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TRAVAUX  DE  lA  SOCIÉTÉ 


AssemOlée  générale  mensuelle  du  i"  Mars  1906, 
Frésidenee  de  M.  BIGO-OAMEL,  Président 

Lecture  est  donnée  du  procès-verbal  de  la  dernière  réunion 
adopté  sans  observation. 

MM.  Parent,  Kestner,  L.  Higo.  iNeu,  Henneton  s'excusent 
de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

R«iM»««itm0at  M.  LE  PRÉSIDENT  fait  connstlre  le  résultat  des  élections  des 
de  Qoanéê.   bureaux  de  Comités  pour  1 906  ;  sont  nommés  . 

Génie  Ciml,  Arts  mécaniques  et  Constmetion  : 

MM.  CoisrN,  Président. 

CuARFKMiLR,  V  ICC -Président. 
Ciuakisa,  Secrétaire, 
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FilatUTêet  lissage: 

1'/  AIM.  lecol.  Arnould,  Prcsideni. 

Dkbuchy,  Vice-Président. 
L.  NioouK,  Secrétaire. 

Artsrhhnhpmel  a{jrOftotiùqae'i  ; 

MM;  p.  LiHouLT,  Président. 
Bonus,  Vice-PrésideDt. 
I^HAiu,  Secrétaire. 

Commen»,  Banque  ei  UiUUé  Publique  : 

MM.  G.  Vaniïamk,  IVésidenl. 

M.  Vam  vKR,  Vice-Président. 
A.  BuGuuKT,  Secrétaire. 

du  roBcoon  «•     L'Assombiéc  générale  nomme  ta  Commission  du  concoure  de 
iiKNi.      dessin  d  art  pur  \  906. 

I  MM.  Hocsnimi.  Président, 

[  VAMOBIlliafiB, 

t 

Nkwnham, 

GuàNBZ, 

\-  !..  Danel, 

J.  Scuva-Lom, 

SUAtBU. 

M.  tJ  Président  remercie  et  félicite  ceux  de  nos  collègues, 
qui  ont  bien  voulu  st- charger  de  Toriianisatioii  du  dernier  con- 
cours, les  prianl  de  conlinuer  leurs  tondions  pour  1000.  Il 
rend  hommage  à  M.  Seratski,  dont  la  coUaboration  est  très 
appréciée. 

iiMMavott^uont    M.  LE  pREsi DENT ,  soumis  à  la  réèlecti<ui,  quitte  l'assemblée  et 

part  loi  ^ 

■i  Jlî;Sy,';fft,^  cède  le  siège  à  M.  Uocisnina. 

L'Assemblée  par  acclamation  rappelle  M.  Buso-Daxii.  au 
siège  présidentiel.  M.  u  PiÉsisniT  remercie  ses  collègues  de 


L. 
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rbonneurqu'ils  viennenl  d<;lui  faire  el  compte  sur  la  continua- 
tion, de  leur  zèle  pour  la  nouvelle  période  de  travail  qu'il  est 
appelé  à  diriger. 

Sont  réélus  pour  deux  ans  : 

MAI.  llociisTEma  etUL'ÉuiN,  Yic4>-Présidenls. 
Max  Descami's,  Trésorier. 
RoussKL,  IMasdbbi,  Mibluz.  Délégués  de  Rou- 
bail,  Tourcoing  et  Armentières. 

M.  I.ouis  Hir.o,  niali;rt'  l'insislancc  de  ses  collcfçues,  prie  la 
Société  de  vouloir  bien  ne  plus  le  rappeler  aux  fuocUons  de 
bibliothécaire. 

M.  Kkmnku,  Secrétaire  du  l^oiised  sorlanl,  ucceplerail  celle 
succession  ;  il  est  élu  à  l'unanimilc. 

A  Tunaniniité,  M.  Liévin  Danbl,  Secrétaire  sortant  du  Ctimité 
du  Commerce,  est  élu  Secrétaire  du  Conseil. 

M.  lIocusTfiTTEu  remercie  T Assemblée  au  nom  de  tous  les 
élus. 

com»i*oQ(L*u«;  Kelalivcmcnl  nu  (lonrour:.  de  I  *.>0.'>,  nous  avons  rcç-u  des 
leltres  de  reniert  îmenls  de  MM.  llechl»  Bonnet  et  Lombard, 
Wilson,  Lebon,  Vilicite  ci  Dcschemacker,  ainsi  que  du  Cercle 
d'Études  l'industrie  Textile  de  Verviers. 

^■^.^  ^-  LB  PsisiiMiNT  rappelle  noire  dernière  séance  solennelle  et 
la  brillante  conférence  de  M.  Ualler,  qui  a  été  très  appréciée 
dans  les  milieux  compétents. 

PU  oMMé.      Un  pli  cacheté  a  été  déposé  le  3  février  \  i)Oti,  pour  M.  La- 
cosBB  et  enregistré  sous  le  numéro  560. 

d^SS&w  ^*  ^  '^^^^^^^  donne  lecture  de  son  rapport  sur  1  état  tînan- 
coïStHtoB  cier  de  notre  Société  avec  bilan  au  31  janvier  'I90î>,  comptes 
dM  floinee».      pennée  1 005  et  projet  de  budget  pour  1 906. 

Lecture  est  donnée  d'une  lellre  de  M.  l'  AiciiKtii.  qui,  au  nom 
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de  la  Gonimission  financière,  fait  le  plus  i^rand  éloi^e  du  travail 
de  M.  le  Trésorier  et  protile  de  Toccasioa  pour  remercier  en 
wm  nom  la  Société  Indii8trî6tia.iie  la  récompense  qui  vient  de 
lui  être  décernée. 

L*A80emb]ée  applaudit  le  rapport  du  Trésorier,  qu'elle 
approuve  complètement. 

âobuiss.        L'échange  de  notre  bulletin  est  accepté  avec  Vl/i^iUed'ia 
de  Madrid, 

iL  mvâviMMt,  M-  Brco-DANBi.  nous  fiait  voir  la  vie  du  mineur  stms  son  vén- 
juj^  table  aspect,  assez  peu  connu  généralement.  11  nous  le  présente 
comme  un  individu  d'une  race  spéciale  et  nous  montre  son 
carabtère  qui  dillère  d'une  nation  à  Tautre  et  même  d'une  ré^on 
à  l'autre  d'une  même  nation.  Aprfes  un  portrait  physique,  il  nous 
montre  le  mineur  dans  sa  vie  privée,  bon  écolier,  aimant  la 
musique,  bon  soldat,  charitable  et  bon  vivanl.  iï  nous  le  fait 
suivre  dans  son  labeur  journalier  et  dans  ses  rapports  avec  ses 
supérieurs.  M.  Bigo-Danbl  nous  tient  enfin  au  courant  des 
diverses  oi^gpinisstions  de  ce  monde  très  particulier:  syndicats» 
coopératives,  sociétés  de  secours  mutuels,  etc. 

M.  H(»(:ii>TKTTER,  au  nom  de  l'Assemblée,  remercie  M.  Bir.o- 
Danel  de  son  intéressante  monoi^raphie,  qui  en  beaucoup  de 
points  nous  donne  une  idée  toute  nouvelle  sur  la  vie  du  mineur. 

MM.  L.  Delestiik,  m.  Tilloy,  R.  France  sont  élus  membres 
ordinaires  à  l'unanimité. 


Assemblée  générale  mensuelle  du  26  Mars  i906. 

Présidence  do  M.  HOCHSTETTER,  Yice-Prosident. 

Le  prooès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Bwausé».  MM.    BiGO-DaNKL.   PvRKXT.  GlJKRIN,   L.  DaNKL,  VaNDKNRKUCH, 

BucQiKT  et  Uirn.\  se  sont  excusés  de  ne  pas  assister  à  la  reuuiuu. 
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dJ^cSe       L'Assemblée  accepte  de  voir  figurer  le  Président  de  notre 
vSumtw.  société  parmi  les  membres  du  Comité  régional  de  propagande 
créé  à  Lille  au  sujel  du  Congrès  de  Chimie  appliquée  (Rome 
4  906) .  La  Société  sera  représentée  à  ce  Congrès  par  MM .  Bovuz , 

BUISINK,  KiSTNBE  Cl  RoLANTS. 

La  Sociélé  Industrielle  se  mettra  en  rapport  avec  le  ('omité 
central  franvuis,  pour  obtenir  les  réductions  d'usage  sur  les 
réseaux  de  chemins  de  fer  français. 

CoDConn        MM.  BoNNiN,  Delebecuus,  Eu.        et  Wiiz  sont  nomniés 
iwo.      pour  faire  partie  de  la  Commission  du  concours  des  chauffeurs 
4906,  ofganisé  avec  1*  Association  des  Propriétaires  d'Appareils 
h  Vapeur. 

t£.  ^  programme  du  concours  \  906  est  communiqué  h  l'As- 
semblée et  sera  envoyé  aux  Sociétés  et  aux  journaux,  avec  qui 
nous  sommes  en  correspondance,  ainsi  qu*à  toute  personne 

qui  en  fera  la  demande  au  Secrétariat. 


L'Assemblée  décide  de  laisser  ffracieusement  notre  grande 

ao  profll  des  i     •        «  i     i-         •  ■       i  m 

d«  GMrrtam  ^^"^  ^^^^^  disposition  des  organisateurs  d  un  concert  qui 
sera  donné  le  mercredi  28  mars  à  8  h.  4/'i  du  soir  au  proiil  des 
victimes  de  Courrières. 

comniunicaiions  M.  Henneton,  après  avoif  éludié  dans  les  sections  française. 
M.  HtHKeîON.  belge,  allemande  et  autres,  la  génération  et  l'ulilisatiun  du 
'd^r^iwteicûë'  courant,  a  été  frappé  de  ce  que  le  courant  triphasé  ait  été  pro- 

è  rBspoidttoii  I  i  1  t  I 

«teuegi!.  duit  exclusivement  dans  la  section  française,  quand  la  majorité 
des  génératrices  étrangères  étaient  à  courant  continu  ;  il  en  a 
recherché  la  cause.  Après  avoir  exposé  les  raisons  qui  ont 

guide  les  organisateurs,  il  en  a  conclu  que  la  nature  du 
courant  à  choisir  dépend  surtout  des  applications  ;i  faire  el 
non  de  l'usine  i^énératnce,  tous  les  moyens  pratiques  de 
transformation  et  de  conversion  existant  actuellement. 

M.  LE  PaisiDfMT  remercie  M.  Hbknhon  dé  son  intéressante 
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communication  e!  parliculièremenl  des  coiisiJci.ihùns  qu'il 
noua  présente  sur  l'opposilioD  du  courant  triphasé  et  du  con- 
tinu. 

M.  HouMTS  considère  que  les  eaux  résiduaires  deféculerie 

d^'^Mux^de  sont  de  deux  sortes  :  les  eaux  de  lavage  des  tubercules  chareécs 
«oatart*.  .    .  ^    ^  ^ 

de  terre  n  exigent  qu  une  bonne  décantation;  les  eaux  de  lavage 
de  la  pulpe  et  de  la  fécule  sontcbarirées  des  matières  organiques 
solublesde  la  pomme  de  terre.  Ces  dernières  sont  très  putres- 
cibles et  par  suite  doivent  être  épurées  avant  d^élre  rejetées 
dans  les  cours  d'eaiuz,  elles  peuvent  être  épurées  parles  pro- 
cédés biologiques.  produits  à  oxyder  étant  solubles,  le 
séjour  en  fosse  septiqur  est  inutile.  Comme  lu  teneur  en  ma- 
tières organiques  est  très  élevée,  il  est  indispensable  suit  de 
diluer  Tcau,  soit  de  la  précipiter  au  préalable  par  le  sulfate  ferrî- 
que.  On  peut  obtenir  ainsi  après  trois  passages  sur  lits  bactériens 
aérobies,  ou  mieux  sur  lîts  à  percolation,  une  eau  imputrescible. 

Pour  Teau  industrielle  diluée  déjà  de  son  volume  d*eau,  il 
faut  l  gr.  50  de  sulfate ferrique  par  litre,  pour  éliminer  environ 
50  'V„  des  matières  organiques.  On  obtient  le  même  résultai, 
C^estrù-dire  rabaissement  du  taux  de  ces  matières,  en  diluant 
l'eau  industrielle  de  trois  fois  son  volume  d*eau  ordinaire. 

M.  f.R  PiAsiDKNT  remercie  H.  Rolahtb  de  son  intéressant 

expose,  dont  nous  espérons  voir  prochainement  le  développe- 
ment industriel. 

M.  OoDHH.  jji  (^irg,fy  décHt  Ic  ^azogènc  Siomens  dans  sa  construction, 
ses  usages  et  la  (açon  de  Tutiliser.  Diverses  formes  lui  ont  été 
données,  elles  se  rapprochent  d'un  type  caractéristique,  quels 
que  soient  le  profil  de  la  cuve  et  le  genre  de  gHUe  adoptés. 
M.  GooBM  montre  que  la  grille  ne  sert  guère  d'ailleurs  qu*k 
la  mise  en  route  pour  qui  sait  bien  employer  le  ^azoiîène  Sie- 
mens. En  elTet,  si  on  laisse  se  former  à  la  partie  inférieure  une 
couronne  de  combustible,  celle-ci  soutient  le  chaabon  dans 
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toute  la  hauteur  el  I  on  peut  enlever  pcnudiqucment  les  scories 
provenant  de  la  couronne  précédemment  formée.  M.  Coi/sis 
indique  les  tours  de  main  pour  entieteDÎr  le  gszogène  en  bon 
état  de  fonctionnement. 

M.  i.K  I*RKsiiiKM  rt  mercie  M .  (Ioi  sin  des  instructifs  renseigne- 
ments qu'il  apporle  sur  le  gazogène. 


M. 


M.  Borritoi  ii.i.i;  rappelle  enmljien  se  développeiil  iiclucUemeut 
uwM^neur».  les  iiislallalions  de  manutention  inécattique  OU  I  ranee et  surtout 
à  l'étranger.  A  c^té  des  grands  transporteurs  aériens  et  autres, 
on  commence  à  employerdens  les  usines  et  les  magasins  divers 
appareils  pour  le  transport  des  poids  légers.  Les  uns  sont  des 

• 

copies  en  petit  des  types  puissants,  d*autres  sont  très  spéciaux 
et  d*UBe  construction  beaucoup  plus  économique.  M.  BovrRomui 

cité  nolainnieiil  1  apj)areil  Wagrel  pour  le  transport  de 
bouteilles  dans  les  verreries,  les  tubes  pneumatiques  i.amson, 
les  chariots  sur  fils  tendus  servant  à  la  fois  de  supports  et  de 
conducteurs  électriques,  enfin  un  type  d'appareils  pouvant 
trouver  de  nombreuses  applications,  dans  lequel  le  lancement 
se  fait  par  écartement  des  fils  d*acîer  entre  des  roulettes 
porteuses  et  directrices. 

M.  LE  Paisfosm  remercie  M.  Boitholilu  de  la  description  de 
fous  ces  appareils  qui  peuvent  trouver  de  nombreuses  appli- 
cations. 
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DEUXIÈME  PARTIE 


TRAVAUX  DES  CX>MIT£S 


CkMnité  du  Oéiii«  oItU,  des  Arts  néoanlqvM 

et  de  la  Oonstruetton. 


Séa?ice  du  19  Février  1906. 
l'résidtiDcu  de  M.  COUSIN,  Vico-PréaicUtot. 

f.c  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté  sans  obser- 
vation. 

M.  MissiBR,  Président  sortant,  8*exeu8e  de  ne  pouvoir 
aeeisler  h  la  réunion . 

L  ordre  du  jour  porle  le  renouvellement  du  bureau. 

M.  Cousiii,  proposé  comme  Président,  se  retire  et  cède  la 
direction  des  débals  à  M.  Wm,  ancien  Président. 

An  scrutin  secret,  M.  Vjmm  est  élu  Président  à  runanîmitc 

des  membres  présents. 

M.  Cousin  remercie  ses  collè,i^ues  de  la  marque  de  sympathie 
qu'ils  viennent  de  lui  témoigner.  Il  rappelle  avec  quelle  autorité 
et  quelle  compétence  ont  présidé  ses  préoédesseurs,  qui  appor- 
taient en  outre  la  bonne  grâce  la  plus  absolue  dans  la  direction 
des  travaux  du  Omité.  M.  Goesm  sMnspirera  des  souvenirs 
qu  ils  oui  !alssé^,  tiuiis  il  iio  scdissimulo  pas  les  difficultés  de 
la  libelle  qui  lui  inconilx'  :  il  fait  a[)pel  pour  le  .secotuk'r  à  la 
bonne  volonté  de  tous  les  membres  du  Comité  ;  ceux-ci 
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peuvent  compter  en  r^^tour  sur  tous  ses  etfortî}  pour  maintenir 
les  bonnes  traditions  du  Génie  civil. 
Par  voie  du  scrutin  secreisoni  élus  à  la  majorité  des  membres 


M.  CBAftHimEi,  Vice-Président. 
M.  CBâBiiBi,  Secrétaire. 

M.  WiT/  rappelle  avec  de  nombreux  cxemjile.>  les  (jiffcn  iices 
de  travail  considérables  demandées  aux  machines  à  vapeur, 
ooroparotivement  a  la  puissance  indiquée  dans  les  contrais  entre 
constructeurs  et  industriels.  Cette  puissance  n*eat  pas  très  définie; 
on  pourrait  rationnellement  la  comprendre  dans  les  conditions 
où  le  rendement  en  chevaux  effectifs  est  maximum.  M.  Wtii 
mtmtre  que  <  e  i  tMidcmcnlne  correspond  pas  uu  maximum  de 
délcnle.  Il  indique  aussi  les  raisons  pour  lesquelles  i  étaslicilé 
des  moteurs  à  vapeur  n  est  pas  indcHnimenl  sans  danger.  Au 
delà  d'une  certaine  limite,  il  faut  chercher  d'autres  solu- 
tions ;  on  peut  augmenter  la  pression  initiale  ou  la  vitesse,  ce 
moyen  n'est  pas  sans  restriction  ;  on  peut  dans  les  machines 
compounds  chan^^er  le  petit  cylindre  ;  mais  tl  est  préférable 
d'employer  une  machine  de  secours  d  latnrbinc  de  Laval  parait 
être  le  moteur  remplissant  les  meilleures  conditions  à  cet  elfet. 

M.  IIen.neto.n  préconise  de  remplacer  une  partie  des  transmis- 
ï.iuii>  mécaniques  par  un  transport  électrique  de  force  ;  il  cite 
des  exemples  dans  lesquels  on  est  arrivé  à  supprimer  une  perte 
de  force  de  60  7o  absorbée  par  les  transmissions. 

M.  LEPaKsiDENT  remercie  M,  Wiizde  son  intéressante com* 
municatton  et  M.  UsN.>iT0if  des  renseignements  qui  sont  venus 
la  compléter. 
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Séance  du  19  Mars  1900. 
Présideace  de  M.  CUUSiN,  Prûsideut. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  esl  adoplé. 

M.  Cousin  douae  les  carasléristiques  de  conslrucUon  et  de  foQC- 
lionnement  du  ^^zogène  Siemens  et  de  ses  variantes  ;  il  indique 
les  avantages  et  les  inconvénients  de  chaque  sorte  de  grille.  Il 
niontrequ*il  est  un  lypc  j^énéral  s  appropriant  à  n'importe  quel 
oomlnistible  et  insiste  sur  la  façon  de  le  conduire  dans  tous  les 
ca>.  A  l  'allumaco  il  f'aiil  laisser  se  former  une  couronne,  inaiiina 
de  charbon  en  forme  de  voûte.  Celte  couronne  une  lois  cassée 
au  nngard  sert  de  support  au  combustible  supérieur,  dont  il 
faut  surveiller  la  masse  pour  éviter  les  cbeminéeSt  ou  passages 
trop  faciles  aux  gaz.  En  haut  on  ne  doit  pas  voir  de  fiammes.  Les 
gaz  produits  ne'doiventpas  ou  peu  contenir  do  CO^. 

Le  Comité  discute  le  ^aiiOi^ene  Siemens  dans  ses  diverses 
applications  et,  en  remerciant  M.  (Cousin  de  son  exposé,  ie  prie 
d'en  faire  part  è  TAssembiée  générale. 
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Ck>mité  de  la  Silatuve  et  du  Tissage. 


Séance  du  20  Févriet^  i906, 

PrétideiKse  de  M.  LBAK,  PrèBiiient,  puis  de  If.  DBBUGHT, 

Viofr-Piésidaat. 


M.  le  ooL  AiMouu»  sWowe  de  ne  pes  assister  è  la  réunion. 
Apres  lecture  du  procès-veribal,  le  Comité  prend  oonnais- 
sanoe  d*UD  eitmit  du  prooès-'verbal  de  la  séance  tenue  le 

4  janvier  lOOn  à  la  Chambre  île  (Commerce  d  Armciitiercij. 
M.  l'iéiiiaux,  Vice-IVsi  11  ni,  y  envisage  le  danger  d'ôtre 
tributaire  de  l'élranger  pour  le  Un  et  préconise  la  culture  de  ce 
teitile  dans  notre  pays  ;  il  engage  vivemeni  les  groupements 
intéressés  à  encourager  le  développement  de  la  culture  liniëre. 

M.  LE  Président  approuve  M.  Frémaux  ;  il  rappelle  que  nous 
avons  dé(  enié  celle  année  une  haute  récompense  pour  le  pro- 
cédé ixj^rand. 

Le  Comité  nomme  son  bureau  pour  4  906  ;  sont  élus  par 
acclamation. 

Président,  M.  le  col.  Arnould. 
Vice-Présidenl,  M  Debichy. 
Secrétaire,  M.  L.  Nicolls. 

M.  LiAK  remercie  see  collègues  de  leur  constante  collabora- 

lion  duranl  sa  présidence  el  cède  la  place  à  M.  Î>ebicby,  qui 
remercie  les  membres  du  ilomile  au  nom  du  nouveau  bureau. 

M.  SimiLL  présente  au  Comité  une  brochure  qu'il  a  fait 
paraître  è  Toocasion  du  tô^  anniversaire  de  son  entrée  en  rela- 
tions avec  les  industriels  du  Nord.  Dans  celte  brochure  sont  un 
grand  nombre  de  renseignements  utiles  aux  filateurs  de  colon 
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et  eu  partie  inédite.  Outre  les  appareils  qui  y  sont  décrits,  on  y 
trouve  des  reiueignenienls  sur  le  numérotage  anglais  des  garni- 
tures de  cardes,  une  méthode  de  calcul  des  salaires  au  moyen 
de  compteurs  avec  statistique  comparée,  le  numérotage  des 
lilés anglais,  français  et  belges,  le  dévidage  anglais,  les  poids  et 
mesures  unifiais  et  français,  la  thermométrie  centigrade  el 
Fahrenheit,  les  marches  à  terme  à  Liverpool  el  à  New-York. 

M.  LB  PttsiDBNT  remercie  M.  Suttill  de  son  exposé  etapprouve 
rutilité  de  la  brochure  présentée. 


Séance  du  20  Mars  1906. 
Présidence  de  M.  le  col.  ARNuUlJ),  PrcsidenU 

Le  prooès-verhai  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté, 
MM.  Liai  et  L.  Nioollb  s'excusent  de  ne  pouvoir  assasler  è  la 

réunion. 

M.  le  col.  Abnould  exprime  au  Comité  sa  reconnaissance  pour 
Thonneur  qu'il  lui  est  fait  en  l'appelant  à  présider  ses  séances, 
il  adresse  ses  remercTments  au  bureau  sortant  dont  Tcsuvre  sera 
continuée  avec  dévouement  par  le  nouveau. 

M.  Bucyi tT rappelle uu l.ûinilélesconséqueiices de debourrage 
des  cardes  à  coton  ;  il  se  dégage  des  poussières  qu'on  a  essayé 
d'enlever  de  différentes  manières,  soit  par  aspiration  dans  une 
canalisation  souterraine  ou  aérienne,  soit  en  appitquanl  aux 
cardes  une  sorte  de  balayage  avec  bottes  ii  poussières  comme 
pourles tapis.  M.  Bocqukt  indique  un  mode  d*enlèvemcnt  de  ces 
poussières  (|ui  donne  d'excellents  résultats  en  combinant  l  ense- 
loppemcnt  de  la  brossa  avec  la  ventilation  produite  par  sa  rota- 
tion pour  diriger  le  courant  d'air  dans  une  caisse  filtrante  où  se 
déposent  les  poussières. 
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MM.  Maurice  CiiFf ,  JtoocHf  et  GtmxASBt  complètent  la 
cominunicalion  de  M.  Booqdit  en  préconisant  d^autres  aolo- 
tioni. 

M.  i.K  pKKsiiiRîST  remercie  les  membres  de  leurs  intéressantes 
explicalions  et  prie  M. . Boc^uet  de  les  grouper  pour  loeUre 
rAaaeroblée  générale  au  courant  de  cette  question. 
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Ctomlté  des  Arts  «Ikimiquefi  et  agronomique». 


Séance  du  iô  Février  1906* 
PréHideneede  M.  BOULEZ,  Vice-Président. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  esl  lu  el  adoplé. 

M.  Lbmovit,  Président  sortant,  s  eicase  ne  pouvoir  assister 
è  la  séance. 

Le  Comité  renouvelle  au  bureau  sortant  son  mandai  pour 
1906: 

MAI.  Lkhoult.  IVcsidcnt. 
Bouuu,  Vice-Président. 
LniAtu,  Secrétaire. 

LeclurccsUloniit^e  d'une  lettre  de  M.  de  Perdiguier,  donnant 
des  références  sur  .son  installation  de  Bussi  ;  la  lettre  sera  com- 
muniquée il  la  commission  compétente. 

Le  Comité  a  reçu  le  programme  du  VF  Congrès  international 
de  chimie  appliquée  à  Rome  (avril,  mai  \  906). 

MM.  BoiLEZ  et  RouxTS  se  proposent  pour  représenter  notre 
Sociélé. 

M.  RouRTs  étudie  l'épuration  des  eaux  résiduaires  de  fécu- 
lerie.  Seuls  les  eaux  de  lavage  des  pulpes  et  de  la  fécule  exigent 
autre  chose  qu'une  décantation.  Très  chargées  de  matières 

or4^anit]uos,  elles  doivent  élrc  cliluées  ou  précipilées  par  le 
sulfate  ierriquc  avant  d'être  passées  sur  les  lits  bactériens. 

M.  LB  PaibîiDKNT  remercie  M.  Rounts  de  sa  communication 
et  le  prie  de  la  renouveler  à  l'Assemblée  générale. 
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Séa$ice  dm  iÔMwrtt  i906, 
Prâflideaoe  de  M.  LEMOULT,  PïMdaiit. 

Le  procès-verbal  Je  la  dernière  séance  est  adopté. 

M.  Lkmollt  remercie  le  Comité  de  1  honneur  qu'il  lui  fait 
en  le  rappelant  pour  une  année  à  la  présidence,  il  s'efibrcBra  de 
mériter  la  confiance  de  ses  collègues.    '  « 

H.  Rupvin  montre,  quelques  chiffras  à  Tappui,  que  la  pro- 
duction comme  la  consommation  du  lait  augmente  toujours. 
L*indoslr1e  laitière  est  donc  h  Pabri  de  toute  crise.  Cependant, 
le  lait  est  hou  uiarché,  en  considération  de  son  volume,  de  sa 
difiicullé  de  conservation  et  de  transport.  Aussi  a-t-on 
recherché  les  moyens  d*en  extraire  les  éléments  utiles. 
M.  Rorpm  indique  les  méthodes  employées  pour  obtenir  le 
lait  concentré  avec  ou  sans  addition  de  sucre,  ainsi  que  pour 
avoir  Teitrait  sec  sous  forme  de  poudre.  M.  Rtiprni  constate  que 
ces  industries  sont  beaucoup  moins  répandues  en  France  qu'à 
rétranger. 

Le  Comité  discute  la  communication,  pour  laquelle  M.  u 
PiisiDDiT  remercie  M*  Kwm  et  le  prie  de  la  (aire  connaître 
en  Assemblée  générale. 

M.  BiiisjNK  eiupéché  n*a  pu  venir  faire  sa  communication. 
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Oomité  du  OonuawoA,  d«  la  Banque 
et  de  rutmté  puWlaue. 


Séance  (In  90  Fcvricr  190(j, 
Préaidofioe  de  M.  OUBRMONPaEZ,  Pi«aid«Dt  fortant. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  «éanoe  esilu  et  adopté. 

O^ro me  Tordre  du  jour  Tindiquc,  il  est  procédé  au  renou- 
vellemenl  du  bureau  ;  par  acclamation  aoui  élus  : 

MM  6.  Vimâiig,  Président. 
M.  YANLàii,  Yioe-Président. 

A.  BocyiKT,  Secrélaiie. 

M.  le  IK  GuraMORFin,  Président  aorlani,  remercie  ses  collé- 
gués  de  raimable  et  otile  concours  qu'ils  ont  apporté  h  notre 
Société  par  leurs  communications  et  par  leurs  avis  sur  bien  des 

questions  délicates  envoyées  à  réludc  devant  le  Comilé  du 
Commerce  par  Ir  (loiiseil  d'adraimstralion.  Vis  à  vis  de  la 
coniiance  accordée  par  le  Conseil,  le  Comité  doit  persévérer 
dans  son  esprit  d'union ,  d'initiative  et  de  travail. 

M.  le  col.  Ar'soi  i.i)  rappelle  le  XXIV*'  Coni^rès  de  la  Société 
d'Economit;  Sociale  et  des  ITnions  de  la  Paix  Sociale  t*»nu  à 
Paria  en  4905. 11  retrace  les  grandes  lignes  de  la  communication 
qu*il  y  a  faite  sur  la  formation  patronale.  II  dépeint  dans  notre  ré- 
gion l'évolution  de  raristrocratie  industrielle  et  montre  la  diffé- 
rencedesqualitéseiigées  d*un  patron  et  d'unsobordonné.ll  faut 
donc  donner  h  l'éducation  du  premier  une  tournure  appropriée. 
iM.  lecol.  Arnoi  i.u|)réconise «n  ensciiinemeiil  ((  pulyd  clmique  », 
devance  sur  ce  point  les  i  riliqueset  dit  avec  M.  Roosevell.  «  1^ 
spécialité  amoindrit  l'Iiuœme  ».  11  termine  en  munlrantque  ce 
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principe  a  él^  la  l>aa6  d'enseignement  d*ane  école  de  notre  ville 
dont  il  fut  d*un  descréatears  et  le  premier  directeur. 

M.  le  1)*^  GuKRMoM>iLËZ,  au  nom  du  Comité,  remercie  el 
approuve  M.  le  col.  Arnouli  doniii  rappelle  la  double  brillante 
carrière,  militaire  et  pédagogique. 


Séance  du  20  Mars  1906. 
Pi^Bidanoe  de  M.  VANDAMB,  Préaident. 

M.  Yahdauk  exprime  au  (lomi lé  combien  il  est  sensible  à  la 
marque  de  sympathie  qu'il  lui  témoigne  en  l'appelant  à  la  prési- 
dence. Il  en  acceptera  avec  plaisir  l'honneur  et  les  chai^, 
tant  que  ses  occupations,  déjh  très  nombreuses,  ne  seront  pas  un 
empêchement  matériel  pour  remplir  ces  fonctions. 

Lu  lefluredu  procès-verbal  deladernièro  rëunioii  esladopté. 

Le  (A)milé  e.sl  consulté  sur  l'opporluniLé  de  patronner  les 
examens  de  comptables  organisés  par  la  Société  Académique  de 
Comptabilité  (section  régionale  de  Lille).  Le  Comité  charge 
M.  le  col.  AiNOVU»  d'examiner  les  documents  qui  nous  ont  été 
envoyés  et  d  en  faire  un  rapport  au  Comité. 

M.  Mkimkh  rappelle  rorxamsaiioiMlu  l.uniïrès  contre  Liiicen- 
die  tenu  réceniuieiit  ù  Paris  el  dont  l'initiateur  est  M.  Micholte. 
il  fait  un  compte  rendu  des  discussions  qui  y  ont  été  tenues  au 
sujet  des  matériaux  de  construction.  Le  Congrès  a  préconisé 
l'emploi  du  ciment  armé  et  du  Terre  armé,  du  mortier  d'asbee- 
tic,  de  la  pierre  de  bois  et  la  protection  des  parties  en  boisper 
le  plâtre.  Après  quelques  mots  sur  le  chauffage,  réclairage  et  les 
appareils  préventifs,  M.  MkiMh-r  remet  la  suite  de  son  compte 
rendu  à  la  prochaine  réunion. 

M.  Lt  PaÉstann  remercie  M.  Miinina  de  son  rapport  dont 
nous  comptons  avoir  la  suite  le  mois  prochain. 
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M.  Edouard  C.HÊr'v  mcl  le  (Comité  au  courant  d'une  organi- 
sation allemande,  l'exporl-bureau,  dont  il  expose  te  programme 
détaillé. 

Il  montre  combien  cela  peut  rendre  de  services  en  renseignant 
les  adhérents  sur  tout  ce  qui  intéresse  le  commerce  national. 
En  France  il  n'y  a  rien  d'analogue  à  notre  grand  rei^t. 

M.  Crki'v  rappelle  les  conclusions  do  sa  dernière  communication 
sur  la  comparaison  desconinierces  allemand  el  français. 

M.  BoQQi'BT  cite  au  Comité  quelques  paroles  prononcées  par 
M.  Mélineà  la  dernière  assemblée  générale  de  T Association  de 
rindustrie  et  de  l'Agriculture  françaises,  en  parfait  accord  avec 

les  dires  de  M.  (Irëcv. 

M.  Ls  PaisiDiNT  remercie  M.'CaàPT  des  renseignements  qu'il 
nous  apporte  et  qui,  pratiquement,  intéresseraient  les  Chambres 
de  Commerce. 


<     ■I'  '  > 
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TROISIÈME  PARTIE 


TRAVAUX  DES  MEMBRES 


LA  RANGiOlTÉ  DES  CORPS  GRAS  ^ 

P«r  M.  V.  BOULEZ, 
logÀnieur-Chlnicle. 


La  rancidilé  d'un  corps  gras  nous  est  révélée  par  cette  odeur  et  ce 
gpûl  particuliers  et  forts  que  chacun  connaît.  Une  opinion  assez 
générale,  et  que  j*ai  encore  entendu  émettre  en  Comité  par  un  de 
nos  collègues,  est  que  ces  propriétés  sont  dues  à  la  mise  en  liberté 

d'îicide  bulyri  ju  '  dans  les  corps  gras. 

Cette  opinion  est  à  peu  près  tout  ce  (juc  nous  savons  a  eu 
sujet.  La  cause  et  les  effets  de  ia  nincidité  des  graisses  sont  encore 
peu  ou  mal  expliqués.  Comme  cause  et  effets  chimiques  de  ce  phéno- 
mène, on  a  attribué  les  uns  et  Tautre  à  Toxydation  en  se  fondant  sur 
le  fait  que  lorsqu'on  fait  intervenir  un  agent  oxydant  quelconque, 
air,  oxygène  ou  produit  chimique  oxydant,  les  caractéristiques  de  la 
ran<  idilé,  £»oûl  et  odeur,  se  manifestent  en  mt^mf»  temps. 

La  lumière  fut  incriminée  également,  ta  même  modification  se 
révélant  aussi  sousson  action  ;  plus  tard  on  fit  intervenir  les  microbes 
et  toutes  ces  explications  paraissaient  plausibles.  Le  phénomène  était 
donc  d'ordre  assez  variable.  Il  faut  avouer  que  ces  explications 
étaient  très  superficielles  ;  mais,  comme  on  connaissait  Taction  de 
l'oxyt^alion  sur  certains  corps  j^ras,  telles  que  les  huiles  sieratives 
on  pensait  pouvoir  géneriiliser  el  ranger  les  eliels  et  causes  de  la 
rancidité  parmi  les  mêmes  réactions.  Comme  la  rancidité  d'une 
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graisse  csl  un  accident  ou  défaut  dans  l'industrie  des  corps  gras, 
j'entrepris  il  y  a  quelques  années  d'élucider  celle  quesUon  ;  je  n'en- 
trerai pas  dans  les  détails  de  meseipérienoeset  ne  ferai  que  vous 
indiquer  les  différentes  phases  de  mes  travaui  avant  d'arriver  aux 
résultats  concluants  dont  je  vous  donnerai  connaissance.  J'étais 
('i:;ilenieiU  imbu  au  début  de  I  idée  qtic  l'oxyi^cne  jouait  le  rôle 
primordial  dans  celte  altération  des  graisses  cl  que  j'allais  me  trouver 
en  présence  dn  phénomènes  d^oxydation.  Je  remarquai  bien  vile  en 
tous  cas  que  le  processus  était  oomplexa  ;  en  elfet,  il  y  avait  dans 
toutes  ces  réactions  mises  en  liberté  de  glycérine  et  d'acides  grss, 
c*estrà-dire,  dédoublement  de  la  matière  grasse  :  était-ce  à  la 
modification  de  la  glycérine  ou  de  l'acide  gras  qu'appartenait 'oe 
caractère  de  rancidilé.  qui  est  une  propriété  jusqu'à  présent  orga- 
nolcptiquc  ?  J'observai  aussi  au  cours  de  ces  expériences  qu'il  fallait 
l'intervention  de  l'eau  et  qu*il  y  avait  une  hydrolise  préalable.  Ayant 
acquis  ces  faits,  je  poursuivis  mes  recherches  sur  les  acides  gras  et 
sur  leurs  sels  privés  de  glycérine  et  je  constatai  que  ces  acides  gras  ou 
ces  sels  rancissent  et  que  l'acide  butyrique  ni  les  autres  homo- 
logues inférieurs  ne  sont  pour  rien  dans  la  rancidité  proprement 
dite  ;  ils  s<»nl  au  cas  uù  ils  exislenl  dans  la  malipre  grasse  qui  rancit, 
rois  en  liber  lé  avec  les  au  1res  acides  gras,  mais  ce  n'esl  pas  à  eux  seule* 
mentque  sont  dûs  ces  caractères  spéciaui  que  nous  percevons  par  le 
godt  et  l'odorat,  f^e  cercle  où  se  trouvait  la  vérité  se  restreignait  et 
finalement  je  découvris  que  parmi  les  acides  gras  supérieurs,  ce  sont 
les  acides  gras  non  saturés  qui  s'altèrent  :  ainsi  dans  un  mélange 
d'Komoloj^ucs  supérieurs  je  trouvai  qu'au  bout  d'un  certain  temps, 
dans  les  cas  où  il  v  avait  rancissement,  la  teneur  moyenne  en  acides 
gras  non  salures  tombait  de  52  pour  cent  à  38  7©  et  que  le  pri>cessus 
de  la  réaction  est  une  hydroliso  do  l'acide  gras  ou  de  son  sel  avec 
saturation  par  fintion  de  la  molécule  d'eau. 

Je  n'exclus  pas  les  phénomènes  secondaires  qui  peuvent  accora- 

pa.uner  la  rcaclion  prinripale  (|iie  j'indique,  mais  la  réaclion  inipor- 
lanlc  est  celle-ci  et  n  est  pas  seulement  une  réaction  d  oxydation. 
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car  ce  processus  se  poursuit  à  Tabri  de  l'air  dans  les  proloiuienrs  de 
masses  imporlanles  ei  n  csl  pas  seulement  superficiel.  Mais  il  fauide 
Teau,  c'est  donc  uDe  hydroliseainsicfue  j  ai  été  le  premier  h  l'avancer. 
Ce  travail  (juc  j^at  fait,  il  y  1 2  ans  dans  un  intérêt  industriel  et  pour  ma 
satisfaction  personnelle  n*a  été  publié  que  pour  ne  ps  en  perdre  le 
frull.  avant  vu  fiiîiurprâ  l'onlrc  du  jour  du  ( !oiif;rrs  itilernalioiial  de 
chimie  de  l.ièiic  de  lUOo,  le  travail  d'un  professeur  d  université 
allemande  surla  ranciditc  des  corps  i^ras,  ses  causes  et  elfets.  Je  lis 
donc  également  et  avant  le  W  Winckel  ma  communication  au 
Congrès.  Sa  communication  dilTéraît  de  la  mienne  en  ce  qu*il  con- 
cluait à  une  cause  et  à  des  effets  purement  oxydants,  avec  formation 
de  produits  donnant  les  réactions  colorées  <le>  aldéhydes,  mais  non 
delinis  et  n'adnicltail  en  aucune  façon  l'hydrolise,  reconnaissant 
pourtant  que  le  teneur  en  acide  oléique  diminuait  par  la  rancidilé. 

Depuis  sa  communication  verbale  au  Congrès,  j'ai  le  plaisir  de 
constifter  que  le  îy  Winckel  a  varié  dans  sa  manière  de  voir  et  qu'il 
s'est  rallié  è  la  mienne.  Dans  sa  communication  qui  vient  de  paraître 
fortement  résumée  aux  comptes  rendus  du  Congrès,  Phydrolise  n*csl 
plus  niée  et  les  réactions  aldéhydiques  ne  sont  plus  le  criléniin» 
de  ia  ranciditc  d  un  corf^gras.  C*^tdonc  une  contirmalion  quoique 
tardive  de  mes  conclusions. 


* 
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monogbâphie  du  mineur 

#■ 

Par  M.  ÉMiLE  BI60. 


Un  de  nos  cuilegucs  me  disait  Uerniereiiienl  :  vous  devriez  nous 
dire  une  communication  sur  le  mineur — de  père  en  fils,  vous  lavei 
ttiivi  do|»iis  la  découverte  du  Bassio  du  Pas-de-Galaîs.  Par  vos  amis» 
pervQsrelaUoiiB,  vous  pouves  vous  procurer  des  rensei^neiiieiito 
aotheatiquee.  Vous  rendrieE  service  à  vos  concitoyens  en  leur  faisant 
connaître  le  mineur  te)  qu'il  est. 

Je  me  suis  laissé  cunvaincre,  et  je  vous  â[>pui  le  une  monographie 
du  mineur  puisée  aux  sources  les  plus  autorisées. 

Je  le  fais  d'autant  plus  volontiers,  que  je  serais  très  heureux  de 
pouvoir,  dans  ma  modesie  sphère,  contribuer  à  détruire  la  légende 
qui  fait  du  mineur  un  ouvrier  malheureui,  souiipeteui,  sur  le  sort 
diMftiel  il  faut  s'apitoyer. 

11  V  a  ijueiques  années,  il  y  eut  diuis  le  Nord  un  contjrès  dont  le 
P resu I en t  et^  i  t  f^^alement  Président  d ' un  des  pr i ncipa ux  cba rbonnages 
du  Pas-de-Calais. 

Le  congrès  terminé,  il  emmena  ses  collèges  à  son  charbonnage. 
Us  deeoendirent  dans  la  mine,  ils  parcoururent  les  oofons,  ils  visi- 
lèrenl  les  écoles  et  les  installations  du  jour. 

Ail  hmch  qui  termina  cette  excursion,  l'une  des  sommités  de 
l'industrie  parisienne,  en  portant  la  santé  de  son  hôte  lui  dit  : 
«  Mon  cher  Président, 

m  Nous  venons  d  avoir  un  oongrèf  fort  intéressant  dont  les 
»  travaux  marqueront  dans  les  annales  de  notre  corporation  ; 
»  malgré  cela,  je  déclare  fianehement  que  rien  ne  m'a  autant 
a  intéressé  qoe  la  visite  que  nous  venons  de  faire.  Imbus 
»  des  sophismes  que  les  todologoee  et  les  politiciens  ont 


»  intérêt  à  faire  courir  sur  les  conditions  sociales  du  mineur,  nous 

»  nous  étions  fait  une  idée  absolument  (ausse  de  la  vie  qu'il  mène, 

»  et,  lorsqu'un  conflit  s*élevait  entre  les  Compagnies  et  les  mineurs. 

»  instinctivement,  nous  prenions  le  parti  du  mineur  que  90US 

»  pensions  hâve,  ma)  logé,   peu  rétribué,  travaillant  dans  un 

»  air  vicie  et  dans  des  condilion:^  déplorables,  au  point  de  vue 

)>  de  la  sécurilc  cl  de  In  santé.  Nous  venons  de  vivre  un  inslanl 

1»  de  la  vie  du  mineur,  tant  au  fond  qu*au  jour,   nous  avons 

h  visité  ses  logemenis,  nous  nous  sommes  rendus  compte  de 

»  son  salaire  et  de  foui  ce  que  Ton  fait  pour  lui.  Nous  déclarons 

»  hautement  que  nos  ouvriers  parisiens  voudraient  bien  être  logés 

>i  comme  lui  et  que  le  mineur  est  un  ouvrier  privilégié. 

»  Vuu.s  irouvorcz  dorénavant  en  nous  vos  plus  chauds  défenseurs.  » 

J*espère  qu*aprcs  la  communication  que  je  vais  avoir  Thonneur  de 
vous  faire,  vous  parliigerez  la  manière  de  voir  de  l'industriel  parisien. 

—  I,  lier.  (]ui  extrait  le  charbon  du  sol  à  des  profondeurs 
dépassant  quelquefois  un  kilomètre,  a  une  existence  toute  spéciale  : 
d  auiant  plus  intéressante  h  étudier,  qu  elle  s'applique  dans  le  Bassin 
du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  à  plus  de  4  00.000  individus. 

ï^e  mineur  diffère  de  tous  les  corps  de  métiers  par  son  physique, 
son  caractère,  sa  manière  de  vivre,  par  la  nature  de  son  travail  et  par 
ses  conditions  d  existence  particulièrement  favorables. 

Au  physique,  le  mineur  est  en  général  grand,  minoe,  mais  bien 
musclé,  de  structure  souple  et  vigpureuse,  les  cheveux  courtu,  la 
barl)e  rasée.  II  porte  sur  les  mains  et  sur  la  iigurc  des  raies  noires, 
sorte  de  tittouage  provenant  d  écorchures  qui  se  sont  refermées  en 
empr  iïionnanl  un  peu  de  poussière  de  charbon.  Il  a  enlin,  consè- 
i^uence  du  milieu  où  il  travaille,  une  façon  toute  spéciale  de  se  tenir 
assis,  appuyé  ou  accroupi,  qui  le  fait  reconnaître  de  suite  è  toute 
personne  ayant  vécu  dans  son  milieu. 

.Au  moral,  il  faut  lui  rcconnatlre  plus  de  qualités  que  de  défauts. 
Ix  «uneur  de  nos  pays  est  franc,  d'un  abord  rude  et  peu  poli.  Il 
est  bon,  souvent  dévoué  pour  ses  semblables,  mais  vite  oublieux  des 
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services  qu'on  a  pu  lui  rendre.  Il  est  exubérant,  d'un  esprit  prime- 
saulier  et  caustique  qui  fait  de  lui  un  amusant  compagnon. 

Ces  trails  caractéristiques,  moins  l'esprit  gaulois^  se  retrouvent 
chez  le  mineur  étranger,  modifiés  par  la  différence  des  races  :  le 
mineur  Belge  est  moins  rude,  TAIlemand  est  moins  exubérant; 
rAméricain  est  plus  poli,  vif  de  caractère,  mais  un  peu  haineux; 
l'Angliiis,  moins  que  poli,  est  en  j^énéral  menteur  et  possesseur  d  un 
flegme  spécial  dû  à  sa  lenteur  d  esprit  et  à  son  égoïsme. 

Deux  qualités  se  rencontrent  chez  les  mineurs  de  tous  les  pays  : 
rbonnételé  et  le  dévouement. 

Le  vol  est  très  rare  dans  les  agglomérations  ouvrières  ;  les  attentats 
de  toute  nature  y  sont  inconnus. 

Leur  dévouement  est  de  tous  les  iist  inls  chez  l'homme  comme 
chez  la  femme.  Le  voisin  est  dans  le  besoin,  on  l'aide  ;  la  voisine  va 
accoucher,  on  se  met  à  son  service,  des  ménagères  viennent  préparer 
le  repas  jusqu'à  ce  que  la  nouvelle  mère  soit  bien  valide,  des 
hommes  viennent  soigner  les  enfants.  Un  mariage  va  avoir  lieu,  tous 
les  voisins  participent  h  la  joie  et  aident  aux  préparatifs. 

Si,  au  contraire,  il  y  a  un  mort  dans  la  cité,  c  est  à  qui  lioiincta 
aide  daiis  la  maison  en  deuil,  tout  le  monde  va  à  l'enlerrement  ;  les 
ouvriers  manquent  leur  poste  pour  se  rendre  au  cimetière,  où  les 
tombes,  bien  entretenues  et  quelquefois  luxueuses,  indiquent  que  le 
mineur  a  un  véritable  culte  pour  les  morts. 

Le  mineur  aime  son  pays  et  il  est  patriote  à  sa  façon. 

Si  les  questions  militaires,  armée,  marine,  ne  le  passionnent  pas, 
il  porte  allègrement  l  unitorme  pendant  son  service  militaire,  et  il 
raconte  volontiers,  plus  tard,  les  exploits  du  régiment. 

Ce  qu'il  aime  surtout,  c'est  la  contrée  où  il  est  né,  où  il  a  commencé 
à  travailler. 

On  ne  voit  jamais  de  Français  aller  du  Nord  dans  le  Gard  ;  de 
Belges,  du  Borinage  dans  le  bassin  de  Liège  ;  d'Anglais,  du  pays  de 

Galles  en  Ecosse;  d  Américain,  du  l'exas  en  Pensylvanie. 

Le  mineur  s  attache  rarement  à  une  Compagnie  ;  il  va  à  celle  qui 
le  paie  le  plus^  qui  est  le  plus  près  de  sa  demeure,  ou  qui  lui  procure 
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le  pli»  réfflutièreinent  du  travail,  pour  la  quitter  è  la  pramière 
oocaeion. 

En  Amérique,  on  ne  conoatt  même  pas  les  huit  ou  quinze  joura 
d'averlisgement.  C'est  le  départ  spontané. 

—  Le  iiiineur  esl-il  instruit?  En  général,  oui. 

I>e  mineur  fréquente  usâiiiOmenl  l'école  jusqu'au  momenl  où  il 
oommenceè  travailler,  il  a  presque  toujours  passé  avec  succès  son 
certificat  d'études  primaires. 

Il  y  a,  dans  le  Nord  et  le  Pas-de-Calais,  très  peu  d'illettrés  actuel- 
lement. Les  premières  générations  de  mineurs  seules  sont  peu  ins- 
truites. Il  est  h  noter  que,  si  en  France,  et  surtout  en  Belgique,  on 
rencontre  des  mineurs  ne  sachant  pas  écrire,  ils  savent  tous  lire. 
C'est  un  résultat  inallendu  de  la  propa^nde  et  de  la  ililiuâiou  de^ 
journaux  socialiste. 

.  Les  porions  (oontre^mattres)  des  houillères  françaises  sont  choisis 
parmi  les  ouvriers.  Le  mineur  jeune  et  intelligent  est  poussé  par  ses 
chefe  vers  les  Écoles  des  Maîtres  Mineurs  de  Douai  ou  d'Âlais  ;  les 
Compagnies  paient  les  frais  d*é(»le. 

Kn  Anf^leterre,  un  assez  grand  nombre  d'ouvriers  Iravaiiienl  chez 
eux,  le  soir,  pour  obtenir  le  certificat  de  a  menat^ci  »  :  beaucoup 
d'ingénieurs  de  ce  pays  ont  débuté  comme  ouvriers  et  sont  arrivés  à 
de  beUes  situations. 

—  Le  mineur,  de  quelque  pays  et  de  quelque  race  qu'il  soit,  est 
musicien.  Il  est  même  bon  musicien,  grâce  aux  loisirs  que  lui  laisse 
son  travail  et  h  la  finesse  de  son  oreille  qui  est  constamment  mise  h 
1  épreuve  dans  le  silence  du  travail  de  la  mine.  Si  I  i  [j  iK  uurl  une 
cité  ouvrière,  dans  l'après-niidi,  on  entend  fréquemment  un  instru- 
mentiste ou  un  rhoristo  étudiant  sa  partition. 

Les  fanfares,  harmonies,  chorales  sont  formées  avec  la  plus  grande 
facilité  ;  ce  sont  de  véritables  phalangea  d^artistee  qui  font  une  rafle 
de  prix  dans  loue  les  eoncoura.  Les  prix  des  concoure  internationaux 
de  4889  et  4900,  à  Paris,  ont  été  renjportés  par  la  Fanfare  des 
Mines  de  l.ens  et  par  l'Harmonie  des  Mines  de  Liévia. 

Le  mineur  se  marie  très  jeune  dans  tous  les  pays  :  à  partir  de 
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19  ans  en  Amérique,  de  â  S^i  ans  en  France  et  eo  Belgique;  de 
23  h  25  ans  en  Angleterre  et  en  Allemagne. 

Le  mariage,  chez  l'Anglais,  est  procédé  de  3  îi  4  années  de  fian- 
çailles. Chez  le  Français,  il  est  précédé  de  3  à  4  années  de  mariage 
anticipé  ;  cette  situation,  qui  amène  souvent  l'enCinl  un  peu  trop  tftt 
dans  la  vie,  a  été  expliquée  de  bien  jolie  façon,  en  patois  du  pays, 
par  le  poète  mineur  Mousseron. 

LVinlanls  da  Nord  o*délest6iit  pas  i'jonne  Elle 
Et  d*sDft  ramoor  i  n'd'a  point  un  d'donoar 

Y4n  a  dins  nous  qu'ont  d^â  di  riiunille  

Faut  point  s*ia  plaindr*  :  ehW  des  bras  pou  pus  tard 
L*pui  imbdtaiit,  ch'ait  pou  Taeul'  qu'eUe.Mt  mère 
Gh*eBl  point  trop  gai  d*fimoir  sogner  l'inannot. . .. 
Mais  qu'air  s'console'  :  quand  ail'  mariera  Ppère, 
AU  s'xa  oontiat  d'avoir  un  galibot. 

Les  enfants  sont  toujours  nombreux  che-t  le»  mineurs,  la  moyenne 
est  de  4  à  5,  les  familles  de  40  enfants,  surtout  en  France,  ne  sont 
pas  rares. 

L*éducation  des  enfonts  par  les  parents  est  très  relative,  sauf  en 
en  Amérique. 

I/enfant  osl  tenu  propremeni,  mais  il  n^obéit  guère  qu'à  son  père. 
Dans  iioLre  rcijion,  les  Sociétés  minières  ont  fondé  des  ekîoles  et  des 
asiles  aménagés  avec  toutes  les  conditions  désirables  d  hygiène. 

En  Europe,  comme  en  Amérique,  la  grande  majorité  des  garçons 
vont  travailler  à  la  mine  :  ils  débutent  entre  1 2  et  1 4  ans.  En  prin- 
cipe, le  père  fait  travailler  son  fils  le  plus  tôt  possible. 

En  ?>ancc,  la  loi  ne  permet  pas  de  prendre  l'enfant  au-dessous 
de  4  3  ans. 

Le  gamin  commence  par  être  galibot  ou  suiveur  de  porion,  pois 
il  roule  des  berlines,  charge  le  charbon,  devient  aide  è  Tabattage 
vers  4  %  ans,  et  ouvrier  è  la  veine  vers  ans. 

1^  lillc  càl  occupée  au  criblajge  du  charbon  à  lu  surface,  le  travail 
souterrain  lui  est  interdit  dans  tous  les  pays  depuis  plusieurs 
années. 
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Le  mineur  de  toule  nationalité,  le  Français  parliculièremenl, 
possède  au  plus  haut  degré  i'esprii  de  famille.  Le  mineur  aime  bien 
ses  en&nis,  il  aime  bien  8»  p«ients.  Jamais  un  membre  de  la  famille 
n'eel  laissé  sans  ressources  ou  dans  rembarras.  On  partage  sa  nour- 
riture, on  partage  sa  maison. 

Les  vieux  ou\  riers,  torsqu*ils  ne  Iravaillenl  plus,  habitent  chez 
leurs  en  Hitits,  aidant  à  faire  la  soupe,  b  soigner  les  petits,  ou  à  entre- 
tenir le  jardin,  6*il8  sont  encore  assez  solides. 

On  peut  voir  le  dimanche,  les  trains  de  nos  régions,  souvent 

bondés  de  niincurs.  allani  avec  leur  femme  «'t  leurs  enfants,  dire 
bonjour  au  père  ijui  Inivaille  encore  dans  une  autre  mine,  au 
grand'père  qui  vient  d'être  retraité  et  qui  sera  bientôt  invité  à  venir 
habiter  avec  ses  petits  enlan(«,  si  grand  mère  devient  impotente. 

On  voit  fréquemment  des  mineurs  français,  belges  et  anglais, 

expatriés,  établis  en  Amérique,  faire  venir  leurs  vieux  parents,  à 
leurs  frais,  pour  les  avoir  auprès  d'euv,  et  leur  procunT  un  bien 
être  qu'ils  ne  trouvent  plus  dans  leur  Pairie,  faute  de  soins  ou 
d'argent. 

Le  mineur  peut  heureusement  satisfaire  le  souci  de  bien-être 
qu'il  a  pour  ses  parents  et  ses  enfants,  grâce  h  un  logement  souvent 
bien  compris,  et  è  un  intérieur  convenable. 

l,u  question  ff  ('onfortable  »a  él*'"  résului*  pour  l'ouvrier  mineur 
de  nos  régions  d  une  façon  supérieure  a  toutes  celles  des  autres 
contrées  de  France  et  de  TËtranger. 

Les  Compagnies  de  notre  bassin  mettent,  en  effet,  à  la  disposition 
de  leurs  ouvriers  des  maisons  saines  et  élégantes,  de  tous  types,  et 
de  toutes  grandeurs,  dont  le  prix  de  location  varie  de  5  à  I  i  francs 
par  mois,  y  compris  un  janiin  de  1 0  ares  environ. 

Ce  prix  est  modique,  si  on  le  compare  aui  frais  de  premier  établis- 
sement et  d!entretien  qui  sont  très  élevés.  On  reconnaît  que  les 
Compagnies  se  sont  imposé  une  charge  dans  le  but  d  améliorer  Texis- 
lence  de  leurs  ouvriers,  et  de  leur  faire  aimer  leur  intérieur. 

Le  mineur  est  propre,  et  l'intérieur  de  son  ménage  s'en  ressent  ; 
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il  est  particulièrement  bien  tenu  dans  le  Nord  de  la  France  et  en 
ÉcoBse. 

La  maison  est  meublée  simplement,  mais  avec  gpût  :  fleurs  aux 
fenêtres,  tableaux,  photographies,  un  grand  luxe  de  fîdeaux  et  une 

place  (J'Iionnour  niservéc  pour  l'instrumonl  di'  musique. 

Ajoutons  que  ie  mineur  français  re(,oit  mensuellement  de  sa 
Compagnie  une  allocation  gralui le  de  charbon  pour  le  chauffage  de 
son  habitation,  avantage  appréciable  que  n'ont  aucun  des  mineurs 
étrangers. 

Dansces  maisons  respirant  la  propreté  et  Taisance,  vivent  presijue 

toujours  des  ménages  purfailoment  unis,  sous  des  apparences  un  peu 
rudes. 

La  femme  du  mineur  ne  travaille  pas,  elle  ne  s'occupe  que  de  son 
ménage  et  de  ses  enfants.  Le  salaire  du  père  sulHt  à  la  famille, 
aidé  quelquefois  par  des  ouvriers  célibataires  qu'il  prend  en  logement, 
et  (|ui  paient  leur  dû  tous  les  quinze  jours. 

—  Nous  venons  de  voir  le  mineur  chez  lui.  Quelle  existence  y 
mène-l-il  ? 

Il  vit  bien,  ne  se  prive  de  rien,  mais  aussi  économise  très  peu. 
Un  changement  semble  toutefois  s'opérer  chez  l'ouvrier  de  nos 
régions  qui,  instruit  par  les  précédentes  grèves,  commence  à 
connaître  le  chemin  de  la  Caisse  d'Epargne. 

En  général,  <  paie  reçue,  le  mineur  en  retient  un  cinquième,  et 
duiine  les  (jualre  autres  a  sa  leniint!(}ui  va  pav«;r  le  houclu-r,  le  1)0U- 
lani?«»r,  l'épicier.  S'il  reste  de  l'ariîent,  on  le  dépense  de  suite,  il 
semble  que  ce  soi  l  là  une  nécessité;  c'est  ainsi  que  l'on  voit,  dans  les 
marchés,  des  mères  acheUint,  sur  une  simple  demande  de  leurs 
enfants,  des  objets  hors  de  proportion,  comme  prix,  avec  les  res- 
sources de  la  famille. 

cinquième  que  s'est  réservé  l'ouvrier  va  disparaîtra»  prompte- 
mciil  chez  le  débitant  «le  tahar  et  chez  le  cabaretier.  De  quelque  l  acc 
que  suit  le  mineur,  il  boil  de  ia  bière  en  grande  quantité,  el  il  iume 
encore  plus.  On  reconnaîtra  toujours  un  mineur  français  ou  bel.^e  à 
la  pipe  en  terre,  l'allemand  ii  la  longue  pipe  en  porcelaine,  l'anglais 
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et  raméricain  à  la  courte  pipe  en  bruyère.  €e  dernier  fumera  quel- 
quefois le  cigare  (juu  le  mineur  de  nos  pays  considère  comme  un 
objet  de  luxe,  qu'il  ne  fume  même  pas  volonliers  pour  se  disliuguer 
du  bourgeois. 

Si  la  quanlilé  de  bière  absorbée  est  grande,  l'alcool  n  est  malheu- 
reusement pas  laissé  de  côte.  Sous  forme  d'eau-de*vie,  en  Belgique, 
et  de  whisky  en  Angleterre,  il  fait  de  grands  ravages.  Bn  France, 
Talcool  préféré  est  le  genièvre  qui  n'est  heureusement  bu  qu'en 

faible  quantité  ;  toutefois,  que  ce  soit  bière  ou  alcool,  la  mineur 
français  est  fréquemment  rencontré  pris  du  boisson  les  jours  do  paie 
ou  de  féte.  Souvent,  Ton  voit  la  femme  partir  le  soir  d'estaminet  en 
estaminet,  à  la  recherche  de  son  mari  qu^elle  ramène  au  logis. 

Nous  constatons  toutefois,  avec  plaisir,  que  œ  besoin  déboire 
diminue  dans  nos  régions.  Si  la  progression  reste  la  même  que 
dt'j)ui>  5  uu  t)  ans,  dans  aulmil  d  années,  les  mineurs  vus  dans  la 
rue  en  état  d'ivresse  seront  nioalrésau  doigt. 

mineur  anglais,  buveur  de  whisky,  de  djin  et  de  bières  fortes, 
s  enivre  plus  que  toute  autre  corporation  ;  un  quart  environ  des 
ouvriers  sont  ivres  tous  les  samedis  soir,  d'une  ivresse  calme  et 
flegmatique  qui  contraste  avec  Pivresse  bruyante  du  mineur  français 
ou  belge. 

Par  contre,  un  quart  du  peiMinnel  des  houillères  anizlaises  luit 
partie  des  sociétés  de  tempérance  et,  dès  lors,  ne  boivent  ni  vin,  ni 
bière,  ni  alcool.  C'est  l  'excès  contraire. 

IjC  mineur  américain,  de  même  race  que  Tanglais,  se  laisserait 
bien  aller  aux  mêmes  penchants,  mais,  si,  en  Angleterre  on  a  un 
saint  respect  pour  Tivrogne,  en  Amérique,  on  te  met  au  cachot  aveir 
obliiîalioii  dr  paN.r  l')  li  ancs  s'il  veut  recouvrer  su  liberté.  Le  résultat 
de  ce  procède  a  ele  inuiiedial  et  concluant. 

Le  mineur  travaUiedu  lundi  au  s<imedi,  cl  se  repose  le  dimanche. 
Ce  jour  lii,  levé  vers  7  heures,  il  va  se  faire  raser,  mange  un  beefs* 
teak  vers  9  heures,  se  promène  en  négligé  jusqu'à  i  heures,  heure 
du  dtner,  composé  toujours  du  bouillon  et  du  bœuf,  un  morceau  de 
fromage  et,  i^uelquefois,  un  verre  de  vin. 
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Après  ie  repas,  il  s  hubillc,  lenue  toujours  correcte  et  très  propre, 
pour  aller  jusques  7  heures  faifL'  ballrc  son  coq,  tirer  à  l'arc,  jouer  à 
la  balle,  ou  faire  une  promenade  à  bicyclette,  car  tout  mineur  qui 
se  respecte  possède  cet  inslrumenl  de  sport. 

A  7  heures,  il  rentre  chez  lui,  mange  quelques  pommes  de  terre 
avec  les  resles  du  dîner  el  se  couche. 

Les  dimanches  où  Ton  reçoit  de  la  famille,  une  poule  ou  un  lapin 
fij^ureul  au  repas  principal. 

Quand  on  doit  aller  voir  un  parent  au  loin,  on  prend  le  train  avec 
femme  et  enfants,  le  matin  vers  9  heures,  pour  rentrer  vers  4  0  heures 
du  soir. 

Les  deux  i;;randes  fêtes  du  mineursont  :  Sainte-Barbe,  m  patronne, 

et  la  ftMe  du  pays. 

Peniianl  les  li>  joui-s  qui  précèdent  la  Ste-Barbe,  le  mineur 
s'etforce  d'élever  son  salaire  en  faisant  des  longues  coupes  et  en 
produisant  le  plus  possible.  Deux  motifs  le  guident  :  il  désire  d'abord, 
selon  la  coutume,  renouveler  la  garde-robe  de  toute  la  famille  ; 
ensuite,  il  veut,  par  amour-propre,  avoir  à  toucher,  le  jour  de  la 
paie,  une  plus  grosse  somme  que  son  voisin. 

La  fête  du  pays,  qui  dure  (rois  jours,  met  tout  le  monde  en  elier- 
vescence  ;  on  remet  la  demeure  à  neuf,  on  pose  de  nouveaux  rideaux, 
on  fait  de  la  tarte.  Pour  ces  jours-là,  la  maison  est  ouverte  à  toute  la 
famille  et  h  tous  les  amis  du  debors  ;  le  Pas-de-Calais  so  rend  dans 
le  Nord,  et  le  Nord  dans  le  PasKle-Calais  :  on  met  les  chapeaux 
«  hauts  de  forme»,  vieux  parfois  de  quelque  dix  ans,  et  Ton  va  cher- 
cher les  parents  à  la  gare  ;  puis,  c'est  le  grand  dîner  suivi  de  prome- 
nade à  la  ducasse,  profurnailL'  qui  so  lerinine  bien  tard  dans  les  bals 
ou  les  estaniinols  ouverls  induliaunenl .  pour  la  circonstance.  Le  même 
bouleversement  rèizne  pendant  les  trois  jours.  Aussi,  comme  il  est 
pénible  de  reprendre  le  travail  le  quatrième  jour  ! 

Auparavant,  le  mineur  français  se  déplaçait  peu,  maintenant  il 
fait  des  économies  pour  profiler  des  trains  de  plaisir  se  rendant  h 
l'aris,  à  la  mer  ou  h  une  Kxposilion. 

il  ne  fait  ainsi  que  suivre  la  roule  que  lui  montre  son  ainé,  le 
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mioeur  anglais  qui  part  en  vacanoes  de  8  à  4  5  jouredeux  fou  par  an, 
sans  sa  femme,  allant  en  eicureion  à  Paris,  aux  bains  de  mer,  à 
l'autre  bout  de  rAngleterre,  et  dépensant  tout  ce  qu'il  a  écxmemisé, 

pour  ce  voyage.  Sa  tenue  est  absolument  colle  d'un  i^entleman, 
chapeau  dur,  complet  veston  bon  içenre.  souvcnl  désirants.  Il  devient 
ainsi  le  type  que  l'Agence  Cook  promène  partout,  en  particulier 
à  Paris. 

En  dehors  de  ces  vacances  qu'il  s'octroie,  le  mineur  anglais  est 
libre  tous  les  samedis  b  partir  d'une  heure,  les  dimanches  et  jours 
deféte.  Les  jours  de  chAma^,  autres  que  le  dimanche,  il  joue  au 

loul-ltall,  au  cricket,  au  billard  ;  les  exercices  pliysiques  tiennent 
la  première  place  avec  le  djin.  Le  dimanche,  tout  »  st  ferme,  bars  et 
boutiques,  c'est  le  repos  dominical  ngoureuseineot  observé,  quelle 
que  Boit  la  religion,  pour  tout  Anglais,  Américain  ou  Allemand.  Si 
les  mineurs  Français  et  Belges  sont  peu  pratiquants,  les  mineurs 
étrange»  le  sont  beaucoup . 

On  voit  fréquemment,  en  Amérique,  plusieurs  amis  se  réunissant 
che/.  l'un  d'eux  poss^-sseur  d  uu  liaiinonium  ,  pour  chanter  les 
cantiques  de  la  liible  pendant  toute  l'après-midi  d  un  dimanche. 

On  voit  donc  que,  si  le  dimanche  est  jour  de  repos  et  de  calme 
pour  les  mineura  étrangère,  il  n'en  est  pas  de  même  pour  les  mineure 
Français  ou  Belges. 

Mais  le  lundi,  tout  reprend  son  allure  normale,  c'est  jour  de 

travail. 

Dans  nos  régions,  la  descente  des  ouvriers  dans  la  mine  a  lieu  à 
*')  heures  du  matin.  Le  mineur  se  lève,  révedlé  par  sa  femme,  à 
4  h.  4yi,  plus  fréquemment  à  4  heures,  car  il  aime  à  fumer  douce- 
ment sa  pipe  en  se  rendant  au  puits.  Aussitôt  le  lever,  c'est  un 
«  grand  genièvre  »  destiné  à  réveiller  et  à  tuer  le  ver,  puis,  il 
8*habille,  costume  uniforme  pour  tous  les  mineure  du  Nord  :  maillot 
et  culle  (chemise  de  travail)  pantalon  et  jupon  (long  veston)  de  toile 
blanche,  ceinture  de  cuir,  munie  d'une  poche  contenant  la  montre 
et  la  clef  de  la  maison,  sabots,  béguin  (serre-tête  en  toilej  et  barrette 
(chapeau  de  cuir),  il  prend  ensuite  le  léger  déjeuner  que  lui  a  préparé 
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sa  ménagère,  café  au  lait  avec  pain  et  beurre,  un  œuf  en  plus,  s'il  y 
a  de  Taisance  dans  la  maison.  Le  mineur  arrive  h  la  mine  à  4  h.  3/i, 
prend  sa  lampe  k  la  lampisterie  et  Texamine  soigneusement,  en 

attendant  la  cage  qui  doit  le  dcs(  cndre 

Le  mineur  sait  ce  qii  est  pour  lui  un  bon  éclairaf^,  i!  lii  nt  beau- 
coup a  sa  latnpe,  à  ce  qu'elle  soit  propre  et  bien  cnirclenue,  il 
s'assure  pour  cela  le  concours  des  lampistes  en  leur  donnant,  le  jour 
de  la  paie,  quelques  pièces  dé  monnaie. 

Le  mineur  emporte  avec  lui  au  fond  de  la  mine,  sous  le  jupon 
maintenu  par  la  ceinture,  un  petit  sac  en  toile,  ou  mulette.  Ce  sac 
contient  son  «  briqucl  »  ou  second  déjeuner,  qu'il  prendra  sur  le 
lieu  de  son  travail,  vers  9  heures,  s'il  a  eu  soin  de  le  pendre  assez 
haut  à  un  bois  de  soutènement,  pour  que  les  souris  qui  guettent  cet 
appât  avec  avidité,  ne  puissent  y  arriver. 

Ce  déjeuner  se  compose  de  pain,  beurre,  avec  ail  ou  orange  sui- 
vant les  saisons  ;  comme  boisson,  du  café  ou  de  Teau-,  quelquefois  de 
ia  bière,  jamais  d'jtlcooi.  Si  la  min**  n'est  pti>  ^risouleuse,  le  mineur 
fume  un  fond  de  pipe,  puis,  d  se  remet  au  travail  Jusqu'à  \  h.  l/i, 
heure  de  la  remonte. 

A  moitié  chemin  entre  lamine  et  la  maison,  il  entre  à  l'estaminet, 
allume  sa  pipe  à  la  chaulTeretle,  boit  un  ou  deux  verres  de  bière  et 
se  remet  en  route.  Les  verres  de  bière  sont  toujours  de  la  contenance 
d'un  demi-litre.  1^  mineur  n  ira  pas  à  l'estaminet  qui  lui  servira  une 
«  petite  chope  »  ou  n';uira  pas  de  chaulTereUe. 

L'arrivée  du  mineur  à  la  maison  est  tou  jours  touchante  :  les  entants, 
si  petits  soient-ils,  guettent  l'arrivéedu  père.  Dès  qu'ils  l'aperçoivent, 
c'est  une  course,  quel  est  celui  qui  lui  dira  bonjour  le  premier  ?  Le 
père  les  accueille  avec  joie,  les  embrasse,  en  leur  barbouillant  la 
figure  rie  charbon,  et  prend  en  général  te  plus  petit  sur  ses  épaules  ou 
dans  les  bras,  puur  le  ramener  |usqti  au  loiïis. 

\a  mineur  est  arrivé  chez  lui,  c  est  un  bonjour  à  sa  tcinme,  puis  le 
(c  grand  genièvre  n  préparé  sur  la  table,  cl  destiné  à  faire  descendre 
les  poussières.  Ensuite,  il  se  lave,  s'habille  et  prend  le  principal 
repas  de  la  journée  :  soupe,  bœuf  ou  lard  avec  légumes.  Restauré,  il 
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lit  le  journcTl,  s'occupe  «le  son  jiirrlin.  visite  son  coq,  voil  ses  pigeons 
voyageurs,  joue  un  peu  de  son  inslrunienl  de  musiijue,  puis,  va  fairo 
son  ((  csUkfflinel  »  où  il  se  rencontre  avec  ses  camarades  pour  causer 
ou  faire  une  partie  de  cartes.  Il  rentre  chez  lui  vers  7  heures,  mange 
deux  ou  trois  pommes  de  terre  cuites  au  four,  puis,  se  couche,  pour 
avoir  ses  8  heures  de  sommeil  qui  lui  permettront,  le  lendemain,  de 
reprendre  son  travail,  frais  tM  dispos. 

dehors  du  poste  du  malin,  un  deuxième  poste  travaille  dans  les 
mines,  de  ii  heures  de  raprès-midi  à  \  \  heures  du  soir;  ce  posie 
s*occupe  du  coupage  des  voies,  du  remblayage,  de  l'entretien  ;  il  abat 
rarement  du  charbon. 

Si  la  femme  a  s«)n  mari  travaillant  à  c**  poste,  elle  lattend  jusqu  a 
4  \  heures  du  soir,  avec  un  repas  chaud,  qui  le  réconfortera  avant  do 
se  coucher. 

Quelques  traits  caruclenslrcjues  sur  le  costume  de  travail  du 
mineur  :  le  vêlement  est  de  toile  bleue  pour  le  mineur  de  la  nouvelle 
génération,  et  de  toile  blanche  pour  les  mineurs  de  la  vieille  souche. 
(>ïs  vêtements  sont  lavés  une  fois  par  semaine,  et  c*est  un  point 
d'honneur  pour  le  vrai  mineur  que  d^arriver  ii  la  mine  le  lundi 
malin  avec  un  vêlement  immaculé. 

I.c  iiiiii'  ur  aiiierieam  a.  lui  aus>i,  un  costume  de  toile,  mais  il  ne 
le  lave  jamais,  il  le  porte  jusqu  a  u.surc  complète,  puis  en  uchèle  un 
neuf. 

lie  mineur  anglais  n'a  pas  de  costume  spécial,  il  vient  à  la  mine 
avec  de  vieux  vestons  et  pantalons  de  toutes  formes  :  s*il  pleut  ou 
si  le  temps  est  menavant,  il  n'oublie  jamais  son  parapluie. 

Eu  gener  il  les  mineurs  travailleol  dans  un  chantier  par  i^roupes 
de  4  nu  " ,  souvent  de  la  même  lamdie.  Si  un  des  leurs  fait  foaclions 
de  chel  de  poste,  lis  lui  obéissent  et  écoutent  volontiers  ses 
consinis.  Les  mineurs  sont  payés  presque  toujours  au  mètre  carré  do 
surface  déhouillée  ou  à  la  tonne. 

Au  fond  de  la  mine,  le  mineur  est  aussi  poli  avec  ses  chefs  qu*il 
Test  peu  à  la  surlaee.  il  lui  semble  fpie  sa  taille  soil  sa  pro|)riélé.  il 
est  la  chez  lui  et  lient  à  ce  que  le  visiteur  emporte  une  bonne 
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opiuiua  de  son  passage,  il  ni  me  beaucoup  son  travail  qu  il  prend  à 
cœur  et  suit,  sans  qu*oa  l'y  coolraigne,  loua  les  rcglemenU  mis  co 
vigueur  par  l'exploitant. 

Habitué  k  sumoDler  de  groases  difficultés,  souvent  en  préeenœ 
du  danger,  il  est  très  franc  et  très  brave  en  toutes  circonstances  ;  il 
ne  craint  pas  le  grisou  qu'il  connaît  bien,  et  qu'il  sait  comballl^c. 

Remarquons,  en  passant,  que  les  accidents  mortels  sont  moins 
iréqueals  dans  les  mines  que  dans  beaucoup  d'autres  industries.  Les 
houillères  françaises  arrivent  dans  les  statistiques  des  accidents,  en 
queue  de  toutes  les  houillères  du  monde,  avec  une  proportion  de 
1 ,3  accidents  mortels  sur  4  000  ouvriers. 

Les  mineurs  obéissent  volontiers  h  leurs  chefs  qui,  dans  tous  les 
pays,  les  commaiident  poliment,  presque  en  amis,  excepté  en 
Allemagne,  où  l'urdre  est  sec,  bref  et  sans  réplique. 

£n  France,  les  répressions  sont  rares,  elles  se  composent  de 
réprimandes.  d*amendes  plus  ou  moins  fortes,  puis  de  renvoi  avec 
ou  sans  avertissement  de  8  jours,  selon  la  gravité  des  fautes 
commises. 

JjR  mineur  français,  comme  le  belge,  ne  refuse  aucun  travail,  que 
le  (et  raia  soit  mnuvais  ou  dangereux,  qu  il  y  ail  de  Teau  ou  que  la 
température  soit  élevée. 

Celte  qualité,  alliée  a  sa  connaissance  du  grisou,  fait  que  le  recru- 
tement des  mines  américaines  grisouteuses  et  dilTiciles  est  presque 
exclusivement  fait  parmi  les  mineurs  français  et  belges. 

Les  mineurs  appliquent  volontiers  les  mesures  de  sécurité  pres- 
crites contre  leur  grand  ennemi,  le  grisou. 

1^  movfune  des  salaires  journaliers  est  de  5  fr.  5()  en  Belgique, 
6fr.  10  en  .\llemagne,  de  6,2o  en  France,  lU  IV.  en  Angleterre, 
42  à  15  fr.  en  Amérique. 

La  différence  est  notable  entre  ces  deux  derniers  pays  et  les  trois 
premiers,  mats,  en  Angleterre,  la  vie  est  chère,  encore  plus  chère 
en  Amérique.  Ce  dernier  point  n'a  pas  été  suffisamment  envisagé 
par  les  mineurs  de  notre  ré^^ion  qui,  depuis  qucKjuc  temps,  quittent 
Icmmc  cl  enfants  pour  s  expatrier.  Ils  espèrent  avec  co  gain  de  1  i 
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à  15  fr.  faire  fortune  en  peu  de  temps.  11  y  a  déjà  eu  beaucoup  de 
désillusioiis. 

mineur  reçoit  sa  paie,  selon  les  pays,  tous  les  H  jours,  tous  les 
1 5  jours  comme  dans  noire  bassin  houiUer,  quelquefois  tous  les 
mois.  La  paie  se  fait  toujours  par  bons  individuels.  En  Pensylvanie, 
le  montant  du  salaire  est  donné  sous  enveloppe  h  l'ouvrier. 

On  vinl,  d'après  ce  (jui  précède,  que  le  mineur  est  un  ouvrier 
privilégié.  Si  son  travail  est  parfois  pénible,  il  faut  remarquer  que 
pour  K  h.  1/2  de  présence,  elpour?  b.  1/2  de  travail  effectif,  il  reçoit 
un  salaire  élevé,  de  moyenne  très  constante,  qui  miroite  aux  yeux 
des  ouvriers  des  autres  industries  et  les  amènent  peu  i  peu  à  la 
mine  ;  et  cependant,  tes  grèves  sont  fréquentes,  celles  de  ce  pays  sont 
encore  présentes  ;i  la  mémoire,  et  bien  peu  de  temps  s'est  passé 
depuis  In  reprise  »lu  li  avait  eu  Belgique  el  en  Wcsiphalie. 

En  France,  il  existe  un  «  Syndicat  des  Mineurs  »  qui  a  des 
comités  dans  cbacun  des  bassins  bouillers.  1^  section  du  Nord  de  la 
France  fitt  assez  puissa&lc,  ayant  su  rallier  un  grand  nombre  de 
membres.  Sa  situation  est  maintenant  beauc(»u[)  moins  florissante, 
surtout  depuis  la  grève  de  490i  qui  fut  une  rude  épreuve  pour  les 
chefs  du  parti  ouvrier.  Le?  membres  de  ce  sviulicai  paient  0  fr. -iO 
prmois,  perçus  h  domicile  par  les  marcbands  de  journaux,  avec 
visa  sur  un  carnet,  comme  reçu.  Beaucoup  d  ouvriers  ont  encore 
ce  carnet,  mais  fort  peu  paient  les  cotisations.  L'ai^gent  recueilli  doit 
servir  à  aider  les  ouvriers  pendant  la  grève,  mais  peu  de  secours  ont 
été  accordés. 

Toutefois,  ce  syndical,  p.ir  son  intervention  auprès  du  (loiiver- 
ncment,  ou  auprès  des  l^ompaj^nies,  a  pu  obtenir  pour  le  mineur 
certains  avantages  appréciables  qui  font  que,  si  Touvricr  n  est  pas 
membre  actif  du  syndical,  il  écoute  les  conseils  que  celui-ci  lui 
donne,  et,  en  particulief,  la  mise  en  grève.  Ije  syndicat  a,  dans  ce 
cas,  une  tAche  singulièremeni  facilitée,  d*abord,  parce  que,  souvent 
le  commen;ant  pousse  l'ouvrier  à  se  mettre  en  i;rève.  sachant  très 
bien  que,  s  i!  a  i^ain  tle  cause,  I  aupUienlaliun  dv  salaire  lui 
reviendra  avec  la  rapidité  avec  laquelle  le  mena^^e  dépense  son 
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argent  ;  cnsui le,  par  ce  que  de  son  naturel,  ie  mineur  rran(;ais  est 
turbulent  et  aime  de  temps  à  autre  un  changement  dans  son 
eiistence. 

Si  le  mineur  se  syndique  pour  lutter  contre  le  capital,  il  se  groupe 
pour  lutter  contre  les  commerçants  au  détail,  en  fondant  des  coopé- 

ralives.  <]ui  lui  pcrmeilenl  d'oblenir  des  denrées  rlc  prrmiiTc  qualité, 
sans  tMre  oxploilé.  (^cs  sociétés  font  Don  st-ulctiii'nl  prolitur  l'ouvrier 
de  forU-s  n'ductioDS  de  prix,  uiuis  lui  rendent  un  grand  service,  en 
le  faisant  acheter,  au  comptant,  et,  par  suite,  è  régler  les  dépenses 
d'après  ses  gains. 

Cm  associations  se  gèrent  elles-mêmes  dans  les  bassins  du  Nord 
et  du  Pas-deOilais,  sans  que  les  S<iciété8  minières  interviennent 
rl.ins  leur  administration.  Elles  leur  concèdent  simplement .  pour  un 
pn\  iiiodique.  ilans  un  fl'encouragemenl,  de  vastes  locaux  qu'elles 
ont  lait  spécialement  construire. 

Voyons  maintenant  ce  qu'il  advient  du  mineur  quand  il  est 
malade,  quand  il  est  blessé,  ou  quand  il  est  trop  vieux  pour  pouvoir 
travailler. 

Lorsqu'un  mineur  est  blessé  dans  une  mine,  l'exploitant  lui  paie 
pendant  la  durée  du  chôniiii;»'  une  iudeninilc  journalicrc  plus  ou 
moins  élevée.  S  i!  v  a  incapacilf  parliclle  permanente,  les  Com- 
pagnies françaises  paient  une  rente  annuelle  dont  la  valeur  a  été 
fixée,  par  une  loi,  pour  chaque  genre  d'accident. 

Si  le  mineur  se  trouve  dans  rimpossibililé  de  pouvoir  travailler  du 
fait  de  maladie  ou  de  vieillesse,  il  est  particulièrement  favorisé  en 
France,  si  on  le  compare  aux  autres  corps  de  métiers. 

Daius  le  bassin  du  Nord  de  la  France,  les  mineurs  forment ,  dans 
chaque  (Compagnie,  une  caiss»?  de  secours  mutuels,  alimentée  par 
une  retenue  faite  sur  le  salaire  de  l'ouvrier,  et  par  un  versement  des 
Compagnies,  égal  ë  la  moitié  de  celte  retenue. 

Ce  dernier  appoint  fait  que  les  caisses  de  secours,  tout  en  payant, 
en  cas  de  maladie,  une  indemnité  allant  jusqu'à  2  francs  par  jour, 
peuvent  secourir  dans  une  large  mesure  les  veuves  et  les  orphelins, 
les  faindles  des  mineurs  appelés  sous  les  drapeaux  comme  réservistes, 
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ils  peuvent  accorder  des  spcoiir<;  supplémentaires  en  nature  ou  en 
espèces,  et  avoir  encore  un  fonds  disponible  souvent  très  important 
qui  permet  de  parer  à  tonte  éventualité. 

I^e  mineur  français  est  raromenl  malade  et  il  n'aime  pas  à  l'élre  ; 
il  considère  que  cela  l'abaisse  aux  yeux  de  aes  camarades. 

Espérons  que  a  l'anicyiostomasie  »  qui  sévit  en  Bel^que  et  en 
Allemagne,  mais  qui,  heureusement,  n'existe  pas  encore  dans  le 
Nord  de  la  France,  ne  viendra  pas  troubler  une  corporation  vaillante, 
dans  laquelle  la  statistique  a  constaté  une  vieillesse  plus  longue  que 
dans  beaucoup  d'autres  corps  de  mcliers. 

Le  mineur  français  vigoureux,  fortifie  par  un  travail  régulier,  se 
croit  invincible  aux  atteintes  de  la  vieillesse;  il  vit  au  jour  le  jour 
jusqu'au  moment  où  l'âge  se  faisant  sentir,  il  rapporte  à  la  maison 
un  g^in  moins  élevé.  Bientôt,  ne  pouvant  plus  travailler,  il  se  voit  à 
ta  charge  de  l'un  de  ses  en&nts,  faute  de  n'avoir  pas  au  épargner 
pour  l'avenir. 

Aussi,  c'est  avec  joie  qu'il  a  vu  depuis  quelques  années  les  Compa- 
gnies houillères  assurer  ses  vieux  jours,  en  établissant  dos  retraites 
variant  de  550  à  730  francs  par  an,  pour  tous  les  ouvriers  ayant 
55  ans  d*âge  et  30  ans  de  services. 

Le  Ciouvernemenl  vient  tout  récemment  de  favoriser  les  mineurs 
en  votant  un  crédit  annuel  d'un  million,  dont  un  tiers  est  destiné  à 
l'amélioration  des  retraites,  et,  les  deux  autres  tiers,  à  être  répartis 
sous  forme  d'allocation  aUx  ouvriers  retraités,  ou  travaillant  encore, 
ayant  plus  de  65  ans  d'â.^e. 

Dans  noire  pays  houiller.  tout  le  monde  gagne  largement  sa  vie, 
le  bien-être  y  règne,  le  vieux  mineur  peut,  grâce  à  sa  pension,  conti- 
nuer à  faire  sa  partie  de  cartes  dans  son  estaminet  ;  on  y  rencontre 
partout  la  gaîi'é  et  le  bonheur  de  vivre  ;  on  y  voit  des  ouvriers  aimant 
leur  métier  et  vivant  bien  sans  souci  du  lendemain. 

Le  vi8if<»ur  reste  surpris  devant  ces  corons  immenses,  aux  maisons 

saines  cl  (•oiifoi  lahlc-;.  (•<iiilti)>t;i!il  iw  rr  Ks  l.unJis  des  \  ilI<'S. 


11  reste  ctonnc  devant  qos  m<)rchQâ  et  çe^  igiresdc:^  centres  du  pays 


iMMtiiler,  où  s  cngloutisseol  chaque  aiincc  plus  de  lUO  miliiuos  de 
francs  de  salaires. 

li  n'en  revient  pas  de  voir  l'exubérance  de  cette  jeunesse  floris- 
sante de  santc  qui,  coquettement  habillée  le  dimanche  et  les  jours  de 
paie,  parcourt  les  mes  en  chantant  et  danse  dans  les  esUminets  au 
son  des  accordéons. 

Aujourd'hui,  il  verra  la  cilé  en  joie,  fêtant  un  inaiiai:t'.  <'\  altcn- 
danl  le  marié  et  la  mariée,  suivis  de  nombreux  couples,  et  précédés 
de  trois  musiciens  jouant  leurs  airs  les  plus  entraînants. 

Demain,  ce  sera  un  défilé  de  sociétés  de  tir  à  l'arc,  ou  à  la  perche, 
se  rendant  k  un  concours  organisé  par  la  Compagnie. 

Ensuite  ce  sera  la  cité  revêtant  son  costume  de  parade,  drapeaux, 
fausses  portes,  maisons  pavoisées,  pour  recevoir  avec  enthousiasme 
la  miisi<|UL'  ou  la  chorale  de  la  mine  qui  revient  d  un  concours,  où 
elle  a  remporte  tous  les  prix. 

Le  visiteur  partira  stupéfait  de  la  prodigieuse  activité  de  cette 
contrée  et  du  nombre  extraordinaire  d'enfanis  qu*il  aura  vu  s  ébattre 
dans  les  cités  ouvrières.  Ces  deux  choses  le  réconforteront,  car  la 
première  assure  la  richesse  de  la  France,  et  la  seconde  tut  promet 
des  soldais. 
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LES 

APPLICATIONS  DE  L'ÉLECTRICITÉ 

A  L'EXPOSITION  DE  LIÈGE 

Par  M.  UKNNKTON. 


Si  la  Section  d  Klectjrioilé  ne  comprenait  pas  d'abondanles  nou- 
veautés, par  contre  il  faut  reconnaître  qu'elle  était  remarquable  par 
la  multiplicité  et  riiitérél  des  applications  de  rélectricité,  qui  y 
étaient  présentées  tant  en  mécanique  générale  quen  mécanique 
spéciale. 

De  môme,  la^alorie  <!es  machines  ntait  un  modèle  d  ori^aiiisalion, 
d'ordre  et  de  méthode,  où  les  cxpusanls  ont  trouvé  des  facilites 
d'installations  et  de  manœuvres,  qui  ont  si  complètement  fait  défaut 
è  Paris  en  1 900,  et  où  les  visiteurs  ont  eu  la  possibilité  de  travailler 
facilement  et  rapidement. 

Je  nMnsisterai  pas  sur  ce  point,  autrement  que  pour  admirer  ce 

qui  a  ele  fait  à  Liéj^e. 

On  ne  doit  pas  oublier,  en  effet,  que  rna!ij;ré  les  concours  ^uuver- 
nementaus,  provinciaux  et  particuliers,  il  a  fallu  une  entente,  une 
confiance  et  une  volonté  dignes  du  résultat  grandiose  obtenu,  pour 
oser  concevoir  et  mener  à  bonne  fin,  une  oeuvre  semblable  dans  une 
ville  de  175.000  habiUnts. 

Cet  hommage  rendu,  nous  passerons  en  une  rapide  revue,  les 
appi Mêlions  électriques  les  plus  intéressantes  que  j  ai  relevées  dans 
mon  Irop  court  séjour  à  Lie^e. 


Digitized  by  Google 


44- 


Ma  première  visite  a  nalurellemenl  ëté  pour  le  Groupe  V  de  la 
Section  Française,  où  j'ai  eu  la  bonne  fortune  de  IrouvcrM.  Brull, 
in^enieur-adjoinl  de  ce  groupe,  qui  in*a  obligeamment  giiidA  et 
•'X|>li<Hif  l<*s  choses  nouveIKîS  en  l'aLsenc»'  a  peu  près  générale  des 
expUAunls. 

N'ayant  pu  m'adarder  aux  questions  qui  n'offrent  pas  d'intérêt 
industriel  immédiat;  les  nouveautés  peuvent  se  résumer  :  aux 
très  intéressantes  permutatrices  Rougé-Faget  exploitées  par  la 

Socielé  I']ii\ptienn«'  d  Kleclricilé  :  aux  lampes  et  convertisseurs  à 
vapeur  de  mercure  (^ooper  Hewilt  présentés  par  la  Société  anonyme 
West i nghousc  ei  aux  charbons  minéralisés  dizones,  dont  le  rende- 
ment lumineux  est  considérablement  supérieur  de  ceux  ordinaires, 
et  que  l'on  voit  appliqués  aux  lampes  à  arc  intensives  h  lumière 
colorée. 

Les  permutalric«*s  Rougé-Fagel  sont  l<»iii;uement  décrites  dans  la 
Revue  Électrique,  tome  III,  30  janvier,  28  février  et  \b  avril  4905. 

La  Société  Westinghouse  donne  des  notices  sur  les  appareils  à 
vapeur  de  mercure,  je  ne  mViendrai  donc  pas  sur  ces  appareils 
pas  plus  que  >ur  les  charbons  Blondel,  doni  les  ditiérenls  conces- 
sionnaires donnent  les  particularités  et  avantages. 

Passons  de  suite  h  la  galerie  des  machines. 

La  Section  Française  comprend  : 

Un  groupe  électrogène  avec  moteur  Delaunay-Belleville  et  Cie, 
à  triple  expansion  à  4  cylindres  à  375  tours  avec  alternateur  de 
ri^clairage  Électrique  de  450  kîlovollampèrcs,  à  :>000  volts, 

•"»0  pei  ioil'  S.  est  certainement  le  ^njupe  .i  L'i  .iinlr  \ilessc  le  mieux 
c<impu»c  qui  soil  ple^enle  a  Liège  et  1  aiU  i  iialeur  de  1  Kciauage 
Électrique  montre  les  progrés  considérables  que  cette  Société  a 
réalisés  depuis  quelques  années. 

Vn  groupe  turbo-altemateur  de  000  chevaux  triphasé  3000 

\olt«i  I  ;Ui()0  lours.  50  périoih's.  avec  turbine  HiiltMn .  expos(  paria 
Socjcle  Sauller,  llarlé  et  (je  ;  ce  j^roupe.  dont  le  touclionnemenl  a. 
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paratt>il,  éié  très  satisfaisant,  aurait  mérité  au  point  de  vue  esthé- 
tique d*èlre  mieux  Uailé  el  mieux  piésenlé. 

Un  groupe  eumposé  d'une  machine  Weyer  el  Uichemond 
compound  tandem,  commandant  par  courroie  un  allemaleur  triphnsé 
de  1 35  kilovoltampères  h  3000  volts,  500  tours,  50  périodes,  de  la 
Société  d'Applications  Industrielles,  système  Aliolh.  Bel  alternateur, 

bien  présenté. 

Ces  unité:»  étaient  groupées  à  un  beau  tableau  haute  tension  do 
la  Société  Industrielle  des  Téléphones,  auquel  étaient  reliés  les  postes 
tranformaleurs. 

(Jes  pusleâ  comprenaient  dans  la  galerie  des  machines  : 

Un  ensemble  des  trois  permutatrices  de  150  kw.de  la  Société 
Kjsyptienne  d'Électricité,  sous-station  convertissant  dans  un  espace 

très  pulil,  i'iO  kw..  it  3UUU  vults  triphasé.  oO  pfiiucJcs.  u[)i(.'i5abuis- 
scmenl  de  voilage  par  translornialeurs  6laliqueï»i]e  la  Société  d'Apph- 
cation  Industrielle  en  courant  continu  500  volts,  qui  était  ensuite 
ditribué  sur  4  ponts. 

Un  convertisseur  de   la  Française  Electrique,  bien  présenté, 

ijuiupo>(.' d  iin  nioleur  asynchrone  de  1 35  chevaux,  ù  3000  volts, 
allele  à  une  génératrice  de  DU  kw.  continu,  h  500  volts. 

Dans  la  galerie  du  groupe  V,  un  groupe  convertisseur,  de  la 
Société  Gramme,  de  même  importance. 

Le  tableau  basse  tension  a  été  établi  par  la  Société  d  appareil- 
lage électrique  Grivotas. 

Enfin  deux  pusles  de  translunnation.  situes  en  dehors  des  bâti- 
ments de  l'Exposition,  et  comprenant  des  translormateurs  statiques 
de  50,  75  et  100  kilovoltampères,  établis  par  la  Société  d'Éclairage 
Électrique  et  abaissant  ta  tension  de  3000  à  11 0  volts. 

En  somme,  la  Fiance  dans  la  sucIjûu  l'^leclrieilé  comme  ailleurs 
était  largement  représentée  à  Liège,  el  ses  exposants  étaient  en 
général  à  hauteur  de  l'étranger. 
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Il  y  a  à  constater  que  toute  sa  production  de  courant  était  en 
Iripiiasé  3U0U  volts,  5U  périodes,  en  f^rande  partie  ramenée  en  con- 
tinu 500  volts  pour  distribution  sur  i  ponts,  ainsi  quejeTai 
expliqué. 

Au  oonlrairt».  si  noiift  passons  k  la  Bei!;ique  et  à  l'Allemagne  la 
majorité  d»-  i;t'nération  du  courant  est  toute  (liff#Tente. 

Nous  voyons  d'abord  un  unjjusant  groupe  electtop-ne,  composé 
d'un  moteur  à  pétrole  vertical  de  aiio  chevaux  de  Carels*  attelé  à 
une  génératrice  h  courant  continu  deLahmeyer  480  volts. 

Puis  un  superbe  ensemble  do  trois  unités  semblables  de  000 
chevaux  deconstructeuis  différents,  mais  également  bien  traitées. 

L'une  avec  moteur  à  vapeur  tandem  de  Carels,  attelé  à  une 
içénératrioe  de  la  Société  Electricité  Hydraulique  d<*  400  kw.  sous 
480  volts  continu  à  1 4  0  toure. 

Une  avec  machine  tandem  à  pistons  valves  de  Viiii  den  Kerckhove 
et  C**,  avec  génératrice  Cie  Internationale  d  Électricité  de  400  kw. 
sous  400  voitt continu  à  4 40  tours. 

Knfin  la  troisième  avec  moteur  tandem  de  Prud'homme  IVion 
è  lluy,  avec  dynamo  Jaspar  de  400  kw.  i-oniinu  sous  l-bt)  v.  à  MO 
toure. 

A  côté  les  ateliers  du  Thiriau  avec  dynamo  de  TUnion  Klectrique 
(A.  K.  G.  Belge)  de  29»  kw.,  480  volls  amlinu  à  4  25  tours. 

Un  peu  plus  loin  : 

Un  groupe  électrogène  avec  moteurs  à  140  taure  de  la  Société  la 

Meuse  à  Lioice  et  dynamo  Siemens-Sthuekerl  de  i'iO  kw.  continu 
sous  ikO  voits. 

Un  icroupe  de  la  Société  anonyme  la  Léj^niise  avec  dynamo 
Blectricité  et  Uydrauli(| lie  commandée  par  courroie,  et  ayant  comme 

capiu  ité  r'>U  kw.  sous  i8(>  v.  courant  continu 

Un  groupe,  moteur  Joseph  iieinricb  de  Verviere,  comman- 
dant par  câbles  une  ^énérutrice  de  Garbe  l^hmeyer  H  Cie,  rcpré- 
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senlée  par  la  Société  anonyme  Force,  Eclairage  de  Bruxelles,  de  i50 
kw.  sous  480  volts  continu  à  3o0  touri. 

Un  groupe,  moteur  do  Phénix  de  Gsnd^  commandant  par 

courroie  une  dynamo  l'ieper  de  iOO  kw.  conlinu  suus  480  volls  à 
375  tours 

Un  groupe  à  vapeur  Cockerill,  500  chevaux  avec  génératrice 
'courant continu  480  volls. 

Un  groupe,  moteur  à  gaz  pauvre  Gockerill,  gcnéralrice  cou- 
rant continu  Pieper,  de  500  kw.  à  480-550  volts  à  1 25  tours. 

Un  groupe  électroirène  de  la  maison  Béer  à  150  tours,  moleur 
verlioal  compound  et  génératrice  courant  continu  \  Tù  kw.  sous  480 
volts. 

Puis  les  petites  unités  : 

Un  groupe  à  commande  par  courroie,  moteur  4  âl5  chevaux  ii 
425  tours  avec  dynamo  de  la  maison  Beer,  courant  continu  480  v. 
è  725  tours. 

Un  groupe,  moteur  Waischaerts  de  Bruxelles,  450  chevaux, 
4  75  tours  par  courroie  avec  dynamo  Jaspar  courant  continu,  480 
-  volts.  Sur  ce  groupe  est  appliqué  un  enrouleur  genre  Leneveu,  cons- 
truit par  Carton  de  Tournai. 

Un  groupe,  moteur  à  vapeur  de  1 20  chevaux,  à  4  20  tours  de 
U  Société  Énergie,  système  Hoyois  de  Marcinetle,  avec  dynamo 
Jaspar  b  courant  continu,  480  volts. 

ËnliD  les  groupes  à  grande  vitesse,  ceux  avec  moteurs  verticaux 
compound  à  3  cylindres,  de  4  oO  chevaux,  à  470  tours  de  Vanden- 
kerchove,  attelés  directement  et  rigidement  avec  génératrices  Pieper 
è  courant  continu,  480  volts. 

(]eux  avec  moteurs  verticaux  bi-compound,  ù  simple  elTet  de 
4  30  chevaux  è^450  tours,  attelés  à  des  génératrices  Dulait,  par 
accouplement  genre  Zodel,  courant  continu  480  volls. 

4 
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EDdeborsdecesunités  uniformes  comme  volU^ècouranl  continu, 
il  y  avait  : 

Un  groupe  électro^ne  avec  machine  compound  tandem  du 
Phœnii  de  Gandë  125  tours,  avec  un  alternateur  de  SI5KVA, 

50  périodes,  3000  volls  Pieper. 

Un  fiioiipc,  molour  à  eaz  à  deux  temps  double  elFol  Koerling 
de  GOO  clievaux,  accûupic  à  I  alternateur  triphasé  Garbe,  Lahmeyer 
et  Cie,  de  500  KVA  k  2000  volts  à  4  25  tours. 

Un  groupe,  avec  moteur  Deutz,  è  double  effet  à  un  seul  cylindre 
à  435  tours  (dont,  entre  parenthèse,  la  mise  en  route  Wa  parue 
passablement  laborieuse),  ce  moteur  était  aiimenlé  par  i;azoij;ène« 
h  aspiration  brûlant  des  bri(jiiellc's  de  lignite  de  l'Union  à  (Pologne, 
li  était  accouplé  à  une  dynamo  Garbe  i^hmeyer  de  Uii  volts, 
i  240  ampères,  courant  continu . 

La  Maschinenbau  Actief  Geseischafft  L'oion  d'Ëssen ,  exposait 
une  turbine  à  vapeur  verticale  de  300  ch^aux,à  SOÛOtoursavec 
dynamo  courant  continu. 

En  somme,  à  part  2  groupes  triphasés,  tous  les  i^roupes  belges  et 
allemands,  étaient  ù  courant  continu,  2  à  4  iO  et  iiO  volls  et  18  à 
480  volts. 

Les  applications  àiamécanique  spéciale  se  trouvaient  aussi  répar^ 
ties  dans  une  proportion  analogue. 

Depuis  la  pompe  express  souterraine  Biedier  à  SOO  tours, 
refoulant  à  550"*  de  hauteur  et  absorbant  225  chev.  sous  480 

volls  jusqu'aux  métiers  textiles  la  préférence  parait  avoir  été 
donnée  au  courant  cnnliiui. 

Parmi  ces  applications,  il  yen  avait  de  très  remarquables  aux 
machines-outils  par  de  nombreuses  maisons  et  entre  autres  : 

Armstrong,  Wi  htworth  et  (?* ,  de  Manchester. 
Fenwick  frères  de  Paris  avec  les  machines  américaines. 

La  Société  anonyme  de  (^onslruclious  mécaniques  de  Longdoz, 
Liège. 

De  Muor  et     de  Bruxelles. 


L^iyui^od  by  Googk 


—  49  — 


Fétu  Deiize  et  (ue  de  Liège. 

Le  Phœnix  de  Gand. 

La  Progrès  iaduslriei  de  Bruxelles. 

Jaspar  de  Liège,  avec  les  motours  électriques  Couffinhal,  à 

courant  continu,  ilonl  la  vitesse  est  variable  dans  le  rappori  dp  I  à  3 
et  qui  peuvent  fonctionner  à  toutes  les  vitesses  entre  ces  limites. 

De  De  Priés  et  Gie,  Duaseldarf. 

Bécbé  et  Grohs,  Nuckeswa^n. 

Collet  et  Engelhard,  à  Ulfenbach-sur-AVlein,  etc.,  etc. 
Ijes  riveuses  électriques  de  Pîat. 

Les  polissûirs  de  Grauer  et  les  meules  électriques  des  Sociétés 
de  Nados. 

Les  métiers  à  lisser  a  comnijinde  t'Ieclrit^ue  par  niuleur  à 
courant  continu.   De  la  Suciélë   anonyme  Vve  Malb.  Snoeck. 

d'ËDsival,  Yerviere. 

De  la  Société  anonyme  Verviétoise. 

I^s  machines  à  broder  de  la  Yogtlaendiscbe  Maschinenfabrik  de 
Ptanen,  Saxe. 

ijes  machines  à  imprimer  : 

De  l'aesch  (ils. 
DeMarinoni,  à  Paris. 
DeVoirin,  à  Paris. 

Olles  de  la  Schnellprcssenfabrilc  Frankenlbal-AiberlelCie  ^capit 
o.oOO.OOU  fr.)  il  Frankenthal-Bavière-Hhénane,  avec  margeur 
automatique  avec  prise  pneumatique  des  feuilles  (un  chez  Danel,  à 
Loos). 

I^s  appareils  de  levage  et  de  manœuvre,  tels  le  cabestan 
Uillairet. 
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Le  déchargeur  automatique  de  Bleicheirl,  de  Francfort. 
Les  foigee  et  fere  h  souder. 

machines  à  bruyer. 
Les  esaorBUses,  lurbiaes. 

Les  hachoirs  de  bouchers  et  charoutiers,  les  pétrins. 

Lemalenei  pour  lu  fabrication  des  chaussures,  etc.,  etc. 

Bl  combien  d'autres  applications  que  je  n'ai  pu  voir,  ou  qui  n'ont 
pas  attiré  mon  attention. 

La  multitude  de  ces  applications.a  pu  prouver  aux  visiteurs  de 
tous  ordres,  que  la  commande  électrique  individuelle  des  métiers 

n'est  plus  un  problème  à  résoudre,  el  cjue  l'économie  qu'on  en  tire, 
la  meilleure  fabrication  et  le  plus  haut  rendement  qui  en  résultent 
pour  les  métiers  de  toutes  industries  sont  universellement  reconnus. 

Toutefois,  sien  quittant  l'Exposition  de  Uègo,  les  visiteurs  atten- 
ti&  ont  pu  emporter .  cette  impression,  ils  ont  été  généralement 
déroutés  parla  différence  de  nature  des  courants  utilisés. 

Aucune  indication  ne  précisait  la  préférence  donnée  par  la  section 
Française,  au  courant  triphasé,  ni  celle  accordée  par  les  sections 
Belges  el  A  llemandes  au  courant  continu  à  480  volts. 

C'est  ceiit'  lacune  que  j'ai  voulu  combler. 

II  me  faut  dire  pour  établir  la  vérité»  que  les  Chemins  de  fer  de 
rÉtatrBelg^  avaient  commandé  pour  leurs  services  la  plupart  des 
groupes  éleetrogènes  II  courant  continu  ft  480  volts,  à  la  condition 
expreë»  qu'il»  auraient  été  exposés.  C'est  aiiisi  que,  si  ces  achats  ont 
considérablement  contribué  à  rehausser  rimporlance  de  la  (.alcrie 
des  machines,  ils  ont  conduit  les  organisateurs  à  imposer  pour  les 
autres  groupes  participant  aux  services  électriques  du  480  volts 
courant  continu. 

La  section  Française  indépendante  de  ces  considérations  a  de  son 
cAtéété  conduite,  pour  substituer  ses  groupes  l'un  è  l'autre,  è  la  même 

nécessité  d'uniformiser  les  i^énératrices  entriphasé  3000vulls. 
Mais  de  ces  deux  opposiliuns,  ou  peut  dégager  la  même  morale, 
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les  générairices  Belges  el  Allemandes,  courant  oonlinu,  alimentaient 
oerlaina  oonvertisBeure,  produisant  du  courant  triphasé  pour  desservir 
des  moteurs  de  celte  nature. 

Ijes  iziénéralrices  Françaises  en  :}()00  volls  Iriph.isés,  alimcnlaienl 
au  contraire  des  permulalnces  el  convertisseurs  produisanldu  courant 
continu. 

Cest-ë-dire  lutilisatibn  en  sens  inverse  d'éléments  semblables, 
faisant  la  même  démonstration  et  donnant  la  même  preuve. 

On  peut  donc  cunclurc  en  disant,  qu'il  ne  iaul  prendre  comme  base 
invariable  ni  le  svsièine  de  la  scclioii  française,  ni  celui  de  la  section 
belge,  el  que  seule  l élude  de  lapplication  à  faire  doit  indiquer  le 
système  à  adopter. 

Il  est,  en  effet, indiscutable  que  les  distributions  étendues  sont  plus 
facilement  etsurtout  plus  économiquement  réalisablesaveclescouranls 
tiltcrnatifs,  (jui  permelteni  le  Iransporl  de  réiicigie  à  de  hauls  vollaires. 
qu'on  peut  réduire  au  moment  de  l'ulilisation  ;  mais  il  esl  aussi 
inconleslable  que  dans  Télat  a(  luel  des  choses,  seuls  les  moleurs  à 
courant  continu  se  prêtent  réellement  bien  aux  commandes  néces- 
sitant et  des  efforts  et  des  vitesses  variables. 

Les  facteurs  militant  en  faveur  de  (emploi  de  Tun  ou  de  Tautre 
système,  ou  de  la  con)ui;.iisoii  des  deux,  puis(|iron  dispose  acluelle- 
incnl  de  tous  les  moyens  prali(|ues  do  la  lairo,  sont  donc  lixés  avant 
toute  autre  eonsidcralionpar  la  nature  des  organes  à  commander  et 
par  rétendue  du  réseau. 

L*usine  génératrice  n'a  plus  dès  lors  qu'une  importance  secon- 
daire dans  cette  détermination  et  suivant  les  cas,  elle  peut  être  exclu- 
sivement afrerlée  au  service  on  visa  1:6,  (»u  enlieremenf  indépendante. 

Une  des  meilleures  preuves  quej  en  puisse  donner  est  la  tendance 
qu'il  y  a  a  désclopper  les  grosses  usines  ccnirales  d'électricité  a 
courant  triphasé  è  5.000  et  40.000  volts,  que  Ton  poursuit 
actuellement  un  peu  partout,  et  enparticuHer  à  St-Denis,  avec 
100.000  chevaux,  d'oà  le  Métropolitain  prendra  son  courant,  h 
Sclessin  où  les  chemins  de  1er  de  I  Élal-Ueliie  prennent  le  courant 
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que  devaient  prr^'l'i'rc  Ic^^  i^roupcs  expcmes  à  Uège,  à  i^ens, 
Maubeiigp,  ete»,  eteolin  k  Wasquebai,  où  i  on  va  commencer  avec 
40.000  chevaui  en  trîphaaé,  10.000  volts,  et  d'où  l'on  fournira 
bientôt  le  eourtnt 

Cesl  la  réponse  par  lexécuUon  à  la  question  que  nous  avons  fait 
jM)Sor  i!  y  a  Irois  ansiui  proj^nimiiietlu  «'oncours  annuel. 

<  !  '  peut  pus  dûuler  qu'aux  diflércnts  poirtisile  \  w  fM-<.riomique. 
social  ei  moral,  ce  nouvel  clcmml  imluslnel  aîl  une  grande  inlluenoc; 
espérons  et  souhaitons  qu  elle  ne  soit  que  bienfaisante. 
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ÉPURATION  BlOLCKilULE 

DES 

EAUX  RÉSIÛUÂIRES  DE  FÉGUL^RIE 

Par  M,  E.  ROIANTS. 
Cher  de  l«bonl«lK  h  llartHnl  PMttmr  d«  Ulte. 


Pour  extraire  la  fécule  contenue  dans  les  tubercules  de  pommes 

de  lerre.  les  moyens  mécaniques  suftiscnl  el  sont  presque  toujours 
les  seuls  employés  induslriellemcnl. 

Les  pommes  de  lerre  sont  lavéf's  pour  en  sôparor  Ui  terre.  On  n^pe 
alors  les  tubercules  dans  des  appareils  perfectionnés  de  façon  à  dila- 
cérer  les  cellules  et  h  permettre  aux  grains  de  fécule  d  en  être 
séparés.  On  lave  abondamment  la  pulpo  obtenue,  leau  4]ui  s'écoule 
enlraîiio  la  fi'cule  el  di'S  débris  vcg<'lau\  ([Ui  sont  retenus  par  une 
série  de  laniis  Ires  lins.  On  laiss<.'  décanter,  la  fécule  se  dépose,  od 
la  lave  à  nouveau  et  on  la  sèche. 

Les  eaux  résiduaires  de  féculerie  sont  donc  de  deux  sortes  : 

1**  LêS  eftvx  (h'  IfU'iKjc  tli's  tf/herciflrs.  Ces  eaux  ne  coniicnivcnt 
que  de  la  terre  en  suspension.  Une  bonne  décantation  les  en  débar- 
rasse ;  il  n'est  donc  pas  indispensable  de  les  épurer. 

Les  miix  de  lamtje  de  la  ptfijm  et  de  h  fée  fie.  Ces  eaux, 
altandonnées  i«  clles-mt^mes,  se  colorent  de  plusen  plus  parsuile  de 
l'action  des  diaslascs  oxydantes  du  IuImt'  iilr  sur  la  (yrosinc  qu'il 
renferme,  puis  elles  deviennent  In  proie  d  une  fouie  de  microorga- 
nismes  qui  les  rendent  putrides  en  dégageant  des  odeurs  nauséa- 
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bondes. De  telles  eaux  sont  très  nocives  pour  les  poissons  ;  aussi  toi- 
il  interHil  de  les  rejeter  dans  les  cours  d  eau  sans  leur  avoir  lail  subir 
au  préalable  une  épuration. 

ij6S  eaui,  contenant  tous  les  principes  solubles  de  I9  pomme  de 
terre,  sont  un  milieu  d  élection  pour  les  microbes,  milieu  qui  a  du 

reste  élc  employé  en  baclcriulogie  milieu  d'iîlsncr  pour  l'isolemenl 
des  bacilles  coli  et  lyphi(|ue).  i^urcom|)osiliou  moyenne,  rupporlecà 
îOO  kgr.  de  tubercules,  eslk  suivante  : 

.SacLharus.*   1  kgr.  2 

Matières  a/.iitt'.  v   1  kgr.  H 

—  ni'ii  Hzotoes   0  kgr.  o 

—  minérales   1  kgr.  4 

On  admet  qu'on  emploie  environ  en  eau  cinq  fois  le  ptndsdc  tuber- 
cules Iravnillps  :  soit  un  mètre  cube  .l'e.iu  K-siduairc  pour  iOO  kgr. 
de  ponifiie^  <le  lerre,  eau  de  lavajiC  des  pulpes  t  t  de  la  ff'rnle  seule. 

La  concentration  de  ces  eaux  en  composes  organiques  dant  relatif 
vement  très  considérable,  j'ai  trouvé  néceasaire,  dans  les  expé- 
riences  relatées  ci-aprèis,  de  les  étendre  de  leur  volume  d'eau  de 
dilution.  Au  surplus,  dans  une  installation  industrielle  définitive,  il 
serait  toujours  farilc  de  réaliser  ce  coKjHtyv  avec  l'eau  de  lavage  des 
luben  ulcs,  prealablenioiil  deeanlee. 

J'ai  opère  comme  suit  :  Un  kgr.  de  pulpe  de  pomme  de  terre  bien 
répée  était  mélangée  avec  de  Teau  ordinaire  de  façon  à  obtenir  un 
volume  total  de  \  0  litres.  Je  laissais  macérer  le  tout  pendant  i4  heures; 
après  ce  temps  la  pulpe  était  pressée  et  tout  le  liquide  passé  au  travers 
de  tatnis  semblables  à  ceux  habiluellemenl  employas  dans  l  industrie. 
lin  repos  lie  i4  lirurcs  me  periivliail  d'en  séparer  le  fécule  d  une 
part  et,  d'autre  [)art,  le  liquide  qu'il  s  agissait  d'épurer. 

Ce  liquide  étant  toujours  alcalin,  il  était  ii  prévoirque  les  méthodes 
biologiques  donneraient  un  bon  résultat  d'autant  qu*il  se  trouve  très 
."apidement  envahi  par  les  ferments  microbiens  loi^u'on  Tabandonne 
au  libre  contact  de  l'air. 

luette  facile  décomposition  de  la  utaliere  oruaiinjue  cju  li  tenfcroîc 
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m'a  fail  ju^er  qu'il  était  inutile  de  faire  subir  à  ces  eaux  une  rcrmen- 
tation  uiaérohie  en  fosse  8eptû]uc.  Cette  fermentation  anacrobiene 
présentait  aucun  avantage  pour  1  épuration  aérobie  subséquente,  et 
elle  avait,  en  revanche,  Tinconvénienl  grave  de  dégager  des  odeurs 
rléagréables.  J*aurai,  d^ailleurs,  Toccasion  de  montrer  plus  loin  que 
la  déconiposilion  des  malièri's  azotées  dans  les  lils  bat-leriens  aéro- 
bies y  es!  aussi  rapide  <|ii('  la  nulrification. 

J'ai  donc  utilisé  exclusivement  les  fcrmenls  aérobies  comme  des- 
tructeurs des  matières  organiques.  Le  liquide  préparé  comme  il  a  été 
dit  plus  haut  était  déversé  sur  un  lit  bactérien.  Après  un  premier 
contact  de  2  heures,  il,  était  reporté  sur  un  2®  lit  oè  il  séjournait 
encore  i  heures,  puis  sur  un  ÎJ"  lit  pendant  le  même  temps.  Ces  lils 
étaient  conslilues  par  dos  lnvaux  en  polorie  de  0"',30  de  diamètre  et 
de  0'",80  de  haut,  obtures  par  le  bas  et  remplis  de  î^eoricsdc  \  cm. 
environ.  I^ur  contenance  utile  était  un  peu  plus  de  1 0  litres. 

TâBLEâU  I 

XAU  RÉSIOUAlilB  DB  FlSCUUCMB  DILUÉS  DE  SON  VOLUMI  D*BAU 

Re'^HltaU  en  milligrammes  par  titre 
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Le  tableau  ci-dessus  donne  les  résultats  obtenus  par  celle 
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méthode  aven  les  coeHirirnls  d'épuralion  qui  reprë«*?nlcnl  la  quantité 
de  matière  dclruile  ou  iraoslbrmée  p.  4  00  de  matière  organique 
contenue  dans  Teau  à  épurer. 

L*épuration  est  très  manifeste,  mais  le  travail  que  les  microbes 
doivent  fournir  pour  détruire  la  totalité  delà  matière  or^^anique  est 

lellement  considlérahle  que  j'ai  pen.^c  li  l'alléger  en  éliminant  préala- 
blement une  partie  de  ces  substances  par  un  précipitant  chi- 
mique (1 .) 

Parmi  les  composés  chimi(|ues  employés  pour  l'épuration  des 
eaux  résiduaires.  il  il*y  a  guère  que  h  chaux  et  le  sulfate  ferriquequi 
soient  d*un  prix  assez  modique  pour  ne  pas  constituer  une  trop 

lourde  charge  pour  l'industriel.  I,a  i  fi mx  n'a  donné  qu'une  précipi- 
tation très  médiocre  et  une  épuration  1res  laible.  11  n'en  est  pas  de 
même  du  sulfate  ferriijue,  qui,  ajouté  à  dose  convenable,  donne  un 
précipite  qui  s'agglomère  assez  rapidement  et  laisse  un  li(|uidc  lim- 
pide quoique  toujours  coloré,  la  décoloration  ne  se  faisant  que  partiel- 
lement. 

Le  licjuide,  [urp.iie  cnmmc  celui  qui  a\ail  servi  aux  premières 
expériences,  était  additionne  de  suHate  ferii(|ue  à  la  dose  tic  I  gr.  50 
par  litre  et  laissé  en  repos  jusqu'au  lendemain.  Après  décantation, 
le  jtquide  ainsi  traité  subissait  trois  contacts  successifs  sur  lits  bacté- 
riens aérobies. 

La  précipitation  préalable  éliraine50  p.  lUO  environ  des  ntalicrcs 


<t)  Dittta  un  rapport  m  Comité  comiultatif  d*hygièn«  d«  Franee  (2R  janvier 

IHS'i)  M  Ift  D'  Vallin  a  expost-  les  (  xpt^rieQce»  instituées  par  1»  Société  d'Agri» 
culture  «le  Scine-ol-Oiae  {«vec  le  concours  «Je  M.  Rabot  pour  ruiilisntioTt  af^ricolo 
doH  uaux  de  féculerie»  U  conclut  4110  deux  solutiuus  puuvéïit  être  imposées 
suivant  que  les  usines  seront  agricoles  ou  indusUiellfs:  1*  lV'>pand;igc  ;  >l'cpu- 
ration  \wr]a  sulfate  de  fer  et  lu  cluiux. 

L'»''p;tnd.ig«  rationnel  des  c-mx  le  f/.  il.Ti.-  lount;  en  eff«'t  de  bons  rA*tiUjit>  ot 
Muru  toujours  à  recommMuder  pour  les  usinc.-^  di^posaiu- de  grandes  culiui-câ. 

tl  n*en  wt  p«s  do  même  du  procédé  chimique  indiqué.  J^ai  Oivuiyé  ce  procédé 
en  employiMit  los  n'actifH  aux  doses  indiquées, soit  2tlO  kgr.  de  sulfate  de  Ter  et 
I  riHHre  cube  de  chuns  ponr  1(100  très  rul»''>  mi  h  <'  j)uri'r;  il  m';i  domi»;  dos 
résultJiU  lr»""s  peu  .s;iti.sfnisniius.  pn-cipiiation  éiaii  toujours  tfè.s  imporbitte 
cl  la  décanlation,  Iréd  Uifôdlis  ne  donuait  qu'un  liquide  très  opaleseent. 
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organiques  ;  de  plus  elle  a  le  grand  avantage  de  donner  un  liquide  ne 
contenant  aucune  matière  en  suspension,  ce  qui  est  un  sOr  garant  du 
bon  ronctionnement  des  lils  bactériens nérobies. 

TABLEAU  II 

£AU  RÉSIDUAIRR  1)K   l'KGULEHIB  DIH;KK   DR  SON  VOLUME  Û  HAU 
ST  PRÉCltlTKB  PAR  LB  SULFATE  FERRI^US 

RéÊiUiais  en  miUigrammef  par  litrif 
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Le  tableau  ci-dessus  montre  les  excellents  résultats  ainsi  obtenus. 
La  quantité  de  matières  organitfues  étant  moins  grande,  le  résidu  final 

esl  très  faiblo  et  nous  avons  l  ouslalc  (|ue  i  elfluenl  ilu  3^  contact 
pouvait  èlre  mis  à  I  étuve  ii  en  flacon  bouché  pendant  plusieurs 
jours,  sans  produire  de  putréfaction  sensible  à  l'odorat  (test  d'incu- 
bation). 

La  détermination  de  la  perte  au  rouge,  encore  souvent  employée 
comme  évaluation  de  la  matière  organi()ue,  donne  toujours  un  résultat 

plus  faible  (pic  les  'aulres  <li''lprminalions  :  on  sail  eu  ctfcl  (pie  la 
calcinalion  volatilise  cl  décompose  un  <M;ilain  nombre  de  composés 
minéraux,  composés  qui  se  trouvent  être  les  mêmes  pour  chaque 
liquide  avant  ou  après  épuration,  et  que  si  on  déduisait  une  quantité 
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conslanio  pour  chiiquo  résultat,  le  cocnicienl  iTépuralion  se  Irouve- 
rail  très  relevé.  Ainsi,  par  exemple  supposons  que  la  calcimilion  ail 
faîl  perdre  400  milligr.  aux  composés  minéraux,  et  celaestcerlaine- 
ment  un  minimum  car  Tammoniaque  est  en  majeure  parUe  à  l'état 
de  carbonate  qui  se  volatiliset  on  obtiendrait  : 

Kau  résiduaire   2547  —  100  =  2447 

Erûaeai da â«  contact   566—100=:  466 

Ko  i-oofiii'ieni  d'épurattun  dcviendraii  81  p.  1 00.  Pour  une  partie 
de  iOO  millij^r.,  il  deviendrait  de  S4,4  p.  400,  nombrequi  se  rap- 
procherait de  ceux  trouvés  par  les  autres  déterminations. 

J  ai  employé  aussi  la  méthode  de  détermination  de  l'oxygène 
absorbé  en  4  heures,  du  parmanf^nate  dépotasse,  méthode  qui,  dans 
un  laboratoire  industriel,  peut  donner  des  irsultiits  suffisants  pour 
eshmcr  la  perle  tles  matières  organi(|ues.  Le  coellicienl  d  épuration 
acte  de  90  p.  400. 

Pour  l'ammoniaque,  il  semble  se  produire  une  anomalie.  On  voit, 
en  comparant  les  résultais,  que  la  précipitation  chimique  en  entraîne 
une  partie,  mais,  aussitôt  après  le  4^  contact,  il  y  a  une  augmenta- 
lion,  (|uel(|ueroi8  même  après  le  2*  contacf,  enfin  il  s'ensuit  une 
diminution  In'-s  forte  ;iprrs  le  3*-' contact.  Si  l'aniniuniaijuc  usl  un 
signe  de  pollution  dcfe  eaux,  line  s'ensuit  pas  (jucoo  rmnposé  soit 
nocif,  surtout  en  si  petite  quantité,  et,  dans  le  cas  présent,  c'est  le 
termo  ultime  de  la  dégradation  des  composés  azotés.  11  n'y  a  donc  pas 
lieu  de  s'inquiéter  outre  mesure  si  une  certaine  portion  échappe^  la 
nitrilicalion.  Ou  reste,  comme  ces  eaux  entraînent  avec  elles  des 
myriades  de  ferments  nitrificalcurs,  ces  derniers  continueront  à 
jouer  un  rùle  oxyiynl  dans  li  s  cours  d'eau  et,  à  |)eu  de  disliuice 
de  I  usine,  on  ne  retrouvera  plus  que  des  traces  d'amaïuniaque. 

Les  composés  azotés  sont  plus  dan];:ereux,  car  ils  sont  attaqués  par 
une  foule  de  ferments  de  putréfaction  très  nuisiblés  ;  maison  voit  qu'ils 
sonipresquccomplètement  détruitsetia  petite  quantité  qui  tin  reste  est 
formée  perdes  amides  (en  si  importante  proportion  dans  la  pomme 
de  terre)  peu  nuisibles  :  près  de  90  p.  1 00  en  ont  été  éliminés. 
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\.c  carbone  origan iquu  est  brûlé  très  facilement,  on  n*en  retrouve 
qu'un  peu  plus  de  5  p.  1 00. 

En  présence  de  produite  ammoniacaui  auni  abondants,  les  fer- 
menls  hilrificalcurs  ont  été  très  actifs  et  on  trouve  1 34  miilij^r.  de 
nitrates  (en  AafCP)  formés. 

La  préripilalioii  rhimi(jue  piralable  fournil  Hotk'  un  elfluenl  très 
facile  a  épurer  pur  les  lits  haclrrieiis  aérobies.  Opoudanl  la  dépiMise 
incessante  tle  praduils  chiinicjues,  la  difliculté  d'obtenir  une  bonne 
décantation  et,  entin,  la  «|uestioQ  de  l'évacuation  des  boues  de  préci- 
pitation, m'ont  engagé  k  rechercher  s*il  ne  serait  pas  possible 
d^obleoir  un  résultat  satisfaisant  en  augmentant  la  dilution. 

Sur  le  conseil  d'un  fabricant  de  fécule,  je  me  suis  rapproché 
davanlai^ede  la  praljque  industrielle  pour  la  préparation  du  liquide  à 
épurer  :  oOO  gr.  de  pommes  de  terre  bien  lavées  lui  eut  râpées  cl  la 
pulpe  en  fut  étalée  sur  un  tamis  de  cuivre  à  mailles  très  serrées.  On 
versait  alors  avec  un  arrosoir  4  0  litres  d*eau  sur  le  tamis  que  Ton 
animait  d*un  mouvement  de  va-et-vient.  Les  eaux  étaient  reçues 
sur  un  2**  tamis  plus  fin  et  abandonné  à  la  décantation  pendant 
24  heures. 

J  ai  ul)lenu  ainsi  une  eau  réstduaire  de  liiluLion  en  volume  double 
de  celui  de  l'eau  d'abord  expérimentée  et  quadruple  de  l'eau  indus- 
trielle. On  potirrait  facilement  obtenir  une  eau  semblable  en  mélan- 
geant l 'eau  industrielle  avec  3  fois  son  volume  d'une  eau  propre  quel- 
conque, de  Teau  de  rivière  par  exemple. 

Cette  eau,  ainsi  préparée,  s^est  épurée  biologiquement  dans  de 
Irès  bonnes  conditions.  Le  tableau  lil  ei-après  élablil,  comme  les 
précédents,  les  moyennes  de  quinze  jours  de  travail.  L'effluenlun 
peu  opalescent  peut  être  mis  à  l'étuve  en  flacon  bouché  sans  subir 
de  putréiaction.  L'oxydation.a  été  très  active  comme  le  montre  la 
production  très  importante  de  nitrates. 

Il  était  intéressant  de  se  rendre  compte  de  la  manièie  dont  s*opé- 
rait  la  destruction  des  coiiiposés  azolés.  Pour  cela  il  suffisait,  sur 
chaque  échantillon  d'eau  résiduaircet  d'efflucnLs  de  chaque  contact, 
de  doser  ;  1"  l'ammoniaque  libre  ou  saline  par  distillation  avec  la 
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magnésie  ;  2*^  l'azote  total  par  le  procédé  Kjeldahi  modifié  par  Ulsch  ; 
30  l'axote  amidc  dans  le  liquide  précipité  par  Tacide  phosphotung^ 
lique.  Ce  réactif  précipite  Tammoniaque,  les  peptones  et  les  matièree 
albuminoYdes.  Une  petite  quantité  d*ammoniaque  échappe  souvent  li 

la  réaction,  mais  on  tient  compte  par  distillation  d'une  portion  du 

liquide  avec  la  magnésie.  Voici  les  résultats  obtenus  dans  celte  expé- 
rieocet  un  millier,  par  titre,  exprimes  en  ammoniaque  ; 
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Les  amideâ  disparaissent  d'abord  très  rapidement,  puis  les 
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microbes  s*attaquenl  aux  matières  plus  complexes,  qui  sont  à  leur 
tour  désintégrées. 

Un  tel  effluenl  conlenanL  si  peu  île  rnalières  organiques  dissuulcs, 
el  surtoiil  (ion  souillé  de  malières  en  suspension  peut  élre  rejeté  dans 
les  cours d  eau  sansy  causer  aucune  conlamination. 

l/épuration  des  eaux  résiduaires  de  fécuierie  se  présente  donc 
d'une  façon  très  simple.  Ces  eaux,  ne  contenant  que  très  peu  de 
matières  en  suspension  (par  suite  de  la  valeur  que  présentent  les 
drècbes  pour  le  fabricant),  peuvent  être  traitées  directement  sur  lits 
bactériens  aéntiues.  Comme  ces  eaux  S(ml  très  riches  en  matières 
ori:;aniques  putrescibles,  il  est  indispensable  de  les  diluer.  Otle 
dilution,  d  après  les  expériences  relatées  plus  haut,  devra  (Hre  de 
\  partie  d'eau  résiduaire  pour  3  parties  d'eau  de  rivière  ou  de 
forage.  Peut-être  la  pratique  industrielle  permeHra-t-elle  do  diminuer 
le  taux  de  cette  dilution,  mais  il  est  recommandable  de  prendre,  au 
début,  ces  indications  pour  base. 

On  peut  adaiellre  (jiic  les  A  oontacls  que  subissaient  les  eaux  au 
laboratoire  seront  avantageuseau  nl  remplaces  par  un  traitement  sur 
lits  bactériens  percolateurs  en  employant  les  appareils  distributeurs 
connus  (Sprinklers,  Fiddian,  etc.)  ou  le  siphon  de  chasse  qui  nous 
donne  de  bons  résultats  h  la  station  expérimentale  de  La  Madeleine. 

Les  lits  seront  alors  établis  avecS  mètres  de  hauteur  de  mâchefer  et 
leur  surface  sera  calculée  de  manière  à  traiter  un  mètre  cubed*eau 
par  mètre  carré  de  surl'ace. 

lies  expériences  mdustrielles  sur  un  assez  gran'd  vtdume  d'eau 
seront  entreprises  pendant  la  campagne  procbaine,  en  perraelLront 
de  tixer  détinitivement  le  taux  de  dilution  le  plus  convenable. 
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par  M.  Aiphonu  TURBEUN 
(MfeâMJt  0*0»  I»  GRââaiOif  thamamaat  koutiub  oamb  u  BAfloon)^ 

M.  Turbelin  fonde  en  4880  un  atelier  de  conslructîon  de  preaaei 
è  imprimef  ;  mis  en  marche  en  4  904 ,  c'esl  le  premier  de  oe  génie 
dans  notre  région.  Depuis,  il  doit  être  agrandi  d'une  façon  continue 
etprogreanveJeBmachîneBquienaortentétantdeplus  en  plus  connues 
el  appréciées. 

M.  Turbelin,  s'inspii  nil  de  la  conslruclion  cttniigère.  l'a  très  heu- 
reusement perleclionnee  dans  les  divers  organes  el  la  solidité  générale. 

Lee  principaux  types  qu'il  a  étudiés  sont  les  machines  en  blanc, 
les  presses  k  platine  n  Peifecta  »,  les  presses  typographiques  en 
blanc  à  ptnde  vitesse,  etc. 

Avec  lui  notre  région  produit  maintenant  des  machines  è  imprimer 
d  un  prix  comparable  à  celui  des  autres  constructeurs  et  d'une 
qualité  à  certains  points  supérieure. 

PROCCDÉ  DE  DfDRIINME.  ROOISSttE  ■ECIDIQDE,  DCMIUME. 
TEIUUE.  KIGNIiE  DES  UDS 

M,  Lucien  LEGRAND 

Le  rouissage  mécanique  Lej^and  semble  absolument  conforme  à 
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celui  de  ia  Lys.  mais  effectue  d'une  iaçon  plus  rationnelle  et  plus 
flcienlifiquc.  Le  mode  de  séchage  a  Pavantage  de  diminaer  la  délé- 
rioration  de  la  fibre,  laissant  le  lin  e'^utter  et  la  gomme  durcir 
avant  toute  manutention. 

Les  lins  muis  par  le  procédé  Legrand,  d*une  force  trte  réguliàre^et 
d'une  nuance  homogène,  paraissent  au  moins  aussi  bons  que  ceux  de 
la  Lys.  Leur  défaut  de  maigreur  et  de  dureté  au  premier  abord  n'est 
qu'apparent.  La  main-d'œuvre  exigée  est  très  réduite,  ce  qui  doit 
encourager  l'inventeur  à  diriger  ses  travaux  futurs  dans  la  produc- 
tion des  lins  bon  marché,  seuls  réellement  intéressants  pour 
l'ensemble  de  la  filature  du  lin  en  France. 

Le  procédé  applicable  h  tous  les  centres  de  production  linière 
constitue  une  amélioration  incontestable  du  travail  du  lin. 

nOCÉÔE  NOUVEAU  UE  FlUUE  lU  MOUILLE  DU  UN.  CHANVRE. 
JUTE.  RAMIE.  trOUfE.  ETC. 

MM.  faul  UEYmmCKX,  Arth»r  DELERUE,  Jmnes  DANJZER 

et  Kuffène  MOXGY 

.  (MtoAiijJt  o*ob). 

La  méthode  consiste  à  mettre  dans  l'eau  dubac  une  certaine  quan- 
tité lie  chlorure  de  zine,  dont  la  proportion  minime  varie  suivant  le 
textile,  la  température  de  l'eau  ne  dépassant  pas  2i3"C.  Un  levier  » 
à  roulette  permet  de  faire  plonger  la  longueur  de  mèche  que  Ton  veut 
afin  que  la  matière  gommo-résineuse  ait  le  temps  de  se  ramollir  suffi- 
samment. 

Ce  procédé,  qui  est  appliqué  dans  toute  la  filature  de  MM.  Heyn- 
drirkx  et  Delerue  et  d'autres  étal)lissenienls-  siippi  ime  refnplui  de  ia 
vapeur  pour  le  ciiautlage  de  l'eau  dans  lL*^  hacs  de  métiers  a  liler. 

11  réalise  ainsi  un  progrès  aux  points  de  vue  hygiénique,  écono- 
mique et  technique  en  évitant  les  buées,  supprimant  l'humidité  des 
murs,  des  courroies,  des  machines,  réduisant  la  dépense  de  charbon, 
permettant  de  filer  au  sec  et  au  mouillé  dans  la  môme  salle,  donnant 
d*e(E€ellenfs  résultais  avec  tous  les  textiles. 
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ÉTUDE  (COHOMIQUE  SUR  U  FILATURE  OE  COTON  DâNS 

LA  REGION  OU  hOAO 

M.  GoÊton  DSBUCEY 
(Raphu.  I»  iifatnj*  i>*ù^. 

situalion  économicjue  de  la  filature  de  coton  dans  la  région  du 
Nord  esi  dans  oe  mémoire  étudiée  d'une  façon  approfondie  avec  de 
nombiwix  tableaux  très  iDttructiie.  1^  partie  technique  tient  atiasi 
une  large  part,  le  choix  des  emplacements  des  constructions,  des 
machines,  etc.,  y  est  discuté. 

Dan^  loul  le  travail,  l'auteur  ne  perd  pas  de  vue  le  parallèle  onlre 
la  pcUleel  la  grande  u.siiiL-,  qu'il  a  vi>ulu  pai  (iculifrenietil  soulia^ier. 
L'ensemble  constitue  un  enseignement  précieux  au  point  de  vue 
économique,  en  donnant  des  indications  intéressantes  pourPinstalia- 
tioo  de  nouvelles  usines. 

PROCÉDÉ  DE  SOUDURE  POUR  L'ALUMINIUM 
M.  F»numdMSCMT 

méHàlUM  DB  TmcUL  ET  UNS  nUMS  DB  lUO  nUMC^. 

Les  résultais  obtenui»  par  I  inventeur  sont  comparables  h  ceux 
obtenus  avec  le  fer  :  même  matériel,  mêmes  précautions,  même 
durée  d*exéculton,  même  facilité  dopération,  seuls  les  atlia^ 
employés  diffèrent. 

La  BoUdîlé  de  la  soudure  paratt  la  même  qu'il  s*agis6G  de  fer  et  fer 
uu  ti'aluminium  et  d  un  auln^  métal,  comme  l'a  montré  l  invcnlour 
qui  réalise  un  grand  progrès  sur  les  moyens  connus  actuellemenl. 

SOLDTIOR  DES  PDODLËIES  DE  RAVETADE  DARS  LE  CAS  OH  L'OR  DISPOSE  DE  R 
ROITES  DE  CHAQUE  COTÉ  DB  MÉTIER  POUR  PLUS  DE  (R  +  I)  RAVEHES 

Le  Çercle  d'Etudes  «  rhu/ttstric  Tvxtile  »  de  Vervien 

(MÉDAILLE  M  VSRMKIL}. 

Le  sujet,  très  intéressant  par  lui-roômc,  a  clé  exposé  logiquement 
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et  corroclement  avec  des  adulions  justes  et  pratiques.  Le  mémoire 
constitue  un  travail  important  et  utile,  dont  le  résultat  est  un  progrès 
réel  pour  la  technique  el  l'arl  du  lissage. 

U  TABLE  A  DESSINER  <  U  PARFAITE  » 

MM.  A.  et  Ch.  DELOFFRE 

ÇSAàttkïUA  fi'ABfiBNT). 

ï,a  îable  u  dessii»  «  la  l'arlaile  n  osl  à  la  fois  pratique  et  liyj^ié- 
nique.  Sur  un  chevalet  incliné,  celte  table  niunio  d'une  régie  équili- 
brée, qui  se  déplace  parallèlemenl  à  elle-même^  permet  de  travailler 
debout  ou  assis,  dans  des  positions  normales,  sans  salir  son  dessin 
et  avec  la  possibilité  d*avoir  li  tout  instant  son  aspect  d'ensemble. 

Déplus,  elle  présente  l'avantage  de  tenir  peu  de  place  et  de  se 
rouuvoir  très  aisément. 

SOUPAPE  OE  SURETE  INSURCHARfiEARlE  A  LEVEE  NORMLE 

MM,  VrnnUU  BOmST  et  Joatmy  LOMBARD 
(MinAïus  o'ABMirr). 

Dans  cette  soupape, le  poids  formant  charge  est  dans  une  botte  que 

le  chatiHeur  ne  peut  ouvrir,  ce  qui  la  rend  insurcbargeable.  Au 
repus^  le  clapet  est  maintenu  sur  son  si«^ge  par  une  pression  do  vapeur 
proportionnelle  au  liiamèlre  d  échappement  et  ne  se  souicvu  que 
quand  une  soupape  pilote  de  faible  diamètre  s  est  soulevée.  Le 
diamètre  du  clapet  à  levée  normale  est  celui  de  lorifice  capable 
d'évacuer  la  vapeur  produite. 

L'appareil,  d'une  oiit^inaliU;  qui  lail  honneur  aux  in\enleurs, 
remplit  le  but  pour  loque!  il  est  cnnsiniil  ;  la  pratique  de  son  tune- 
Uonnemenl  permettra  dose  rendre  comple  de  son  eClicacité  complète. 
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fiiUlSSEUR  A  0£BIT$  MULTIPLES  R£6LABLES 

M,  Désiré  CARDON 

Le  graisseur  (lardon  évile  toute  communicatioQ  directe  entre  le 
réflenroir  d*huiie  ei  les  capacités  à  graisser,  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans 
les  graisseun  de  systèmes  analogues.  De  plus,  il  rend  le  réglage 
du  débit  possible  de  l'eilérieur. 

r)*une  conception  ingénieuse,  le  graisseur  (lardon  est  peut>étre 
compliqué  dans  ses  orî;anes,  moisson  applicationest  très  avantageuse, 
SI  le  moteur  est  soumis  à  un  régime  régulier. 

LES  GRANDES  USINES  DE  PRODUCTION  ET  DE  DISTRIBUTION  D'ENERGIE 
ELECTRIQUE  DANS  U  REGION  DU  NORD 

M.  Rmé  LSBON. 

(Mkdaoxe  d'argent). 

Le  mémoire  rappelle  les  considérations  <•  ^iwiiies  sur  la  (|iicslloii 
technique  :  emplacement  de  l  usine,  choiK  des  iitoleurs,  desuniles, 
du  courant»  de  la  tension. 

il  présente  ensuite  un  devis  discuté  d'installation  eid'oigBnisalion. 
Si  tout  cela  n*appfend  rien  de  nouveau  è  Tingénieur,  il  est  bon  d'en 
instruire  Tindustriel  avant  de  lut  montrer,  comme  le  fait  Tauteur, 
Tavantage  pour  le  consommateur  è  se  rallier  h  cette  nouvelle  idée  de 
la  distribution  en  j^rand  de  Pénergie  électrique  iiàm  la  région. 

ETUDE  SUA  LA  VENTlUTiQN  DES  BATTEURS  ET  ûU^iREUSES  DE  COTON 

jr.  Arthur  WILSON 

(MÉoAiuJb;  d'argent). 

♦ 

La  solution  proposée  est  d  abord  un  correctil  pourune  inslallalion 
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mal  éludicc.  De  plus,  elle  prési-iile  crrlains  avanUiges,  notamment 
la  récupération  Hes  })»)UbriitMes  (luns  un  t'S|)acp  restreint.  su|ij)rimant 
les  chambres  à  poussières  el  les  échappeioeotâ  au  dehors,  les  risques 
d'incendie,  ies  neiloyages  insalubres,  etc.  Plus  encore,  le  système 
préconisé  parait  être  un  ^nd  pas  fait  vers  une  autre  solution  extrême- 
ment intéressante,  cet  appareil  aspirerait  l'air  chargé  de  poussière 
le  purifierait  et  le  renverrait  aux  machines  à  la  température  de 
la  salle. 

TOILES  PEINTES.  IMITATION  TAPISSERIES 

JT.  René  PRATB 

(Mjédaille  d'ahoent). 

M.  Pilale  obtient  par  son  procédé  personnel  et  des  couleurs 

spéciales  (les  effet»  de  peintures  sur  toiles  imitant  à  s'v  niéprondie 
la  vieille  tapisserie  et  n'ayant  pas  du  touli'aspecl  pâteux  et  la  raideur 
désagréable  des  peintures  à  l'huile. 

La  toile  n'a  subi  aucune  préparation  préalable,  qu'elle  soit  de 
laine,  de  coton,  de  lin  ou  de  soie,  les  blancs  sont  obtenus  en  réservant 
des  places,  Tétoffe  conserve  sa  souplesse. 

TABLEAU  COMPARATIF  DES  PRIX  DE  UNS.  CHANVRES  . 
ETOOPES  DE  ItRO  A  1904  INCLUS.  - 

DISPOSITIF  POUR  SUPPRIMER  LES  MAUVAISES  RAHACHES 
DANS  LES  FJUTURES 

if.  Aii*hoiue  WILLOQOET 
(Rapfsl  m  mAdailia  D*ABc«irr}. 

M.  Willoquet  a  donné  la  suite  d'un  tableau  précédemment  récom- 
*   pensé  en  4890.  Exécuté  avec  le  même  soin,  c'est  un  intéressant 
document  8tatisii({uo. 

L'appareil  présenté,  d'une  grande  simplicité  et  de  prix  peu  élevé, 
diminue  d'une  façon  très  notable  les  mauvaises  rattaches,  en  empé* 
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chant  1*  ouvrière  de  rattacher  par  derrière,  Il  est  de  plus  un  préventif 
coQlre  les  accidents  en  s'opposant  &  cette  mauvaise  habitude  des 
ouvrières. 

MOYEN  SUR  ET  FACILE  DE  DÉTERMINER  D'UNE  FAÇON 
CONTINUE  OU  A  DES  INTERVALLES  TRÈS  RAPPROCHÉS  L'EAU  ENTRAÎNÉE 

PAR  LA  VAPEUR 

M,  George»  ROSSST 

{MiùAXLLË   D£  BRONZfi). 

I.a  méthode  proposée  est  basée  sur  la  délerminatioii  du  poids 
spéciûqae  apparenl  du  mélange  vapeur  et  eau  entraînée.  L*étudc 
est  intéressante,  l*invention  originale,  l'idée  bien  présentée  et  le 
procédé  habilement  défendu  ;  mais  la  mise  en  œuvre  parait  délicate 
et  1  auteur  ne  dit  rien  de  Temploi  praliijue. 
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CINQUIÈME  PARTIE 


TRAVAIL  RËœMPENSÉ  AU  CONCOURS  D£  1905 


SOLUTION 
PROBLÈMES  DE  NAVEÏAGE 

dans  les  cas  où  on  dispose 
d0  n  iNÛtes  de  chaque  côté  du  métier, 
pour  plus  de  {n  -f  1)  navettes. 

PAR  LE  CERCLE  D*ÉTUDES  €  L'INDUSTRIE  TEXTILE  »  DE  VERVIBRS 


AVANT -PROPOS 

Dans  un  mémoire  publié  en  1898  (I),  M.  F.  Dalmais,  de  Vienne 
(Iflère),  a  eipoaé  une  méthode  pour  résoudre  les  problèmes  de  nave- 
tage  les  plus  simples,  en  se  bornant  aux  cas  où  le  nombre  de  navettes 
eioédait  d*une  unité  seulement  le  nombre  de  bottes  disposées  de 

cliaque  côté  lu  métier. 

Nous  as  uns  eu  |>uur  iml,  dans  ce  petit  tiaviiil,  d'étendre  la 
méthode  aux  problènics  plus  compliqués,  dans  lesquels  interviennent 
un  nombre  de  navettes  supérieur  de  2,  de  3....  unités  au  nombre  de 
bottes  dont  on.  dispose,  jusque  (2  »  —  4)  navettes. 

Afin  de  rendre  plus  aisée  la  compréhension  de  nos  recherches, 
nous  avons  dû,  naturellement,  rappeler  succinclement  la  méthode 
exposée  dam  la  brochure  de  M.  Dalniais. 

(i)  Méthode ratioiinette  pour  ktsoiuHon  des  probUmt»  de  ftavetage,  (Éditeurs 
Baudiy  et  C>«,  Paris). 
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[11+  i)  NAVETTES  DANS  n  BOITES 


§  1 .  Le  procédé  imaginé'  par  M.  Dalmaia  conaiale  à  comparer 
entre  eux  deux  graphiques,  faite  sur  papier  de  mise  en  carte,  et  à 

adopter,  comme  groupement  de  départ  du  tramage  proposé,  l'un  des 
groupements  que  cette  comparaison  indique  comme  seuls  possibles. 

§  i.  Graithique  de  navctiK/e.  —  Tout  Iramai^e  pourra  être 
représenté  sur  un  (juadrillage  dont  les  bandes  horizontales  tigureront 
lesduites.  et  les  bandes  verticales,  les  navettes,  ou  nuances  diffé- 
rentes qu'on  doit  tisser. 


Ainsi,  le  jeu  suivant 
10  duites  <  2 


I 


navette  a 
»  b 
»  e 
»  d 


pourra  aussi  être  représenté  comme  Fig.  1 . 


a  *  c  • 


3.  Pour  la  facilité  des  recherches,  un  pourra 
toujours  ramener  le  travail  de  chaque  navette  à  4  ou  à 
2  coupe  suooessiCi.  Ainsi,  une  navette  tissant  un  coup,  pourra  en 

tisser,  sans  arrêt,  3,  5,7,  9  ,  et  une  navette  tissant  2  coups 

pourra  en  timer  (,  0,  H,  10  tiens  lesdeui  cas,  la  position  finale 

de  la  navelU-  cuiisidcréc  <era  la  mémo  ipje  si  le  n»>nihrf  de  coups  est 
plu;^  grand  (un  ou  deux  augmenté  d'un  multiple  quelconque  de  deux). 

î^j  4  .  Si  on  arrête  de  lisser  après  une  duil»' quelconque  du  tramage, 
par  exemple  lorsque  la  4*"*^  duite  est  tissée,  on  sera  arrive  à  un  grou- 
pement de  navettes  pouvant  différer  du  groupement  adopté  au  départ. 
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G*e8l  ainsi ,  qu'après  la  4"*®  duite,  la  navette  a,  ayant  Useé  %  coups, 
sera  du  même  côté  qu'elle  occupait  au  départ.  Il  en  sera  de  même 
pour  les  navettes  d  et  e  qui  n  ont  pas  encore  tissé.  Qunnt  aux 
navettes  b  et  c,  elles  seront,  après  la  i'"'^  duitc  du  tramage,  du  côté 
opposé  à  celui  qu'elles  occupaient  au  départ,  parce  qu'elles  n'auront, 
chacune,  tissé  qu'une  duite. 

Dans  la  Fig.  4 ,  on  pourra  toujours  exprimer  ce  qui  précède  au 
moyen  de  signes  conventionnels.  On  marquera^  par  exemple,  par  un* 
point  en  grisaille,  les  navettes  beic,\i  Pintersection  des  bandes  verti- 
cales correspondantes  et  de  la  f"''  duite. 

Suivant  cette  cDuvenlion,  on  pourra  donc  lire,  dans  la  Kig.  2,  que 
les  ii  navettes  seront  disposées  aux  mêmes  côtés  du 
métier  (1)  après  la  4°*^  duite,  qu'avant  la  1*^,  sauf 
les  navettes  6  et  <r  qui  auront  changé  de  côté. 

On  pourra,  naturellement,  raisonner  de  même 
pour  les  autres  duîtes  du  tramage,  et  marquer  de 
points  en  j^risaille  les  navettes  qui,  étant  donné  une 
position  quelconque  au  départ,  auront  changé  de 
côté,  après  le  passage  de  la  duite  considérée. 
On  obtiendra  ainsi  un  graphique,  représenté 
FIg.  3,  que  nous  dénommerons  graphique  de  naveiage,  et  qui 
montre  les  modiflcaiUms  apportées  au  groupement  de  départ,  après 
chacune  des  duites  du  tramaj^. 

On  remarquera  que,  pour  chacjue  navette  considérée 
isolement,  les  points  en  grisaille  sont  marqués  sur  les 
duites  qui  figurent  les  coups  impairs  de  la  navette,  et 
sur  les  duites  suivantes  jusqu'au  coup  pair.  11  va  de  soi, 
en  elTet,  qu*une  navette  ne  revient  à  son  côté  de  départ 
que  lorsqu'un  coup  pair  l'y  ramène. 

Tout  graphi(]uc  de  na vêlage  pourra  donc  être  cons-. 
^       truil  de  la  manière  suivante  : 
1"  Représentation  du  tramage  en  hauteur,  sur  un  quadrillage 
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(1)  Il  â*agit  seulement  ici  des 
àoUet. 


cotés  (gauche  ou  droite)et  non  des  mêmes 
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(dont  les  bandes  verticales  sont  affectées  respectivement  aux  diffé- 
rentes navettes,  le  travail  de  celles-ci  étant  représenté  par  des  points  à 
la  rencontre  des  duites  que  chacune  d'elles  doit  fournir)  en  ramenant 
les  divers  mouvements  à  4  ou  à  2  coups. 

2*  Acoentualion  des  points  impairs  de  chaque  bande  verticale  et 
pointage  des  carrés  situés  au-dessus  de  ces  points  impairs  ei  en- 
dessous  des  points  pairs  suivants. 

§  5.  Remarque,  —  11  est  absolument  nécessaire  qu'après 
rexéculion  du  tramage,  les  navettes  occupent  respectivement  les 
mèmQs  oôtëa  qu'au  départ,  afin  de  pouvoir  fonctionner  dans  tes 
mêmes  conditions.  Il  faut  donc  toujours  que  la  dernière  duile  do 
graphique  Fig.  3  soit  entièrement  blanche  (chaque  navette  revenant 
au  côté  de  départ),  ou  bien  entièrement  pointée  en  grisaille  (chaque 
navette  changeant  de  côte  (  I).  Sinon,  le  lraniaij;e  devra  être  repré- 
senté deux  fois  en  hauteur. 
Ainsi,  pour  le  tramage 


1 

1 

m 

y 

Fio.  4 


2 


4 


6  duites 


4 


h      le  graphique 
sera  la  Fig.  5  et  non  la  Fig.  4. 


•  k  t  d  ê  no.  3 


§  6.  Graphique  de  départs,  —  Une  position  quelconque  des 
navettes  pourra  toujours  être  représentée  sur  du  papier  quadrillé,  en 
marquant  d*un  signe  spécial  les  cases  qui  repirésentent  les  navettes 
placées  d'un  même  côté  du  métier.  Ainsi,  si  on  a  5  navettes,  dont  2 

isontd'un  cùlé  et  3  de  1  autre,  on  pourra  écrire  :  l^l^l^l^*^* 


(1)  n  fltt  indilKnent  qiw  oerttiii«s  navattcs  soient  &  dmte  «t  les  «utres  à 

gauche,  ou  que  les  premières  soient  h  gauche  et  les  sutres  à  droite.  Les  fôsnltals 
sontlss  mêmes  quantà  la  possibilité  du  jeu. 
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ce  qui  signillera  (jue  <Z  el  ô  sont  d'un  côté  du  métier,  et  e  de 
l'autre. 

11  est  évident  qu'on  aurait  pu  écrire 

03333 

a  6  c  r 

oe  qui  sij^ni6ail  la  même  chose. 

s::j  7.  Dans  tout  problème  de  navelage,  le  nombre  d  arrani^emenls 
des  navettes  est  nécessairement  limité.  Ainsi,  on  trouve,  au  moyen 
des  formules  des  arrangements  et  combinaisons  : 

3  positions  pour  3  navettes  fonctionnant  dans  2  bottes. 
7       »         4  »  3  » 

15       »  5  »  4    »    ,  etc. 

Tous  ces  départs  peuvent  être  représentés  gniphiquement  dans  les 
Bgpres  suivantes,  en  se  servant  du  procédé  expliqué 
au  §  précédent. 

I.es  Fii^.  6.  7,  8  sont  appelées 
(jraph  i'^"f's  de  déparls ,  el 
on  doit  y  ciioisir,  d'après  ce  qui 
va  être  exposé,  ies  départs  qui 
donneront  de  bons  résultats. 


abc 
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a  à  c  d 
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§  8.  Comfpaauison.  —  Reproduisons  ci-après  les  deux  gra- 
phiques 4  comparer  (Fig.  9  et  Fig.  1 0). 

La  méthode  consiste  à  rejeter  tous  les  départs  (Fig.  9)  dont  Timage 

se  retrouve  dans  le  graphique  de  navelage,  cl  à  adopter  l'un  de  ceux 
qui  restent,  ceux-ci  t'ianl  seuls  praticables. 

Un  départ  donnera  donc  de  bons  résullats  si  son  image  n'est  pas 
reproduite  dans  la  Fig.  4  0  ;  et,  par  cette  reproduction  d*image,  il 
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faut  entendre,  non  seulement  la  similitude  complète,  mais  aussi  la 
symétrie  (damassé).  Ainsi  un  départ  |x|x|  |  i~|  comparé  à  une 
duile  de  navetage  qui  serait  |  |  ]  est  tout  b  fait  semblable  à  cette 


duilc  et  doit  être  rejeté  ;  mais  un  départ  tel  (|ue  f  |x|x|  |  |  est  tout  à 
fait  dans  le  même  cas  par  rapport  h  une  duite  de  navelage  dont  le  gra- 


phique serait 
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et  doit  être  rejeté  pour  les  mêmes  raisons 
(voir,  par  la  suite,  des  exemples  de 
ce  cas,  notamment^  ^3,  Fig.  15, 
départ  23  comparé  à  la  duite  9). 

Nous  démontrons  au  §  suivant 
qu'il  ne  peut  en  être  autrement. 
Seront  donc  rejelés  les  départs 

\.  2.  4.  10.  H.  15 

dont  le  graphique  se  retrouve 
Fig.  10. 

Pourront  être  adoptés  tous  les 
autres  départs. 


§  9.  Dévionstration.  —  1"  Tout  départ  dont  Vimage  est 
Fig.  10  est  défectiieux.  — Supposons  admis  un  départ  remplissant 
cette  condition.  ï-e  tramage  ne  pourra  être  exécuté  si,  à  un  momenl 
donné,  l'un  des  côtés  du  métier  doit  recevoir  une  navette,  en  ayant 
ses  quatre  boites  occupées  par  les  4  autres  navellcs.  I.,a  place  ntan- 
quera,  en  ellel,  pour  recevoir  la  ;>"'^.  Cela  revient  à  dire  qu'après 
une  certaine  duite  du  navetage,  il  devrait  y  avoir  5  navettes  dans  les 
4  bottes  d'un  même  côté. 

Ce  fait  devra  fatalement  se  présenter,  lorsqu'on  aura  lissé  la  duite 
dont  le  graphique  est  le  même  que  celui  du  dépari  adopté.  En  elfct  : 

Soit  le  départ  4  I  M  1><I~I  donl  l'image  se  retrouve  à  la  duite  7 


n 


a  b  c  d  € 

Cette  duite  indique  que,  si  on  parvient  à  la  lisser,  la  navette  rif, 
seule,  sera  changée  de  place.  Ainsi,  au  lieu  du  graphi<]ue  de  départ 
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I  I  I  l^iH»  0"  aura,  comme  graphique  de  la  nouvelle  position 
I  I  I  I  qui      Jiupossible,  car  les  5  navettes  ne  peuvent  se 

trouver  d'un  seul  côté. 

Le  départ  4  est  donc  défectueux  parce  qu*à  un  certain  moment,  ce 
qui  se  trouve  d*un  o6té  doitpaaeer  de  l'autre. 

De  nit^nie  \v.  dépari  I  I  |  \n\  |xf~|  coinparé  ii  la  duile  6 
i  aa  mon  lté  qu'après  la  formation  de  cette  dernière,  les 

navettes  b  et  d  ayant  change  de  côté,  le  groupement  des  cinq  navettes 
'^'^  c'est-à'dire  qu'elles  seraient  toutes  du  même 

côté. 

Un  raisonnement  identique  ferait  rejeter  les  autres  départs  qui 

remplissent  les  mêmes  cundilions. 

Tout  départ  dont  V  image  ne  se  trouve  pas  Fig.  \Opmt 
êireadc^ié.  —  Si  ce  départ  devait  donner  de  mauvais  résultats,  ce 
serait  parce  que,  k  un  certain  moment  du  tissage,  on  aurait  été  obligé 
de  grouper  les  6  navettes  d*un  même  c6té  du  métier  :  c*est  la  seule 

condition  d'impossibilité  qui  existe. 

(>  fait  sis;nifiprait,  qu'étant  admis  le  départ  en  question,  on  aurait 
dû  dcpiacer  toutes  les  navettes  se  trouvant  d'un  côté,  pour  les  mettre 
de  l'autre,  de  façon  que  celui-ci  les  contint  toutes.  Il  y  aurait  donc, 
quelque  part  dans  le  graphique  de  navelagS;  une  duile  indiquant  ce 
changement,  c'est-à-dire  étant  pointée  comme  le  départ  considéré, 
ce  qui  n*est  pas. 

Donc,  il  faut  et  il  suffit,  pour  qu'un  départ  puisse  être  adopté, 
que  son  image  ne  se  trouve  pas  dans  le  graphique  de  navetage. 


Il 

(n  +  2}  NAVETTES  DANS  n  BOITES 

§  10.  Le  procédé  que  nous  venons  d'exposer  pourra  être 
appliqué,  moyennant  quelques  modifications,  aux  cas,  rencontrés 
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fréqueiiimenl,  où  il  ya  un  nombre  de  navetlos  supérieur  de  2  unités 
au  nombre  de  botles  dont  on  dispose  de  chaque  côté  du  métier. 

§  H .  On  construira  le  fjrnphigue  de  naveUtçe  d'après  les 
indications  données  ë  la  fin  du  §  4. 

§  4  S.  Quant  aux  graphiques  de  départs^  ils  ne  seront  pas  les 
m^mesque  dans  léseas  de  -f-*  ^)  navettes.  En  effet,  il  y  a  toujours 
plus  (Vune  navette  d*un  même  cAté  du  métier,  sans  quoi  il  y  en 

aurait  n  -j-  1)  au  moins  dans  les  n  hoîtes  de  l'autre  <  ôté,  ce  qui  ne 
peut  être.  Les  graphiques  de  départs  ne  contiendront  donc  jamais  de 
iMnde  horizontale  n'ayant  qu'un  seul  point  marqué,  ou  bien  un  seul 
point  blanc. 

Le  calcul  nous  a  donné  : 

\  0  départs  différents  pour  5  navettes  fonctionnant  dans  3  bottes. 

25      »  »     6      »  w  4  » 

56»  )»7i>  »  5» 

etc. 

Cesdéperts  sont  représentés  dans  lesgraphiquesprécédent8(Fig.  1 4 , 
12,  43). 

13.  Comparaism  des  grai^h  iques.  —  Soit,  comme  exemple , 
le  jeu  de  navetles  suivant,  qu'il  s'agit  d'exéculer  sur  un  métier  ne 
possédant  que  4  bottes  de  chacun  de  ses  cù(és. 

II  faut  voir  si  ce  jeu  est  possible,  et  quel  départ  on  devra  adopter 
dans  ce  cas. 


30duites 
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D*après  ce  qui  vient  d'être  dit,  on  pourra  construire  le  graphique 
de  départs  Fig.  1 4,  et  celui  denavetage  Fig.  \  5. 

Si,  pour  six  iiavcllcs,  on 

il 

3  disposait  de  o  bottes  de 
^  chaque  côté  au  lieu  de  4, 
fi  comme  c'est  le  cas,  on  de- 
\  vrait  rejeter  tous  les  départe 
3    dont  Pimage  se  retrouve 

2 

,  Fig.  15,  et  adopter  l'un 

^  quelconque  des  restant, 
g        Ix's  nic^nies  tiëparts  de- 

'  vront  être,  à  l'oHio7%  re- 

b  jetés  pour  4  bottes,  et, 

^  parmi  les  restante,  on  devra 

1  faire  une  nouvelle  sélection. 
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1**  Kes  départs  1 ,  3,5, 
42, 43,  4  5,  20,  22,  23 
sont  rejetés  respectivement 
par  les  duites  2,  4,  6,  8, 
46,  48,  49,  7,  9,  dont  les 
graphiques  sont  les  iiièrucs 
(Voir  tin  du  g  6j. 

V  II  reste  i  oomparsr  les 
autres  départe  à  toutes  les  duites  du  navetage. 

On  notein  les  départs  «hnl  If  f/raph/çur  no  différera  qac 
par  an  seul  point  d' une  dnili'  da  (/raphiqai\  <finsi  (pic  /es 
dépa/ris  don/  le  (jrajdiiqae  diUcrera  par  plus  de  un  point 
de  chacum  des  duites.  Ceux-ci  /foimrmt,  seuls,  éh*e  adoptés. 

Le  départ  2  diffère  par  un  point  de  la  duite  4 
»      4  »  »  4 

6  »  »  9 

7  »  »     7  (1) 


a 
» 


(1)  Voir  fin  du  su. 
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Le  départ  8  diffère  par  un  point  de  la  duite  7  (  1  ) 
»      9  »  »  9 

»     10  »  »  H 

»     41  »  »  13 

»     1  i  »  »  11 

»     16  »  »  2 

»    17  »  »  2 

18  »  »  2 

»     49  »  »  2 

»      21  (liirèn^  de  loules  les  duile»  pur  plus  d'un  point 
»     24  diticre  par  un  point  de  la  dutte  4 
»     25  »  »  6 

Il  faut  en  conclure  que  le  départ  21  est  le  seul  qui  puisse  être 
adopté.  Nous  le  démontrons  au  §  4  5. 

§4*.  Remarque.  —  On  pouvait  se  dispenser  d'éliminer  en 
premier  lieu  les  départs  dont  Timage  se  retrouve  dans  le  navetage  : 
ces  mêmes  départs  auraient  été  éliminés  en  même  temps  que  les 
départs  2,  4,  6 «  7,  8,  etc.,  parce qu*ils  diffèrent  nécessairement  par 
un  point  de  certaines  doites  du  navetage. 

Ainsi,  le  départ  2  2,  dont  1  image  se  trouve  à  la  duite  7,  aurait  été 
éliminé,  parce  que  celle  duite,  identique  au  départ,  ditlère  néc^sai- 
remeol  par  un  point  des  duites  joignantes,  G  et  8 . 

On  peut  donc  dire,  pour  généraliser,  qu'il  faut  adopter  un  départ 
dont  l'image  diffère  par  plus  d'un  point  de  toutes  les  duites  du  gra- 
phique de  navetage. 

§  15.  Dé7nmuil talion.  —  1"  Toftt  départ  ilont  Vinuige 
diffère  par  un  point  d  tine  duite  du  navetaiji'  Fuj.  15,  SiVi^a 
défeckieux*  —  Supposons  admis  un  départ  remplissant  celte 
condition.  Si  on  parvient  à  tisser  la  duite  dont  ce  départ  diffère  par 


(1)  Voir  fin  du 


-82- 

uii  |)oinl,  on  aura  une  cerlainc  position  nouvelle  des  navettes, 
position  qu  on  pourra  représenter  graphiquement,  en  apportant,  à 
Timage  du  départ  -adopté,  ies  modificatîoos  désignées  par  la  duiie 
qu*oii  yieat  de  tisser. 

Pour  rendre  cette  etplicatioo  plus  claire,  prenons,  comme 

exemple,  le  départ  6  EjlZIHIZEIO  (Fig.  i  4),  qui  dillcrc  par  un  seul 
de  ses  points,  le  dernier,  de  la  duite  9  QHXS  (^iS-  ^ 

a  b  c  d  •  f 

Le  dessin  donné  par  uetle  duite  signifie  qu^après  son  passage,  la 
position  des  navettes  sera  telle,  que  beelf  auront  respectivement 
changé  de  cOté,  et  que  les  autres  ne  Tauront  pas  fait.  Le  départ  étant 

I  Ixl"!  I  I  I 
m  b  €  é  9  f 

la  nouvelle  position  sera  : 


navette  exprimée  par  le  |)oint  différent  (le  dernier)  sera  donc 
isolée  d  un  côté  du  métier,  ce  qui  est  impossible,  d'après  ce  qui  a  été 
dit  au  §  1 2.  —  On  ne  pourra  donc  tisser  la  duite  9^  qui  conduirait 
h  une  position  impossible  des  navettes.  Un  départ  tel  que  6,  qui 
difl&re  de  cette  duite  par  Tun  de  ses  points  devra  donc  être  rejeté. 

Un  raisonnement  analogue  s*appliquerait  h  tout  départ  remplissant 
les  mêmes  conditions. 

2"  Touf  ilé/Mvé  dont  iitnage  diffère  jmr  pLm  de  un  point 
de  taules  les  duites  du  mwtage  Fig,  15,  pom*raêire  adopté* 
^  Si  ce  départ  devait  donner  de  mauvais  résultats,  ce  serait  parce 
que,  k  un  certain  moment  du  tissage,  on  aurait  été  obligé  dégrouper, 
d*un  même  côté  do  métier,  plus  de  navettes  qu*il  o*y  a  de  bottes  : 
c'est  la  seule  condition  d'impossibilité  qui  existe,  ('e  fait  signiOerait, 
qu'étant  admis  le  départ  en  question,  on  aurait  dil,  à  un  moment 
donné,  déplacer  toutes  les  navettes  se  trouvant  d  un  côté  ou  bien 
toutes  ces  navettes  moins  une,  pour  les  mettre  de  l'autre  côté.  Il  y 
aurait  donc,  quelque  part  dans  le  graphique  de  navetage,  une  duite 
indiquant  ce  changement,  c*esirë-dire  étant  pointée  comme  le  départ 
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considéré,  ou  biën  différant  de  ce  départ  par  l'un  do  ses  points.  Or, 

cela  n'est  pas,  puisque,  par  hypolhèse,  le  départ  en  question  diirère 
de  luules  les  liuites  par  plus  de  un  poinl. 

Donc,  il  faul  et  ii  suffit,  pour  qu'un  départ  puisse  être  adopté  que 
son  ima^  diffère  par  plus  d'un  point  de  toutes  les  duitesdu  £;raphique 


§  16.  Exemple.  —  Soit  le  tramage  suivant,  qu'il  faut 
exécuter  sur  un  métier  ayant  3  boîtes  de  chaque  côté  : 


20  duiles^ 


Fto.  16 


10- 
9- 
8- 
7- 
6- 
5- 
4  - 
3- 
2- 
l  - 


2 


• 

i 

i 

i 

• 

1 

• 

i 

S 

i 

• 

■ 

D 

m 

ri 

■ 

4     1  \a 

C  5  navettes 
d  3  boites 
e 

On  procédera  comme  suit  : 
l<>  Pointage  de  la  Fig.  16 

(départs)  ; 

2*^  Pointage  de  la  Kig.  17 
(navetage); 

3^  Comparaison: 

P^pirl  1  Mère  par  |  piiit4eliMle  \ 


20 
19 
18 

17 

16 


\Z 
11 
10 
9 
8 

7- 

6 

5- 
4 

3 

2- 
1- 


a   b   c   d  * 
FiG.  17 


2 

• 

1 

» 

3 

» 

1 

4 

\ 

]» 

5 

» 

5 

6 

• 

7 

7 

• 

• 

7 

8 

5 

» 

9 

0 

• 

o 

» 

10 

» 

% 

Condusùm  :  Navetage  impossible. 
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§47.  3*"^  £icmple*      Soit  le  jeu  de  naveitw  : 

4  S             4  \a  . 

2  4               4  1» 

4  4  2 

4  2                i         >  fi^  7  navettes 

2  4  1      [  6  5  boites 

4  4  2    1  / 

4  .2  4  1^ 

qu'il  8*agtt  d*exécuter  sur  uo  méiier  ayant  5  boftea  de  chaque  o6lé. 

On  procédera  comme  suit  ; 

4^  Pointa^  de  la  Fig.  4  S  (départs)  ; 
•  2"  Poialage  de  la  Fig.  4  9  (navetage)  ; 

3°  Comparaison: 

Départs  4  à  6  dillèrent  par  4  point  de  la  duite  1 

•  7       »  »  46 

»          8       »  par  plus  de  4  point  de  toutes  les  duites 

•  9  »  par  4  point  de  la  duite  8 
»  40  »  »  6 
1»  44  »  »  8 
»  1  i  à  1 5  ))  •  I  () 
»  46  »  »  14 
»         17       »  par  plus  de  1  point... 

»        48       »  par  4  point  de  la  duite  24 

»        49      »  par  plus  de  4  point. . . 

»        20      »  par  4  point  de  la  duite  8 

»        24       9  j»  48 

»     22  à  ^6    »  »  2 

27  a  30    »  ift  4 

»         34       »  »  6 

9         32       )»  »  8 

»        33      9  par  plus  de  4  point«.» 

9  34         9  9 

9        35      9     par4  poittld0laduiio24 
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Départ  :J6  dillére  par 
4  point  de  la  du i  le  26 

Départ  37  diffère  par 
par  plus  de  4  point.. 

Départ  3H  dillère  par 
1  point  de  la  duite  9. 

Départ  39  diffère  par 
1  point  de  la  duite  47. 

Départ  40  dillere  par 
plus  de  point.. 

Départ  44  diffère  par 
1  point  de  la  duite  9. 

Départ  4i  dillère  par 
plus  de  4  point.. 

Départ  43  diffère  par 

plus  de  1  point. . 

Départ  ii  dillërc  par 
1  point  de  la  duite  9. 

par  I  point  du  la  iluile  9 
>  7 
6 
8 

49 

22 
iO 


5:1  dillère  par  plus  de  1  point  

54  diffère  par  4  point  de  la  duite  20 

55  »  »  ^0 

56  »  »  ^ 

Conclm'u/ti,  :  Le  iiaveUige  proposé  est 
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possible,  et  on  pourra  adopter  Ton  ou  Tautre  des  départs  8,  4  7, 10, 

33,  34,  37,  40,  42,  43.  53. 

tin  pniljqiie.  il  serait  naturellement  supeHlu  de  chercher  tous  les 
départs  adoplable-^,  cominp  nou»  venons  de  le  fairo.  On  s  nrnUerail 
au  premier  trouvé,  départ  8,  tous  les  autres  ne  pouvant  donner  un 
meilleur  résultat. 

m 

PLUS  DE  (»  +  2)  NAVETTES  DANS  »  BOITES 

^  18.  Le^  cxplicalioiis  qui  oui  été  développces  dans  le  chapitre 
prêccdenl  pourraient  être  reproduites  ici,  à  part  de  légères  moditica- 
lions  pour  {n     3)  navettes,  etc. 

Le  graphique  de  navetage  serait  construit  de  la  même  manière. 

Quant  aux  graphiques  de  départs  ils  auraient,  en  moins,  les 
départs  indiquant  de  grouper  i  navettes  d*un  cdiéel  {n  -\-  \)  navettes 
de  l'autre . 

Pour  ~\-  i)  navettes  (p«r  exemple  na\ •  lies  dans  j  boîtes)  ils 
auraient  encore  en  moins  les  groupements  de  la  forme  {n-^- 1)3,  etc. 

§  19.  Dans  la'comparaison,  on  rechercherait  : 

Pour  (;/  -{-  3)  navettes,  les  départs  diiléranl  de  plus  de  i  points  de 
toutes  les  du  i  tes. 

Pour  (n  -|-  ^)  navettes,  les  départs  différant  de  plus  de  3  points  de 
toutes  les  duites,  etc. 

Ces  départs  seraient,  seuls,  admissibles. 

Naturellement,  les  recherches  deviennent  d'autant  plus  difRciles 

que  la  di  lit  rmce  t'st  grande  enlre  le  nombre  des  bottes  et  celui  de.s 
navettes  a  taire  ronetiunnei 

iMais  elles  ont  toujours  l'avantage  d'être  ngléos  par  le  raisonne- 
ment, et  de  conduire  à  ii^  résultats  certains. 
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§  iO.  Nous  prendrons,  pour  terminer  ce  mémoire,  un  exempie 
de  7  navelles  fonctionnanl  dans  4  bolles. 
Soit  donc  le  duitage  : 

4 

4 


2 


I 


4 


4(» 
duiles 


4 


4 


4 


4 


4  4 
4 


4 


On  procédera  comme  suit  : 


a 

h 
c 
d 
e 

\f 
^9 


7  navelles. 


4  boties 
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X 

X 
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X 

X 

□1 

X 

X 

□1 

X 

X 

a 

6 

e  d  € 
ne.  21 

f 

D 

9 

35- 

34- 

33- 

32- 

31- 

30- 

29- 

28 

27- 

26 

25- 

24- 

23- 

22- 

21- 

20- 

19- 

18- 

17- 

10- 

15- 

14- 

13- 

12- 

11- 

10- 

9- 

8- 

7- 

6- 

0- 

4- 

3- 

2- 

I- 


r  DéparIsFig.  iO  ; 

Navelage  Fig.  24  ; 
3*^  Comparaifion  : 
Départe  4  à  4  5  difièrenl 

par  i  points  de  la  duite  4  . 

Départs  I  <>  h  25  diflërenl 
par  2  poHits  de  la  duite  3. 

Départ   20  diii'ére  par 
plus  de  2  points... 

Départ  27  diffère  par  2 
points  de  la  duite  40. 

Départ  28  diffère  par  2 
points  de  la  duite  1  5  . 
Départ  29  dilTère  par  i  poinUde  la  duite  1 1 


» 
» 
» 


:jo 

31 
32 
33 
34 
35 


» 
» 


15 
45 
4 
15 
45 
45 


Cùneluiim  :  Le  navetage  est  possible,  et  il 
n'y  a  qu'un  départ  satisfaisant  :  le  26"^^. 
Il  indique  de  grouper  a  àfff  d'un  côté,  et 
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SIXIÈME  PARTIE 

DOCUMENTS  DIVERS 


CONCOURS  DE  1906 


PRIX  ET  MEDAILLES. 


Dana  sa  sjéanct)  publique  de  janvier  IMH,  la  Société  IndiMtrioUt»  du  NunI  do 
ia  Franct'  »!«'ri«rnen»  «les  r<'Tomp«'ii««'?>  ;iux  aiit«'Mr**  (\xn  aiirofit  r»''p()iiilu  il'iine 
aiiuiiérti  s^atisfaisantu  au  programme  don  diverses  qiu-stions  fiioiicvt'f*  ci-aprôs. 

Ces  récompenses  consisteront  en  médailles  d*or,  de  VAitneilf  d^argsnt  ou  do 
bronze  et  mentions  honorHblos. 

I.a  Socij'té  so  rôser\'c  d'attribnt  r  sommes  •l'nrgent  aux  tpnvanx  qui  lui 
auront  paru  dignt»  de  cette  faveur  et  <Jc  n*compeniM.*r  tout  }  ropn  s  industriel 
réalisé  dans  la  région  du  Nord  et  ara  esiiiprlii         mmn  proxi'MfliaM» 

A  mérité  égtd,  la  préférence  eependatu  eera  touiours  donnée  au»  travatue 
répotifintit  aux  qur^dons  misrs  au  Coi^rours  par  fa  Société, 

Les  mémoire»  pn-hentcs  devront  être  remis  au  Secrétariat  de  la  Société, 
avant  le  Ift  ortoliM  i9Mk 

Les  mémoires  couronnés  pourront  être  publiés  par  la  Société. 

Les  mémoires  [>r('s<  nt^^H  resti-nt  acquis  à  la  Société  et  ne  peuvont  Mrs  retifés 
«ans  rautoris;ition  du  Conseil  d'administration. 

Tous  les  Membres  dv  la  Société  sont  libres  du  prendre  part  au  Concoure,  à 
rexcsptioD  seulement  de  ceux  qui  font  partie  cette  année  du  Conseil  d*admi* 
nislration. 

Les  mémoin'H  r«dr»tifs  ;iux  qllestiun^  eoniprist's  dans  l«*  |iroir'-inini*'  ne 
comportant  pas  d'appareils  à  expcrimetUer  nc  dcvrout  |iw»  être 
wiffmém  t  ils  seront  revêtus  d*une  épigraphe  reproduite  sur  un  pli  cadisté^ 
annexé  h  chaque  mémoire,  et  dans  lequel  se  trouveront,  avec  unr  lroisi'''mf 
r..T)r<>.|>!<MHui  .!.'  répigraphe,  leN  nomt» ,  prêiiomM,  quallK'*  et 
«drcMMc  de  l'auteur^  qui  uttesteni  en  outre  que  ses  travaux  p'otit  pas 
eneore  été  réeompemée  ni  ptMié$. 
Quand  des  expériences  seront  jugées  nécessaires,  les  frais  auxquels  elles 
Ourront  donner  lieu  s<Tont  A  la  charge  Al-  r,uit<nr  de  l'appareil  à  expérimenter  ; 
les  Commissions  en  évalueront  le  montant  et  auront  la  faculté  de  (aire  verser 
les  fonds  à  TavaBce  entre  les  mains  du  Trésorier.  —  Le  Conseil  pourra,  dans 
certains  cas,  aooordor  une  subvention. 
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1  ^  GI^M£  UVIL. 

1*  €hmmÊÊtr^  k  vwpMr.  —  Des  cawes  el  d«6  effets  des  exploeioiib 
de  chtttâièies  &  vapeur  el  examen  de»  moyens  préventifs. 

2*  —  Moyen  sûr  el  fiicile  de  déterminer  d'one  bQon  oontinne  on  à  des 
întermllet  trte  rapprochée  l'esn  entraînée  par  la  vapenr. 

'.i"  ~  Etude  sur  la  circuiatiuii  de  r^>au  dans  les  ciiaudière». 

4°  —  Réalisation  d'un  indicateur  de  niveau  d'eau  magnétique  ou 
mécanique  pour  chaudières  à  vapeur  à  lrè«  hautes  pressions,  permettant 
une  constatation  facile  du  niveau  réel  de  l'eau  dans  la  chaudière. 

6^  Wmfw.  —  Étude  du  tirage  forcé,  soit  par  aspiration,  soit  par 
refoulaneiit. 

6^  —  Étude  des  foyers  gatogènes  avec  on  sans  récupérateur  el 
api^cations  diverne. 

7*  —  Klude  des  appareils  de  chargement  continu  du  combusliblti  dans 
les  foyers.  Perfectionnements  à  apporter  à  ces  appareils. 

8"  —  ! Milisatinti  iH'oii>iii)K|iit-.  coiunie  combustible,  des  dochetu  de 
1  in*iu!^l:  i<-  t-l  i-ritploi  des  combustibles  pauvres. 

9*  MMblam  à  vapc«r.  —  Étude  générale  des  progrès  de  la 
machine  à  vapeur. 

10*  —  Comparaison  des  diiSèrents  sjitèmea  des  machines  à  vapenr 
modernes. 

11*  ^  Étude  sur  les  Inihines  à  vapeur  à  grande  vitesse  et  leura 
applications  è  ritt.du8trie. 

12"  —  Avantage»  et  inconvénientu  de  la  surchauffe  de  la  vapeur. 
Moyens  de  n'aliwr  r«lte  surchauffe. 

]'.]  "  l>rMl*«ii*j|e.  —  DiiT»'n"nls  ni'ult  V  rjo  p-rai'^ ''ii  uvjirr.»  pour 
njoleur>  fl  l<•^  traiisminsions  en  g-i  inT;il.  Ii  t  oiivoiiiriilv.  a\nnt,i^'<  >.  de  rhacun 
d'eux  et  indicatiua  du  >ystonie  qui  convient  le  mieux  à  cliaque  usage. 

14*  C^arnitvrrN  méC«lll^«e».  —  hbiude  œmparative  Mur  les 
diffi^ib  My»lèuiet»  de  garnitures  métalliques  pour  tiges  de  pistons,  tiroirs 
ou  antres. 

]y  VtmwMalMlMMi.  —  Étude  sur  le  rendement  des  transmissions. 
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16*  ^  Recherche  d*an  dynamomètre  enrûgii,Lr6ur  d'uriDe^  fdmple  el 
pratique,  pour  déterminer  le  travail  résistant  dea  machines. 

17*  —  Comparaison  entre  les  ililFérents  syslènies  d'emliravHti^es. 

18°  Mo(«uni  à  et  snzoïcèneN.  —  Etude  conipnrativo  sur  les 
différents  syslènies  i!r  uioteurs  h  gaz  ou  à  air  chaud,  notamment  au  point 
de  vue  de  leur  reiidemetil  et  de  la  perfection  de  leur  cycle. 

190  —  Étude  semblable  pour  les  moteur»  à  gaz  pauvres  j  compris  les 
gaz  de  hauts-fourneaux  et  de  fourni  à  coke. 

20*  —  Étude  «'es  inétliixlcs  (!«'  rabrication  de  gax  4  Tean,  gazogènes 
spéciaux,  emplois  industriels  du  gaz  à  Tean. 

2P  —  Âj^lication  des  moteurs  è  alcool  ;  comparaison  avec  les  moteurs 
à  gaz  et  an  pétiole. 

21*  èii  —  MoteiiFS  utiltsanl  divers  combustibles  tels  que  benzol, 
naphtaline,  etc. 

22*  —  Étude  sur  le  quotient  du  poids  de  charbon  dépensé  annuellement 
dans  une  naine  pour  la  force  motrice  par  le  nombre  de  chevanz-heure 
efifodife  produits  pendant  la  même  année. 

23**  CoM pleurs  à  gmm  on  à  emn  et  c«mptear«  d'éleetrl> 
elté.  —  Moyen  pratique  de  contrôler  l'exactitude  des  compteurs  à  gaz 
d'éclairage,  ù  eau  et  à  électricité  ;  causes  qui  peuvent  modifier  l'exactitude 
des  appareils  actuellemeut  employée. 

N.  B.  —  Chacun  des  points  cl-dessvs  indiqués  peut  être  traité  seul. 

24"  lléfiiltavigte.  —  Étude  des  derniers  perfectionnements  apportés 
à  la  Ihbrieation  de  l*acier  moulé  et  des  aokrs  à  outils.  ISésultals  d'essais. 
Conséquences  de  leur  emploi. 

25**  VeavMPto.  —  Résultats  d'essai  fouruissaut  les  températures 
relevées  aux  différents  points  caractéristiques  des  divers  systèmes  de  fours 
chaufifês  au  gaz  avec  chaleor  récupérée  (gazogènes,  récupérateurs,  brûleurs 
et  bassiu),  calculs  de  répartition  des  calories  dans  ces  divers  éléments. 
Rendement  thermique  et  rendement  réel  en  verre  produit.  Rechercher  les 
règles  pratiquée  à  déduire  de  c^te  étude  pour  l'établisaemwt  d'un  ou 
plusievrs  systèmes  de  fours  délmninés  de  façon  à  obtenir  ie  rendmnent 
réel  maximum.  Indiquer  d'une  façon  précise  la  méthode  à  suivre  pour 
établir  le  rendement  d'un  système  de  four  détwminé  de  façon  à  pouvoir 
faire  la  comparaison  entre  différents  fours  de  systèmes  analogues. 

26"  Kleetrielté.  —  Les  grandes  usines  de  production  el  de  distri- 
bution d'énergie  électrique.  Rôle  indusli-iel,  économique  et  .social,  qu'elles 


pourraient  jouer  dans  la  région  du  Nord.  Examiner  les  conditions  de 
situation,  d'établissement  et  do  fonclioniienitnit  les  plus  favorables.  Recher- 
cher Ki  la  crôatioii  de  ces  o&iaee  préseaterait  ou  non  des  avantages  pour 
l'industrie  r^onale. 

27*'  —  Âpplitvition  de  l'éleclricilé  à  la  commande  directe  des  oatUsoo 
métiers  dans  le»  ateliera  (Étudier  en  particuUer  le  caa  d'ane  filature  en 
établissant  la  prix  de  revient  oompaitUr  avec  les  divers  modes  de 
tfansmianon.) 

28*  —  Recherche  d'nn  accamolateiir  léger. 

29<*  —  Étude  des  cahiers  des  charges  employés  en  Fkvnoe  et  à 
l'étrun^or  pour  les  instattalioDS  électriques  industrielles.  Critique  de  leuie 
éléments.  Rédaction  de  modèles  de  cahier  des  charges  applicables  aux 
industries  de  la  région. 

30"  •  -  Nouvelles  îippli(vtLu*ii!»  industrielles  de  l'électricité. 

31"  l'>lMlrHK«*  —  Etude  comparative  desdilTéronts  modes  d'éclairage 
et  de  leur  prix  do  revient,  électricité,  gaz,  acétylène,  alcool,  pétrole.  * 
Avenir  de  l'éclairage  par  l'alcool. 

32*  Étude  comparative  entre  les  différents  genres  de  Irunsporis  automo- 
bilcR  et  autres.  Prix  d'établissement  et  de  revient. 

39*  A«C*M«Mles.  —  Étude  comparative  des  différents  sjsièmes  de 
moteurs,  de  mécanismes,  de  directions,  de  changeroeiils  de  vitesse,  de 
freinages,  etc.,  etc.  employés  dans  les  automobiles. 

34»  —  r»MKrwtto—  MwrtaMIc*.  —  Étude  établiannt  la 
comparaÎNon  an  point  de  vue  pr.iti(]ue  et  au  point  de  vue  économique  entre 
leK  constnictioiiK  en  ciment  armô  et  cellen  en  fer  et  brique». 

3r>"  Ktudf  de  la  nieillfiir''  i:isl.illatu>i,  ii  s  loiluie».  des  luUimenls  indus- 
triels au  point  de  vue  de  leur  isolHtion  centre  les  variations  de  la  teiupiTa- 
lure  extérieure. 


Nota.  —  Voir  plus  lutn  les  prix  spèiaux. 


t 
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II.  —  FILATURE  £T  TISSAGË. 
A.  —  Culture,  rouissage  et  teiUage  du  lin. 

1*  CuKarc.  —  Déterminer  une  formule  d'engrais  cliimiques  donnant, 
dam  un  centre  linier,  une  récolte  plus  considérable  en  filasse,  et  indiquer 
les  changemeiito  à  y  apporter  suivant  la  composition  des  terres  des  contrées 
voisines. 

2"  Idem.  —  Installer  des  champs  d'expériences  de  culture  de  lin  a  bon 
marché,  dans  le  sens  d'une  grande  production  en  filasse  de  qualité 
ordinaire* 

RtS'ompcnsi's  n\  ar';;rrit  ;\  tniis  cfiix  qtii,  avant  installé  ces  rhamps  d'expériences, 
auront  réalise  un  progrès  »>érk'ii\  rt  ulitiMiu  <\('s  n'>stt1tats  appréciables  oertiAés  par 
l'une  ou  l'autre  des  Swiétés  d'A^;rii  ulturi-  du  Nord  dr  la  France. 

3"  RooIsMi^.  —  Méthode  économique  du  ruuii»i»age  sur  terre. 

Supprimer  le  plus  de  main-d'œuvre  puâttibte  el  rectiereher  ce  qui  pourrait  être  fait 
peur  liàter  l'i*péraM<in,  de  façon  à  éviter  les  onntre-temps  causés  par  l'état  ataw»- 
ptiérique. 

4"  Idem.  —  Méthode  économique  de  rouissage  industriel. 

L'auteur  devra  donner  la  description  des  appsreils  empli»yé$,  tant  pour  te  rouissage 

proprement  dit  que  (Mtur  l«>  séeliuKi*  des  (milles  iiuiies,  le  prix  de  revient  du  système 
employé  et  Inules  les  dntmées  nécessaires  à  siin  fonHIoniiemeMl  pratique. 

Les  diverses  opérations  derritt>4i  devront  |)«iuvoir  être  effei  luées  en  toutes  sais<ins. 
leur  coût,  amortissement,  loléréts  et  main-d'œuvre  comprise  ne  devra,  dans  aucun 
cas,  dépasser  celui  d'un  bon  rouissage  rural. 

BMjttfe  et  telltage.  —  Madiine  k  broyer  travaillant  bien  et 
économiquement. 

6*  Idem.  —  Machine  à  teiller  rurale  économique. 

Bien  qu'il  paraisse  favoraUe  au  point  de  vue éoononriqne  d'avoir  une  seule  machine 
pour  foire  surcessivement  le  broyage  et  le  telllage,  néanmoins  toute  broyeuse  et  toute 

leilleuse,  <h-  (•(■•■  lUon  nouvelle,  doniun!  de  bons  iTstiM.ils,  seraient  récompensées. 

Ces  machtiR*i«  devront  être  simples  de  nmstniclion,  faciles  d'entretien  et  d'un  prix 
asses  modéré  afin  d'en  répandre  l'emploi  dans  le^  campagnes. 


B.  —  Peifirnage  du  lin. 

1"  —  Indiquer  le>  iiupc i  iectii)us  du  sjstème  actuel  de  peignuge  du 
liu  et  l'urdre  d'idées  dans  lequel  devraient  se  diriger  les  recherches  des 
inventeurs. 
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2^  —  IVéMnIer  vm  midiine  à  peigner  Iw  Km,  évitent  les  ineonTéiiiMito 
et  iinperfections  de»  machines  actoeUeinent  en  tuage,  en  donnant  on 
mdtnumt  pins  régulier  et  pins  considérable. 

G.  "-^  Travail  des  étoupes. 

CftrdHKr.  —  Mliidier.  dmis  tons  sos  délaiis,  l'int»tallatioii  cnmplpt*> 
(l'uni»   Ciinldie  d'éloupe^  (gruadt-,    pflitc.   moyenne).  [>riiu  ipales 

coruliliiiiiv  H  [("laliHpr  »vraj«»rit  :  une  veriliLili  >n  {j-n  fuite.  la  ■«upprtif.sioii  des 
cau>«'>  ili'  |>riipa^'atii>ii  d'incendie,  la  simpldicalion  du  >ervice  de  pebag«, 
dVnLree  et  de  sortie  aux  cardes,  ainsi  que  de  celui  de  l'en leveiucut  des 
duveti». 

On  peu!  n'iMindre  !»pt'('tak>meni  a  I  uii«'  "ii  l'auln*  paili»'  de  la  <]ii(>»s(jon.  —  r>es 
plajis,  coupe»  cl  élèvaUuus  dcTruot,  ïuUiil  que  |tu!>btJ>le,  éir*^  jomLs  a  l'exposé  du  uu 
des  pn^els. 

t 

D.  —  Filature  du  lin. 

I*>      I<:tii<l*>  sur  la  veutilalion  complète  de  tous  le»  atelier»  de  filature 

de  lin  et  d  «loupe. 

Examiner  lo  cas  frèquont  oii  la  salle  (1><  prôpar-atictns,  de  grandes  dimonsinns  et 
ronformunt  heaucoiip  d'*  marhlnos.  est  un  n  /  iji'  i  Ii,ni*ts4'<'  voûlé,  siinm-nU'  d  «'laijo. 

2"  Métlei^  À  curacnr.  —  Ktude  t>ur  leur  ewplui  daus  la  tiialure 
de  lin  ou  d'étntipe. 

\u*.  U4»int>reux  e.vsus  uul  été  fiUb  jusqu  ici  daa»  quelques  illatures  sur  le.**  meiiers 
i  curseur,  on  semble  aujourd'hui  être  arrivé  à  quelqucji  résulUl<i  ;  on  dninndt* 
d'spprérier  \m  inet^vcnienis  ei  lei  arsnlsgps  des  diflémils  sysléOM  hwtt  «iir  de» 
obt«enrstlotts  daisnl  pour  l'un  d'eux  au  moins  d'une  sni»ée. 

3^  Étude  sur  la  filature  des  filamenlx  courts,  déchets  d^  peignenses 
d'ôtoupes  et  dessous  de  cardes. 

4*  —  Broches  et  ailettes  de  continu  à  filer,  ou  ailettes  seules,  en  alliage 
très  léger,  aluminium  ou  autres. 

.y  Klude  des  niiieliorulions  au  point  de  vue  de  I  b^j^iène  à  apporter  dans 
les  salles  de  filature  au  mouillé. 

E.  —  Filterie. 

4lc«  III»  rrtorv  de  lin  mu  de  wstem. 
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F.  —  Tissage, 

—  Mémoire  sur  b»  divins  sjsltaios  de  CABiietltoep  employés 
pour  le  tnmege  dtt  lin.  On  devra  fournir  des  indications  précises  sur  la 
quantité  de  fil  que  peuvent  contenir  les  cannettes,  sur  la  rapidité  d'exécution, 
sur  les  avantages  matériels  ou  les  inoonvéntwita  que  présente  diacun  des 
métiers  ainsi  que  sur  la  force  mécanique  qu'ils  absorbent. 

7^  BMMllemiMk  —  Trouver  le  moyen  d'appliquer  à  la  préparation 
des  chaînes  de  fil  de  lin,  les  encolleasee  séchant  par  contact  ou  par  courant 
d'air  chaud  usitées  pour  le  cotou. 

Cette  application  j^rocurerait  une  véritable  économie  au  tissage  de 
(oileSf  la  production  d'une  encoUeuse' étant  de  huit  &  dix  fois  supérieure  a 
celle  (ic  la  pareuse  écossaise  employée  actuellement. 

3>  —  Étude  sur  les  causes  auxquelles  il  faut  attribuer  pour  la  France 
le  déflniBt  d'esp«i^tloii  dc«  tollcwdlelliky  même  dans  les  colonies, 
sauf  l'Algérie,  tandis  que  les  fils  de  Un,  matières  premières  de  ces  toiles, 
s'exportent  au  contraire  en  certaines  quanlilôs. 

L'aulmir  devra  indiquer  1rs  moyons  qtK  dtttrail  employer  notre  industrie  toUière 
pour  dévcItijjjMîr  rexpoi  Uliun  di-  s<'>>  [)tudiiils. 

4*  —  Etablissement  d'un  niytitT  a  LisMT  niocanii|ue  permellaul  de 
Usscr  deux  («nlrs  étroites  avec  lisière-;  parfaites. 

5"  —  Indiijuer  quelles  penvenl  èlre  les  principales  applications  des 
méliern  à  Hssor  automatiques  Northrop,  Hatterskyy  ScAmidl,  Seaiù»  et 
autres  dans  la  réj^itm  ilu  Nord. 

Établir  un  paiallele  entre  ces  métiers  et  ceux  actuellement  employés 
pour  labn<juer  des  articles  similaires. 

6®  —  Enlèvement  des  poussières  ei  vontilation  des  salles  dejj;nzage. 

7"  —  Etablir  une  mécanique  Jacquarl  élecirique  fonctionnant  avec 
autant  de  précision  que  celles  actuellement  en  usage  mais  réduisant  le 
nombre  des  cartons  et  leur  poids. 

Cette  mécanique  devn»  <>lre  simple,  indéréglable  et  à  la  portée  des 
tisseurs  appelés  à  s'en  servir. 

go  —  Etablir  une  bniiiie  liseuse  électrique  pour  airluns  Jacquart. 

9*  —  Faire  un  g'iiîile  pi-aliqu»*  h  V\\>i\y^v  des  coulreniaîlres  f«t  ouvriers 
pour  le  réglage  des  metieis  a  tisser  on  tous  genres:  boites  simples,  bolles 
revolvers  ou  boîtes  montanle^. 

10"  —  Des  récompensos  seront  accordées  à  luut  perféctinnueraent 
pouvant  amener  «oit  l'amélioration  du  (rnviîil,  soit  la  diminution  du  prix 
de  revient  dans  l  une  des  vp(>,  iaiite>  du  ti>sai^e. 

il**  —  Etude  des  quesUona  scietUi/iqttes  concernant  le  lissage 
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O.  —  Ramie  et  autres  textUee  analogaee. 

1*  —  Machines  rurales  à  décortiquer  la  ramie  el  autres  textiles  dans 
des  conditions  économiques. 

2*  —  Étude  complète  sur  le  (k'^^oiniiia^f»  el  la  filature  da  la  ramie  de 
toutes  les  provenances  et  des  autres  textiles  analogues. 

H.  —  Travail  du  cotou. 

l*  —  Élude  sur  les  cardes  à  chapelet  de  divers  systèmes  el  compa- 
raison de  ces  machines  avec  Im  autres  systèmes  de  cardes,  telles  que  les 
cardes  ù  chapeau,  cardes  mixtes  et  cardes  à  hérisson,  tant  au  point  de  vue 
du  cardage»  daa  avanUigea  et  des  moonvéoienU,  qa'aa  point  de  vue 
éoonomiqiM. 

9*  —  Comparer  les  diffiàrents  systèmes  de  chui^euses  aulomatiqtiM 
pour  onvranaee  de  coton  et  en  faire  laeritiqae  reiaonnée  e'il  y  a  lieu. 
9*     Étode  sur  la  veotilâtion  det  oQvreoaes  et  batteoni. 

4*  —  Guide  pratique  de  la  prépanlion  el  de  la  filatnre  de  coton  à  la 
portée  des  contremaîtres  et  onvriers. 

S"  —  Filature  des  dfehels  de  coton. 

6*  —  Ktude  (  ouiparalive  des  diiréreutes  peigueuses  employées  daus 
Tindustrié  du  coton. 

70  —  Ktuilf  î,ur  Iti  rt'lonln^;c'  du  coton.  Conij>arai»ou  des  avantape«« 
cl  (les  inc(iii\ énienh  «lu  n'ionlatr»-  un  sec  et  au  mouillé,  enviaageanl 
l'assemblage  pre^iliihli-  ou  nun  au  puinl  de  vue  économique. 

8*  -  Étude  comparative  entre  la  lilalore  sur  renvideuret  la  filalnre  sur 

contitiu. 

Lo  travail  dc^ra  ciivisaKor  les  avanta)(e.«  *M  I<'n  inronvtMiionls  des  dcui  s>slèmc9  ; 
1'  Au  p<iiol  de  (uc  do  la  filature  des  divers  nuuit'nm,  dt^  <livet*H  iteun.'»  de  filés  et  de 
lenr  copiul  ultérieur;  S*  ta  peint  de  vue  écQMOiiqae. 

9*  — >  Biaiiien  comparatif  des  difliirents  procédés  de  ifiaiwialwgi 
du  coton. 

10*  Mémoire  sur  le  gdZiigu  des  fila  de  coton. 

I.  —  Travail  de  la  laine. 

1"  Filature  Itilur.  —  Ktude  sur  l'une  des  opérations  que 

subit  h»  liiiiif  iivunt  la  tilature,  telles  que:  dégraissa^,  cardage,  échardon- 
nage,  ent^mage,  lissage,  peignage. 
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2<*  —  Comparaison  des  diverses  pel^eniieii  de  lnlac  employées 
par  l'induslrie. 

3*  —  Étude  sur  les  différents  systèmes  de  métiers  j|  dUNiew 
emploiyés  dans  la  filature  et  la  retorderie  du  coton  et  de  la  laine. 

4*  —  Travail  snr  le  renvldear  appUqaé  À  la  laine  on  au  oofon. 

r<'  (rvi^  ail  devra  contenir  une  étude  comparative  entre  : 

4*  Li  s  organes  destinë:>  à  donner  le  mouvement  aux  brocties^  tels  que  lamboors 
borizonUtujc,  verticaux,  bruches  k  engrenages,  etc.  ; 
2*  Les  ûlwn  systèmes  de  oon^cUoD  de  chariots  oontidérés  priDdpaieinent  au 

point  de  vue  de  la  légiNrelé  et  de  la  solidité; 

3»  Lt  s  «livorv  ^icnres  de  conlre-batcuottes. 

L'auteur  dt-u  i  formuler  une  opinion  sur  rhat  un  de  ces  divers  points. 
5*  —  Mémoire  sur  la  fahricalioti  des  fils  de  fantaisie  eu  tous  genres 
(fils  à  boulons,  iils  coupés,  fils  flammés,  etc...] 

0*  —  Hémoixe  sur  le  yage  des  fils  de  laiue  ou  autres  textiles. 
Comparer  les  principaux  appareils  en  usage  et  en  faire  la  critique  raiaonnée, 
s'il  j  a  lien. 

7*  —  Examiner  les  difEBrenta  procédés  et  appareib  employés  pour 
utiliser  les  pawTrMaugange  des  fils  au  point  de  vue  du  rendement 
et  de  l'économie  réalisés  snr  l'emploi  du  gaa  d'éclairage. 

8*  —  Appareils  à  métrer  et  plier  automatiquement  les  toiles  et  tissus. 

9*  —  Travail  prati(|ue  relalil'  au  peignage  ou  u  la  lilature  de  la 
laine.  Ce  travail  puurra  euvisii^er  une  manuteution  <lu  peignage  ou 
tle  la  filature  ou  l'ensemble  de  ces  opérations. 

10"  —  Perfectionnement  pouvant  amener  soit  l'amélinralion  du  travail 
soit  la  diminution  du  prix  de  revient  eu  peignage  ou  filature  de  laine. 

Il"  —  Mémoire  donnant  les  moyens  pratiques  et  à  la  portée  des 
fabricants  ou  directeurs  d'usines,  de  reconnaître  la  présence  dans  les 
peignés  et  les  (ils  de  laine,  des  substances  étrangères  qui  pourraient  y 
être  introduites  irauduleusement. 

Étude  sur  les  différents  modes  de  graissage  applicables  aux  machines  de 
préparation  et  métiers  à  filer  ou  à  tisser,  en  signalant  les  inconvénients 
et  les  avantages  de  chacun  d'eux. 


Nota.  —  Voir  plus  loin  les  prix  spéciaux. 
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111.  —  ARTS  CHIMIQUES  ET  AGRONOMIQUES. 

A.  —  Produits  chimiques. 

1*  —  Étude  de  l*<cbtnifllonnage  dee  matières  premières  et  produits 
chimiques.  -~  Établissement  d'um  méthode  ralîooneUe  et  unitaire  de  prise 
d'échantillon. 

2*  Perfectionnements  è  la  fabrication  de  Taeide  solfuri<pie  hjrdraté  et 
de  Tanh^dride  sulfurique. 

^0  „  Falincalion  de  raromuuiaque  et  de  Tacide  azotique  en  parlant  de 
l'azote  atmosphérique. 

4*  '  Fabrication  industrielle  de  rhjrdrogène  et  de  Tox^ène;  eau 
oxjrgénée;  bioxyde  de  baiTum. 

5^  —  Perfectionnements  à  la  iibrioatiotk  iadnsirielle  de  la  céiw. 

G*  —  Étude  des  phénomènes  microbiens  qui  se  produisent  pendant  la 
fabrication  de  la  céruse  par  le  procédé  hoUandais. 

•7» —  Perfectionnement*,  dans  la  fabrication  des  chlorales,  des  pf-niian- 
ganates  et  den  pcrsulfales. 

8^  —  Kmploi  des  carbures  métalliques  en  métailurgteoa  pour  l'éclairage. 
9*  —  Étude  de  la  fabrication  tles  carî>nro<:  métalliques. 
10* —  Emploi  du  four  électrique  à  la  fabrication  de»  produits  intéressant 
la  région. 

IP  -~  Nouvelles  applications  de  TacétylèneAla  fabrication  des  produits 
chimiques. 

12*  —  Phtduction  par  un  procédé  sjnlhétique  nouveau  d*ttn  produit 
industriel  iroporlant. 

13'^  —  direct  «le  l\'\  vp«np  combiné. 

14"  —  PnKluction  industrielle  du  fluor  et  son  application  è  la 
production  de  Toione. 

B.  —  ÎUeotrooliimie. 

1*  —  iK'veloppement  «les  proc«'<i»>s  »«l<'ctr()(:bitniquo>.  dans  la  n'jjion. 
Âveuir  et  conséquences  économiques  de  l'emploi  des  nouveaux  procédés. 
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2^  ^  Nouveaux  électroljseurs  ;  indiquer  let  fondeoMiili  el  prix  de 

revient  ;  comparaison  avec  les  procédés  et  appareils  connus. 

3*  —  Appli(>itinn  noiivcllt!  de  rciecLficité  à  la  fabrication  d'un  produit 
de  la  g^nde  indu  li  n  chimique. 

4*  —  Âpplicaliou  des  méthodes  électroljrtiqnes  à  la  production  des 
produite  oiguniques. 

,      —  PhMlnction  de  la  aoude  et  du  chlore  par  voie  électrolytique. 
—  Fabrication  industrielle  de  la  oéruse  par  voie  électrolytique. 

7*  —  KUido  écunomiquf  de  Templni  des  j)n)iu'Mies  tdec(rL)lvlii(UHs  ul 
clectruniL-Uilliir^iques  dans  Li  it  <^iuu  du  iSord  par  cuntparaisua  des  relions 
possédant  des  cliule»  dVuu  puisantes. 

C.  ~  Photographie. 

1*  —  Ouvraj^e  uu  travail  traitant  de  l'induslrif ,  <!»*>>  produits  ()liotogra- 
piiiqueSf  fabrication  des  plaques,  papiers,  révébiteur»,  produits,  etc. 

2^  -~  Contribution  à  l'étude  de  la  photographie  des  couleurs. 

3"  —  Nouveau  procédé  de  virage  ayant  les  avantages  des  papietb 
pigmentaires  (intervention  locale  de  Topératear,  inaltérabilité,  possibilité 
d'obtenir  diverses  teintes),  mais  d'un  emploi  moins  délicat  que  ceux  existant 
jusqu'ici,  en  permettant  le  virage    la  lumière  artificielle. 

4*  —  Progrès  apportés  à  la  pholog^phie.  —  Tentatives  Aûles  pour  en 
lavoriaer  l'essor,  notamment  dans  notre  rigion. 

5*  —  Inlruductiun  d'un  nouveau  produit  utilisé  en  pholo|jruphie  ou 
d  un  procédé  nouveau.  - 

6*  —  Nouvelle  application  de  la  photographie  aux  arts  industriels. 

T  —  Nouveaux  procédés  de  photographie  appliqués  à  la  teinture. 

8*  —  PerieetioDnemenis  apportés  aux  procédés  de  calatypie. 

D.  —  Métallurg^ie. 

1*'  — Procédés  d'analyse  nouveaux  simpliliaul  les  méthodes  evistantes 
ou  donnant  une  plus  grande  prucision. 

2^  —  Étude  chimique  des  divers  aciers  actuellement  employés  dans 
le  commerce. 

:>  1 ■f)9 
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E.  —  Verrerie.  —  Ciments. 

1<*  —  AccideuU  de  la  fabricaliun  et  défaulâ  du  verre  dans  les  fours  à 
bassin  :  moyens  d'y  porter  remède. 

2"  —  Kii  tenaul  compU'  des  ry.N*u um.'s  locales  (N<iril.  I*as-de-Calais, 
AiMif.  SiiiiHu*'.  Oisel  fu  coinliusliM»*s  Ht)  matières  premières,  quelle  est 
la  compoisitioii  vilniiaLle  pi  tU  rahlu  pour  K^h  nidiLslries  spéciales  : 

1**  fabrication  de  la  bouteille; 
2"       d"        du  verre  à  vitre  ; 
3**       <]"        tltî  la  «^nbelelterio. 
N.  B.  —  Od  piMil  II»  (raîler  qa  tiiie  seule  des  trub  questions. 

3"  —  Ciments  de  laitier,  leur  fabrication,  companiiBon  avec  les  cimente 
de  Poriland  et  de  Vaesj,  prix  de  revient. 

4*  —  Étude  dea  moyen»  de  détenniner  rapidenienl  la  qualité  dea 
cimenta. 

5*  —  Élnde  et  prix  de  levient  des  matériaux  que  Ton  pourrait  proposer 
poiir  le  pavage  économique,  résistant  au  moins  aussi  bien  que  les  matériaux 
actnellemeni  en  usage  et  donnantun  meilleur  roulage. 

F.  —  Blanchiment. 

1°  —  Étude  comparative  de  Taction  bbinchissante  des  divers  agOBta 
décolorants  sur  les  diventes  fibres  industrielles.  —  Prix  de  revient. 
2*  —  Influence  de  la  nature  de  Tean  sur  le  UanchinienL 
Expliquer  le  lait  qu'un  fil  se  diaige  des  sels  calcaires  lorsqu'il  séjourne 
longtemps  dans  l'eau  calceite.  Donner  les  moyens  d'y  remédier  tout  en 
lavant  suffisamment  les  fibres  ;  donner  un  taUeaii  des  divetaes  eaux  de  la 
région  du  Nord  et  les  classer  suivant  leur  valeur  an  point  de  vue 
blancbiment. 

3*  —  Étude  des  meilleurs  procédés  pour  blanchir  lee  fils  et  tissus  de 
jute,  et  les  amener  i  un  blanc  aussi  avancé  que  sur  les  tissus  de  Un. 
Produire  les  types  et  indiquer  le  prix  de  revient. 

4*  —  Ktndier  les  divers  procédés  de  blanchiment  par  l'électricité. 
—  Blanchiment  de  la  soie,  de  la  laine  et  du  tussah.  — Étude  conipa- 
lulive  et  prix  de  revient  des  divers  procédés. 

6*  —  Appareils  perfecUonuéi»  continus  pour  le  blanchiment  des  filés 
eu  ucbe^tMtux. 
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O.  —  Katières  oolorantes  et  teintures. 

1«  —  Étnde  d*nne  on  plnsieun  matières  colorantes  ulUitées  oo 
utilisables  dans  les  teininreries  du  Nord  de  la  France. 

2*  —  KtiuIe  de  la  leintnre  mécaDÎque  des  matières  en  vrac,  en  fils 
sur  écheveaux  ou  bobines. 

3"  — Tableaux  comparatifs  avec  échantillons  des  teintures:  i^'surcutou; 
2*  sur  laine  ;  3"  sur  soie,  avec  leurs  solidités  respectives  à  la  hunière,  au 
savon,  n  l'eati  chaude.  Indiquer  les  procédés  employés  pour  la  teinture  el 
ramener  toutes  les  appréciations  à  un  type. 

4?  —  Étnde  partienlière  des  matières  coleiantes  pouvant  remplacer 
rindigo  sur  toile  et  sur  coton  pour  la  teinture  en  bleu.  Donner  échantillon 
et  iaire  la  ccwapaiaison  des  prix  de  revient  et  de  la  solidité  au  savon  à  l'eau 
chaude  et  è  la  lumière. 

5"  —  Déterminer  le  lAIe  que  jouent  dans  les  difli&rents  modes  de  teinture 
les  matières  qui  existent  dans  l'indigo  naturel  à  cdté  de  t'indigotine. 

6"  —  Déterminer  cruelles  «ont  les  matière**  qu'il  fuut  éliminer  avant  le 
dosag'e  de  l'indigo  pour  arriver  h  une  appréciation  de  la  valeur  réelle  de 
produit.  Elude  comparative  de  l'indigo  naturel  et  de  l'indigo  synthétique. 

7<*  —  Étude  d'une  matière  colorante  noire  directe  sur  coton  ou  lin, 
aussi  solide  que  le  noir  d'aniline  ei  se  teignant  comme  les  couleurs  directee 
colon. 

8*  —  Lidiquer  les  récupérations  que  l'on  peut  (aire  en  teinture  (fonds 
de  bato,  indigos  perdus,  savons,  etc.). 

9"  —  Étudier  les  genres  de  tis-sus  imprimés  que  l'on  pourrait  faire 
dans  le  Nord  et  les  produits  de  ce  genre  les  plus  usités  aux  colonies. 

10"  —  Indiquer  un  procédé  de  teinture  sur  lil  de  lin  donnant  nn  ron^o 
aussi  solide,  aussi  beau  que  le  ruuge  d'Ândrinople  sur  coton.  Indiquer  le 
prix  de  revient  et  présenter  des  échantillons  neufs  et  d'autres  exposés  «  la 
lumière  coniparativeint  ril  avec  du  ruuge  d'Ândriuoplu. — Même  compu* 
raison  pour  la  solidité  au  savon  et  à  l'eau. 

11*  —  Procédé  pour  rendre  les  matières  colorantes  pins  solides  &  la 
lumière,  sans  en  famir  Tédal. 
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H.  —  Apprêts* 


1**  —  Étude  sur  les  transformations  (ie  fibres  textiles  an  point  de  vue  da 
loacher,  du  craquant,  du  brillant,  de  la  solidité  et  de  l'aptitude  à  fixer  les 
colorants  en  visani  spécialement  le  meroerisage  et  la  similisatioa. 

2^  —  Machine  permettant  de  donner  aux  étoffes  tiee  effets  d'apprêts 
nonveanx. 

3*  ~  Traité  prati({ue  de  la  fabrication  des  apprêta  et  de  leurs 
emplois  industriels.  Cet  ouvrage  devra  comprendre  :  1*  une  partie  traitant 
de  la  fabrication  des  principaux  apprêts  du  commerce  et  S^lapplication 
de  ces  apprêts  aux  diversee  fibres. , 

4*  —  Procédés  ponr  donner  à  la  laine  l*édat  de  la  soie. 

5"  —  Trt)uver  pmu  lu  tuUu  uti  apprêt  aussi  parCeùt  que  la  cotle  de 
poi^N'ui  t  t  sensiblement  meilleur  marché. 

6"  —  Ktudc  comparative  de»  divers  procédés  d'imperméabiliiiation  : 

1°  du  tis^u  de  laine  ; 

2*  du  tissu  de  coton  ; 

9*  des  toiles; 

4*  du  tissu  mixte. 
Échantillons  compantî&. 

I.  —  Papeterie. 

1*  —  Matière  pramières  nouvelles  employées  ou  pn>poaées  pour  la 
fabrication  du  papier. 

2*  -~  Purification  des  eaux  résiduelles  de  papeteries  avec  récupération, 
possible,  de  sons-produit». 

J.  —  Houilles  et  Combustibles. 

1"  —  Ktnd»  e(  eshsi  îles  combnstihle«  connus,  tableaux  comparatifs 
<î  1.1  [  uisNinc»'  cal«»rili(pn'.  dr?.  proportions  de  c«Midrtîs.  de  matiîves  volatiles, 
jdu  ccikc  daiih  Itw  diverse»  houilles  de  France  et  de  rKtrenger  et  natura  des 
cendres  dan^  chaque  cas. 

2*  —  Perfectionnement  des  four^  à  coke  et  utilisation  des  gus  et 
sous-prodttils. 
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K.  —  Sucruiiti.  —  DisLiiitirie. 

1*  —  Fabrication  économique  de  l'acide  snlfnrenx  pur  et  son  emploi 
on  sncrerie. 

2*  —  Nouveaux  procédés  de  decoloraliou  et  de  purificalion  des  jus 
sucrés. 

30  —  Emploi  de  rélectroljsa  pour  la  purification  des  jus  sucrée. 
4»  —  Étude  de  procédés  nouveaux  améliorant  le  rendwnent. 
—  Étude  sur  les  nouveaux  ferments  de  distillerie. 

6*  —  Utilisation  des  sous-produits, 

7"  —  K^udier  la  ftjrmentation  des  jus  de  Letferavef,  des  mêlasses  et 
aulres  sulislancps  fprmenfescibles,  dans  le  but  d'éviter  la  furinatiou  des 
alcools  autres       l'aU-oul  olhjlirjue. 

8**  —  Inilueuoe  de  la  densité  des  moûts  sur  la  marche  et  le  rendement 
de  la  fermentation. 

9*  —  Étude  des  prooédéa  pratiques  pour  ledoeage  dee  difTéienls  alcools 
et  des  huiles  essentielles  contenus  dans  les  alcools  du  commerce. 

10*  —  Perfectionnement  dans  le  traitement  des  vinasses. 

11* —  Rechurclie  de;»  déiialuraiib  nouveaux  suscepliblei»  d'être  acceptés 
par  la  Hégie. 

12**  —  Recherche  de  uouvelles  applications  industrielles  de  Talcool. 

L.  —  Brasserie. 

1"  l*iltule  (les  fualitiH's  [)remi^^e'<  utilisées  pour  la  fabrication  de  la 
bière  (eau,  orge,  malt,  levure,  houblon,  etc.) 

Tfi  —  Étude  des  différentes  opérations  concernant  la  bmsserie. 

9*  —  Procédés  de  fabrication  de  bière  de  conserve,  sans  l'emploi 
d'agents  nuisibles  ou  difficilement  digestifs. 

4*  —  Analyse  des  bières. 

5*  —  Utilisation  de  la  levure  de  biiVe.  —  Rechercher  les  moyens  de 
donfier  11  In  levure  de  brasserie  la  couleur  blanclie  et  lu  saveur  sucrée  qui 
caractériseul  la  levure  de  distillerie. 
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M.  —  Huiles  et  corps  gras. 

1*  —  Méthodes  d'e&sai  des  huiiu>  et  des  matières  grasses  en  général. 

2*  —  Klude  des  procédés  employés  pour  l'essai  rapide  des  huiles  de 
graissage.  —  Tenir  compte  dans  celte  élude  des  procédés  d'essais  par  voie 
chimique  et  par  voie  mécanique  et  faire  ressortir  les  différences  qu'il  doit  y 
avoir  entre  les  essais  à  faire  et  les  résultats  à  obtenir  selon  que  l'huile  doit 
servir  à  des  oi^anes  de  machine  tournant  plus  oa  moius  vile. 

3*  —  Régénéntiûn  des  huiles  souilléee. 

4*  —  Onûwe  de  suint.  —  Recherche  de  nouvelles  applioations. 

5*  —  Essai  rapide  des  savons. 

fi*  —  Recherche  de  moyens  pratiques  et  usuels  pour  constater  et 
doser  la  margarine  duns  les  htiurres. 

7*>  —  Fabrication  de  vernis  ou  enduiU  mettant  le»  locaux  industriel 
à  l'ahri  des  végétations  et  moisissure*. 

N.  —  industrie  alimentaire. 

!•  —  l^rocêdés  de  conscrvaliou  isaus  antiseptiques. 

2*  —  Reclierchc  rapide  et  détermination  des  substances  antiseptiques 
employées  pour  la  conservaliou  desproduit»  alimentaires. 

O.  —  Tannerie. 

1*  —  Traite  de  tannerie.  —  tlel  (Uivra^'e  tl»»vniil  contenir  une  j>arli« 
fi'ocrtipnnt  de  In  préparation  des  peaux  et  une  autre  cou«acrée  à  la  taimerie 
proprement  dite. 

3*  —  Étude  des  procédés  nouveaux  employés  en  tannerie,  indiquer 
les  avanlageset  les  inconvénienU  de  chaque  procédé  et  le  prix  de  revient 

9*  —  Tannage  an  cbrôme,  aux  sels  d'alumine  ou  de  fer.  —  Élude  des 
procédés  proposés  et  corapenison  des  résullats  obtenus  par  ces  divers 
procédés  avec  ceux  obtenus  par  les  procédée  an  tannin. 

4*  ^  l^uiiMig*  élaetroljtiqua. 
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5*  —  Teinture  des  peaux.  —  Étude  coniparalive  des  divers  procédés  et 
ré8ultats>  obtenus. 

6**  —  PerfecUonnement  dans  le  dosage  du  lacnin  dau»  les  maticres 
tannantes. 

P.  —  Agronomie. 

1*  —  Épuraliou  et  atilisalion  dw  eaux  vannes  indusIiieUaa  ou 

niénag-ères. 

2f  —  Élude  de  rassttinissementdes  eaux  de  la  Deûle,  de  l'Espierre,  etc. 

3*  Étade  des  divers  engrais  naturels  uii  artificiels  au  point  de  vue 
de  leurs  valeurs  respectives  et  de  leur  iofluenoe  sur  la  végétation  des 
diverses  plantée. 

4*  —  Étudier,  pour  un  ou  plusieurs  produits  agricoles,  les  méthodes  de 
culture  et  de  fertilisation  rationnelle  employées  à  l'étranger,  comparati- 
vement à  celles  usitées  en  France.  Comprendre  dans  ce  travail  l'étude  dee 
variétés  servant  à  rensemencemeat,  les  procédés  de  sélection,  etc.  Envi- 
sager les  rendements  ctnapantifs  et  les  débouchés  des  récoltes  obtenues. 

5^  —  Bnais  d'acclimatation  d'une  nouvelle  planta  industrielle  dans  le 
Nord. 

6*  —  Étude  sur  les  divers  gisements  de  phosphates. 

7"  —  Étude  de  perlVictiuiuieinents,  dans  les  moj^ens  à  employer  pour 
enrichir  les  phosphates  du  commerce. 


IforA.  —  Voir  plus  loin  les  pria  spéciaui. 


lY.  —  COMMËRCiî;,  BANQUE  ËT  UT1LHÉ  PUBUQUI2: 

A.  —  Commeive  et  Banque. 

1'  Uv  Ih  illMtlIlerle  daiiM  l«  rénlon  du  .^«rd.  —  Inllueiice 
de  la  loi  du  29  décembre  19U0  sur  les  boissons,  au  point  de  vue  de  son 
développement. 

^  ËàtB  Pmwim  «•■Mncrve.  —  Élude  des  comtéqaences  des 
grèves  an  point  de  vue  de  la  prospérité  de  ces  ports. 

3^  De  rétablisseuieol  de^  ^tônes  franches  dans  les  porU  de  commerce 

4«  RéslMO  éc»MnH|«c«  «4  ««mmiIcm.  —  Étades  des 
effets  des  différents  régimes  dans  les  rapports  commerciaui  avec  les  pays 
entretenant  le  plus  de  relations  avec  la  région  du  Nord.  Cette  étude  devn 
signaler  lesconséquencM  avantageuses  00  défavorables  qui  semblent  devoir 
résuliar  du  nouvel  état  de  cboras. 

L*sutear  pfMirra  ne  ronsldéripr  qu'un  mhiI  pajrs  dans  sou  étude. 

Klnde  jjurliculièif  de  la  n-percussiori  que  pourraient  avoir  dans  lu 
région  du  Nord  la  suppression  du  libre  échange  en  Angleterre  et  i'elabhs- 
scnient  des  droiUs  de  douun«i  prolecleur^. 

6"  ticitre»  de  rhwgn  —  De  la  sitnplificaliuu  des  formalités  de 
iustice  en  matière  de  recouvrement.  —  De  la  prescription. 

7*.  Wamiat  «grlMto*  —  Ktudier  le  warrant  agricole  tel  qu'il 
résulte  des  lois  actuelles  ;  voir  comment  il  peut  être  utilisé  par  les  agricul- 
teurs. Sas  avantages,  ses  inconvénients. 

ModiGcations  désiiubles  :  1*  au  point  de  vue  des  fonnalîtés  à  remplir, 
en  respectant  les  droits  du  prêteur:  2"  au  point  de  vue  des  frais. 

ATauiHgt'8  de  l'emploi  de  uiagaitins communs,  analogues  aux  «  elevatorv  » 
américains.  — -  R61e  des  coopératives  de  crédit  daiia  rétabli«seroanl  éo  ces 
ma^Hsins  et  dans  b  néfrociation  des  warrants. 

8"  Mt*eaiii«»itie  du  r^Hamerrr  allrsiaimd  >  Mi||tola  Mi 
«MaérlciUiiy  au  point  de  vue  de  l'exporialioii. 
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B.  —  UmOé  Publique. 

1*  flatelffM.  —  Comparer  avttc  chiffres  e(  documents  précis  les  salaires 
pajés  aux  ouvriers  d'une  industrie  importante  du  Nord  et  du  PuiNde-Calais 
pendant  les  50  demitew  années» 

L'auteur  n'envisagera  qu'une  seule  industrie. 

2*  AMldeiate  dte  fUbrl^Hcs.  —  Mémoire  sur  les  précautions  a 
prendre  pour  éviter  les  accidents  dans  les  aleliers  et  établissements  indus- 
triels pour  une  industrie  déterminée. 

L'auteur  devra  Indiquer  les  dangers  qu-offrent  les  machines  et  les  métiers  de 
l'industrie  qui  him  a  étudiée  et  ce  qu'il  faut  faire  pour  empêcher  les  acridenis  : 

V  Api»anMls  prévpfitifs  : 

•2*  R«'<-ommandali(«ns  au  peitkiiincl. 

On  devra  décrire  les  appareils  prévcnUfs  cl  leur  fuDcliumiemeiil. 

Les  recommandaUuns  au  porsoonol,  contremaîtres,  surveitlanls  et  ouvriers, 
devront  être  détaillées,  puis  ré»umées  pour  chaqu*»  i;>!nre  do  mnehitii^is,  sous  forme 
de  règlements  spéciaux  à  alllclier  dans  les  ateliers,  près  desdites  machines. 

3*  AMnaninces  ••litre  les  mtMMmntm.  —  Exposer  les  systèmes 

en  présence,  au  point  de  vue  spécial  de  la  législation  actuelle,  y  proposer 
toutes  additions  ou  modifications.  —  Indiquer  la  solution  qui  concilierait 
le  mieux  les  intérêts  de  la  classe  laborieuse  et  ceux  de  l'industrie. 

4*'  llynièiie  iuduHtriellc  —  IvIikIc  sur  it>s  iiialndii^s  lialiifneUes 

aux  ouvriers  du  dépHrlenieul  du  Nord  suivaiil  l<!urs  piDlVssions  diverses  el 

sur  les  mesures  d'hygiène  ù  employer  pour  cha((ii»'  catégorie  d'ouvnei-s. 

Cette  étude  pourra  ne  purler  que  sur  une  i-alégurii'  d  ouvriers  (tissage,  teinture, 
mécanique,  agriciitiure,  Hlature,  houillères,  etc.) 

5"  Dcnrt-e»  «lltiientHlre*».       A.  Klude  sur  rinstitulioii.  dans  les 
fi;Tand>  ceiilres.  d'un  sY'^lt'iiie  public  de  %'érifîcal  iuii  des  denrées  aliuicntairfs, 
au  poiul  de  vue  de  leur  purelu  commerciale  el  de  leur  innocuité  sanitaire. 
S,  Éludes,  sur  les  moyens  de  conservation  des  denrées  alimentaires. 
Les  qoesUons  A  ot  B  pourront  être  traitées  eoseuible  ou  séparément. 

6"  AMnmui«0»ll«lmdto.  —  Société  de  secours-mutuels,  et  autres 
institutions  similaires  fonctionnant  actuellement  en  Franse.  —  Étude 
comparative  avec  un  ou  plusieurs  paya  étrangers. 

7*'  C»l^*«e«  de  reIralteM  pour  la  vlelllc«ii«  et  nntr«M 
InwfltutlMtiM  fflmllalrcM.  —  Eludier  les  amélloraiious  susceptibles 
de  favoriser  leur  développemenl 


8*  WâmUaHHsmm  «•  1»  petite  pv*pvlé<é  liàtle  à  I<ailc 

Danger  d'un  moroellnoMnl  exagéré.  —  RemèdM  à  y  apporter. 

B.  Recensement  des  cours,  impasses,  cités  de  Lille.  —  Statistique  dea 
habitations  et  habitants.  —  Dangers  de  la  situation  actuelle  el  rcu»e<!eft. 

C,  Hocoiisoiiieiil  des  caliarets  ;  —  leurs  dangers.  —  Moyens  d'en 
diminuer  le  nombre  et  de  les  améliorer. 

9*  M  wéÊm  de  llMltMlTC  iiatf  vMvclle  tam  PM«nii. 
nmtUm.  ei  le  ItecÉtoaseaMCKt  Sm  mm^vtm  Irtwco  et  4c 
prévejMMe.  —  Étodi^  lea  causes  qui  paralysent  b  dévelo|^pement  de 
rinitiative  individuelle  et  en  diminuent  Teffi»!  utile  ;  rechercher  les  moyens 
d'j  renédiw. 

10*  Kindci  nur  Icm  Mclété»  «•epérellves,  soit  embrassant 
l*ensemble  de  ces  institutions,  soit  limitée  à  une  catégorie  :  coopérative  de 
oonsommation,  de  production  ou  de  crédit. 

Indiqué  pour  la  France  et,  autant  queposfûble.  pour  un  ou  plusieurs 
pays  étrangers  les  développements  aucoessifs,  le  Ibncttonnemont  actuel, 
les  principaux  résultaU  obtenus.  Consacrw,  s'ily  alieu,  un  chapitre  >p«'ciitl 
à  l'étude  de  la  question  au  point  de  vue  particulier  de  la  région  du  Nord 
et  à  l'examen  de  l'opportunité  de  favoriser  on  non  le  développonent  de 
ces  institutions. 

1 1*  IjC«  Myudieaftti»  |*ruri*i»Biouaele.  —  Leur  urignie,  leur  func- 
■  tionnemenl,  leur  influence.  leur  avenir.  Ktud<»  spéciale  de  In  loi  de  1884 
el  dos  modifications  que  le  piujet  de  loi  in  tuel  propose  d  j  apporter.  — 
Efleta  que  produiraient  ce.s  niodilicalion!*. 

12"  ËM  rapprcMleM  ëee  •ctreto.  —  Moyens  pratiques  d*y 
parvenir.  —  Taxes  de  remplacement.  —  Concours  possible  de  l'Âtat. 
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Phi  spécim  londés  par  des  ikuaUoiis  ou  autres  Likralités. 


I.  —  6BA1I0ES  MÉOIILLES  O'Oa  DE  U  fONOATiON  ftUHLMANN. 

Chaque  «idm  sont  dislribuées  de  grandes  médailles  eu  ur,  d'une  valeur 
d»  M#  fr.  deetinéet  à  récompen^ter  des  services  éminents  rendus  ù  l'industrie 
de  la  région  par  dea  lavants,  des  ingouiaurs  ou  des.  industriels. 

II.  —  PRIX  DU  LEGS  OESCAMPS-CRESPEL 

Avec  les  revenus  de  ce  legs,  uue  Momme  de  &00  fr,  environ  sera 
consacrée  à  iin  prix  spécial  que  le  Conseil  d'Administration  dé<»niera, 
à  l'anteor  du  travail  qui  lui  paratlra  mériter  le  plus  cette  haute  dis- 
tinction. 

III.  —  FORHATIOII  UMARB  BAREL 

line  «Mittiiiie  de  ttOO  ftrancM  prise  sur  les  revenus  de  la  donation 
Léonard  Danki,,  sera  donnée  par  lo  OiispII  (l'Administration,  tous  les 
deux  ans  (1)  comme  récompense  à  l'œuvre  qu'il  en  recouuallra  digne. 

IV.  —  FORDATIOR  A6ACHE-IUHLAARR.  . 

Avec  les  revenus  de  cette  fondation,  des  prix  seront  distribués  tous 
les  deux  ans  (2)  pour  aider  et  consolider  dans  la  classe  ouvrière  l'amour  du 
travail,  de  l'économie  et  de  l'instruction. 

Ib  consisteront  en  prime*  de  eeiit  itmmm  chacune,  sous 
tùtmt  de  livrefi  de  caisse  d'épargne  qui  seront  attribués  eonforméinent 
aux  condîUom  signalées  par  un  ^irogramme  spécial- 

N.  B.  —  Demander  programme  s[M'>ciai. 

» 

ï.  —  ÎElHTUflE  (prix  ROOSbKL}. 

Vm  pvlm  de  *M  f|p«y  auquel  k  Société  joindra  urne  ■iédiiiUle, 

sera  décerné  à  Tauteur  du  meilleur  mémoire  sur  h  déteminataon  de  la 
nature  chimique  des  diflKrents  noirs  d*aniline. 


(1)  Années  de  œillcsime  pair  :  l'  XIS  

(2)  Années,  de  millésime  impair  :  IMH,  19(KI, 
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VI.  ~  PRIX  MEUNIER. 

M.  Meunier,  au  Dom  du  Conseil  d'AdmiuisInlion  de  la  Compagnie 
«  L*Unjon  (iémfrnle  du  Nord  »,  oflEra  U  ^  Mit  AnUM  i 

ranlenr  d'an  travail  sur  les  moyens  pwitiqnw  à  «nployer pour  mwkpé  c  her 
tewMfcmitiMi  wfmmÊmnée  4»m  dharb^m  tant  snr  le  carreau  de  la 
foese  que  dans  les  coursdesiuiiMsègaiou  autres  élabli«seineiilsindtti>lrit*ls, 
ai  elle  ae  produiaait,  Tarréter  et  en  paralyser  les  effets  de  manière  a 
restreindre  et  même  rendre  nul  le  dommage  qui  ponmit  en  être  la 
oonsiqneace. 

VII.  -  -  PRii  POUR  u  mkxm  oiioqstiiies  nouvelles 

OINS  U  RCOION. 

Des  iné4l«lllc«  il'*r  d'une  valeur  de  300  francs,  sont  réservées  aai 
eréaleun  d'industries  nouvelles  dans  la  région, 

VIII.  —  PNII  OFFERT  PIN  U  SOeim  INOOSTRIELLE 
ROI  ÉLEVÉS  DE  L'INSTITUT  INOQSTNIEL  00  NONO  OE  U  FOIOa. 

l'iic  méilalllc  d'«r  sera  (léccrnée  chaque  année  à  Télève  sorti  de 
riustilut  industriel  le  premier  de  sa  promotion. 

II.  —  COUNS  POOLICS  DE  FlUTONE  H  OE  TISSIQE 
FONDCS  PIN  U  VILLE  OE  LIULE  ET  U  CNIMNE  OE  CDIMENCE. 

Des  dlpIénseM  el  àe»  certilical»  seront  acconl»''s  au  ci^ncoiirs  par  la 
Sociùlé  Industrit'llo.  aux  personnes  (|ui  suiv«Mjl  les  cnoTM  de  Hlalure  et 
de  tisxage  fondé»  par  la  Ville  et  la  Cbambn;  de  Commerce. 

De»  prime*  en  «rsenl  ou  cleM  ■séJalll—  pourront,  en  nuire, 
être  décernées  aux  lauréat»  les  plus  méritants. 

CONMTIO?»  DV  C07ICOOBS. 

I.i'-^  (  .i!Min!nls  MTonl  admis  à  couc*>urir  sur  ia  pre>eulaUon  du  prolesseur 
LiluUirt-  lin  cuur>. 

l.'<'Xf»nir'n  sorn  fail  par  une  Conuni^a4ion  nommtH*  par  le  ComtU-  do 
Filaluro  el  de  Ti!»ag(>. 
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I.  —  CONTAEMAtTRES  ET  OUVRIERS. 

La  Société  récompense  par  dos  mcflMlIlea»  particulières  les  contremaîtres 
ou  ouvriers  avant  amélioré  les  procédés  de  fabricallun  ou  les  méthodes  de 
travail  dans  leurs  occupalious  journalières. 


II.  —  COimiLES. 

I  n  Société  oll're  dos  méflMilIcM  d'à rKeut  (sraiid  modale,  à  de» 

employés ,  comptables  ou  caissiers  ,  pouvant  justifier ,  devant  une 
Commission  nommée  par  le  Comité  ilu  Commerce,  de  longs  et  loyaux 
services  chez  uu  des  membres  de  la  Société  ludostrielle  habitant  la  région 
du  Hord. 

Pour  preodre  part  au  coocoan,  il  but  poufoir  Justifier  d'au  moins  S5  annéet 

de  service. 


GÛNGOUfiS  DE  LANGUES  ÉTRANGÈRES 

(liaan^iie  Angolaise  el  Ijaogue  Alleniaiicle). 


Les  oandicLats  seront  divisés  eu  trois  catég^ories,  savoir  : 

fflKmON  A.  —  KHPLoris. 

Section  concernant  les  jeunes  gens  â,gés  de  16  à  24  ans, 
justifiant  d'im  séjour  d'un  an  au  moins  dans  une  banque, 
une  maisoii  de  oommerce  ou  uu  établissement  industriel 
delà  rég^ion. 

SKCTlOiN  B.    —    Krj':Vr:s    DK    !  'fNSKIGNKMKNT    SI  l'KRIKMt 

(facultés,  écoles  dë  commëhcë,  techniques,  etc.). 

Section.  ccmoemaiLt  les  éàèves  des  Facultés,  Écoles 
sapéiieiires  de  Gkunmeroe  et  autres  de  la  région,  âgés 
de  16  à  24  ans. 

S 
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8KCT10M  €.  —  ÉLÈVB8  DE  L*E1I8BI9NBHB1IT  8BCaND4IRB 

(LIGBB8,  COULbOBB, 
CODRB  PIIBUG8  BT  DIVBB8B8  BC0l<B8  DB  LA  B^GIOIV). 

Section  réservée  aux  élèves  de  renseig^nemciit  secon- 
daire classique  ou  moderne,  des  cours  publics  et  des 
diverses  écoles  de  la  région  autres  que  celles  indiquées 
à  la  section  B,  ayant  au  moins  15  ans,  se  préparajit  aux 
carrières  commerciales  ou  industrielles. 

NOTA.  —  Dam  chaqtte  section,  plusieurs  récompenses  ou 
pj'ix  seroîii  affeciéi,  i'ii  y  a  lieu,  à  ciutame  des  Umffues  angiaise 
etaUemande. 


1.  —  Les  candidats  devront  se  roiro  inscrire  pour  le  concours  avant  le 
fit  mrrenitoe  et  le  coneoun  anim  Keu  en  B«v««iWe. 

2.  —  Tôtit  candidat  devra  fournir  uni;  déclaration  sit^iiée  de  sa  main, 
alteslaui  qu  il  n'est  pas  ué  de  parents  aim^lat»  ou  allemands,  ou  urij^iuaires 
de  pa^s  où  sont  parlées  les  langues  allemande  ou  anglaise,  exception  faite 
pour  les  AlMtcieii»>Ix>min8  qui  oni  opté  pour  ta  France. 

3.  —  Il  devrii  produire  ua  bullulin  de  naissance  afin  d'établir 
aullieiitiquuuitiiit  qu'il  est  ué  en  France.  De  plus,  il  joindra  une  déclitraliou 
comportant  Tindicalion  de  l'établissement  dans  lequel  il  est  emplojé  ou  de 
Téecle  dont  il  a  taivi  les  caars,  ainsi  qu'an  étai  des  téoempenses  oblennas 
préeMemmenl  à4se8  mêmes  eonoonn. 

4.  —  Les  lauréats  dea  amue^i  précédentes  m  pourront  concourir  que  pour 
des  récompenses  supérieures  à  celles  déjà  o'flenues  ^udle  que  soit  la  section 
dan$  IttfMêUê  ili  $e  préteutêni, 

5.  —  T.*^  même  candidat  pourra  recevoir  la  môme  année  un  prix  pour 
cbacune  des  deux  langues. 

6.  —  Les  candidats  de  ia  section  A  recevront  des  primes  en  aigeot. 
Les  candidats  des  sections  B  et  G  recevront  des  volomes  comme  prii. 
BntM  deU  9«mme  mite  jmt  U  Omml  ttaifminiMtnUifm  à  U  tfùtpotiUoM 
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énjwy,  ieêwmet  wM  ùferUi,  iOOftûnet  par  M.  Kutner,  SO  franetpof 
M.  Freyiay,  dindeur  de  FBeele  BérlUt,  pMt  être  Hwméu  ûtue  nmUewn 

7*  —  Une  oommiMioii  de  «ix  mamfaras,  dont  trois  pour  l'anglais  et 
trois  pour  l*aUeiBand,  sera  choisie  dans  la  Société  par  le  Cknnité  da 
Gonunaroe. 

8*  —  Les  candidats  auront  à  subir  an  examen  écrit. 

9.  —  Le^  candidats  qui  préseateroul  a  la  Commission  le«  meilleures 
compositions  dans  la  première  Bérie  d'épreuves  concourront  seuls  pour  les 
^u'euves  déâniUves. 

10.  —  Les  candidats  seroul  avisés  par  lettres  en  temps  opportun  des 
jours  et  hcnrcs  fîxés  pour  l'épreuve  éliminatoire  et  aussi  des  jours  el 
heures  tixés  pour  les  épreuves  définitives. 

11.  —  Les  matièros  de  ce  ooneouis  seront  : 


Un  examen  ocal. 

AT.  B,  Pour  la  dictée  en  alleinand«  la  GommisBion  tiendra  compte  de 
réeritore. 

Pour  les  employés  de  commerce,  la  GommisBion  s'attadMra  tout  particu- 
lièrement à  poser  des  qoesiions  sur  les  termes  de  la  pratique  commerciale. 


BFRBDVB8  BLI1IINAT0IRB8. 


Un  thème,  une  dictée  et  une  version. 


BPRRUVB8  DÉnNlTIVBS. 


U  Seeréiaire-aénérai , 
BONNIN. 


U  PtMdeiU  de  Je  SœUté, 
B.  BIGO-DàNBL. 
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CONCOURS  DE  DESSIN  INDUSÏRIEL 

DE  MÉCANIQUE. 


Le  concours  comprendra  trois  sectioiifi: 

SECTION  A  (employés) 

dette  1**  seotion  oonoenie  les  jeunes  gens  de  16  à  24 
ans,  pouvaat  Justifler  dPan  méi^mr  aieliM  ue  muiée 
dans  un  établissement  industriel. 

SBcnoN  M  (iijàvBs) 

Cette  2"  section  est  réservée  aux  élèves  des  diverses 
écoles  de  la  région  et  des  cours  publics,  me  prépanuit 
AU&  carrières  iadustrlellctt* 

SËCTION  €  (OUVAIEBS) 

Cette  3"  sectioii  concerne  les  mécaniciens  (ouvriers  et 
apprentis)  pouvant  justifier  de  rezeroice  habituel  de 
cette  profession. 

Plusieurs  prix  seront  affectés  à  chaque  seotion. 

CmmÊÊÊÊmmm  ém  eMM*wM* 

1.  —  lies  Cfttididats  davioitt  se  faire  i[l^c^i^e  pour  le  concours  «van€ 
le  flft  Mta»  et  le  concoun  aura  liea  le  t*'  MUet  de  8  h.  à  12  h.  30. 

2.  — (Chaque  candidat  devra  otablir  qu'il  est  iié  en  France.  La  inème 
déclaralidn  comportera  l'indication  de  rétablissement  dans  lequel  il  esi 
employé,  ou  do  l'école  dont  il  a  suivi  les  cours. 

3.  —  Chaque  candidat  devra  fbiinur  son  adresse  exacte  en  se  faisant 
inscrire  an  Seorttariat. 
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4.  —  L  ne  médaille  pourra  être  décernée  aux  lauréats  les  plus  méritanU». 

6.  —  Une  Gominittioii  de  faroie  membres  sera  choisie  dans  la  Société 
par  le  Comité  du  Génie  dvil. 

6.  —  Les  candidats  seront  aviaés  par  lettre,  en  temps  opportun,  dos  jours 
et  henres  fixés  pour  ces  épreaves,  ainsi  qae  du  local  où  ^s  aoronl  Ueu. 

7.  —  Les  matières  de  ce  concours  comprendront  : 

Section  A.  —  PrqjH  ^wupièat  iê  nueUna  demnée  au  trait. 
SacnoN  B.  —  Un  «-«pw  eoté  à  «mi*  levét  ^ofth      fUee  de 

machine  et  dettm  am  irait  de  cette  piiee  en  em^ejfont  uniyvement 

iee  donméet  dn  eropttt, 

8.  —  La  Société  ne  fournissant  que  le  papier,  les  candidats  sont  priés 
d'apporter  tous  les  objets  nécessaires  :  plancite,  cramons,  compas,  etc.,  etc. 


Le  Prétident 

Idi  Coimmiesion:  du  Cemitédu  Génie  ct^îl, 

CHARPENTIER,  P.  COUSIN. 

PU6H,  Le  Président  de  la  Société, 

SMITS.  BIGO-DANEL. 


CONCOURS  DE  ÛËSSIN  S'ÂRT 

APPLIQUÉ  A  L'INDUSTRIE 


Les  candidats  seront  répartis  en  deux  catégories: 

CATioouB  A.  [Emplofét  et  Onmriere),  —  Cette  catégorie  concerne  les 
candidats  pouvant  justifier  d*un  séjour  d*au  moins  une  année  dans  un 
établissement  industriel. 

Cat^mmb  B.  {EUves).  —  Cette  deuxièmé  catégorie  est  réservée  aux 
élèves  des  diverses  écoles  de  la  région  et  des  cours  publics,  ayant  moins  de 
21  ans  le  jour  du  concours. 

Chacune  des  cati'gnries  comprentlrii  aiiliuii  de  «îectiofis  qu'il  y  a  do 
branches  d'industrie  d'art  (dessin  pour  tulles,  dentelles,  guipure»  al  rideaux, 
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|>nnr  tapi5?s»;rje,  pour  lin^^t  de  tnble,  olc.  —  Ferronnerie.  —  Vitraux  et 
p  ipit-rs  p  inls.  —  Céramique  et  nvosaïquo.  —  Peinlure  dôcoralive.  — 
(iruviire  <'t  onluminnrf,  etc.).  Mai^  le  concours  ne  portera,  chaque  année, 
quf  .>ur  trois  it  c  lions  (pii  seront  désignées  par  la  CoinmissiûU. 
Les  industries  rlutisi'  s  pour  l'année  1906,  sont  ; 
1"  Peinture  décorative. 

2°  Velours  frappés.     Tissus  brodés  et  ^rociiés. 
30  Èbénisterie.  —  Mobilier. 
Plusieurs  prix  aeroni  eo  argenl  affectés  à  dmcane  des  sectiona  des  doux 
catégories. 

Condltloiàa»  du  t'onconni. 

Art.  I.  —  Les  uindidiits  se  feront  incrin)  au  Secrétariat  de  la  Société 
Industrielle  avant  le  5  Juin  1906. 

Le  coucou»  aura  lieu  le  Dimanche  17  Juiu  1906. 

Art.  II.  —  Ku  se  faisant  inscrire,  chaque  candidat  devra  établir  qu*il 
habile  la  réj^ion  du  Nord  de  la  France  (Nord,  Pas-de-Calais,  Somme,  Aisne, 
.Anlennes)  depuis  une  année  au  nioins.  Kn  outre,  il  produira  son  acte  de 
naissance  (ou  yn'w  jnstificotivp  de  son  Ajje^  et  indiqn»^ra  «son  nHresse.  la 
catégorie  n  liKpirlIr  il  ap|>n:  ti'  til .  rt  l;ibiisi>euient  dont  il  fait  jMirtie  et  la 
section  dans  la*juelle  il  dé^ip'  ooiiruiirir. 

Art.  III.  —  Les  candidat»  seront  avises  j)ar  b  Ure  i-t  en  temps  (tpporhiri, 
des  heures  fixées  pour  les  épreuves  ainsi  que  du  l<>c,il  où  elles  auront  lieu. 

Art.  IV.  —  Les  tnalicres  du  loncuurs  c«  in]>rt'iidr<'nt  ; 

I  n  d«'ssiii  de  l'ensemble  de  la  composition  a  uae  ochelle  déii-nmiie»-. 
à)  S*il  y  a  lieu,  un  dessio  è  plus  grande  éclielle  d'un  fragment  de  cette 
composition. 

Art.  Y.  —  Dix  heures  seront  accordées  pour  Pensemble  de  cas 
épreaTss. 

Art.  VL  —  La  Société  ae  fburnisaanl  qiaa  le  papier  à  dessin  ordinaire 
et  le  papier  calque,  les  candidats  sont  priés  d'apporter  les  autres  olyu 
qui  leur  semient  nécessaires  :  planche,  toile,  papiers  spéciaux,  crsjons, 
coulours,  atc... 

Art.  Vil.  —  Les  copies  des  candidats  porteront  uns  étiquette  avec 
numéro,  qui  sera  reproduit  sur  une  enveloppe  fermée  oontmant  les  noms 
et  prénoms  du  candidat. 

A  rt .  V 1 1 1 .  —  Le  jury  se  composera  de  sept  membres,  nommés  parle  Conseil 
d'Administration  et  pouvant  être  choisis  en  dehors  des  membret  de  la 

Société  lndu.<itrielk. 
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Art.  IX.  —  Oulre  les  prix  aiïeclés  à  chucQue  des  sections,  le  Conseil 

d'Adiiiinislration  se  vtherve  h-  droit  d'Hltribucr,  sur  la  proposition  du  jufy» 
une  médaille  d'honneur  aux  candidate  les  plus  mérilanls. 

Art,  X,  —  Kn  sus  la  somme  mtse  par  1"  (!on'fiI  d' Adininisfrntion  à 
la  disposition  du  jury,  une  somnu'  do  ItNI  Trauc»  est  ullVr!»-  par 
MM.  Bi(2;^o-D<ini  I  et  Hochstctier  pour  être  attribuée  aux  coutpunitioD« 
présentant  une  snporiorilé  marquée. 

Vu  et  approuvé  : 

U  Pré$ident  du  Cotueil  d'AdminiitrutUm, 
BIGO-DâNKL. 

La  ComintMloN  du  etmeoun  dê  detnn  d'art: 
VANDENBERGH.  SERATZKY. 
Gl  ENEZ.  LiKVLN  DANKL. 

NEWNHAM.  •         J.  SCRIVK-LOYEH. 

J.  HOCHSTETTEH. 
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EiAPPORT  DU  TRÉSORIER 


MOMim  U  PliBIMIR^ 

J'ai  l'honneur  de  vous  exposer  notre  situation  financière  à  la 
suite  de  l'exercice  qui  a  pris  Un  le  31  janvier  4900. 
Notre  bilan  s'établit  de  la  façon  que  voici  : 

Lecture  du  bUan. 

Il  se  solde  par  un  n  DUvel  excédent  de  \  \  .252  fr.  15. 
C'est  ce  même  chilire  que  fait  ressortir  le  dépouillement  de  nos 
comptes  lirais  généraux  el  profila  el  pertes  dont  voici  le  détail  : 

Lecture  du  compte  profits  et  pertes, 

11  est  intéressant  de  comparer  nos  recettes  et  dépenses  avec  les 
prévisions  que  nous  en  avions  faîtes  Tannée  dernière  dans  notre 
projet  de  budget.  Celui^si  n'encourt  pas  le  reproche  rétrospectif 
d*avoir  été  trop  optimisle,  puisque  dans  leur  ensemble»  nos  dépenses 
mot  restées  d'environ  8.000  fr.  inférieures  el  nos  recettes  d'environ 
2.000  fr.  supérieures  à  ce  que  nous  avions  compté. 

Quant  à  la  comparaison  des  deux  exercices  réels,  elle  fait  ressortir 
qu'ils  sont  restés  très  similaires,  au  moins  quant  au  ré>ultat  :  notre 
dernier  exercice  comporte  eo  effet  un  accroissement  global  de 
dépenses  d*un  millier  de  francs,  compensé  par  un  même  accroisse- 
nent  de  recettes. 

An  chapitre  des  dépenses,  la  Société  a  déboursé  600  fr  de  moins 
que  Tannée  précédente  pour  les  frais  de  bureau,  d'éclairage  et  de 
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chauffage;  1.200  fi .  jjuui  !  enlrelien  général,  7(MMV.  pour  les 
jeluns  et  conférences  ;  700  fr.  pour  les  inlérêls  des  emprunts. 

En  revanche  elle  a  eu  à  payer  une  augmentation  de  320  fr.  pour 
les  i^otribotione  ;  de  320  fr.  pour  lee  dépeneea  de  la  biblïotiièqae  ; 
de  1.400  fr.  pour  les  frais  d'impression  du  bulletin;  de  2.'400  fr. 
pour  les  prix  et  récompenses.  Il  est  vrai  que  celle  demiire  soainie 
comporte  celte  année  les  1.500  fr.  de  primes  de  la  fondation 
Edouard  Apache  qui  sont  distribués  tous  les  deux  uns  :  mais  même 
en  en  tenant  compte,  il  est  à  remarquer  que  la  Societt  *  jt  montrée 
beaucoup  plus  libérale  que  1  an  dernier,  par  le  nombre  des  récom* 
penses  accordées. 

Du  côté  des  recettes  encaiseées,  aucun  changement  dans  le  total 
des  loyers  réguliers  ;  le  cbapîlre  des  intérêts  en  banque  marque  une 
diminution  de  600  fr.  ;  les  annonces  du  bulletin  ont  prodoit  i  25  fr. 
de  moins  :  el  nous  avons  re<,:u  500  fr.  de  moins  des  donateurs 
particuliers. 

Par  contre,  l'encaissement  des  cotisations  a  donné  tr.  de 
plus;  el  surtout,  nous  enregistrons  avec  plaisir  au  produit  des 
locations  diverses  de  la  grande  salle  ou  de  la  salle  des  Assemblées 
Générales  une  intéressante  augmentation  de  2.000  fr. 

11  me  reste,  Messieurs,  à  vous  présenter  un  projet  de  budget  pour 
l'exercice  suivant  : 

Lecture  du  projet  de  bjudget, 

m 

Im  différence  entre  nos  recettes  et  dépenses  probables  nous 

laisserait  une  <lisponibililé  de  8.000  fr.  environ,  en  eonlre  partie  de 
laquelle  je  mius  j)rôpose  de  prévoir  T amortissement  de  b  obligations: 
6  de  l'emprunt  \      et  t  de  Temprunl  1905. 

Maiws  DESGAMPS 
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BAPPOai  DE  U  COMMISSION  DES  fINANGES. 


M(Hi  Cher  F^isiDSKT, 

'  C'est  avec  le  plus  grand  plaisir  que  je  réponds  h  la  demande  que 
vous  m'avez  faite  de  vouloir  bien  eiaminer  les  comptes  financiers  de 
la  Société  Industrielle. 

D'abord,  il  n'est  pas  de  lâche  plus  facile,  car  vous  avez  en 
M.  Maxime  Descamps  un  excellent  Trésorier  qui  titnl  ses  livres  avec 
une  régularité  parfaite,  et  je  ne  puis  que  le  féliciter  hautement  de 
sa  précision  et  de  sa  netteté. 

Les  évaluations  des  dépenses  et  des  receltes  sont  faites  avec  on 

lel  soin  (ju'il  n'y  a  en  rralilc  que  des  écarls  insignifiants,  et  encore 
tout  à  i'avanlage  de  la  Société. 

Notre  encaisse  au  94  janvier  4904  était  de  fr.  2.358  27,  il  est 
UD  an  après  de  fr.  1 1  M%  4  5. 

Nos  recettes  en  effet  se  sont  élevées  en  4  905  è  .  .  49.461  05 
Et  nos  dépenses  4  \  .  .  .     38.208  90 

Balance   14.252  45 

Permettez^moi,  mon  cher  Président,  de  profiter  de  Toccasion  pour 

remercier  la  Socielé  Induslrii-llc  du  ^rand  honneur  (|u file  m'a  fait 
en  me  donnant  la  médaille  d  or  de  la  fondation  Khulmann. 

Aucune  distinction  ne  pouvait  m*élre  plus  agréable*  elle  me 
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montraii  que  mes  oollAigues  de  l'iodiutrie  avaieol  apprécié  les 
efforts  que  j*avai8  pu  faire  et  les  services  que  j'ayais  pu  rendre, 
pendant  une  longue  carrière  de  plus  de  50  ans,  au  commerce  et  à 

l'industrie  du  pays. 

Je  vous  en  suis  profondément  reconnaissant,  mon  cher  Président, 
et  je  vous  prie  de  vouloir  bien  agréer  l'assurance  de  mes  seàtimenU 
les  meilleurs  et  les  plus  dévoués. 

B.  FAUCHBDR. 
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BiBLIOÛRAPHlE 


Le  Chlorure  «le  Modium  (sol  marin,  sel  gemme).  —  lien 
l»otMN«e«  et  les  Ploadea  eommerelaie»,  par  H.  Pêcheux, 
professeur  do  physique  el  de  chimie  à  l'Ecole  Nationale  d'Arts  et 
Métiers  d'Aix,  1  vol.  in-i6  de  96  pages,  avec  26  figuras,  cari. 
1  fr.  U)  (Ubraii-ie  J.-B.  Baillère  et  fils,  19,  rue  Hautefeuille,  à 
Paris). 

Lg  chlo/'iire  desodh/m,  j;ar  ses  applications  nombreuses:  dans 
récûnoraic  domestique  (idimenljilion,  const  i  vation  des  aliments) 
dans  l'industrie  chimique  (fabrication  des  sels  de  sodium,  sulfates, 
carbonates,  chlore,  licide  chlorhydrique,  chlorures  de  méthyle, 
d*élhyle,  etc.),  est  un  des  produits  les  plus  importants  de  la  chimie 
industrielle. 

Les  divers  procédés  employés  pour  son  eitraction  (de  l*eaa  de 

mer,  des  mines  de  sel  ^emme,  des  sources  salées),  les  métiiodes 
employées  pour  le  raflincr,  pour  reconnaître  son  degré  de  pureté, 
ses  propriétés  physiques  et  chimiques  les  plus  essentielles,  ne 
peuvent  être  ignorés  des  commerçants  et  de  tous  ceux  qui  utilisent 
ce  produits!  répandu. 

.  Les  potasses  et  les  soudes  commerciales ,  d*applications  si  variées 
et  si  nombreuses,  constituent  des  produits  chimiques  de  premier 

ordre,  dont  les  laboratoires  el  l'industrie  font  un  usage  fréquent. 
L'analyse  chimique,  la  préparation  des  hydrates,  des  sels  de  potas- 
sium et  de  sodium  ;  Tindustrie  des  savons,  des  sels  industriels  colo- 
rants de  potassium  (manganates,  chromâtes,  prussiates)  des  chlo- 
rures décolorants  (eau  de  Javel,  liqueur  de  Lai)anraque),  du  bonii,des 
silicates,  du  verre  el  du  cristal,  placent  les  potasses  et  les  soudes  au 
premier  rang  des  produits  chimiques  industriels. 

M.  Pêcheux  décrit,  dans  ce  petit  volume  de  VEncycloj^die  tech- 

0 
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noiitgiqHe  H  comma'ciale  :  Thistoirc,  les  modes d'extraciioo  actuels, 
lei  propriétés  physiques  et  chimiques,  le  raffina^  de  ces  produits,  le 
filrage  des  potasses  H  des  soudes  do 'commerce,  de  façon  &  pré- 
senter aux  lecteurs  une  vérilaMc  oncyclopêdie  06  ils  puissent  trouver 

lous  les  ronsoi^n'Mnfnts  de  naluFv^  ii  leur  faire  coanaf!re,  aussi 
cuinplèleiiieni  i|ut  pi>»âii>ic,  la  valeur  des  produits  qu'ils  peuvent 
être  appelés  k  utiliser. 


liTM  |»i*fi«»é(l<'«o  «le  coiuutMUfle  h    dlwiuiici'   hii  morcit  de 

réie«tri<*ii4'.  parFHii  1  F.Y,  vn!umem-iU(iy  X  l^i) de  vi-lUU pages, 
avec  94  ligures  j  liMX>,  ô  ù:  50. 

\jns  app<ireiU  électriques  de  coniinande  à  distance  ont  pris  depuis 
quelques  années  une  extension  énorme.  Ën  dehors  de  la  souplesse 
des  moteurs  éleclrîques  qui  sont  toujours  prêts  à  fonctionner,  et  qui 
oliéisscnt  Instantanément  à  l'action  d'un  transmetteur,  l'avanta^  des 
appareils  de  commande  è  distance  tient  surtout  à  la  facilité  d'instal- 
lation et  de  protection  des  canalisations  électriques,  dont  les  dimen- 
sions et  rencombromenl  sont  toujours  moindres  que  ceux  d'une 
canalisation  d'eau,  do  vapeur,  ou  d  ;iir  coui|)rimé:  aussi  uiii-ds 
détrôné  rapidement  lous  les  appareils  hydrauliques,  toujours 
délicats  à  entrelenir  et  à  protéger  et  difticiies  à  réparer  en  cas 
d'avarie. 

L'emploi  de  ces  appareils  commence  à  se  généraliser  pour  la 
manœuvre  des  sij^naux  dans  les  chemins  de  fer,  pour  le  pointage  des 

<  anons  à  bord  des  navires,  pour  le  mouvement  dos  tourelles,  la 
coniiiiaiide  ii  di-t.mee  de  la  barre  du  i^ouveriiail  ul  des  projecteurs, 
dans  l'organisation  des  appareils  télémélriques,  etc. 

Nous  ne  saunons  entrer  ici  dans  les  détails  de  toutes  ces  applirn 
tiens  si  nombreuses  et  si  différentes,  et  nous  nous  bornerons  à  1  eiude 
dcÂ  procédés  mis  en  œuvre,  sans  nous  occuper,  sauf  dans  des  cas 
spéciaux,  de  leurs  applications  directes.  On  verra,  en  effet,  que  ces  I 
précédés  sont  eux-mêmes  extrêmement  variés,  et  en  dehors  des 
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appareils  servanl  diredemout  à  la  commande  à  dislunce  des  cieclro- 
moteurs,  basés  presque  uni()ueiiient  sur  Tempioi  d'éleciro-airoants 
relais  judicieusement  agencés,  nous  trouverons  l'application  originale 
des  principes  tes  plus  différents  de  rétectrotechnique  :  emploi  des 
ponts  de  Whealstone,  de  rétincelle  d*induction,  des  ondes  hert* 
zienno^,  etr. 

N«iU.>  liuiuicionà  (iiHL-.  t-liarjtje  cas  un  schéma  des  «  nmicxions  élec- 
triques relatives  au  procédé  étudié,  sans  tu>usatlarder  aux  détails  de 
ccnslruction,  presque  toujours  faciles  à  imaginer,  à  moins  qu'ils  ne 
forment  euz-mènies  l'originalité  du  procédé,  comme  dans  certains 
appareils  de  la  Maison  Sautter^Harlé  qui  sont  remarquables  jusque 
dans  leurs  détails  dont  nous  aurons  Toocasion  de  parler. 

TM  du  mUiim. 

Iiitroduclion.  —  ('hap.  I.  Appareils  à  commande  directe. 
Eleclromoleurîs  a  cowriint  continu.  Appaieil^  ù  LX>inmarulB  directe  a  dislaïice. 
Ctuil  rôltnirde  la  (^oinpiif^iiie  Générale  des  (^onsIriK  lions  Kli^cf  riques.  Appareil 
de  roiniiiando  pour  punts  roulanLs  syslènn'  Sauller-TIarlé.  Contrôleur 
système  ("-arrolel  Hillairet.  Appareil  de  commande  à  dislance  pouriaaclmie 
à  i^ouvcrner,  système  Santler-ilai  lo  <  l  M  w  it.  Jonction  télcinolrict'.  système 
Dunlap  WiUiamsoii.  .appareil  de  coiuuiaiaie  système  Lutz.  —  Ciiai  .  II. 
Appareils  à  relais.  Appareil  île  commande,  syslènie  Mdoux.  Appareil 
de  commande,  système  Pifre  et  Brillé.  Appareil  de  commande,  système 
Sprague.  Appareil  de  commande  pour  torpilles,  système  Sinus-Edison. 
Appareil  de  commande,  système  Otis.  Appareil  de  commande  avec  relais  à 
mercure  et  servomoteur  système  Otis.  —  Ghap.  III.  Appareils  à.  relais 
(*wi7^).  Appareils  système  Sautler-Harlé.  Electro-relais  système  Sautter- 
Hurlû,  Savatier  et  de  Lagabbe.  Appareil  de  commanda,  système  Sautter- 
Harlé,  avec  commutateur-inverseur  et  relais  pour  aseenseors  électriques. 
Appareil  de  commande  à  distance  pour  projectears  âeeMques  sjrtèma 
Sanltei^Harlé.  Appareil  de  commande  pour  lourelleB  e^tème  Sauttar-  ^ 
Harlé,  Savatier  et  de  Lagabbe.  Appareil  de  commande  pour  machine  à 
gouvMuer,  système  Sautter-Harlé,  Savatier  et  de  Legablw.  Appareil  de 
commande  à  dislance  de  la  barre  système  Sautter-Harlé  et  Shvchet.  — 
Crap.  IY.  Appareils  à  champ  tournant.  Appereil»  pour  signaux  de 
rA  U^L  tueine  Electricitits  GeeeUachaft.  Appareil  éleclrique  système  Willî 
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MRobinson.  —  Chaî'  \'  Appareils  basés  sur  l'emploi  du  pont 
de  "Wheatstone  et  des  résistances.  Appareils  i\e  commande 
sv*<U  rin"  Fiskc.  Poialeur  «le  l'American  Hang^e  Finder  C*.  Dispositif  de 
MM.  Cushin«ir  Oreltore  e>  (î.-Ou»mi  Srjuier.  .loncfion  Rour|:;^o5n.  — 
(!jiai>.  VI.  Appareils  basés  suri  emploi  del'étincello  d  indue 
tion.  (!"tii{»Hs  enregistreur  système  Borsier.  —  Chap.  VII.  Appareils 
k  échappement.  Appi»r»*il  ii'lôj^raphiqiu-  de  \^ul.  Appareil  lélc«j:rd- 
pliique  de  Whenlstod»'.  Xppiireil  tele^r«|)hiqiie  Bréguel.  'IV*l<"'mélrugra[die 
Siriuens  et  Hidskc  .Vppareil  praposé  par  MM.  Sif^aull  el  Maurice.  Jone- 
lioii  Le  (îuarani  eh' Tronielin.  Houssole  auto-dir^viric»' -v>:t»Mn»^  iVichl.  — 
Chai».  VIII.  Jonction  système  Rivais.  Transmetteur.  Commulateur 
(réchappeineni .  K^'icepleur.  Conditions  de  rf'p^lnj^e.  Mniîitien  du  psirnlUdisme 
de  laj"nrfi(Hi  ri  iipp»reil  i\f  sûreté.  \  ile^5*•  de  l.i  joiKiicii.  S«'rvoaioteur. 
Fonelioniu-njciit  «  uuiplet  de  la  jonction.  Précision  du  inecanisin»-,  Héver- 
sî!n!it<-  i)»- 1  »  jonclion.  Commutât. m  de  manœuvre.  —  (!n\i'  1\,  Appa- 
l'oils  basés  sur  l'emploi  des  ondes  hertzicunes.  Appareil 
.-jstLuie  W.  .l.muucson  et  .1.  Trotter.  Appareil  Kjhlèmo  Orliinç  et  Brau- 
uebjeliiit.  Le  telekme.  Bibliographie. 


Umr  le»  électfMM,  par  Sir  Oliver  LubGB,  F.  R.  S.,  traduit  de 
Tanglais  par  Ë*  Nuques,  chef  des  travaux  d*électrieilé  à  FËcole 
Ceutrale  et  J.  I^ridirr,  diplAmc  de  TÉcolo  Supérieure  d*Élec- 
tricité.  Prérace  de  F.  LâNOBVtN,  profes^seur  suppléant  au  Collè^ 
de  France.  Volume  in- 16,  (19  X  12) de  xm>168  pages,  avec  6  fig.,  ; 
1900,'>fr.75. 

La  doctrine  nouvelle  des  électrons  jouil  à  l'élran cor  d'un  succès 
leL'ilirn«'  qu  elle  ne  paraît  pas  asnir  encore  olitenu  en  France.  1^ 
cau:>e  en  est.  croyons-nous,  lians  l'absence  presque  complète  de 
public.it ions  âur  le  sujet,  li  sentit  fxiurUinl  à  désirer  que  ces  idées  st 
fvcotidct»  fu!iscnt,  chez  nous,  plus  largement  répandues  et  c'est  dans 
ce  l)Ut  que  nous  oITrons  aux  électriciens  franvais  la  présente  tra- 
duction. 

A  cet  éjiard,  nous  ne  pouvions  mieux  cboisir  que  l  admirable 
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exposé  fait,  il  y  a  trois  ans,  par  Sir  Oliver  Lodge,  devant  rinstitution 
of  Blectrical  Enginfers.  11  résume  en  effet,  d'une  façon  saisissante, 

toute  la  théorie  èleclronU[iie  et  permcl  d  apprécier  avec  quelle 
aisance  la  notion  récoiilcd'élerlntn  se  plie  à  l'inlerprétalion  des 
divers  phénomènes  luilurels.  Aussi  peut-il,  en  quelque  norte,  servir 
d'introduction  à  une  étude  plus  complète  sur  le  sujet  et  aidera-t-il  à 
la  lecture  des  mémoires  originaux  qui  approfondissent  la  question. 


T«diU  du  miUiêret, 

Préface,  Introduction.  —  Chap.  I.  Inertie  électrique.  Une  sphère 
charnrée.  Inertie  électrique.  Note  A.  Calcul  de  Tinertie  d'une  charge 
électrique.  Xote  B  '  l  amp  électrique  di\  au  mouvement  d'un  aimant 
court.  —  Chap.  11.  J>écouverte  de  l'atome  d'électricité.  Conduo 
tion  dans  les  gaz.  Ra^rons  caDiodiques.  Nature  des  rajons  cathodiques. 
iLu^enlation  de  rinertie  due  a  an  mouvement  très  rapide.  Noie  C,  Sur 

Télectrictté  et  la  gravitation.  Note  D,  Dimension  du  rapport  — 

m 

Chap.  III.  Dotui  miualion  de  la  vitesse  et  de  réquivaleat 
électrochimique  des  rayons  cathodiques.  Nouvelles  meiiure.s  Je 

la  vitesse  des  rajrons  cathodiques  et  détermination  du  rapport  —  par  la 

déviation  électrostatique.  Détermination  de  t'équivalent  électrochimiqua 
dans  le  cas  d'une  déperdition  électrique  en  lumière  ultra-violette.  Noie  B. 
Saturation  électrique,  etc.  Crap.  IV.  Théorie  él€>ctroni<iue  de  la 
conduction  et  de  la  radiation.  Conduction.  Radiation.  Sur  la 
lliéorie  éleclronhiue  de  la  magnétisation  de  la  lumière.  Noie  F,  Grandeur 
de  l'orbite  d'un  électron  ray(Minunt.  No(f  G.  Pouvoir  njronnanl  d'un 
électron  en  mouvement  sUible.  Note  If.  Nomenclature  prophétique  de 
Faraday.  —  Gh.vp.  V.  Détermination  de  la  masse  d'un  électron. 
Aîlken  el  les  vésicules  des  nuages.  J.-J.  Thomson  et  les  novaux  électriques. 
Wilson  et  la  mesure  de  la  condensation  nuageuse.  Le  Pro/es.seur  Stokes  et 
la  chute  des  sphère-.  îlxpérienco  de  dénombrement  de  J.-J.  Thomson. 
Résultais  Chap.  VI.  Théorie  électrique  de  la  matière.  Esti- 
mation de  la  grandeur  des  électrons.  Justification  de  la  théorie  électrique 
de  la  matière.  Sur  les  forces  chimiques  et  moléculaires.  Forces  moléculaires. 
Cohésion.  Note  K.  Phénomènes  présentés  par  une  charge  qui  se  meut  avec 
une  vit^se  voisine  de  celle  de  la  lumière.  Déformation  due  a  une  vitesse 
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très  grande  à  travers  l'élher.  —  Chap.  YU.  Résumé  des  autres 
conséquences  de  la  théorie  des  électrons.  Radioactivité.  Cou> 
ronnes  solaires,  queues  de  comètes,  orales  ma^^nétiques  et  aurores  boréales 
Validité  des  idées  ancMonest  Nombre  d'ioni  dam  \m  conducteun. 
Conclusion. 

ï 


iM  grmtÊ^e  Indantrle  Unetorlale.  par  Francis  G.  Beltzer. 
ingdnienr-chimisle.  l  vol.  gr.  iii-8  de  1.04(>  p  ipos,  avec  99  fig.  et 
[  iMiiclies.  HrocliA,  30  fr.  ;  cartonné,  32  fr.  (11.  Dimod  el  E.  Pinat, 
odilours,  49,  quai  des  Graads-AugusLins,  Paris  VI»). 

Ce  traité  a  été  rédigé  en  vae  de  réunir,  dans  un  cadre  aussi  res- 
treint qu*'  possible,  les  principales  méthodes  employées  dans  la 
grande  industrie  tincloriale  pour  le  traitement  des  textiles.  Coninie 
les  méthodes  rationnelles  de  teinture  découlent  des  propriétés  géné- 
rales des  matières  colorantes,  Tauleur  a  pensé  qu'il  était  impossible, 
même  dans  un  ouvrage  pratique,  de  passer  sous  silence  l'étude 
chimique  des  colorants. 

M.  Beltxer  les  étudie  donc  succinctement  en  téle  de  chaque  cha- 
pitre, puis  il  détaille  les  principaux  procèdes  d'application,  d  après 
les  n-sultals  d  une  ioni^nc  priilirpn.'  de  lalxitaioir c  et  d  atelier. 

Faire  pour  la  plupart  des  matières  colorantes  qui  sont  employées 
une  part  de  leura  qualités  ;  étudier  la  façon  dont  on  peut  améliorer 
leur  emploi  ;  en  un  mot,  permettre  aux  lecteurs  de  cet  ouvra^ 
d^appliquer  sans  difficultés  et  de  découvrir  eux-mêmes  des  méthodes 
d'applications  nouvelles  sont  les  principaux  buts  vers  lesquels  ont 
tendu  les  ellorlsde  l'auluur. 

Pour  y  parvenir,  il  a  adopte  la  marche  suivante:  Après  avoir 
étudié,  dans  chaque  cas,  les  principes  théoriques  sur  lesquels 
reposent  les  procédés  employés,  il  prend  les  matières  premières 
arrivant  à  l'atelier  et  les  suit  dans  les  diverses  manutentions  et 
opérations  qu'on  leura  fait  subir  pour  aboutir  au  résultat  désiré. 

H  étudie  ensuite  brièvement  les  prineipauxappareibetles  prin- 
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cipales  machines  perfectionnées,  qui  |)crrnetteiU  la  réalisalion  pra- 
tique, rapide  et  économique  des  méthodes  de  teinture. 

En  résumé,  cet  ouvrage  s^adrcsse  aux  chefs  d'mlneSf  aux 
Indmirids,  ffir0Ctem%    chimistes,   eonimmilres   et  aux 

(  lèves  fies  Ecoles  Intl ifsirielles,  qui  veul»  iil  acquérir,  avant  leur 
entrée  dans  l  inJuslrie.  la  somme  de  connaissances  |>raUt(uç.s  néces- 
saires pour  pouvoir  diriger  de  suite  les  labricalions,  établir  le»  prix 
de  revient  et  apporter  les  modiiications  qu'ils  jugeront  utiles. 


Ia  céMBiliiae  ladmirtellc  (chimie,  technologie),  par  Albert 
Granobr,  professeur  de  chimie  et  do  technologie  céramique  à 
rÉcolc  d*AppUcation  de  la  Manufacture  Nationale  de  Sèvres. 
Volume  in-8(23  X  14)  dcx-644  pages,  avec  179  figures;  1905. 
Cartonné  17  francs. 

Uauteur  8*est  proposé  de  réunir  en  un  volume  d^une  étendue 
moyenne  toutes  lesdonnées  nécessaires  pour  permettre  au  lecteurde 

se  fano  une  idée  de  ce  qu'csl  acUi<  lleinenl  l  induslrie  de  la  céra- 
micjue.  Il  y  a  dan>  («uilcs  les  opéraliuns  elFocJ  nées  dans  h -s  diverses 
iabrications  des  manœuvres  communes  ;  aussi  Uouvora-t-on  nu 
début  de  l'ouvrage  une  étude  détaillée  des  matières  premières  et  des 
généralités.  n  est  que  dans  la  secundo  moitié  du  livre  que 
l'auteur,  ayant  décrit  les  substances  employées  dans  la  composition 
des  pâtes,  glaçurcs  et  colorants,  les  méthodes  à  suivre  pour  cons- 
liluor  une  pàle,  l»'s  appareils  servant  à  la  façonner,  les  fours  destinés  \ 
à  la  cuire,  enlre  dans  l'élude  iléiaillée  de  la  fabriralion  il'  S  terres 
cuites,  produits  réfractaires,  faïences  diverses,  i;res  et  pon  elames. 
Il  a  cherché  à  rester  très  ('oncis  en  se  bornant  ^  l'aire  connaître  les 
procédés  suivis  le  plus  généralement.  Ce  livre  peut  être  lu  non 
seulement  par  les  élèves  des  écoles  industrielles,  mais  aussi  par  tes 
ingénieurs  et  les  industriels,  car  les  considérations  scienli tiques 
modernes  ayant  une  relation  avec  la  céramique  n'ont  pas  été  laissées 
de  côte.  Les  travaux  eUéclués  récemment  sur  la  composition  des 
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argiles,  la  dilatation  des  pâles,  les  méthodes  d  essais  des  tndleriaux, 
etc. ,  sont  cités  et  analysés,  de  sorte  que  le  ieclcur  trouvera,  en 
même  temps  que  les  détails  de  la  pratique  industrielle,  le  résumé 
des  tentatives  faites  par  les  hommes  de  science  pour  améliorer  les 
fabrications  céramiques.  Un  soin  tout  particulier  a  été  donné  à  la 
bibliographie  et,  pour  ficiliter  la  lecture  des  périodiques  étrangers, 
l'ouvrage  a  été  complété  par  un  lexique  en  Iruis  laiiL;ucs  {anglais, 
iiilcTiand.  français)  donnanl  la  concordance  de  quelques  termes 
techniques  dont  l'explication  est  difficile  à  trouver  dans  les  diction- 
naires. 


Ta6le  des  MatUreë 


Introduction.  Chai-.  1.  Matières  plasticpies.  Ariçile.  Matières  non 
drgileu&es.  Vm\\\  II.  Matières  non  plastiques.  MiiUcre*  entrant 
dans  la  coropfi^ilioii  lif^  j)ùlf^.  ^ltlUert•^  preuiières  des  couvcrtt's.  lùnaux  et 
couleun».  V.ww.  III  Essais  des  matières  premières  ut  analyse 
des  pâtes,  couvcrtt\s,  couleurs.  Kîssai  rhimiqu»-.  lvs«is  pratiques. 

—  Chai-.  IV.  Prépai  aliun  des  matières  promièl'es.  Préparation 
(les  iirjfile>.  Prepiinitioii  dos  niiJUcri.*s  non  plastiques.  —  Chap.  V. 
Préparation  des  pâtes.  Donh^  des  nmi«  iiaux.  C.ilcul  des  pàle>. 
Travail  prwliminaire  des  pâles.  —  Chap.  VI.  Façonnage.  Tcurnuge. 
Mudelaj^e  au  colundtin.  Moulage.  Calil)rojf«".  (loulaj^u.  Pressaj^  a  la  tiliéfe 
ouôtirugf.  Mouingo  a  la  press*».  Pres-^^ig-e  a  m«c.  Hachevage.  (înrnissjij^  et 
coUm^^.  —  Chai-.  VII.  Sécliaj^e  et  encastagt3  des  poteries. 
Séchag»'.  Kurournenu'ut  ol  omasla^'e.  —  Chap.  VIII.  CuisSon  deS 
poteries.  Combubtibles.  Fours.  Pjrumélrio.  Appareils  destinés  aa 
contrôle  de  la  marche  des  fours.  Coiutruction  des  fours.  —  Chap.  IX. 
Glaçures,  couvertes,  émaux.  Kiudc  chimique  des  «^^laçuri^.  Prépa- 
ration des  émaux  et  glaçurett.  P«)$ie  de^  glaçures.  Ob^ervationit  aar  les 
gkçureii  ;  leur  accord  avec  les  pâles.  —  Chap.  X.  Terres  cuites. 
Briques.  Toiles.  Cemaux.  Bleoissage.  Tujreux.  Terre^  cuites  de  constmc^ 
Uoo.  Poteries  de  terre.  Poteries  poreuses.  —  Chap.  XI.  Produits 
réft^taireB.  Briques.  CreuMels.  Cornues  à  ga<.  Gazetterie.  Pipes. 
Fottmetttx  ei  aecesMiree  da  laboratoire.  Pkvdttili  nlitaetaires  basiques 

—  Chap.  XII.  ï^aïénoe.  Poteries  commune  wnûete.  Faïence 
commune  émaillée  on  slannlfère  et  majolique.  Faïence  fim.  Faïences 
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architeclurales.  —  CiiAP.  XIII.  Grès.  Grès  naturels.  Grès  industriels, 
(irès  compo55és.  —  Chap.  XIV.  Porcelaines.  Porcelaine  dure. 
Porcelaine  tendre.  —  Chai».  XV.  Décoration.  (  iônéralilés.  Pro- 
cédés spéciaux  aux  diverses  poteries.  Composiliuiis  utilisées  dans  la  déco- 
ration. Application  de  la  d«<-itrati(jii.  —  Cha.i».  XVI.  Importance  de 
imdiisUie  céramique.  —  Index  alphabétique.  —  Vocabulaire. 


M/mnméfs  teehulque  (I90ô).  —  €oniitra«tl«ii  «l«rchlie«iape« 
te«hiiol«mle  géaénile;  locomotion  et  trauNport»,  1cm 
rbcmluN  de  Am*»  par  A.  Dâ  Clnua,  Ingôoieor  des  Xris  et 
Manufactures,  avec  préface  de  AXbert  Dastrk,  MemliFe  de 
rinstitui.  Un  l)eau  volume  grand  iu-8  de  vin-2:-î2  pages  avec 
106  fi  g.  ;  1905,  3  fr.  50.  librairie  Gauthier- Villars,  quai  des 
GranU^i-AugustioSy  45,  à  Paris. 

V Atn}f'etpcki}iqiiv (le  11)05  continue l'intéressanle  série  d'études 
inaugurée,  il  y  a  quatre  ans,  par  M.  Da  (^unha.  Ce  volume  nous 
offre  le  Uiblcau  des  principales  applicalions  de  la  science  au  cours 
de  l'année  écoulée.  C'est,  dans  le  domaine  des  arts  industriels  les  plus 
importants,  une  sorte  de  revue  des  progrès  accomplis  sous  nos  yeui. 

Le  volume  actuel  nous  entrelient,  en  quatre  chapitres,  des  prin- 
cipaux événements  scienliliques  et  industriels  qui  ont  marqué 
l'année  1905. 

Le  premier  est  consacre  aux  nouveautés  rn  construction  et  archi- 
tecture. On  y  lira  des  n>riscignenienls  extrêmement  intéressants  sur 
le  nouveau  pont  suspendu  de  Wiilianisbourg  qui  réunit  New-Vork  à 
Brooklyn  à  travers  l'East-River  ;  des  informations  relatives  aux  grands 
barrages  de  Barossa  en  Australie  et  d*Ubaca  aux  Etats-Unis  ;  des 
dcscrij)lions  df  perfectionnements  récemmeni  adoptés  pour  permettre 
le  Iranslïordcinfnt  des  voyageurs  ou  le  Iranspori  des  charges.  Et, 
plus  près  de  nous,  la  description  de  l'outillage  que  les  Parisiens  ont 
vu  fonctionner  sous  leurs  yeux  pour  la  construction  du  Métropolitain. 
Nos  concitoyens  y  apprendront  aussi  avec  plaisir  les  résultats  de  ces 
concours  établis  récemment  entre  les  architectes  pour  la  oonsiruclion 
de  plus  en  plus  artistique  des  façades  sur  rue. 
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Les  chapitres  suivants  sont  consacrés  à  la  technologie  générale^ 
aux  moyens  de  transport  et  plus  particulièrement  aux  chemins 
de  (er. 

ï'abU  dt*  itmlières. 

Préface. —  Chai'.  1.  GonstrucUon  et  archilucture.  Construttioa. 
Le  nouveau  pont  suspendu  de  Williainsbourg  à  Now-York.  Le  barraj^^  de 
Barossa  en  Australie.  Le  barrage  d'il haca  aux  Elals-Unis.  Klcvaleur  élec- 
trique. Passerelle  mobile  pour  remliarquement  des  voy  ageurs  à  bord  dm 
grands  navires.  L'explorateur  sous^marin  Pino.  Monle-cbarge  actionné  par 
i*air  comprimé.  Le  cbai^ur  aalomatique  Park.  Le  porteur  aérien  de 
Bonabé.  Les  travaux  ctn  Métropolitain  de  Paris.  Le  nonveaii  Mélropolîlain 
de  New-York.  AreàUeetmre,  Coneourt  dt  facadei»  pour  1903.  Transport 
d^une  maison  sor  une  rivière.  Thmiformation  d*uiie  maison  de  campagne 
andeima  et  banale  en  une  villa  normande.  —  Crap.  IL  Technologie 
générale.  UlilîsaUon  des  njon»  X  pour  la  vérification  des  câbles  «ou*- 
marim.  Chn»nopho(ographie  des  moovements  oltra-mpides  et  des  monv^ 
mente  très  lents.  Photographie  astronomiqae.  Une  nouvelle  propriété  du 
ndiimi.  Le  rabolago  des  parquets  par  réteciricîté.  La  glaoa  naloiella 
comestible.  —  Ckap.  III.  Looomotion  et  transporte.  Le  nouveav 
paquebot  £•  Provence.  Halage  électrique  sur  le  canal  de  Tellow.  Les  loco- 
motives industrielles.  Voiture  de  mesure  sur  une  ligne  de  tramway.  Les 
plots  Kingsland.  Voiture  électrique  pour  le  transport  des  dépêches  dans 
Paris.  Automobile»!  arroseurs.  L'industrie  des  automohiles  et  du  c^cle. 
Luges  et  Bolieleighs.  Ballon  sémaphore  de  Ch.  Julliot.  —  Chap.  IV«  Las 
chemins  de  fer.  Chemin  de  fer  électrique  de  Spindlersfeld  à  Nieders- 
choneweide  (Allemagne).  Voitures  motrices  du  KortA  Faslem  Saihoag,  La 
nouvelle  ligne  de  Paris  k  Juvisj.  Voilure  d»  sauvetage  contra  Tincendie. 
Signal  électrique  Voet  pour  chemins  de  fer.  Le  Irain-images.  Le  Simplon. 
Le  chemin  de  fer  de  la  Jungfren.  Le  chemin  de  fer  du  Mont-Blanc.  Ligne 
de  Meiringen  à  Viège.  Les  chemins  de  fer  transpjrénéens.  Projet  de 
chemin  de  fer  Pan-nméricain. 


Ijm  aeMe*  eltl«rfa)r4rf«iie»«Mrtl4HC,  nmltaH^vM  (sulfate  do 
sodium  et  eau  régale)  et  les  eMwfU'e»  ^éMtoamttn  (eau  de 
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Javcl.  oau  (le  l^aharraque.  chlorure  de  chaux),  pai-  II.  Pècheux., 
proff'sseur  de  chimie  à  rKcul»?  Nalionnie  d  ArLs  el  Métiers  d'Aix. 
1  vol.  in-lGde  96  pages,  avec  31  lij.;urL'S,  cari.  :  1  fr.  5()  (Librainc 
J.-B.  liaillièrcct  fils,  19,  rue  Ilaulefeuillc,  à  Paris). 

L* acide  sulfiirique  est  le  plus  important  des  acidfô  minéraux  dont 
l'industrie  fait  un  emploi  si  rn'(|iii  nl;  il  sert  à  fal^riqucr  les  deux 
autres  :  acide  azotique  el  acide  chlorhydrique,  qui  viennent  après 
lui,  dans  Tordre  dcsappliraiions  industrielles. 

M.  Pécheux  a  donné,  dans  ce  petit  volume  de  VIUncydofHklle 
technologique  el  eoimnettiale,  l'histoire  industrielle  des  (rois 
acides  minéraux,  indiqué  leur  fabrication^  leurs  applications  si 
importantes  el  les  procédas  chimiques  de  leur  titrat^c.  Il  est  de  louto 
nckcssile,  |)oiir  le  cliimislc  uu  puur  le  commerçaiil ,  (|ui  pi'ul  <'ire 
appelé  à  manier  ces  produits,  de  connaître  les  méthodes  qui  les 
livrent  au  commerce,  ainsi  que  leurs  propriétés  essentielles  qui  déter- 
minent leur  emploi  particulier.  11  est  bon  que  l'industriel  qui  se 
procure  ces  produits  puisse  lui-même,  sans  avoir  recours  è  un 
chimiste,  reconnaître  leur  degré  de  pureté,  leur  litre  commercial. 

(^omme  la  fabrication  des  acides  :  sulfurique,  azotique,  chlorhy- 
driquc,  est  corrélative  de  celle  de  produits  d'iinporl.uu  c  égale  qui 
prennent  naissance  en  même  temps  qu'eux  cl  que  l'industrie  utilise, 
nous  ayous  cru  bon  d'insister  sur  l'industrie  (!himi(|ue  et  les  applii-a- 
tiens  de  ces  produits  secondaires  (sulfate  de  sodium,  eau  régale, 
coloothar). 

L'ouvrage  se  termine  par  Tbistoire  des  chlorures  décolorants  (eau 

deJavel,  liqueur  de  Labarraque,  chlonire  de  chaux)  dont  l'induslrie 
lail  usasse  dan»  lu  bluiu  hunent  des  elullcs  d  origine  véiiélalc  fM  du 
papier;  nous  avons  indique  les  divers  modes  de  préparation  actuelle 
du  chlore,  matière  première  de  la  fabrication  de  ces  chlorures,  les 
emplois  de  ces  derniers  et  la  méthode  à  suivre  pour  connaître  leur 
degré  chlorométrique. 
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I««ehlonire  deMNltam,  Im  potasses  et  1m  sondes  commerdftles,  per 
11.  IVcheux,  profeasear  de  phjsiqne  et  de  chimie  à  l*École  Nationale  d*ArU 
t\  Métiers  d'Aix.  —  J.-B.  BûUière  et  61s,  éditeofs,  19,  ne  Haotefenme, 
IHirit.  —  Don  des  édlleiin. 

I^K  procodés  de  commando  k  distance  au  moyen  de  Pélectricité  par 
R<^is  Fnllev,  ancien  élève  de  l'Kcolc  Polytechnique  et  capitaine  d'artil- 
lerie. —  Ciaulhier-V'iUars,  éditeur,  55,  quai  dee  Graads-Auguslins,  Paris. 
—  Don  de  rédileor. 

Sur  les  électrons,  par  >«ir  Oliver  Lod^,  K.  R.  S.  Conférence  faite  à 
l'Institution  of  Eldctrical  Kngineers  le  5  novembre  11)02,  traduite  de 
l'anglais  par  K.  NugueaetJ.  Péridier,  in^Miieurs  dos  Art-set  Manufac- 
tures. Préface  de  P.  Langovin,  profe^:ieur  suppléant  an  Collège  de 
France.  —  (Saulhier-Villars,  éditeur,  55,  quui  des  Grandji-.Vu«;ustjn«. 
Paris.  —  Don  de  Téditear. 

Le  grande  indaslrie  tinctoriale,  par  Francis.  G.  Beltxer,  ingénienr- 
chimiste,  expert-conseil,  ancien  direetetir  d'uitine. —  H.  Dunol  et  K.  Pioat, 
édit.,4!l,  quai  des  Grands- Augustin»,  l*aris,  —  Don  des  éditeon. 

La  <  franiu|iie  industi  i-  ll'*  Vhimi'  .  tecliuolo;rie]  par  Albvrt  (irang-er, 
docteur  »*s  -^rteiic»»^.  prfitV^^.  iir  do  rliimic  et  do  technologie  coramiijue  a 
TKcole  d  A|»plic<iti  tti  (I  I,)  Muanfacture  .Nalioiinle do  Sèvres.  —  (iaut!ii.T- 
Villars,  éditeur,  quai  des  Graudii-Augustiuii,  55,  Paris.  —  Dou  do  l'édi- 
teur. 

l/année  technique  19()b,  par  A.  Da  Cunba,  ingénieur  des  Aria  et  Manu- 
facturas. Préface  de  .\lheri  Dastre,  membre  de  l'Institut.  —  Gaothier- 
Villm,  éditeur,  55,  quai  des  Grands-Augustins,  Paris.  Don  de 
réditenr. 

Rapport  fait  au  nom  de  la  Commission  chargée  dVxaaàner  le  projet  de 
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loj  adopté  par  la  Chambre  de^  députôs  sur  l'emploi  des  comjiosi's  du  plomb 
dans  [f.fi  iravau.x  de  peinture  en  bâtiment,  par  M.  Alcide  Treille,  sénateur, 
—  G.  Muiiillot,  imprimeur  du  Sénat,  Palais  du  Luxembourg. — Don 
de  M.  Bocquet. 

Les  acides  chlorbydrique,  azotique,  salfuriquesetlesoUonires  décolorants, 
par  H.  Pécheax,  profotseur  de  chimie  à  l'École  Nationale  d*Arteel  Métiers 
d'Aix.  —  Ubrairie  J.-B.  Baillière  el  fits,  19,  rue  Hautefeuille,  Paris.  — 
Don  des  éflilears. 

Emile  Salumé,  peintre  de  genre  (1833-1881),  Louis  Salomé,  graveur  en 
taille-douce  (1812-1863).  Adolphe  Vandervinck,  décorateur  (1833-1883), 
par  M.  Ouarré-Rejbourbon,  président  de  la  Société  des  Sciences,  Lettres 
et  Arts  de  Lille.  —  Don  de  Tauteur, 
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SUPPLÉMENT  A  LA  USTE  GÉNÉRALE 
DES  SOCIÉTAIRES 


SOCIiÉT AIRES  NOUVEAUX 
Admit  du      Janvier  ou  3i  Mon  1906. 


illns- 
cription 

MEMBRES  ORDINAIRES 

Nons 

IVofenioiti 

R4sid«iMMt 

1139 
lliO 

Tiijx>T,  Maurice^... 
DELBsnii,  Laden.. 

Ingénieur  des  Arts  et 
M.iiiufintun*8,  Ingé- 
Dieur  lie  l'Hlectrique 
Ulle  •  RootMÎx  -  Tour  • 

InirAni.ur  «les  Arts  otMn- 

4,  rue  de  la  Chambre 
des  Comptes,  liUe. 

Gourrièn». 

4btN  r.du  PalaisRibonr 

à  Lille. 

Q.  G. 

A.C. 
G.  C. 

La  Société  n'esl  pas  solidaire  des  opinions  cmisos  par  ses  membres 
daiw  les  diâcussionst  ni  responsable  des  notes  ou  mémoires  publiés 
dans  les  Bulletins. 


ERRATUM 

BulUtU  iSS  (4*  trimestre  1905)  page  500,  dernière  ligne. 

Li*n  :  . .  .de  renvojer  la  lumière  jaune  seulement. 

Alt  lien  det    .de  renvoyer  la  Imnière  bkneke  aenlement. 


U  Secrétairê-Génml:  A.  BOUTROUILLB. 
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PREMIÈRE  PARTIE 


TRAVAUX  DE  lA  SOCIÉTÉ 


Assemblée  générale  înensuelle  du  3  Mai  1906, 
Présidence  de  M.  B1Q0-DA.NËL,  Président. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  lu  el  adopté. 

H.  Amglbs  d*Auiiag  8*excuse  de  ne  pouvoir  se  rendre  h 

l'Assemblée  générale. 

M.  Giehthe,  présenté  par  M.  Moucbkl,  et  M.  Masure!  fils 
présenté  par  M.  Ed.  Uasoul,  assistent  à  la  séance. 

Le  Comice  Agricole  de  rarrondtssemenl  de  Lille  demande  la 
collaboration  de  notre  Société  pou  rie  concours  d*Armenlières. 

L'Assemblée,  comme  raimee  (Icrniùrc,  décline  toulc  com- 
pétence dans  les  matières  qui  font  Tobjel  de  ce  concoure. 

PU  cacheté.       Un  pli  cacheté  enregistré     56 1  a  élé  déposé  à  notreSociélé- 
le  Si  mars  1906  pariai.  Emile  Peltier. 
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Commnnica  lions. 

M.  WiTT. 

Vue  appliestloa 
de  tiMlM 
à 


M.  i.K  pR  KSI  DEM  fait  savoir  que  le  Conseil  étudie  aclueliemeni 
la  réorganisation  de  notre  bibliothèque. 

M.  WiTz  vante  l'élasticito  des  moteurs  à  vapeur,  auxquels 
l'industrie  demandd  un  travail  varianl  du  simple  au  double, 
quelquefois  au  triple;  il  en  félicite  les  constructeufs.  Geux-d, 
,  en  vendant  leurs  machinée,  indiquent  cependant  une  puis- 
sance, cette  puissance  est  celle  correspondante  au  maximum 
d'économie  ;  mais  au  delà  et  on  deçà,  les  machines  peuvent 
encore  travailler  dans  d'excelleiaes  conditions.  M.  Wiiz  examine 
les  moyens  d'augmenter  la  puissance  d'une  machine  à  vapeur 
ou  de  la  soulager.  L  allongement  de  l'admission  ne  présente  pas 
d'inconvénient  mécanique,  tandis  que  Taugmenlation  de 
pression  exige  un  examen  préalable  des  pièces  et  Taugmentation 
de  vitesse  est  plus  délicate  encore,  forçant  quelquefois  à 
changer  les  poulies  et  le  volant.  \.q  remplacement  du  petit 
cylindre  dans  une  roni[)<)und  e.st  une  solution  dangereuse  et 
irrationnelle.  11  csl  préiérable  de  rectiher  et  modiUer  les  trans- 
missions, de  remplacer  quelques  unes  par  un  transport  d'éneiigie 
électrique,  de  prendre  de  meilleures  huiles  pour  graisser 
la  machine  et  les  transmissions,  enfin  de  se  servir d*une  turbine 
de  secours,  pouvant  commander  par  courroie.  H.  Win  noue 
elle  un  cas  où  une  turbine  de  Laval  a  rempli  parfaitement  cet 
office. 

M.  u  PatsiraifT  remercie  M.  Wm  de  son  étude  documentée 

de  la  question  et  lui  sail^ré  de  mettre  sa  science  au  profit  de 
nos  collègues  industriels. 

M.imma.       y]    LFMori.T  Indique  un  nouveau  procédé  do  préparation 
«•  Ë'jmÎNtt.  instantané  de  Thydrogène  dû  à  M.  Jaubert.  11  est  basé  sur  la 
réaction  de  Teau  sur  rhydruie  de  calcium  que  M.  Luoen 
opère  devant  l'assemblée. 

M.  Lemoult  indique  le  moyen  de  préparer  l'hydrure  de  caU 


k. 


Digitized  by  Google 


-  m  - 


cium  et  io  prix  de  revient  de  ce  produit.  Ce  prix  est  un  obstacle 
pour  la  plupart  des  emplois  tle  l'hydroîjène  dans  les  labora- 
toires ;  la  mclhode  est  surtout  applicable  à  1  aéronautique,  où 
les  matières  résiduaires  peuvent  servir  de  lest. 

M.  LE  PftLsiuENT  remercie  M.  Lrmoilt  de  son  intéressant 
communiqué,  dont  la  nouveauté  est  très  appréciée  do  tous. 

a.  Mcnitn.      M.  Meimbr  donne  un  aperçu  du  récent  Congrès  contre 

*drrSl"  l'incendie  (Paris  I  DUb). 

*"i^m  ifMu"  Ce  Congrès  s'est  occupé  des  matériaux  à  employer  de  préfé- 
rence dans  la  construction,  le  ciment  armé»  le  verre  armé,  le 
mortier  d'asbeslic,  la  pierre  de  bois,  le  bois  recouvert  de  plâtre. 

Il  a  traité  les  questions  générales  de  chaulfiige,  d'éclairage, 
des  extincteurs.  De  nombreuses  discussions  ont  eu  pour  objet 
la  sécurité  dans  les  théâtres.  Les  membres  compétents  ont 
préconisé  l'emploi  des  extincteurs  automaliques.  Enfin  on  a 
effleuré  la  question  législative  en  matière  d'incendie.  M.  Melmer 
termine  en  indiquant  un  projet  économique  qui  mellrail  le 
théâtre  de  Lille  à  l'abri  d*un  sinistre. 

M.  Lt  pRÉsiDSNT  remercie  M.  Msumia  des  renseignements 
instructifs  qu'il  nous  a  iaii  connaître. 

8OTite.       Hiyi.  L.  Balt,  m.  Dchat,  M.  Wiluuhb  sont  élus  membres 

ordinaires  à  l'unanimité. 


Assemblée  générale  mensuelle  du     Mf/i  1!J(KJ. 
Pr^dcuce  de  M.  HOCHSTl'ITT^H,  Vicc  l'ré:}iU(int.  . 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  lu  el  adopté^ 

MM.  Bigo-Daubl,  GirÉam,  Discwps  s^excusent  de  ne  pouvoir 

assister  à  la  séance. 
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M.  LV  Piismmr  rappelle  que  notre  collègue  et  architecte, 
M.  CuHDONMbR,  vient  d  élie  classe  premier  au  concours  ouvert 
pour  la  conslruction  d'un  Palais  de  la  Paix  à  La  Haye.  Celle 
sanction,  prononcée  par  un  jury  iateroational  en  présence  de 
24  7  projets,  fdil  le  plus  grand  honneur  2k  notre  architecture 
nationale  et  k  notre  région.  L'assemblée  applaudit  k  cette 
brillante  victoire. 

M.  i.K  pKEsii)tNf>efaitl  inlorprtHc  delousen souhaitantia  réali- 
sation de  ce  projet,  qui  constituera  un  chef-d  œuvre  de  l'art 
français  et  de  l'art  moderne. 

dïSrattî       M.  Vandame,  Président  de  noire  (iomilé  du  l^oinraerce»  a 

do  CDU»  • 

présenté  sa  démission  à  la  suite  des  dernières  élections,  qui 
l'appelaient  aux  fonctions  de  député.  M.  li  PaisiDS!!!,  au  nom 
de  tous,  lui  adresse  ses  félicitations  et  le  prie  de  conserver  la 
présidence  du  Comité,  dont  il  dirige  les  travaui  avec  la  plus 

brilldnle  compétence. 

Leipuinnifca»  Noire  collcgue,  M.  liu.  Chkh  ,  a  décHt  il  notre  Comité  du 
Commerce,  l'organisation  en  .Allemagne  de  rexporl-biin  au  (|ui 
nÔL'orie  les  affaires  commerciales  à  l'étranger  et  s'en^ge  à 
fournir  moyennant  cotisation  tous  les  renseignements  relatife 
au  commerce  extérieur.  H.  Ed.  Gain  a  préconisé  la  même 
organisation  en  France  ;  elle  serait  très  intéressante,  mais  la 
Société  Industrielle  n'est  pas  (jualitiéc  pour  en  prendre  l'înitia- 
livc;  son  caraclère  scioni  tMjue  el  son  l>ul  régional  la  mettent  en 
dehors  de  pareille  entreprise. 

La  Société  .Vcademique  de  Comptabilité,  qui  a  pour  but 
d*uni6er'les études  de  comptabilité,  a  demandé  h  notre  Société 
de  patroner  les  examens  pour  l'obtention  de  son  diplôme.  Le 
Comité  du  Commerce  a  été  cbai^  d*examiner  la  proposition. 
L'Assemblée  approuve  les  conclusions  du  rapporteur  :  notre 
.S)ciété  ne  peut,  par  son  patronage,  investir  d  une  sorte  de 
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Wi^wjemalie.eelto  rnélhode  d'éducation  au  préjudice  des  établis- 
sements réf^ionaux  qui  enseignent  aus^i'ia  cemptabiltt^f  dâ.Qâ 
^  foim^  et  ia  ii^esuxe .  que  ré^laji^  jos  besoins  d|^  la 
oonliée.  ^  •  -  '  i  /  • 

L'Automobile  Club  du  Nord  de  la  France  a  demandé  à  notre 
Présideotj,  gui  a  accepté,  de  faire  partie  du  Comité  d'honneur 
de^ patronage  d'un  concours  de  véhicules  industriels  automo- 
injes,  organisé  à  rpccasion  de  l'Exposition  de  Tourcoin£|. 
Notre  Société  mettra  à  la  disposition,  de  ce  oohcpurs  .une 
médaille  d'àrgent  grand  module,  qui  -sera  décernée  au  lauréat 
désigné  par  le  jury  danç  notre  prociiaiiie  séance  solennelle. 

^rtJA'LE  PRR&in£?iT  donne  Icclufe  d'une  lettre  du  Syndicat  de 
()|u;|ntie  ^  Indiiatfieb  Fronçais,,  dont^^^eréation  a  pouri)uf 
('jMiuiinGe  ^ppmiqeTf  autt  assujettis  à  la  loi  d\j^  9  avril  .4  898. 
.  .Notre  lisiè  res  sociétaires  lui  sera  communiquée* pour  1^.  cas 

^i]  désirçjr^it  faire  de  la  propagande  direç^e.  ^        -,     '  '< 

* 

"  ifv  il  Pàfei>»lÉNi'  fait  'savoir  que  M.'^KisrNBB  s*occupe  activé» 
méni  dé  la  réorganisation  de  notre  bibliothèque.  —  '  i 
'L'assciiibiee  <foié  un  crédit  de  180  fr.  pouV' compléter  la 
grahde  Ëncyclôpédie  dont  nous  possédons  déjà  le  pf us  grand 
ftci&bre de feëcii^iAeét  '     '  '    '    '  ■ 

Goiifef«Me.   ^^..M.  LStPuKipEMi  s^^^l  d  acwird  ai^cCjnçU^.wUègu^, 

iP'Gimi^aKz,  qui  jcçcptç^.dft  faire  le^  ÇijgmyqrijfijPniyg 
conférence  sur  révolution  moderne  de  la  gymQasll(|^f|JQ9jDif|^ 

dérée  comme  dérivatif  dee  travaux  intellectuels. 

*mp.''    /fi  t>:i.-.:  iu  :  >.•  nvp-Li'  j  'V!"  h  .  *î  .îi. 

cénn«^«oai..'»j<||/I^iiuygii'ifaît  ^jMHiitlsé  'MBenélhodé  é^vil:  empline;fiDéif 
M.  tMjtMM.  fjoeoimeot  fkRirbdiaerj  l^àèideffu^uilîieique,  Indtaobneni  4ani 
i»^^  H^  par  u  rfla^clibrfaydriqOë<pmmerciAh7£Ue^e9i<lMaée  6u^ 
beoiuiae.    ^  galfatc*  ajoutés  à  une  soluHon  chlorhydriqué  d6i)eBzidine 

donnent  un  précipité  de  sulfalc  de  benzidiuc  insoluble  dans 
i'càu  iroide.  M.  Luuuee  décrit  les  modes  opératoire»  étudiés 


e  «r  V. 
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par  Wolf,  Mullcr  et  par  Raschig  ;  il  indique  la  généralisation 
qu  il  a  faite  du  procédé. 

1  M  is  PatsiMHT  remercie  M.  Lbiaui  de  son  intéreaaaale 

p.  coinmuiiiGation* 

l  ^é*^*"         M.  Roumn  rappelle  que  les  TiRisses  de  distillerie  debette- 

bio^l^dM  raves  ronlermcnl  des  quanlttés  appréciables  d'aiole,  d'acide 
StaSSm?  pbosphorique  et  de  potaeae.  qol  leur  donnenl  une  valevr 
ôomme  engmis,  aussi  sont-^lles  presque  toujours  utilisées 

en  irrigations.  Dans  les  inoilleures  conditions  de  perméabilité 
do  terres,  on  peut  épandre  au  maximum  !000'"^  de  vinasses 
par  hectare  cl  par  an,  et  cela  seuleiiienl  tous  les  3  ans  environ* 
M.  RoLAitts  a  eipérimenté  les  procédés  biologiques  sur  des  eaux 
bien  déoanlées,  débarrassées  de  toute  matière  en  suspension. 
La  précipitation  chimique  d*abord  essayée  n*a  pas  donné  les 
résultats  qu*on  espérait.  Au  contraire,  le  s^our  en  fosse  pro- 
fonde donne  une  bonne  dccanlalion  et  permet  aux  ferments  de 
décomposer  les  mnlit'u  s  a/ut*  (»s  complexes  en  un  état  tel  qu'ils 
puissent  être  facilement  oxydés  sur  les  lits  bactériens  aérobics 
Des  essais  industriels  seront  faits  pendant  la  campagne  pro- 
chaine el  M.  Rolautb  le  met  à  la  disposition  de  ses  oollègues« 
distillateurs  de  betteraves,  qui  désireraient  Mpérimenler  celte 
méthode  d'épuration  de  leurs  vinasses. 

M.  i.E  pKtisiDKNT  remercie  M.  hoL.v?*rs  de  son  intéressant 
exposé  el  le  prie  de  nous  tenir  au  courant  de  aes  expériences 
ultérieures. 

M.  l'MLun.      M.  Paillot,  ii  la  suite  d'une  communication  laite  récoiiimenl 
ÇorîSrSi"  par  notre  collègue,  M.  Cabs,  sur  le  dosage  de  l  oxydc  de  cai^ 
éT^^^éê  bone  dans  les  ateliers  au  moyen  de  l'appareil  de  Lévy  et  Pécoul, 
OBireiienl  laasembëe  des  expériences  q«*ila  faites  lui-même. 

Il  reppelle  le  principe  de  rapporeil.  Il  signale  d'autras  g» 
donnant  les  mômes  indications»  comme  Tool  montré  M.  Jeubert, 
puis  notre  collègue,  |I.Bcisini;  l'appaieil  ne  doit  doncéiro 
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employé  indusîriellement  qu  avec  circonspeclion  M.  Paillot, 
cependant  estime  que  les  indications  négatives  de  I  appareil 
peuvent  être  utiles,  notamment  comme  il  l'a  fait  lui-même  pour 
constater  que  les  petits  radiateurs  au  gaz  très  répandus  actuel- 
lement ne  dégagent  pas  d'oxyde  de  carbone,  quand  ils  sont  bien 
réglés 

M.  L8  PiKsiDENT  rcmcrcie  M.  Paillot  de  nous  mettre  en  garde 
contre  l'emploi  industriel  de  l'appareil  Lévy  et  Pécoul  cl  de 
nous  en  indiquer  une  application  très  utile. 

A  Toccasion  de  la  communication  de  M.  Roukts,  M.  lb  Psé- 
siDiRT  propose  d*aUer  prochainement  visiter  Tinstallation  eipé- 
rimenlale  d'épuration  d*eaui  résiduaires  de  La  Madeleine 
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OEUXltME  PARTIE 

— î — •  :\  ; 

TRAVAUX  DES  COMITÉS 


Oomit*  du  Oéiii«  cMl,  dM  Axtm  méeaalquM 
et  de  la  Oonetruotion. 


Séance  ilu  'J3  Avril  1905, 
Pï^sidenoe  de  M.  GÛUSiN,  Priflident 

T  e  procès-verbal  de  ia  dernière  séance  est  lu  el  adopté. 
MM.  E^im,  0.  Bi60  et  Pnoi  s'eicuBent  de  ne  pouvoir  assister 
a  la  réunion. 

Le  Gomilé  à  runanimiié  demande  à  son  Président  d'être  son 
interprète  auprès  du  Conseil  d'administration  pour  réclamer  la 

rcurgaiiiâuiion  de  la  bibliolhè(t|U6  el  la  confectiuri  d'un  cata- 
logue. 

A  propos  du  Congrès  de  raulomobilisrae  sur  route  dont 
devait  nous  entretenir  M.  0.  Bioo,  M.  U.  FaAaaioiiiii  rapporte 
au  Comité  ce  qu'il  a  entendu  au  Congrès  sur  les  moyens  dt 
supprimer  sur  les  routes  la  poussière,  condamnable  aux  points 
ée  vue  de  Thygiène  et  de  Testhétique,  par  lé  ^udronnage  h 
chaud  ou  a  froid,  soit  j'ar  I  incorporation  lu  -  udroti  au  inoniuiil 
(lu  rechargement,  soil  par  l'emploi  deâ  buiies  lourdes  au  momeiU 
du  cylindrage.  .    :       i         i..'»..  » 

M.  Ls  PaÉsiMiiT  remecçieM.  FiAHCtoÉHi  de  aea  intésessanlp 
renseignements. 

En  labsence  de  M.  Petit  qui  devait  entreléliir  lé  Comité  des 
-transporteursaériens,    Bovraotniu  faitoonnatirè  u  n  plan  iocUné 
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ï  automatique  économique.  II  esl  essentiellement  cunslilué  par  une 

J.     '  rampe  installée  au  dessus  des  mises  en  tas  ;  le  wagonnet  plein, 

^  qu'on  laisse  descendre  par  la  pesanteur,  rencontre  bicnlùl  un 

taquet  solidaire  d'un  cAble  et  d'un  contrepoids  qu'il  entraîne 
i\  avec  lui.  Un  autre  taquet  ,  plaoé  k  l'endroit  voulu  ariéle  le 

^  wagonnet  et  provoque  sa  vidanj^  inalantanee,  tandia  que  le 

contrepoids  le  fait  remonter  vide  k  son  point  de  départ. 

M.  iiPiisiDENT  remercie  M.  Boi'trouillb  de  sa  communication 

sur  cet  appareil  simple  et  original. 


Séance  du  21  mai  iOOO. 
¥timA»Wà  da  M.  COUSIN,  Prteideiit. 

Le  procès-vcrbal  Je  la  dernière  réunion  esl  adopté. 

Lecture  est  donnée  d'une  lettre  d  uo  directeur  d'école 
demandant  modification  au  programme  du  concours  de  dessin 
indosiriel  en  laveur  dee  élèves  de  Tenseiginement  primaire 
supérieur*  Le  programme  établi  officiellement  pour  4906,  sera 
examiné  dans  ce  sens  pour  1 907 . 

A  propos  de  la  bibliothèque.  M.  lb  Présidkist  fait  savoir  que 
sa  réorganisation  esl  cominoncéo. 

•  M.  Prit  fait  connaître  au  Comité  les  avantages  ^néraux  dea 
transporteurs  aériens  dont  ou  voit  des  applications  de  plus  en 
plus  nombreuses  dans  Tindostrie.  La  matière  à  transporter  est 
contenue  dans  des  bennes  appropriées,  dont  il.  Parrr  inJiqae 

plusieurs  types.  Ces  bennes  sont  suspendues  à  des  chanoljs 
porteurs  roulant  sur  rail  ou  sur  câble  tendu.  Le  mouvement 
€Sl obtenu  de  trois  manières  ;  un  être  animé  (homme  ou  animal) 
peut  tirer  ou  pousser  la  benne  suspendue  à  faible  hauteur  ;  ou 
bien  le  chariot  porteur  peut  être  assujetti  à  un  cftble  tracteur 
marchant  d'une  laçon  continue  ou  non  ;  enfin  le  chariot  porteur 
peut  être  aulomotenr.  M.  Pkm  décrit  particulièrement  ce  der* 
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nier  genre  très  avantageux  dans  la  plupart  des  cas.  Dans  la 
prochaine  réunion,  il  indiquera  les  précautions  à  prendre  pour 
leur  bon  fondionnement. 

M.  Il  PiAsnniT  remercie  M.  Pirrr  de-son  intéressante  com- 
munication dont  la  suite  est  attendue  pour  une  prochaine  séance. 


Séance  du  i5  juin  1906. 

Présidence  de  M.  COUSIN,  Président. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 

M.  Ke8t?(er  s*excuse,  étant  obligé  de  s'absenter,  de  ne  pouvoir 
faire  sa  communication  sur  i'atomisation.  M.  Petit  regrette 
également  de  ne  pouvoir  continuer  sa  communication  sur  les 
transporteun. 

La  parole  est  à  M.  0.  Bioo,  pour  son  rapport  sur  le  Congrès 

de  l  aulomobilisme  de  1905.  M.  Brcro  s'excuse  de  n'avoir  pu 
présenter  jusqu'ici  ce  rapport.  Il  indique  que  le  Congrès  a 
examiné  de  nombreux  rapports  mais  qu'il  se  propose  de  n'en 
analyser  que  quelques-uns  d'entre  eux  ;  les  autres  devant  d'ail- 
leurs se  trouver  au  bulletin  de  la  Société. 

Un  premier  rapport  du  Ministre  des  Travaux  Publics  montre 
le  développement  considérable  qu'u  pris,  non  seulement  le 
nombre  des  véhicules  automobiles  en  France  dans  ces  dernières 
années,  mais  encore  notre  exportation  à  l'étranger. 

Un  second  rapport  concernant  la  circulation  sur  les  routes 
fermées  aux  automobiles  montre  les  difficultés  que  rencontrent 
les  chaulEéurs  dans  certains  pays,  notamment  en  Suisse. 

Un  troisième  met  en  lumière  les  eiigences  de  la  douane,  exi- 
gences que  M.  BiGO  peut  appuyer  de  faits  qui  lui  sontpersonnels. 

Enfin  M.  Bigo  s'étend  un  peu  plus  longuement  sur  un  rapport 
concernant  le  code  de  la  roule  et  la  police  du  roukiL-e  qui  est  un 
véritable  mémento  du  chauffeur,  dûàriniliativedeM.  Perrigol, 
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président  de  l'Automobile  Club  des  Vosges.  Ce  code  renferme 
des  recommanddlious  si  judicieuses  que,  si  elles  étaient  suivies 
par  les  chauffeurs,  la  plupart  des  accidents  seraienl  complète- 
BQçiU  évités.  Il  a  ilé  adopté  en  principe  par  quelques  pays 
éb^ngars  et  h  Gongràs  a  émis  le  yobu  que  le  Purleiiient  Français 
rimpose  é^lemeiit  dans  notre  pays. 

M.  Bieo,  sur  l'invitation  de  quelques-uns  des  membres  pré- 
sents, fait  part  des  vœux  émis  également  par  le  ('ongrès,  concer- 
nant la  suppression  de  ,  la  poussière,  la  création  d'écoles  de 
chauiieurs,  etc. 

M.  GoQsni,  en  remerciant  le  conUftrenciérdeBa  Gommunication 
si  documentée  et  si  intéiësBsnte,  rappelle  le  souvenir  du 

concQurs  d'automobiles  que  la  Société  Industrielle  a  institué  en 
1898  et  dont  M.  0.  BiGoa  été  l'un  des  inilialeurs.  Il  espère 
que  M.  Bico  voudra  bien  continuer  à  entretenir  la  Société  de 
toutes  les  questions  intéressant  l'industrie  si  française  de  l'auto- 
IDobilisme. 


Oomité  de'  la  raâtuz^^  lit  dii  TtMMura. 

«•  »a 
«fi»»  •    t      •  I.      -       -  ,  . 

}  T  ,.•*'*     SéatiOe  du  24  avril  1906. 
.  -  n  '     FiéBidfettoe  Ile  m;- le  GoloBei  ARNOULD,  PnteidaDt. 

I.e  procès- ver  bal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 

Communication  est  donnée  de  lettres  demandant  des  rensei- 
gnements sur  les  oonclueions  de  la  commission  de  concours 
i  905  au  sujel  d'une  enoolleuse  à  brosses  ;  il  sera  répondu  que 
la  commission  désirsypir  la  machine  pour  prononcer  sa  sanction 
au  ooncpucs  1906.  '   ,   .  . 

M.  Amnould  prcscnte.au  .Comité  d'intéressantes  observations 
sur  les  mouvements  différentiels.  Il  indique  leur  utilité  en  fila- 
iùré  et  décrit  les  principales  solutions  ad<>ptée8.  Envisageant 
la  question  au  point  de  vue  théorique,  il  monlroqti*une  formulé 
géiiérale^iAhppHque  à  la  plupart  des  moyens  pratiques  proposés 
))8f  leÉ  ècMiPàcCeurs;  Il  décrit  partfeulièrement  les  systèmes 
Holdsworth,  Giirtis  et  Rhodes,  Brooks  et  Schaw  etc. 

Ijs  Comité  remercie  M.  .Arnoulu  de  son  exposé  et  lui  demande 
de  faire  hommage  à  notre  bibliothèque  du  cours  qu'il  professait 
à  ÏÂcàk  -des  Hautes  Études  Induatrieltes^ 

♦  t     •  •  •  ♦ 

'•,«'■»•        'kr:w  li    i        .  .        ' .    I    •  .  , 

^J*  "  '  Séance  du  22  mai  1906, 

'  '         Pvéydênce  de  M.  lé  Colonel  À^^ 

■  t> 

Le  proi'è&-yerbal  de  ia  dernière  réunion  est  adopté. 

viiffu-DAiinn' fait  connattie  au  Conftiié  .plusieurs  brevets 
concernant  ta  fabrication  de  la  soie  artificielle,  notammeal  oeui 

piM'poux  la  préparation  d  une  solution  de  la  cellulose  dans 
roxyde  de  cuivre  ammoniacal  à  un  degré  de  concentration 
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conveiuible  pour  la  fabrication  dos  fils  artificiels  ;  la  fabrication 
dm  fils  de  cellulose  brillants,  etc. 

*  M.Damzek  reconslilue  les  procédés  cleThicleeldeLinkmeyer, 
qui  seinblent  devoir  donnor  de  bons  résultats. 

M.  u  FuteisniT  discute  l*eipressioa  «  soie  artificielle  »,  rap- 
pelle les  premiers  essais  de  fabrication  et  leurs  inconvénients. 

Il  remercie  M.  Dantzer  des  reiiseignemeDls  très  peu  connus 
qu'il  vieol  de  nous  apporter. 


Séance  du  i9Juin  i906, 
PMadAMa  d«  M .  la  Golmd  ARMOULD,  PMItiit. 

Ijs  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  adopté. 

UM.  DARiiia,  Edm.  MASoau,  PAlibor,  Pfefor,  s*eicusent  de 
ne  pouvoir  assister  h  la  séance. 

M.  le  directeur  de  1  Ecole  industrielle  de  Tourcoing  attire 
l'attenlion  de  notre  Société  sur  les  cours  prolesiés  dans  celle 
école  spécialement  ceux  du  soir  s*adresnnt  ans  ouvrters,  em* 
ployés  el  aspirants  conlfemallres.  11  demande  si  les  encourage- 
ments de  notre  Société  ne  peuvent  pas  s*élendre  à  cette  école. 

Le  Comité  portera  ia  question  au  Conseil  avec  avis  fovo- 
rable  et  motivé. 

M.  DuDcsT  expose  les  recbercbes  faitessurle  renvidage  dans 
le  continu  à  retordre  le  coton  au  mouillé.  Il  indique  ia  solution 
actuelle,  l'emploi  de  brocbes  k  bon  marché  permettant  defairs 

directement  des  bobines  prêtes  h  l'expédition. 

Le  Comité  discute  ia  forme  et  losa\diiU^s  des  Lubmes. 
M.  NicoLLk  rappelle  les  études  infructueuses  faites  dans  cette 
voie  pour  le  lin. 

M.  u  PsAsiHoir  remaroie  M.  Dmcn  de  son  intérommil 

eipoeé. 
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M  AiNouLO  tmi  rhisloritiuc  Hcs  imxlilîi'alions  des  licences 
dans  les  Universités  françaises.  Les  Facullés  ont  propoiié  des 
matières  susceptibles  d'éludés  supérieures  pour  lesquelles  les 

élthliaiils  poiivaienl  oblfiiir  (l<»scc'rliricals:  Irais  dr  ces  cerlilicals 
cun^liln  inl  uno  lirrnrp.  Les  KacuIlëss'j'tnnlinspirô^'Stlcjsfn's^Mns 
locaux,  Besançon  a  [)rûposé  entre  aulrcs  l'ltorio,^orie,  Dijuii  la 
botanique  agricole.  M.  Askol'u  préconise  p  >ur  Lille  la  lilature 
et  le  tissa^. 

Sur  la  demande  du  Comité,  il  exposera  h  1* Assemblée  géné> 
raleTulilité  de  créer  à  notre  Faculté  des  Sciences  une  chaire 

d  indu.strie  Icxlile. 


Il 
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Oomité  des  Arts  oliimlques  et  «mronomiquss. 


Séance  du  27  Avnl  1906. 
Préudttnœ  de  M.  I^MOULT,  Préaideat 

M.  LE  PiisinniT  souhaite  la  bienvenue  à  M.  F<  Wauquier, 
qui  assiste  à  la  séance,  comme  invité. 

I.e  prooès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  adopté  sans 
observalion. 

La  commission  chai|^  d'eiaminer  la  fabrication  de  Tacide 
cblorhydrique  synthétique  chimiquement  pur,  se  réunira  avec 
M.  Goitsifi,  noire  collègue,  avant  de  sanctionner  pour  4906 

le  luéniuire  qui  nous  a  été  présente  au  dernier  concours. 

M.  Leuaibe  présente  une  méthode  de  dosage  de  l'acide  suifu- 
rique  par  la  benzidine,  donnant  le  mode  d'opérer,  les  précau- 
tions h  prendre  principalement  au  sujet  de  la  température.  Le 
procédé  est  plus  rapide  que  les  autres,  d'une  eiactitude  compa- 
rable et  facilite  les  analyses  en  série. 

M.  LsiiAiKi^  n'a  opéré  que  dans  des  compositions  ne  conte- 
nant pas  d  acide  phosphorique. 

A  propos  de  la  communication  précédente,  le  Comité  discute 
la  précision  des  analyses  par  calcination  des  filtres  ou  par  filtres 
tarés. 

M.  LE  Président  remercie  M.  Lemaire  de  son  intéressante 
communication  et  le  prie  de  la  faire  connaître  à  TAssemblée 
générale. 

M.  Roums  rappelle  Temploi  des  vinasses  de  betteraves  pour 

l*îrrii:ulion  ;  il  en  montre  les  inconvénients,  coûtde  canalisa- 
tions, prétentions  de  certains  cultivateurs  de  se  faire  payer,  etc. 
M.  KoiAMs,  néanmoins  considère  cette  utilisation  de  déchets 
de  distillerie  comme  bi  plus  rationnelle.  Dans  le  cas -où  elle 
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n'esl  pab  j»<»ssiblo,  comme  rcmcilc,  il  propose  un  procédé 
biologique  consislanl  csscnlicllement  en  une  neulrali^lion 
spontanée  en  fosse  et  Iraîlomenl  sur  des  lits  bactériens  ensuite. 

|je  Corotlé,  ainsi  que  M.  Wauquier,  approuvent  les  conclu* 

sions  (II*  M.  Holants.  .M.  i.k  PttKsnniNi  le  prie  de  les  faire 
cunuaUre  ù  l'Assembit  e  générale. 

M.  Lkhoixt  expose  la  découverte  de  M.  Jaubert  pour  ta 

I'!  épuration  de  l'hvdro^ne  par  t'hyd ru re  de  calcium  et  Teau^ 
présenluiil  une  niuiloiLie  patTaili;  avec  l'obieiilioii  <lc  raci-lylcue 
par  le  carbure  et  l'eau  et  de  loxyiiruc  par  le  bioxvile  de  baryum 
cl  I  cau.  31.  Lkmollt  indique  le  moyen  industriel  d'avoir 
f  hydrure  de  calcium  avec  les  prix  de  revient,  assez  élevés 
d'ailleurs,  ce  qui  limite  lemplui  de  cet  hydrogène  à  Taérostation. 
Pour  cet  uaag^,  c'est  très  inléressant  car  l'eau  et  Phydnire 
peuvent  servir  de  lest . 

Le  Cotiiiie  remercie  M.  Lemoilt  île  son  exposé  qui  inlcres- 
sera  certainement  les  autres  comités  à  TAsscmblée  générale. 


Séance  du  i8  Mai  1900, 
pKsidoiice  de  M.  LBMOULT,  Pwm.lent. 

I^e  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 

Le  Comité  charge  M.  KKsnea  de  se  renseigner  auprès  de 

noire  collègue,  M.  (Ijnskk.,  sur  l'iisine  de  liiissi,  fabriquant 
1  acide  chiorhydrique  synlhelujue  cliiinupieinenl  pur. 

M.  Paiuot  montre  au  Comité  l'appareil  de  liévy  et  Pécoul 
pour  reconnaître  Toxyde  de  carbone.  Après  en  avoir  indiqué  le 
principe  et  les  différentes  parties,  il  le  fait  fonclionner  et 

rappelle  ses  expériences  personnelles.  M.  Paillot  recommande 
dè^faire  le  premier  essai  à  blanc  et  cile  les  usages  de  cet  appareil, 
simple  mais  non  sans  inconvénient. 
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Le  Comité  discute  la  justesse  des  indications  données  par 
lappareil  livy  et  Pécoul,  justesse  très  contestée  :  un  nombre 
consîdénble  de  vapeurs  produiseni  Je  même  elFeique  l*ozyde 
carbone,  ce  qui  doit  proscrire  absolument  son  usage  dans 
l'industrie. 

M .  LU.  Fblside.m  rappelle  à  ce  sujet  les  éludes  documentées 
qu'en  a  fait  notre  collègue  M,  BtmnE, 

M.  Liscfliut  signale  le  danger,  notamment  au  point  de  vue 
judiciaire,  de  ces  indicateurs  pour  ainsi  dire  empiriques  et  pré- 
conise lo  principe  du  corjnfs  delerfi  :  si  on  veut  déceler  un 
corps  dans  un  milieu,  qu'on  isoie  ce  corps. 

Le  Comité  pri  M.  Faillot  de  présenter  l'appareil  à  la  pro- 
chaine Assemolée  générale  et  d'être  son  interprète  pour  en 
indiquer  è  nos  collègues  la  véritable  valeur. 

M.  Kestxem  met  le  Comité  au  courant  de  ses  recherches  sur 
l'alumisation.  sorle  de  pulvérisation  des  liquides  par  force 
centrifuge.  Il  décrit  le  principe  de  son  appareil  consistant  essen- 
tiellement en  un  grand  nombre  de  lames  dont  l'ensemble 
constitue  un  tambour.  Le  liquide  arrivant  au  centre  du  tambour 
animé  d*ttn  mouvement  de  rotation  est  projeté  sur  le  tranchant 
des  lames  et  pulvérisé.  11  montre  les  différentes  applications 
dont  quelques-unes  ont  déjà  donné  d^  résultats  t  absorption 
des  gaz,  lavage  des  gaz,  épuration  d'eau  de  ville  et  d  égoûts, 
concentration,  etc. 

M.  u  PaisisKiT  se  fait  Tinterprète  du  Comité  pour  remercier  ■ 
et  féliciter  M.  Ksstner  de  son  intéressante  étude.  Il  le  prie 
de  mettre  au  courant  de  celle  nouveauté  notre  Assemblée  géné- 
rale. 
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Séance  du  15  Jffùf  1906. 
Piésklenoe  de  M.  LEMOULT,  Frésidoal. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  adoplé. 

M.  Bi'isiNK  complète  les  renseignemenis  com  ernanl  ses  expé- 
riences personnelles  sur  l'appareil  Lévy  et  I^'colll.M.  Buisine 
condamne  l'appareil  pour  déceler  i'oiyde  de  carbone,  approuve 
aea  indications  né^lives  et  te  Irouve  intéressant  pour  séparer 
l'éthylène  qui  esiabsoibé  par  l'acide  iodique,  Thydrogène  qui 
Test  à  haute  lempéniture  seulement  et  le  formène  qui  ne  Test 
jamais. 

M.  BusrNE  rapporte  un  cas  singulier  de  corrosion  d'appareil 
producteur  de  vapeur,  dont  il  a  cherché  les  causes.  L'eau  d'aiU 
mentation  contenait  Az  H*  Mg  et  pas  d'acide  volatil  (car 
une  plaque  de  marbre  mise  à  Tintérieur  n*était  pas  attaquée). 
M.  BeisniB  explique  que  MgCI'se  dissociait  en  présence  de 
Xi  W  el  qu'il  y  avait  attaque  des  parties  en  cuivre  des  tuyaux. 
Le  cuivre  el  le  fer  constituaient  un  couple  électrique  corrodant 
rapidement  les}  parties  où  Teau  se  condensait. 

M.  Li  PafcsiDiirr  remercie  M,  Bvisni  de  son  intéressant 
exposé  el  le  prie  de  le  dire  connaître  k  nos  collègues  n*assistant 
pas  ao  Comité  de  chimie. 

i>(.  Bon  K7,  (lécril  un  procédé  de  préparalioQ  de  ta  céruse  en 
parlant  lin  plomb  transformé  successivement  en  lithrago,  sous* 
oxyde  de  piomb,  puis  en  hydrouarbonate  de  formule  parfaite- 
ment définie.  M.  Boulu  indique  les  appareils  employés  tous 
clos,  évitant  toute  poussière  nuisible  el  permettant  d*dFectuer 
la  fabrication  complète  en  48  heures. 

M  i.K  pRKsioEM  remercie  M.  Bouuz  de  sa  communication  et 
le  prie  de  la  foire  connaître  en  Assemblée  générale. 
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>l,  Sw\>uEi).u  \v  fail  Phislorique  «ie  l.i  iaiirication  éicciriquc 
(le  l'iiciilt'  nilnque  en  parlaiU  ileTair.  Il  rappelle  les  cxpérionees 
de  Cavendiâb,  les  études  <ie  Oookes,  de  Reile^h,  iiinsi  que  les 
perfectionnemenls  ayanl  conduit  au  procédé  industriel. 

M.  iB  PaisiDBTiT  remercie  M.  SwTxcKVAtw  des  renseignements 

qu  il  nous  apporte  sur  la  qucslioii  et  le  prie  de  les  exposer  à  la 
urochaine  Assemblée  générale. 
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Ctomlté  du  Commerce,  de  la  Banque 
et  de  inutilité  publique. 


,    Séance  du  2  Mai  1906. 
PrtBidêiice  de  M.  O.  VANDAMB,  Plriudent. 

fie  prooës-verbai  de  la  dernière  aéaiioe  est  lu  ei  adopté. 

M.  le  Gvimoiiritt  s'eieuae  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
réunion. 

M.  Eo.  Crkpy  rappelle  le  vœu  qu  il  a  présenté  de  voir  la 
Société  Industrielle  étudier  le  moyen  de  créer  en  France  une 
oiiganisation  comparable  à  leiport-bureau  allemand.  M.  ta 
PÉisiMirr  énirelîendra  de  la  question  le  prochain  Conseil  d'ad- 
ministration. 

M.  le  col.  Akn(hi.i>,  chargé  jjaf  le  cumilédc  présenlerun  rap- 
port sur  une  proposition  faite  parla  Société  Académique  de 
Comptabilité,  rappelle  le  programme  de  cetio  Société  qui 
nous  a  été  exposé  par  son  délégué  de  Douai  dans  une  lettre  du 
27  décembre  1905.  Bile  désirerait  établir  une  section  ë  Lille  et 
demande  le  patronage  delà  Société  Industrielle  pour  ses  examens. 
M.  le  col.  Aa.NOLLi),  indi(jue  des  élahlissemenis  réiiionaux  ensei- 
gnant la  comptabilité  d'une  façon  ap|Hopri('e  à  la  carrière  des 
jcunesgens qu'ils  instruisent  en  autres  matières.  D'après  lui,  la 
Société  Industrielle  doit  être  flattée  de  la  démarche  dont  il  est 
question,  mais  sortirait  de  son  réle  en  patronant  une  institution 
plutôt  qu*une  autre,  chacune  ayant  ses  qualités  propres.  I4 
Comité  approuve  les  conclusions  du  rapporteur,  M.  le  PaÉsi* 
DENT  les  transmettra  au  Conseil  d'Administration. 

M.  Meunier  termine  le  compte  rendu  du  congrès  contre 
rinoendie.  Il  signale  que  les  avertisseurs  d'incendie  ont  nota* 
Uement  diminué  les  grands  incendies  de  Paris.  H  rapporte  les 
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diflcussîons  du  congrès  conceraani  lefl  précautions  à  prendre 
dans  les  lhéà(res«  la  législation  des  mesures  contre  Tinoendie  et 

le  vœu  de  voir  instruire  le  public  des  moyens  de  se  défendre 
contre  le  feu. 

M.  MsiTtiKi  termine  par  les  conclusions  du  congrès,  notam- 
ment remploi  du  ciment  armé  et  l'amélioration  des  mesures  de 
sécurité  dans  les  théâtres.  M.  Mbc?iisr  prend  lexemple  du 
IhéAtre  de  Ulle  et  indique  ce  qu'il  y  aurait  à  faire  dans  cette 

voie. 

M.  Aahocld  proteste  contre  ie  conseil  d'employer  le  ciment 
armé  de  préférenoe  aux  autres  matériaux. 

M.  LK  Pitèsi«HîNT  apprécie  les  raisons  techniques  données  par 

M.  Arnoild,  mais  il  les  Irouve  pliilAl  du  ressorl  du  (^oinilc  Ju 
dénie  civil.  Il  r^'mercicM.  Mel.mkh  de  sou  inléressanl  rapporl, 
le  prie  de  le  faire  connailre  à  rAssembléc  générale  et  d'en 
donner  communication  è  la  Municipalité  de  Lille  pour  ce  qui 
traite  du  théilre. 

Ktnnt  donné  l'heure  avancée, la  communicalion  de  M.  Bocqibt 
sera  laite  ultérieurement. 


Scanœ  du  8  Moi  1900. 
l'réHideaoo  de  M.  G.  VANDAME,  Président. 

Lrclure  csl  donné»'  du  procès-verbal  de  la  dernière  réunion, 
adopté  sans  observation . 

.  M.  Va^uks  s  excuse  de  ne  pouvoir  assister  h  la  réunion. 

M.  GiKRMOMrRKz  adresso  les  félicitations  et  les  vœux  du 
Comité  au  Président  que  lu  ville  de  Lill»' \  icnt  d'élire  député. 
Dans  ces  fondions  difficiles,  toussoiil  persuadés  que  M.  Van- 
dame,  fidèleàson  passé,  s'acquittera  de  son  mandai  avccletaclet 
l'expérience  qu*il  a  montrés  jusqu'Àcejour  dans  la  vie  publique. 
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M.  ^  \>itAMK  rcniL'irio  ses  co!!è£z;ues  fie  l  alfecliu'iise  eslimc 
que  vient  de  lui  lémoii^ner  en  leur  nom  M.  le  D'  Gi  kkmonprez, 
il  leur  demande  d'accepler  sa  démission  de  Président,  charge 
qu'il  ne  pourrait  plus  k  son  grand  regret  remplir  dorénavant. 

ï.e  Coniilé  prie  M.  Vandamk  de  conserver  le  litre  de  Président 

et  1  assure  de  lui  en  enlever  toute  la  charge. 

M.  (Iaen  expose  les  conséquences  hygiéniques  de  la  présence 
de  et  de  CO  dans  une  atmosphère  limitée:  ilify  odorant, 
asphyiiant  et  souvent  en  quantité  proportionnelle  k  d^autres  ga:e 
irrespirables;  (iO,  inodore,  agissant  sur  ThémogloUine  du  sang 

en  l'empèchanl  d'ahsorber  (  ). 

Il  décrit  l'appareil  de  Lévy  Pécoiil  pourdos^r  (!<),  hasi'siir 
la  culoralion  du  clilurofoi  me  après  passage  de  Tair  charité  de  Ci  ) 
sur  lacide  iodique.  Il  indique  le  principe  de  Tappareil  de  Woi< 
pert  pour  déoéler  (X)'  dans  l'air. 

M.  pAtLLOT,  qui  a  employé  l'appareil  de  Lévy  et  Pécoul, 
recommande  de  faire  une  expérience  à  blanc  avant  de  l'utiliser 
dans  un  nleluT.  il  lait  rcniartjiuT  (|n<'  les  vapeurs  lionzine, 
d  acélyleneetaulrespourraienidonncria  même  réaction  queCO. 

M.  le  1)^  GiKRMO^iPBn  souligne  Timportanoe  de  la  recherche 
de  CO  dans  l'atmosphère  des  usines;  mais  préconise  les  plus 
grandes  réserves  sur  la  proportionnalité  de  C<J*  et  d'nulrcs  gaz 
délétères. 

M.  i.E  pRÉsiDK^tT  constate  dans  le  cas  présenlque  le  législateur 
stimule  le  savaftt ,  remercie  MM.  Cvbn,  Pahxot  et  Gt  rrmom'rez, 
de  leurs  intéressants  renseignemenls,  el  prie  M.  Casn  de  les 
faire  connaître  à  TAssemblée  générale. 
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Séatice  du  16'  Juin  1906. 
PréftidtnM  de  M.  VANLABR*  VioQ-Pvéflideiit. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunioD  est  adopté. 

M.  Vaumvi,  Président,  s'excuse  de  ne  pouvoir  venir  présider 

le  Comilc  ci  prie  M.  VA^J.\^;R  de  ic  roniplacer.  En  réponse  à  la 
décision  de  notre  (ionseil  d  administralion,  la  Socieie  Acadé- 
mique de  (lomplabilité  (Seclion  de  Lille)  insiste  sur  son 
caractère  d'auxiliaire  el  non  de  concurrente  aux  etablisseaienls 
enseignant  telle  ou  telle  méthode;  le  Gomilé  esi  d'avis  de 
confirmer  les  conclusions  du  rapport  documenté  de  M.  le  col. 
AinoVLi»  sur  la  question. 

M.  Boc^i'KT  fait  connaître  le  décret  du  ti  mai*s  lUOti,  relatif 
à  la  sécurité  du  personnel  au  point  de  vue  de  rioceodie  dans 
les  établissements  industriels.  Il  en  commente  les  prescriptions 
pour  révacuatton  du  personnel  en  cas  d*incendie  (portes,  esca- 
liers, passages)  les  précautions  préventives  pour  éviter  les 
incendies,  1^  consignes  en  cas  d'incendie. 

Il  fait  remarquer  le  peu  de  précision  qui  semblé' donner  au 
décret  plutôt  un  caractère  de  conseils  que  celui  d  obligations. 

M.  GuiBMOMmBz  préconise  un  système  pour  se  débarrasser 
commodémenl  des  déchets  susceptibles  de  s'enflammer  sponta- 
nément dans  les  usines  comme  pour  les  détritus  infectieux 

dans  les  liùpilaux. 

M.  LB  PtKsiDKNT  fcmcreie  M.  Bqcqiist  de  son  intéressant 
exposé  et  le  prie  de  lo  faire  connaître  aux  membres  des  autres 
Gomilés. 


—  iixt  — 


TROISIÈME  PARTIE 

TRAVAUX  DES  MEMBRES 


CONSIDÉRATIONS 


îiiÊoRiauEs  n  l'iuTiûi  is 


8UR  UM 

MACHINES  A  VAPEUR  SURCHARGÉES 

Par  Auii  WITZ ,  . 

iMqrMi  delà  MMilUlUbra d«i Sàmom â»  LUla, 
laféatenr  4w  ArU  «t  IfmiirtcUiiwt. 


C'esi  une  caractérislique  des  usinas  prospères  que  d'avoir  des 
moleufs  surcliargés  et  surmené;  le  cas  est  fréquent  dans  le  Nord, 
et  il  faut  en  félicilernos  industriels,  dont  la  production  creti  sans 

cesse  el  dont  les  allaires  grandissciil  en  progression  conlinuc.  Que 
tle  machines  à  vapeur  nous  connaissons  d'une  puissance  nominale  de 
50U  chevaux  qui  en  développent  750,  de  800  qui  en  font  t  iOO  et 
plus  encore,  surtout  le  lundi  matin  en  hiver,  alors  que  Ton  demande 
de  l'éiectricilé  pour  la  lumière  et  que  tes  transmissions  et  les  ma- 
chines froides  donnent  lieu  è  des  résistances  anormales.  Les 
industriels  se  préoccupent  à  bon  droit  des  conditions  noavelles  dans 
lesquelles  leur  muteur  fonclionne  ;  l'évenlualilé  d'un  accident 
toujours  |)o.ssihle.  mais  dont  la  prol  .(hi lité  augmente  avet:  la  sur- 
charge, les  inquiète  plus  encore  que  lu  diminution  du  rendement 
qui  en  résuite  fatalement.  Ils  hésitent  à  se  séparer  de  ce  serviteur 
fidèle,  de  cet  artisan  de  leur  fortune,  qui  a  toujou»  marché  sans  se 
lasser  jamais,  et  a  pu  enlever  les  chaînes  croissantes  qu'on  lui  a 
imposées  d'année  en  année ,  sans  même  perdre  sensiblement  de 
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vilessect  sans  s'user  oulre  mesure;  il  a  encore  de  la  .leur,  et  il 
faudra  le  vendre  à  un  marchand  de  métaux,  qui  le  reprendra  à  vil 
prix  ;  la  machine  plus  puittante,  que  le  mécanicien  propose  d  'installer 
À  sa  place,  coûtera  par  contre  Irèscherei  l'opératioii  delà  subslituiion 
du  nouveau  moteur  présentera  de  grosses  difficultés  et  entraînera  un 
chômage  et  des  embarras  de  toute  nature.  On  retarde  donc  le  plus 
possible  la  solution  redoutée  et  Ton  ne  s'y  résout  qu'à  la  dernière 
exlrémili*.  I^i  question  est  de  savoir  jusrju'oii  l'on  peut  aller,  sans 
diinger  et  sans  une  aui^mcnlalion  ruineuse  de  la  consommation  do 
vapeur  et  de  combustible  :  celte  question ,  elle  nous  a  été  posée  souvent , 
et  nous  avons  constaté  maintes  fois  qu'il  est  exirèmemeni  difficile  de 
porter  un  jugement  rationnel  et  sûr  dans  ce  domaine,  06  la  théorie 
intervient  en  même  temps  que  la  pratique  du  technicien  et  de 
l'homme  d'affaires^  eto5  lesconséquencesd*une  erreur  d'appréciation 
peuvent  devenir  fort  gnive-.  Toutefois  certiiines  considérations  géné- 
rales servent  de  £;uide  dons  le  diagnostic  des  cas  divers  qui  f>e 
présenleol,  et  nous  nous  proposons  de  les  développer;  mais  les  règles 
que  nous  énoncerons  ne  constituent  que  des  indications  analogues  & 
celles  qu*on  rencontra  dans  certains  manuels  de  médecine  usuelle, 
qui  suggérant  un  remède  pour  toute  msladie,  mais  ne  dispensent  pas 
d'appeler  l'homme  de  Tart,  nous  voulons  dire'un  ingénieur  compétent, 
avisé  et  désintéressé. 

11  conv  ienl  avant  toute  chose  de  dresser  un  barOinc  des  dimensions 
habiluelienient  données  aux  machines  à  vapeur  pour  une  puissance 
nominale  déterminée.  L#  base  de  cette  série  a  grandement  changé 
avec  le  tempe  et  aYoc  les  progrès  de  la  science  et  de  la  construction 
mécanique*  Les  constnicleure  ont  serré  la  question  de  plus  près  en 
ces  dernières  années,  et,  sans  cesser  de  servir  libéralement  leura 
clients,  ils  se  sont  entendus  entre  eux  pour  ne  leur  en  donner  que 
pour  Icui  arjLrenI  :  nul  n'oserait  les  en  blùnier. 

J  ai  publié,  li  y  a  plusieurs  années  déjà,  le  tableau  ci-après  d^ 
dimensions  calculées  des  machines  h  vapeur  de  puissances  croissantes, 
en  supposant  une  marche  à  condensation.  Ces  chiffres  peuvent  servir 
d^indication 
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Pression  sur  le  cylindre  :  5  atm  =  5  k.  14,  —  Détente  au  1/0. 
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La  pratique  des  conslrucleure  ne  s'écarte  pas  beaucoup  de  ces 
résultais  du  calcul,  ainsi  qu^oo  peut  s'en  rendre  compte  en  relevant 
dans  les  usines  les  dimensions  des  machines  et  leur  puissance  nomi- 
nale  ;  j'ai  fait  ce  travail  depuis  un  bon  nombre  d'années,  et  je  classe 

ci-iiprès  un  ct'rtain  nombre  de  chitTres  tous  relalifs  à  des  iiuxhines  à 
condensation  (I). 
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{\)  Qiiflque«*unM  de»  macbioeti  qtie  iiou:^  uKMitioniiuiis  sc*nt  lie  lUite  tvUtive- 
meni  «ocieiuie  et  peuvenl  remonter  à  une  vingUim;  il'annévsi. 
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L  accord  le  plus  parfait  ne  régpe  aasurémenl  pas  entre  loua  ce^ 
chiffres,  mais  il  ne  faul  point  s'en  étonner  ;  car  la  pression  de  la 
vapeur  varie  assez  notablement  avec  les  installations,  et  de  plus  ceux 

tjui  ont  ciïlculc  les  dimensioni;  des  machines  peiivenl  avoir  upjjliijuc 
d^s  iiléestiàliérenles  relatives  h  la  vitesse  Im-  aire  du  pis(on,  au  rap- 
port du  diamètre  du  piston  à  sa  course  et  aux  \()liimcs  des  cylindres 
de  détente  en  ronction  du  premier.  Ënanalysaul  les  données  susdites 
on  y  découvrirait  peut-être  un  point  commun  dans  les  volumes  en- 
gendrés par  le  piston  pendant  l'unité  de  temps  par  cheval  indiqué. 

Toutefois  ne  nous  arrêtons  pas  h  cette  considération  qui  est  trop 
empirique  et  très  artificielle.  En  réalité,  les  ingénieurs  constructeurs 
ont  choisi  une  base  d'évaluation  plus  rationnelle  :  la  puissance  nomi- 
nale (le  leurs  moteurs  correspond  à  celle  qui  pmduil  la  moindre 
dépense  de  calories  par  clie\ al-heure,  c  est-à-din'  à  celle  qui  procure 
le  meilleur  rendement  do  la  machine.  Il  en  résulte  que  le  mulour 
développant  la  puissance  nominale  qui  lui  sert  pour  ainsi  dire  d'éti- 
quette effectue  la  meilleure  délente  de  la  vapeur.  Voilà  le  critérium 
mathémalique  de  la  puissance  nominale. 

Ce  n'est  nullement  un  maximum  de  puissance  ;  c'est  un  maximum 
de  rendement  théorique. 

Une  machine  surchargée  conipromel  donc  son  rendemeni  avant 
de  donner  aucune  crauUe  relative  à  la  sécurité  Je  son  fonctionncuienl. 
C'est  ce  qu'on  oublie  trop  souveni . 

Or,  quelle  perte  de  rendement  thermique  résulte  d'une  surchaig^ 
de  à  50  pour  cent  7  C'est  le  premier  point  k  élucider  ;  nous  ver- 
rons ensuite  jusqu'où  Ton  peut  aller  au  point  de  vue  de  la  résistant» 
des  organes  sans  tenter  Dieu,  nous  voulons  dire  sans  manquer  de 
prudence. 

Pource  qui  est  du  rendement  meilleur  d'uite  machine  et  de  sa 
variation  avec  la  surcharge,  il  faut  tenir  comple  surtout  de  Tac- 
tion  nuisible  des  parois  et  de  leur  effet  sur  la  détente  do  la  vapeur  dans 
le  cylindre;  c'est  Uim,  notre  grand  maître  à  tous,  qui  a  donné  la 
solution  de  ce  grave  et  intéressant  problème.  D'après  ia  théorie 
générique,  il  faudrait  détendre  le  plus  possible  *  la  théorie  expéri- 
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menLale  eoâei^nc  au  conli  aircqu'il  y  a  un  degré  de  délenlc  donnant 
un  maximum  de  rendemeol,  pour  chaque  machine. 

La  première  prescrit  une  délente  complète  ;  ta  seconde  préconise 
une  détente  modérée,  qu'il  faut  déterminer  dans  chaque  cas,  el  (|ui 
dépend  de  nombreux  facteurs.  Ijos  enveloppes  et  la  surchauffe  per- 
iiietlent  d'.illnni^er  la  dclenle  ;  les  expansions  multiples  conduis'-nl  au 
même  résultai,  et  ce  hénélice  roalisi:  à  coup  >ùv  esl  une  de  leurs  rai- 
sons d'être.  Il  n'existe  aucune  formule  exacte  pernuUlant  de  calcukM- 
le  degré  de  détente  qui  convient  le  mieux  à  telle  ou  telle  machine  cl 
à  tel  ou  tel  cas  :  par  contre,  de  lumineuses  expériences  ont  été  faites 
qui  éclairent  la  question  et  guident  les  constructeurs.  Dans  les  expé« 
«iences  classiques  effectuées  en  Alsace  par  Him  et  par  ses  disciples,  en 
187:1  et  1875,  sur  la  célèbre  machine  du  Lo^elbach  de  605  centi- 
mètres de  diamètre  de  cylimlrt;,  i '"703  de  course,  faisant  luurs 
à  ia  minute,  on  a  relevé  les  résultats  qui  suivent  :  la  machine  était 
sans  enveloppe  de  vapeur,  et  i  on  n'a  mesuré  que  sa  puissance  indi- 
quée (4). 
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Hallauer  a  déduit  de  ces  expériences  que,  môme  avec  de  la  vapeur 
saturée,  l'admission  au  1/7  est  plus  avantageuse  que  l'admission  au 
4  /i  ;  la  disposition  cinématique  des  organes  de  distribution  ne  per- 


(1)  Nous  extrayons  c<»8  chiffras  du  ct'Ièbro  nn-moir.*  Hallauer  sur  IfS 
expéricDcea  de  1873  et  1875,  préîK:nlc  à  la  Sotiilé  industriel If  <le  .MulLou!*e,  le 
25  octobre  i9tQ» 

12 
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meitail  pas  d'aiier  au-delà  du  4/7,  mais  l'apparilion  d  une  (juanlilc 
d'eau  plus  grande  à  fin  de  détente  monlrail  qu  on  élail  près  de  la 
limile. 

Avec  uoeUmne  enveloppe,  oti  devail pouvoir  lit  lendre  davantage. 
Bii  elFei  Hallauer.  opérant  sur  une  Coriiss  à  enveloppe,  en  4878, 
obUnt  les  résultats  suivants  (4)  : 


* 

ifi 

ifi 

m 

(^uiisoinui.'iUoQ  eu  calo- 
ries par  cbevitl'beiin 

Eau  dansleiqriiofiraàâji 

l«,5  »  , 

w,2 

21.7  r; 

f^e  maximum  de  rendement  oerraepondait  à  l'adroisnon  au  4  /4  0  ; 

mais  la  différence  était  négligeable  d'une  expérience  à  l'autre  (2)  par 
suitede  l'action  compensa Irice  dei'enveloppe  c^ue  ces  chiffres  mettaient 
bien  en  lumière. 

M.  Delafond,  en.treprit,  en  4884  une  aérie  d'inléreaaanteB  expé* 

rienoes  sur  une  Cbriiss  monocylindrique  du  Crmmot,  qui  fui  essayée 

dans  les  conJiUuiis  les  plus  diverses  de  fonctionnemeot.  Voici  quel- 
ques chiffres  extraits  de  cet  imporlaul  Lravail,  paru  dans  les  Annales 
des  Minea(3);il  s'agit  de  la  marche  à  condensation,  avec  enveloppe  de 
vapeur,  aous  différentes  pressions  et  è  différentes  admissions. 


(1)  Hallauer  a  publié  c«a  réittlteti  en  1819  dans  le  Bulletia  de  la  Sodélé 
InduatriaUe  de  Mulhouse. 

(2)  C'eet  i  la  suite  de  ces  oxp^'rionces  que  Hallauer  énonça  la  loi  dee  effets  de 
l'enveloppe  :  cette  «ction  «ugmeote  lorsque  la  cherge  diminue  et  que  par  euite  la 
uéiente  augmente. 

0)  Aoaalee  dee  Minée,  8*  série,  toaie  VI,  197. 
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Le  minimum  de  consommation  varie  avec  la  pression  el  avec  la 
détente  ;  il  correspond  à  des  admissions  à  6,7  ;  4  4 ,5  el  1  ô,o  %  ; 
les  puissances  les  plus  économiques  sont  de  4  57 , 4  79  et  1 3^  clievaux 
indiqués.  On  peut  retenir  de  ces  expériences  que,  pour  une  pres- 
sion de  6  kilogs  à  l'admission,  le  meilleur  rendement  indiqué  corres- 
pund  il  une  dôlofjf''  au  dixième  environ,  duns  une  machine  niono- 
cvliiidrique  à  bonne  enveloppe  ;  le  jui^cmenl  de  llallauer  esl  donc 
confirmé  ;  aussi  la  puissance  nominale  indi<(Uée  des  machines  mono- 
cylindriques est-elle  fçénéralement  calculée  sur  une  admission  variant 
du4/8au4/<0. 

Ën  multiple  expansion,  on  peut  détendre  davantage  :  c*est  encore 
Hallauer  qui  va  nous  en  fournir  la  preuve  par  ses  expériences  sur  la 

machine  Woolf  de  Malaierspacli,  qui  uni  elé  décisives  duns  l'espèce. 
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Le  renderoenl  maximum  correspondail  à  une  délente  intermédiaire; 
on  a  cherché  à  déterminer  sa  valeur  exacte,  mais  il  a  fallu  pour  cela 
comparer  des  machines  différentes,  et  Ton  a  découvert  alors  que  le 
degré  de  détente  le  plus  économique  dépendait  du  rapport  des  cour- 
ses des  pislons  à  Ictirdiainèlrc,  du  rapporlcnlrc  les  volumes  des  cylin- 
dres et  de  la  valeur  des  pressions  initiales. 

Le  problèine  devenait  des  lors  exlrômement  complexe,  et  il 
n  admettait  plus  de  solution  générale.  Pour  une  Cumpound,  dont  les 
volumes  des  cylindres  étaient  dans  le  rapport  de  1  k  3,  on  a  constaté 
ce  qui  suit: 


1/7,(1 

1/13 

Piiissanco  indiquer  on  chevaux  

7tJ,ô 

<)4.5 

Vapeur  cousomméti   par  cheval -heurt? 

ok.orr? 

La  delenle  au  1/13  est  donc  meillouro  dans  ce  cas  particulier. 
Pour  les  machines  du  DitqnesiW,  pour  lesquelles  les  cylindres 
étaient  dans  le  rapport  de  4  à  2,  une  détente  au  ^4/4  9  a  été  trouvée 
excessive. 

Biais  voici  un  document  décisif;  en  4902,  la  maison  Van  den 
Kerchove  de  Gand  invitait  M.  le  Professeur  Schnster  de  Munich  fl 
présider  des  épreuves  de  puissance  et  de  consommation  sur  sa 

machine  à  pistons  valves,  ayant  32,5  et  56,0  centimètres  de  diamètre 
de  cyliiulie,  O^.SoO  de  course,  réi^lée  a  I  il  luurs  par  minute,  ali- 
iiienlre  de  vapeur  à  iO  kilojir.  de  pression.  Du  rapport  publié  parle 
savant  maître,  nous  extrayons  lesdonnéesci-après,  quenousdisposons 
synoptiquement  dans  le  but  de  faire  ressortir  les  conséquences  qui 
ont  trait  à  la  question  spéciale  que  nous  voulons  élucider. 
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La  piiissHncc  muniiiale  de  celle  muchino  est  de  2.")0  chc\;m\  indi- 
qués, pour  une  détente  totale  au  4/1  o  ;  à  ce  régime,  la  consommation 
est^tisfaisanle,  car  elle  n'est  que  de  3.700  calories  environ  par 
cheval-heure  indiqué  ;  mais  son  rendement  le  meilleur  correspond  à 
une  délente  plusfïrande  et  à  une  puissance  moindre  (elle  n*est  plus 
que  de  168  chevnux),  pour  laquelle  la  consommation  esl  réduite  h 
3. iOO  calories  (1  ).  1^  détente  pourrait  donc  cire  considérablenîent 
allongée,  quand  on  fait  de  la  nuiltiple  expansion.  Toutefois,  Icscons- 
Iructeurs  (|ui  ne  veulent  pas  évaluer  trop  bas  la  puissance  dispombl»' 
de  leurs  moteurs,  ne  vont  pas  pratiquement  au-delà  d'une  délcntc 
au  1/4  ii  et  ils  se  tiennent  même  en-deçà. 

Ils  auraient  tori  d'aller  plus  loin,  oi  ils  devront  s'inspirer  de 
l'exemple  de  la  maisiui  \'aii  tli-n  Kcrrhovc,  (|iii  a  lixé  la  puissance 
nominale  il'' sa  iiiai  liiiie  il  2'")0  clievaiix,  alors  qut  minimum  de 
consommation  par  chcval-hcure  indique  esl  atteint  pour  i  chevaux. 
Rappelons  en  effet  que  la  considération  de  la  puissance  indiquée  est 
spécieuse  ;  les  constructeurs  la  prennent  comme  hase  de  classilicalion 
et  de  comparaison,  et  ils  Tinscrivent  dans  leurs  contrats,  mais  c'est  la 
puissance  effective  qui  seule  inléressc  Tindustriel  ;  quand  on  s'en 


(1)  Aliment«'p  <lc  vapeur  surrhiiulfc»-.  cotle  machine  cotiisommo  au  niaxiuuim 
calories  pour  une  puissance  indiqui-e  de  liUî  chevaux,  la  surchauffe  attei- 
gnant le  degré  (quo  nous  trouvons  praliqtiement  trop  clevé)  de       contre  180* 
en  vapeur  saturée. 


Digitized  by  Google 


réfère  au  travail  eirecUf,  on  est  amené  à  restreindre  les  trop  longues 
détentes. 

C'est  qu'en  effet,  avec  une  détente  eieessive,  le  rendement  orga- 
nique (liniinue  nolahlomcnl  et  Tiililisalioii  eirccLivc  se  trouve  réduite 
par  lii  mrnic.  (^clltMjursIiim  deinanvlc  ii  cire  développée. 

I>c  fait  a  encore  élé  mis  en  lumière  par  les  expériences  de  l'école 
Alsacienne. 

Yoicî  les  rendemcnisoiiganiques  des  machines  citéesprécédemment . 
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Ainsi  le  minimum  cliectif  est  réalisé  pour  ia  détente  au  4/0  dans 
la  Corliss  de  Haliauer,  alors  qu'il  correspondait  nu  1  /8  en  puissance 
indiquée.  M.  Delafond  a  obtenu  le  même  résultat.  Il  est  donc 
démontré  que  la  recherche  de  la  consommation  minimum  elFec- 
live  conduit  b  moins  détendre  qu*on  ne  le  ferait,  si  t  on  n*envisageait 
que  te  minimum  indiqué. 

Vraie  pour  ies  monocylindriques,  celli*  conclusion  est  encore  plus 
iacile  il  juslJit  r  pour  1rs  moteurs  polvcylindriquf»s.  Dans  une  (^om- 
pound,  citée  par  Uailaucr,  les  consommations  indiquées  et  effectives 
ont  varié  avec  la  Jéteniedans  la  proportion  ci-dessous  : 


uémTC 

ooxMiiaA'no.N  ait  VArcr»  rA»  cacvAirmiiB 

iU4iii|Uf. 

eRertir. 

1  7.»l 

7,.'i7fi 
7,377 
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La  détente  au  4/1 3  n*a  par  conséquent  plus  aucune  raison  d*étre 

dans  le  cas  particulier  de  celte  machine,  si  ce  n^est  de  réduire  la 
puissance,  réelle  du  moteur. 

Nous  conclurons  donc  de  ce  que  nous  venons  de  rapporler  que  ies 
Inn^rues  détcnles  que  l'on  serait  tcnlc  d'accepter,  quand  on  ne  coniii- 
dère  que  le  rendement  indiqué,  doiven  Isouventfttre  considérées  comme* 
exagérées,  lorsqu'on  les  apprécie  au  point  de  vue  pratique  du  travail 
effectif  qui  seul  intéresse.  Tindustciel. 

Il  ressort  de  ce  qui  précède  une  autre  déduction,  qui  n'est  pas 
moins  importnr  li  dans  l'élude  que  nous  avon*:  «'ni reprise,  à  savoir 
que  In  consoninialion  de  vapeur  et  de  caluru'S  varie  très  peu  aux 
environs  du  maximum.  Les  chilfit»  cités  ci-dessus  suffiraient  pour 
établir  la  chose  ;  mais  nous  croyons  utile  d'appuyer  la  thèse  sur  de 
nouveaux  exemples. 

Une  nutchine  Piguet  monocyiindrique,  de  40  centimètres  de  dia- 
mètre decylindre  et  0^,800  de  course  de  piston,  cotée  a  80  che- 
vaux par  88  révululions  par  minute,  ii  fourni  les  résultats  suivants 
au\  r --lis  dont  elle  a  élé  l'objel  en  ISHfii'l). 
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Avec  une  admission  aux  85  centièmes,  cette  machine  aurait  pu 

développer  t3;>  chevaux  indiqués.  De  47  à  80  chevaux,  la  consum- 
inalion  a  varié  de  7  pour  cent. 


H)  C'étaient  les  consommations  garanties;  en  réalitc,  les  dépeQi>cs  relevées 
oot  éii  un  peu  moiodres* 
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La  même  maison  a  publié  des  essais  efolués  sur  un  moteur  de 
50  centimètres  de  diamètre  de  piston  et  1  ™,000  de  course,  réglée  à 
100  tours  par  niinule.  osliméc  à  125 chevaux effeclits;  le  lablcau des 
résultats  obtenus  présente  un  grand  intérêt. 
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La  puissance  a  plus  que  doublé,  alors  que  la  oonsommalion 
n'augmentait  même  pas  de  23 

■  MM.  Van  den  Kerchovc  uni  essaye  autrefois  une  de  leur>  macliines 
do  iOO chevaux  indi(|ués,de  H?,">cenlimèlresdediamelrc,0"',900de 
course,  faisant  05  tours  à  la  minute,  qui  a  consommé  6  k.  900  de 
Vapeur  saturée  en  détendant  au  1/10,  et  en  développant  485  che- 
vaux ;  en  détendant  à  3/1 0,  elle  a  fait  360  chevaux  avec  une  dépense 
de  7  le.  250  (4).  Le  travail  avait  augmenté  dans  le  rapport  de  I  à 
1 ,95  ;  la  consommation  n*a  varié  que  dans  la  proportion  de  I  à 
1 ,05.  Il  s'agit  d*une  machine  assez  ancienne  déjë  en  date  ;  les 
moteur»  ucluelë  des  mômes  consIrucU  urs  sont  ?rf*néralemcnt  plus 
économiques,  nous  nous  h;)lons  de  le  dire  :  mais  ces  résultats  devaient 
être  cités  pour  i'enseigaenienl  qu'ils  apportent. 

Une  Gompound  des  mêmes  ingénieurs  a  donné  lieu  à  uneoonstala- 
lion  analogue  :  le  petit  cylindre  mesurait  40  centimètres  ;  le  grand 


cl)  Ces  conaomiiMtîous  ^oul  eoieiiduea  tontes  purgo»  compmets. 
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70,5;  a  course  0'",9.')0  et  la  vitesse  élait  rtjglee  à  90  loure  à  la 
minute.  Le  lableau  d'essais  est  encore  très  instructif. 


(Yeawion  :  6  k.  au  petit  cylindre. 


1  aoummiii  au  w.  c 
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Or,  il  est  à  noter  que  les  machines  Compound  se  prêtent  moins 
aux  variationsde  puissance  que  les  monocylindriques,  attendu  que  le 
petit  cylindre  travaille  seul,  quand  la  charge  diminue,  alors  que,  si 
1  011  drmantie  plus  d'dlel,  c'est  le  grand  qui  fournil  pres(|u«"  seul 
Texcédent. 

La  Société  Alsacienne  a  fourni  h  la  Compagnie  des  Omnibus  de 
Paris  une  machine  de  60  centimètres  au  petit  cylindre  et  950  au 

L'rand.  avec  une  courec  commune  de  l'^iOO  ;  au  rc-ginie  de  67  lours 
par  minute,  celle  (Compound  devait  développer  680  chevaux,  lillea 
donné  lieu  aux  observations  ci -dessous  : 


OONSIIMMATION 
de  tniMur 
iwr  rlie«it-bnife  iiMlk|né 

;'l7,(»;i  chev. 
370.20 

feo.20 

7k77 

7,(rii) 

6,7!I4 

Les  faibles  variations  de  consommation  relevées  sont  presque  les 
mêmes  de  chargea  1 8  \  de  surcharge,  que  de  demi-chaiige  à  pleine 
chai^* 
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Voici  enfin  des  chiffrer  relatifs  à  une  triplex  d'Au^bourg. 


iP.  C:  501**25 
M.  C.  :  7r)l"'-riO    Counie  oonmiine  :  1*101 
6.  C.  :  f» 


GOMOHI 
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717 

♦ 

Losdiiréronc's  d»' consomtiiaiioii  observées  sont  nulles,  car  elles 
sont  de  l'onlrc  ile>  t  I  leiJiM  il '  xpérience  :  cl  |)uui  lanl  il»*  (iOî)  à  7^7 
chevaux,  il  y  a  près  de  iO  pour  cenl  de  variation  de  puissance. 

Inulilc  de  muUiplier  lescitalionë  ;  nous  croyoQi»  avoir  démontré 
aurabondamment  que  la  consommation  croit  lentement  avec  la  sur- 
charge,  même  avec  une  surcharge  de  20,  dv  25,  voire  même  de  30 
pour  cent. 

C'est  la  conséquence  de  Tadmirablc  élasticité  de  la  machine  k 

vapeur,  c'est  son  privilèize  c'rsl  sa  qualilo  iiiaîlress»'. 

l'n  indtistrii'l  n'.i  dofic  pas  à  s»"  préoccuper  Uup  d  une  surcharir'* 
de  sou  moteur,  â'il  se  place  au  seul  point  de  vue  de  la  dépense  de 
vapeur  que  crtte  surchai^  occasionne  ;  il  sVri  préoccupera  d'autant 
moins,  que  la  dépense  surnuméraire,  rapportée  à  la  puissance  efTeiiive, 
est  moindre  qu Vile  ne  le  parait  quand  on  ne  lient  compte  que  de  la 
puissance  indiquée.  Donc  si  Ton  ne  considère  que  la  question  ccono' 
ml(|ue.  urn*  machin*'  ipii  dépasse  île  'M)  pour  cenl  sa  puissance 
nominale  n'est  ^énéralemenl  pas  à  ranger  parmi  les  machines 
sunharçécs. 

Il  est  des  machines  <|ui  permeltenl  mém«*  iTaller  plus  loin  sans 
grande  augmentation  de  consommation  ;  mais  alors  se  poee  la  ques- 
tion de  sécurité  et  Ton  a  le  devoir  de  se  préoccuper  d«'s  conditions 
nouvelle»  du  fonctionnement  du  moteur.  Nous  sommes  conduit  ainsi 
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àtrnilcr  lesïTondpoinl  que  nous  avons  pris  pour  sujet  de  celle  éliirle: 
de  rombirii  pcul-oii  surcharger  le  moteur  sans  ri8i|uer  d  abuser  t  où 
commence  le  danger? 

Voyons  d'abord  comment  augmente  la  puissance  avec  Tadmission  ; 
plusieurs  des  expériences  relatées  ci^dessus  nous  ont  déjà  fourni 
d'utiles  don  nées  è  cet  égard. 

Ainsi  nous  avons  vu  qu*en  machine  monocylindrique  une  admis- 
sion de  il5  pour  cent  donne  956  chevaux,  contre  1 64  qui  correspon- 
dent à  1 5  pour  cent  el  I  04  obtenus  par  0  pour  cent. 

I^s  expériences  de  iM.  Delafond  nous  apportent  aussi  d  utiles 
indications,  qu'il  faut  retenir. 


1  Pression  de  la  va- 
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Aux  pressions  élevées,  une  admission  double  fait  augmenter  de 
près  de  la  moitié  la  puissance  indtquGe  ;  aux  pressions  plus  faibles, 

l'effet  est  moins  m oi  [n  *  ot  il  faudrait pr«'S<jue  <|uadrupler  l'admission 
pour  obtenir  une  puissance  double. 

En  Compound,  la  progression  suit  une  loi  assez  complexe  ;  M 
faudrait  instituer  une  série  d'expériences  graduées,  pour  établir 
cette  loi,  mais  les  ingénieurs  ont  rarement  Toocasion  de  poursuivre 
des  recherchesde  ce  gpnre  ;  à  défaut  d'essais,  on  peut  calculer  les 
puissances  en  fonction  des  admissions  (1).  C'est  ainsi  que  nous  avons 
dressé  le  tableau  ci-dessous,  pour  une  Ompound  de  525  clx'vaux  ii 
8k.  dépression,  taisant  lOU  révolutions  par  minute. 


f l")  On  pflpcliK» -lo  pn'férftico  «tUo  itr-trrmirwition  par  dr^  moyens  gi-nnu^'f- 
«jm  s,  on  «  onfiïrtiis.tnt  l<'s  iti.-igramnips  prob.ililos  des  deux  cylindres  [»our  une 
prcission  donnée  au  rm'ivcr,  laquelU'  se  c.dcnle  .-tipéintMii:  un  la  suppose  cons- 
tante, mais  on  tient  compte  (l«a  chutes  do  prc$;ston  inénUibles  d'un  cylîmlro  à 
raulnu 
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Ces  grandes  vartalioDS  de  l'admission  ont  dû  être  envisai^ces  par 
les  constructeurs  ;  par  conséquent  les  surcharges  considérables  qui 
en  résultent  ne  peuvent  pas  compromettre  la  stabilité  d'une  machine 
bien  calculée. 

Mais  nous  allons  beaucoup  plus  loin  encore  :  il  y  a  quelques  années 
tons  les  constructeurs,  H  on!  les  machines  pnseiilaienl  un  agence- 
ment cmémaliqtie  permeU;ml  d'aHmeltre  à  plus  de  moitié  course, 
faisaient  de  cet  avantage  un  argument  commercial  contre  leurs 
concurrents  moins  heureux  qui  ne  pouvaient  pas  admettre  au-delà  de 
4  dixièmes.  Ils  avaient  donc  prévu  cette  admission  aux  5/10  :  par 
suite,  les  organes  de  leurs  moteurs  pouvaient  s'en  accommoder. 

Ce  n*est  pas  le  seul  argument  h  produire  :  en  voici  un  autre,  plus 
décisif  encore.  Ln  allongoment  de  l'admission  n'augmente  pas  I  VlFort 

rré  sur  !(•  pisloii  et  tie  compromcl  |)arsuilc  ni  la  lige  do  pisloii, 
ni  sacroijsc,  ni  la  bielle,  ni  la  manivelle  ;  le  couple  de  torsion 
exeron  sur  l'arbre  agit  plus  longtempSt  voilà  tout,  et  cela  n'intéresse 
guère  que  le  graissage  des  paliers. 

Le  poids  de  la  jante  du  volant  néceesaire  pour  donner  un  degré  de 
régularité  déterminé  est  fonction  de  la  puissance,  mats  seulement  au 
point  de  vue  de  la  régularité. 

Par  suite,  une  admission  plus  longue  que  celle  qui  :i  été  prévue 
pour  iixer  la  puissance  nominale  du  moleui  ne  conipromel  pas  les 
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éléroenlB  easenlîels  de  so  slabilito  el  il  y  a  une  laige  toleranoe  à 
accepter  à  cet  é^rd. 

Si  donc  l'on  a  affaire  h  une  machine  sérieusement  étudiée,  large- 

ment  proportionnée,  ne  présentant  pasde  tare  l  achée,  uni.'  uu^humiUi- 
tiun  d  admission  n  est  point  dani^oreuse,  la  pression  de  la  vapeut  el  la 
viUiSdC  du  moteur  restani  les  mêmes  :  sous  ces  ir se r ces,  une  sur- 
charge de  25  à  30  pour  cent  et  plus  encore  n'a  rien  qui  doive  inquiéter 
un  industrîei. 

Cela  nous  eiplique  comment  des  machinea  de  ftOO  chevaux  indi- 
qués peuvent  en  développer  750  ;  de  mémo  une  machine  dite  de  800 
peut  en  faire  I  .SOO,  voire  même  1 .300,  à  des  heures  déterminées, 
tonquMI  y  a  un  coup  de  collier  à  donner.  Assurément,  ce  n*est  pas 

une  condition  noniuile  de  marche  continue  ;  la  surveillance  du  mccu- 
nicien  doit  (Mre  Irë.s  active,  le  graissage  des  paliers  el  autres  organes 
doit  être  suivi  de  plus  près  ;  la  consommation  de  vapeur  rapportée  au 
cheval  heure  e^ee;^i/'augmeote  quelque  peu  et  Taléa  résultant  d'un 
vice  caché  quelconque  augmente  ;  mais  enfin,  il  n'y  a  pas  de  péril  en 
la  demeure  et  le  remplacement  de  la  machine  ne  8*impose  pas  tout  de 
tuile,  d*une  foçoo  inéluctable* 

ToolefoiSf  nous  ne  voudrions  pas  qu'on  se  reposât  dans  une  qyié* 
tude  dangereuse  :  nous  estimons  au  contraire  qu'il  y  a  lieu  d'aviser 
à  mettre  fin  a  une  situation,  acceptable  momentané  ment,  mais  qui 
pourrait  h  la  longue  devenir  plus  grave. 

La  plupart  du  temps,  il  ne  faut  point  songer  k  augmenter  par  un 
artifice  la  puissance  du  moteur  :  ainsi,  nous  ne  conseillons  pas  d'aug- 
menter la  pression  de  la  vapeur,  parce  qu*il  en  résulte  une  impulsion 
motrice  plus  grande,  qui  peut  dépasser  la  résistance  de  certains 
oignes,  et  que  d*ail1eurs  on  gagne  parce  moyen  peu  de  puissance,  et 
<ju  on  rt-alise  une  faible  économie  de  consommation  ;  nous  conseillons 
rarement  d'accélérer  la  vitesse  de  ré^iime,  parce  que  la  plupart  des 
oriranos  sont  soumis  ainsi  à  une  éprouve  pour  laquelle  ds  n  ont  pas 
été  calculés,  et  que  le  volant  surtout  peut  se  trouver  placé  dans  des 
conditions  dangereuses  ;  lorsque  l'on  accepte  cette  solution,  on  est 
souvenloblig^  de  changer  le  volant  ;  en  tous  cas,  c'est  une  erreur  grave 


dc  donner  plus  de  vitesse  aux  Iransmissions.  car  il  en  résulte  une 
a^ravuiion  notable  des  résistances  passives  en  pure  perle.  Quelques 
ingénieurs  ont.  dans  le»  tnachines  Compound,  sui^crc de  remplacer 
le  petit  cylindre  par  un  autre  de  diamètre  plus  fort  :  j'estime  que 
celte  manière  de  faire  est  irrationnelle  en  ^^énéral,  parce  qu'on  ne 
modifie  pas  sans  inconvénient  le  rapport  établi  entre  le  volume  du 
petit  cylindre  et  du  grand  ;  il  en  est  résulté  maintes  fois  une  diminu- 
tion sensible  du  rendement  thermique  ;  de  plus,  le  couple  moteur 
subit  une  augmentation,  dont  il  faut  envisager  toutes  les  consé- 
quences pour  l'ensemble  de  la  machine. 

La  surchaulTe  donne  un  bénéfice  sur  la  consommation  «  mais  ne 
fait  guère  gagner  de  chevauv,  quoiqu'on  en  ait  dit. 

Bref,  il  est  difficile  de  donner  à  une  machine  une  capacité  qu  elle 
n*a  pas  :  les  moyens  sont  quelquefois  inefficaces,  souvent  illogiques, 
presque  toujours  onéreux. 

Mieux  vaut  chercher  à  réduire  le  travail  demandé  au  moteur  ;  c'est 
en  certaines  ciroonslances  plus  facile  qu'on  ne  le  pense.  Ainsi  un 
simple  changement  d'huiles  de  graissage  peut  quehfuefois  produire  un 
résultat  sensible.  Une  modification  des  traiisnu&siun.s  a  conduit  en 
di's  cas  délerminés  à tles résultats  heureux,  el  notamment  la  subslilu- 
tion  d  un  Inmsport  d'énergie  par  I  électricité  à  une  longue  ligne 
d'arbres,  plus  ou  moins  bien  établis.  Le  lundi  matin,  en  échelonnant 
la  mise  en  route  des  ateliers  d'une  manière  judicieuse,  on  épargnera 
au  moteur  une  surcharge  accidentelle  plus  ou  moins  dangereuse, 
parce  qu'elle  est  accompagnée  de  variations  brusques,  dont  Tà-ooup 
peut  soumettre  le  moteur  h  des  efforts  considérables. 
^  iVIaiâ  bien  souvent  ces  iiiovensiie  couduisenl  pas  au  ré^ju liai  espéré: 
il  convient  alors  d'adjoindre  à  la  machine  à  vapeur  un  petit  moteur  de 
secours,  qui  interviendra  dans  les  moments  de  trop  forte  surcharge. 
Cette  solution  est  la  meilleure  en  bien  des  cas  :  le  moteur  auxiliaire 
commandera  par  exemple  les  dynamos  d'éclairage  électrique  ;  ou 
encore,  on  lui  imposera  un  transport  d'éneigjle  pour  actionner  cer- 
tains outils  à  marche  plus  ou  moins  intermittente,  installés  è  grande 
distance  de  la  machine,  tels  que  des  monte-chai^,  des  pompes,  etc. 
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Le  meilleur  moleui  aiixiliiiire  sera  d'ordinaire  une  liirl)in<»  à  vapeur 
dont  la  consommation  par  cheval-heure  etTectif  sera  presqu  égale  ù 
celle  de  la  machine  principale  ;  cette  consommalton  peut  être  esliuiéo 
à  environ  7  k.  500,  ainsi  que  nous  l'avons  constaté  pour  une  turbine 
de  Laval  de  250  chevaux,  qui  bénéficiait  de  la  condensation  sans 
participer  à  la  commande  de  la  pumpe  à  air.  Nous  n'insisterons  pas 
sur  les  avanta^^es  d'une  semblable  inslallalion  (1)  qui  présente  un 
caractère  très  pratique  et  n'est  pas  onéreuse. 

Un  moteur  à  gaz  peut  aussi  être  employé  comme  renfort. 

La  machine  ë  vapeur  principale  se  trouve  ainsi  soulagé^;  sa 

consommation  s'améliore,  sa  marche  devient  plus  régulière  et  la 
sécurité  du  fonelioiiiuMiiriil  est  lariiemenl  «ssuréf  :  1rs  avantages  sont 
nombreux  et  l'on  se  dispense  de  remplacer  à  i^rands  frais  un  puissant 
moteur,  qui  peut  encore  rendre  de  longs  et  bons  services. 


(t)  Kini;  Aiiwendang  der  DHmpftiirbÎDen,  par  A'  WiU:  Zeitschrift  furdns 
G<â«iiito  Turkioeawemiif^O  mai  lUOO. 
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œMPii:-REM)Lî 

DU 

COiNGRÈS  GOiNÏKE  LINGEiNDIK 

tenu  à  Paris  du  1*  au  5  Mars  1906 

l'ar  Max  MKIMKH. 
Dirccicur  dr  TUahia  fti'iii^nle  ilu  Nwnl. 


I^e  premier  congrès  de  la  prévention  du  feu  a  Icnu  sa  première 
séance  à  Paris,  dans  une  sal!e  de  conférences  du  Musée  Social,  le 
l^'*  mare  1 906,  dans  l'après-midi. 

ËlaienI  présente  :  le  commandant  Cordier,  représentant  le  Hînislre 
de  la  Guerre,  Henri  Fernoux,  Président  de  la  Société  Nationale  des 
Arcliilectea,  Franlx.  Jourdain,  Vice-Présidenl  «le  la  So<'iélé  (^onfniler- 
iicllc  des  Aruliilecles,  J.  Berlliaiiniicux,  Vice-Prési«lenl  (!♦•  I;i  Sm  ielé 
('enlrale  des  Arcliilccles.  En  oulre  de  nomhreuv  iui^fnieurs  f I  arclii- 
Iri-lcf;  print'ipnlemcnl  parisiens,  des  cliimistOA,  des  avocats,  des 
électriciens,  des  professeurs  de  science.... 

1^  Préfet  de  police,  M.  U'pine,  présidait  la  séance,  assisté  de 
M.  Michotle,  le  vérilablo  apôtre  de  la  prévontii  n  du  feu,  qui  s*est 
prodigur  liicn  dcs  foîs,  au  péril  de  sa  vie,  en  appiit|uant  ses  tlit'ories 

«|ui  csl  fe  Président  du  (îuiiiii»  I  ei  litiupuMlt*  Défense  contre  le  Feu 
et  l'inilialcur  du  (Congrès  ili?  va  jour. 

M.  lapine  s'intéresse  tuuL  particulit'remciit  aux  travaux  du  r.onii lé, 
et  comme  le  sujet  fait  penser  naturellement  à  ceux  qui  sont  charités 
d*arréter  les  désastres  qui  n  ont  pas  été  empêchés  encore  par  l'adop- 
ta 
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lion  dc8  moyens  préventifs  de  l'incendie,  il  fait  l'éloge  des  pompiers 
de  Paris,  les  plus  rapides  du  inondr,  car  ils  quillent  la  caserne  une 
minute  et  demie  après  avoir  été  averlis.  i/inslallalion  des  avertisseurs 
d'incendie  dans  les  rues  de  Paris  a  été  très  coûteuse,  mais  il  estime 
que  la  réduction  du  nombre  des  ^nds  incendies  a  été  aussi  très 
sensible:  avant  leur  fonctionnement  eeui-ci  chiifraieni  par  une 
proportion  de  0.94  7o  nombre  total  des  incendies  d'une  année 
après,  par  une  proportion  de  ^.50  \. 

ti  iivaux  du  Congrès  comprenaient  ; 

1^)  1  étude  des  matériaux  de  construction  relativement  à  leur 
résistance  au  feu  ; 

^P)  des  meilleurs  appareils  de  chauiEige  et  d*éclaira^  toujours 
sous  ce  même  point  de  vue  ; 

3")  des  appareils  ei  di.-»pu»iiiis  de  secours  à  employer  dans  les 
bàlimeatfi  pour  combattre  le  feu  ; 

40)  même  étude  en  ce  qui  concerne  plus  spécialement  les  théâtres 
et  les  lieui  publics  ; 

5^  de  la  législation  relative  aui  mesures  à  prendre  contre  l'in- 
cendie. 

Ciommc  on  le  remarque,  le  programme  était  ^complexe,  nous 
allons  voir  comment  il  a  été  solutionné. 

CHAPITRE  PREMIER. 

M.  liennebique  est  l'inventeur  d'un  ciment  ou  béton  armé  qui 
porte  son  nom,  qui  évidemment  au  point  de  vue  de  l'incendie  repré- 
sente le  meilleur  système  de  construction  et  le  maximum  de  résistance 
au  feu  (1).  Le  fer  noyé  dans  le  béton  ne  s'altère  pas,  il  se  recouvre 


fl'.  \^^  Ix-KHi  .inné  ou  ciment  rirmé  est  une  matière  h«H<Tr>gène  utilisée  dans  la 
coustruction  et  formée  d'une  masse  de  béton  ou  de  mortier  de  cimeAt  dans 
laqueUe  est  noyée  une  omature  en  fer  ou  ader. 

béton  armé  se  compose  de  gravier  et  «le  sable  malaxé  avec  du  ciment. 

r/.'st  >  11  i8r<'j  <iue  l'un  voit  MM.  Heanebiipie et  Edmond  Goignet  foire  breveter 
leurs  types  de  poutre  eu  béton  armé. 
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d'une  couche  de  ferrite  de  chaux,  si  I On  |)eiil  s'exprimer  ainsi,  i|ui 
le  protège  conlre  l'ambiance.  Au  cours  des  travaux  faits  à  Ijh 
Rochelle,  on  a  relrouvé  des  armatures  de  fer  entourées  de  bclon 
depuis  400  ans  et  absolument  intactes.  Les  dilatations  du  fer  en 
barre  noyé  dans  le  béton  se  produisent  sur  la  longueur  el  i  cause  de 
la  forme  du  fer  ne  produisent  quo  des  fissures  sans  gravité  ;  une 
(ilature  belge  a  pu  repri»ndrc  le  travail  i  jours  après  avoir  sul)i  un 
violent  inci'iuJn',  \o  h.Uiint'iU  édilié  en  ciment  armé  a  avait  aucune- 
uient  soutlerl.  Dans  uni'  i  musiiik  liuii  de  5  «Haines,  la  malterie Ber- 
naerl  àFurnes  (Belgique),  à  la  suite  d'une  explosion  .les  doux  derniers 
étages,  planchers  fers  et  briques,  sont  rcloiiilics  sur  l'étage  inférieur 
qui,  construit  en  ciment  armé,  a  parfaitement  résisté  (1).  Les  Entre- 
pôts d'Anvers,  ceux  détruits  |)iir  le  dernier  incendie,  ont  été 
rectnslruits  en  béton  armé. 

A  Hallinn»ro.  loi-s  du  fainrux  sinistre  (]ui  détruisit  une  grande 
partie  de  la  ville,  on  a  pu  «omparcr,  hélas!  ii  «|uel  prix,  la  résistance 
des  matériaux  de  construction  :  le  for  employé  sans  être  protégé  par 
le  béton  ou  ciment  armé,  se  déforme  tcllrmcni  qu'il  entraîne  la  chute 
des  bàlimonLs  où  il  ligure,  le  bois  brûle,  le  marbre  éclate,  le  granit 
et  la  pierre  de  même,  seule  la  construction  en  béton  armé  a  résisté, 
les  colonne!»  el  les  planchers  n*onl  pas  clé  détruits. 

(!cci  m'amène  à  une  digression  intéressant  le  même  sujet.  |{n 
janvier  lOOi  a  eu  lieu  une  exposition  du  lidnn  armé,  svslcnie 
Henneiiique,  dont  un  eumple-reudu  remanjuahic  est  inséré  dans  le 
Journal  «  l'Architecture  cl  la  construction  dans  le  Nord  »  N"  4  du 
mois  d  avril  4904  concluant  ainsi  :  «  le  béton  armé  continue  ii  se 
»  développer  dans  tout  Tunivers  d'une  façon  romar<{uable,  ses 
»  applications  sont  de  plus  en  plus  intéressantes  et  cela  en  raison  de 
»  l'élaslieilé  de  eompositiim  du  système,  ce  rpji  constitue  une  (|ualité 
»  exccplionneilcmcnl  remarquable  ».  M.  |{cnnobu|ue  peut  donci^lrc 


(l)  1^0  II  février  \'JX\  \e  s.'rhuir  Tn»'caiiiquo  Hiirtnt.uui.  moiiU' <Ihi)»<  un  bâtiment 
eiictiueut  armé,  Mysli'iue  liciuu'iiiqut',  ni-lé  déiruît  {i.-ir  un  incendie,  le  bàtiineni 
n*»  pns  souffieit,  il  n'y  a  eu  qu'à  le  rebbinehir  après  rinoenilie. 
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fier  de  sa  mélhode  qui  fait  le  U>ur  du  monde,  au  grand  bcnélico  de 
lous  ceux  qui  Teioploient. 

On  peut  donc  dire  que  le  meilleur  mode  de  construction  ou 
plutôt  les  meilleurs  matériaux  h  employer  sont  les  bétons  ou  ciments 
armés. 

On  fabrique  maintenant  des  poutres  séparées  en  béton  ou  ciment 
armé,  fai  lemeal  transportables  pou  va  lU  rire  posées  immédiate- 
mcnl,  ce  qui  facilite  à  un  entrepreneur  l'emploi  cl  Tapplicalion  du 
béton  arme  :  c  est  le  système  Sie^art. 

M.  Micbotle  recommande  chaque  fois  qu'on  ne  peut  pas  édilier 
en  incombustible,  le  plâtre  comme  protecteur  asses  efficace  ;  du  bois 
enduit  d*une  légère  couche  de  plAIre  résiste  très  longtemps  à  Taetion 
du  feu,  il  protège  très  bien  les  surfaces  verticales  :  ainsi  après  ta 
destruction  presque  complète  d'une  ralïiiiene  par  le  feu, on  a  conaialc 
que  seuls  les  pans  de  bois  recouverts  de  pI.Hre  avaient  résisté.  La 
grande  (juantite  d  eau  contenue  dans  le  plâtre  est  la  cause  principale 
de  sa  grande  résistance  :  chauHe,  il  perd  un  peu  k  la  fois  son  eau  de 
cristallisation,  arrosé,  il  la  reprend  et  résiste  de  nouveau.  L'emploi 
de  plâtre  pour  les  cloisons  est  donc  indiqué,  mais  sans  mélange  de 
fer,  Tincorporation  du  fer  dans  le  piètre  est  à  pioacnre,  il  y  a,  en  cas 
de  feu,  destruction  rapide  et  absolue. 

On  peut  enorv  aJuieitre  dans  la  construction  établie  en  vue  de 
résister  au  tèu,  le>  dalles,  vitres,  marches  d*escalier,  cloisons  en 
verre  dit  armé.  Le  verre  de  15  millimètres  d'épaisseur  |)eut  résister 
au  choc  d*un  poids  de  -1 5  kilogs  de  fonte,  tombant  de  t  mètres  de 
hauteur.  Chauffé,  puis  arrosé,  il  se  fend  mais  résiste  néanmoins. 

L'asbestic  ou  amiante,  est  un  'prc»duit  très  employées  Amérique. 
Au  Canada,  ccst  une  poudre  fibreuse  et  rocheuse  incombustible  et 
dont  !»•  mortier  ne  se  lissure  pus.  Nli  l.uii;»'  au  pl.llrc  dans  les  propur- 
linos  suivantes,  o.TiO  d  asi>eslic  avec  i  de  plâtre,  il  cunstitue  un 
revi  tement  a  peu  près  incombustible,  surtout  s'il  a  une  épaisseur  de 
4  cm.  l/iii  2  cm.  11  paraît  qu'une  compagnie  anglaise  accorde  une 
réduction  de  prime  de  25  %  dépense  d'assurances  des  cuns* 
truclions  protégces  parce  produit. 
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En  France  on  préconise  aussi  la  pierre  de  bois  ;  mélange  de 
libres  de  bots  et  de  magnésie,  adapté  comme  le  cimenl  avec  une 
épaisseur  de  8  k  12  '"Z^,  il  durcil  endeui  jours  et,  paraft-il»  devient 

incombustible. 

Congrès  décide  (]ije  des  pxpcricncoî^  soroot  laites  pour  examiner 
ia  valeur  de  ces  deux  produils  ;  comme  faute  de  lemps  et  d'emplace- 
ments convenables,  elles  n*ont  pu  élre  réalisées,  il  y  a  lieu  de  penser 
que  le  Comité  Technique  qui  survit  au  Congrès  les  expérimentera  et 
nous  fera  connaître  son  appréciation  dans  Tannée  ou  au  prochain 
Congrès  de  4907. 

CHAPITRE  DEUXIÈME. 

l/objet  des  travaux  du  Congrès  comprenant  le  ^  i.  —  (Chauffage 
et  éclairage  —  n*a  pu  être  traité,  même  imparfaitement  ;  il  y  a  aussi 
cependant  grand  intérêt  à  celte  étude,  car  sur  1.500  incendies 
arrivés  b  Paris,  ceux  occasionnés  par  les  lampes  et  réchauds  ou  poêles 
è  essence  figurent  pour  200.  Les  lampes  portatives  à  acétylène,  ont 
été  adoptées  par  les  pompiers  de  Paris  ;  elles  présentent  l'avantage 
de  pouvoir  fonctionner  mAmc  après  avoir  été  inouillces  el  sont 
économii|ues.  Elles  ont  été  c4)oscitlées  par  larchilecle  de  la  préfecture 
de  police. 

Lëleclricité  a  causé  de  nombreux  incendies,  toujours  par  le 
mauvais  établissement  des  installations;  les  fils  conducteurs  sont 
généralement  dans  les  maisons  bourgeoises  ou  de  commerce  placés 

dans  des  baguettes  en  bois,  que  des  ouvriers  tapissiers  ou  autres  ne 
respectent  pas  souvent,  un  clou  mal  placé  les  déchire,  égralienc 
l'enveloppe  isolante,  de  là  une  étincelle  qui  communique  le  feu  à  la 
bagMOtte  et  h  l'ambiance  ;  d'autres  installations  défectueuses  préparent 
les  courts  circuits  qui  apporattroni  tôt  ou  tard.  Le  meilleur  moyen 
est  évidemment  de  remplacer  les  baguettes  de  bois  par  les  tubes 
métalliques  avec  doublure  isolante  Bergmann  ou  autres  ;  il  y  a,  avec 
remploi  de  ces  isolateurs,  sécurité  absolue.  Ce  sont  ces  tubes  qui 
ont  été  imposés  au  Mélrupuiiiam. 
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En  oe  qui  concerne  l'éclairage  au  depuis  quelque  tomps^  on 
se  serl  de  bec  renversés,  analogues  comme  forme  à  ceux  èleclriques, 
c*est  évidemment  te  meilleur  système,  le  moins  dangereuY  h  cause 

(le  hi  position  du  bec.  Les  papillons  onl  loii)c-urs  cle  nalurclleineiii  à 
proscmo,  ainsi  que  l«'s  Ix-cs  droils  ii  ireiiniiillère. 

Un  reëuroé  réclairage  éleciriijtie  avec  les  précautions  nécessaires 
pour  éviler  les  courts  circuits  est  l'éclairage  h  recommander. 

CHAITI'HE  TUUlSlt':ME. 

Le  3  lies  travaux  du  (^oui^rès  n'a  pas  étc  traité  en  entier.  1^ 
exliiicl»'Uis  cliiiiiii|U<'s  xoiil  coiisid^-n'-s  roiiHin-  doiiiiatil  une  fausse 
sécurité  :  leur  fonclionncuieiit  est  souvent  neutralisé  pur  le  temps,  si 
l'cxtincleurn^n  pas  été  mis  en  fonction  depuis  qu'on  le  possèiie  et  si 
on  le  possèile  depuis  beautoup  d'années  ;  il  faut  donc  que  les  per- 
sonnes qui  en  onl  une  certaine  quantité  en  fassent  manipuler  un 
chaque  anmV,  puur  le  faire  recliangcr  et  vérifier  ainsi,  si  les  autres 
étant  de  la  même  époque  de  livraison  sont  utilisables.  C*esl  une 
vérifieëtiun  facile  ii  f.me.  Si  I  on  n't  n  p(»^sêde  que  deux  trois  H 
faut  êe  rés4)udie  ;i  laue  la  dipiiiM;  d  une  t  lia  rue  tous  les  ii  uu  i  an>. 

Il  parait  que  le  meilleur  «  xlim-teur  est  «  elui  basé  sur  la  détente  de 
Pacide  carboni(|Ue  liquide  :  la  conMruclion  est  analogue  »  c*elle  des 
autres  extincteurs,  mais  la  liole  d'acide  sulfuri<|ue  est  remplacé*^  par 
un  tube  d*acide  carljoni(]ue  liquélié. 

CilAPrmK  QUATKIÈMK. 

1^  (juatrieu)'-  scclion  comprenait  les  appareils  et  dis|Misi(ifs  de 
secoui^  à  installer  dans  les  lliéâ très  et  édifices  publics,  les  maisons 
d'habitation  : 

En  ce  qui  cono<*rnc  Ica:  théAtres,  il  résulte  des  cuostations  failcs 
depuis  plusicurï(  années,  que  le  fer  non  protégé,  employé  dans  la 
construrifon  ne  n^islr  pas  au  feu;  il  se  défoime  rapidcn  cnl  H 
entraîne  l  i  croukiiienl  des  plulonds  et  murailles  (ju'il  soutient.  I^'s 
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porlesen  fer  assurant  les  oommunications  entre  lu  salle  el  la  scène, 
ont  été  remplacées  par  des  portes  en  chêne  blindées  de  lAie,  elles  sont 
beaucoup  plus  résislanles. 

M.  Frantz  Jourdain  expli(]ue  (]ue  les  moyens  de  secours  présents 

dans  les  théâtres  sont  insulTisants,  ce  qu'on  appelle  le  grand  secours 
(et  qui  a  cotMé  3fi.  (100  fr.  aux  Variétés),  n'est  jamais  essayé,  il 
existait  au  Théâtre  Français  el  cependant  personne  n'a  pensé  à  le  faire 
fonclionncr.  Il  existait  aussi  au  théâtre  de  Lille,  il  n'y  avait  qu'une 
manivelle  à  mettre  en  mouvement,  personne  n'y  a  songé  et  cependant 
le  feu  a  pris  un  quart  d*heure  après  la  sortie  des  spectateurs  et  du 
personnel  et  on  s^enest  aperçu  au  début.. Les  postes  de  secours, 
installés  dans  les  couloirs,  qu'on  a  manœuvres  de  suite  n'ont  pas  été 
su I lisants  pour  noyer  la  scène  el  arrêter  les  progrès  du  feu.  l^s 
seaux  d'eau,  les  dévidoirs,  les  éponges  mouillées,  utiles  pendant 
les  représentations  sont  impuissants  en  cas  d'incendie  prenant 
violemment. 

Le  rideau  de  fer  est  inefficace,  il  se  gondole  sous  l'action  de  la 
chaleur  et  donne  passage  à  Tair  chaufle  et  aux  gaz  de  la  combustion. 
Les  rideaux  et  décors  doivent  être  ignifugés,  mats  c'est  peu  pratique 

et  l'incombuslibililé  est  de  peu  de  durée  ;  on  a  essayé  des  décors  sur 
zinc,  mais  c'est  plus  encombrant  et  moins  maniable,  c'est  coilleuxct 
nécessite  toujours  une  charpente  en  bois  et,  comme  le  zinc  brûle  à 
300  et  quelques  degrés,  ce  n'est  pas  encore  là  le  type  révé. 

Le  chauffage  à  air  chaud  doit  être  proscrit,  seul  celui  à  eau  chaude 
ou  à  vapeur  par  radiateurs,  est  sans  danger,  en  isolant  bien  les 
générateurs. 

L'installation  électrique  comme  éclairage  est  évidemment  la  meil- 
leure mélbudc,  mais  bien  soigneusement  faite  avec  emploi  de  tubes 
métalliques,  avec  doublure  isolante  Bergmann  ou  autre  dont  li  a  déjà 
été  parlé  à  l'article  i. 

.  Ijds  dégagements  doivent  être  nombreux,  plus  de  strapontins,  de 
portes  à  coulisse,  chaque  genre  de  place  doit  posséder  son  entrée  et 
son  escalier  de  sortie. 

L'objectif,  dans  un  théilre,  c'est  de  prévenir,  en  cas  de  commcn- 
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cemenl  d*inoendie  pendant  une  reprafenlatîon,  l'asphyxie  des  spec- 
taleucs,  il  faul  donc  aacnfîer  la  scène  d'avance  en  y  installani  des 
cheminées  d'évacnation  qui  conduironi  les  fumées  à  lexlérieur  ainsi 

que  les  gaz  irrc.>i>irahlcs. 

A  Vienne,  des  an-liilcclcs  oui  ciMisIruil  un  pclil  fhôAIre  enlifro- 
menl  en  citiicnl  armé,  qui  leur  a  permis  de  faire  des  expériences 
relatives  à  la  proteclion  des  spectateurs  en  cas  de  feu.  Après  avoir 
allumé  un  feu  violent  sur  la  scène,  ils  ont  constaté  que  le  rideau  de 
fer  ne  protégeait  pas  la  salle,  il  s^est  gpndolé  rapidement  et  a  laissé 
passer  les  gaz,  les  lumières  se  sont  éteintes  et,  en  5  minutes,.  Tair 
ambiant  contenait  8 '7^  •!  u\yde  de  carbone.  Dans  une  deuxième 
expérience,  on  a  coiislalé  que  révacualion  des  fumées  et  des  gaz,  par 
une  inslallaliun  (ra[)pel  traie  dans  la  toiture  de  la  scène  sauvegarde- 
rait complèlemeol  la  salle  en  diminuant  considérablement  la  propor- 
tion des  gaz  irrespirables  envoyés  dans  la  salie. 

En  résumé,  quelles  que  soient  les  dispositions  prises  actuellement 
dans  les  théâtres  parisiens,  un  peut  dire  qu'il  n'y  en  a  aucun  où  l'on 
ne  puisse  craindre  une  catastrophe  humaine  en  cas  d'incendie 
éclatant  dans  le  cours  d'une  représentation.  Il  n'y  a  d'absolument  sûr 
que  l'ailoption  compicle  de  l'exlincteur  automatique. 

Le  ihéâire  de  Bey  reulli  est  ainsi  protégé  par  deux  sources  d'ali- 
mentation, la  dépense  a  été  de  45.U0U  fr.  I>e Théâtre  1  lamandàGand, 
et  le  nouveau  cirque  dans  la  même  ville  sont  partiellement  munis 
d'extincteurs  automatiques.  Il  en  est  de  même  du  nouveau  Théàire 
d*Ostende,  dont  la  scène  est  complètement  protégée  depuis  le  dernier 
8ous4iol,  jusquesy  compris  la  toiture,  il  y  a  été  placé  500  extincteurs. 
î.e!«  difficultés  de  pose  qui  semblaient  résulter  de  l'agencement  d'un 
lliràlic  ont  été  parfaileinenl  vaincues  el  Ions  les  lliéj^lres  peuvent 
aujourd'hui,  <juand  on  le  voudra,  èire  niums  d  cxlîncleurs  automati- 
ques, comme  une  simple  usine,  du  moment  où  le  montage  et  Tappro 
priation  seront  faits  par  des  gens  compétents  comme  les 
Plaii  (4)  par  exemple,  que  nous  connaissons  dans  le  >îord  pour  leurs 
installations  des  sprinkicrs  dans  nos  usines. 

(t>  Mandaiiiire  Albert  tie  l'hiM,  place  <1«  la  (iare.  N*  t. 


En  ce  (jiii  louche  les  lirunds  magasins,  on  ne  pcvil  songer  sans 
elVroi  à  ce  qui  arrivoriiil  si  nii  accident  de  feu  uu  d  explosion  se  pro- 
duisait, un  jour  de  ces  ai:ij;lomerulions  d'achelcurs  el  de  visiteurs 
(|u'unc  mise  en  vente  publiée  dans  les  journaux  y  fait  affluer. 

A  Munich,  un  inagiBsin  de  nouveautés  de  4S  mètres  de  large  sur 
it  de  long,  avec  une  cour  intérieure  de  9  mètres,  présente  c<imme 
(iisposilions  particulières:  des  escaliers  en  béton  armé  en  nombre 
suffisant  ;  cha(|ue  étage  a  son  escalier  propre,  les  dynamos,  les  {géné- 
rateurs (lu  chauffage  sont  sous  lu  cour,  ilans  une  cave  appropriée,  il 
y  a  dans  la  salle  il>  prises  d'eau,  3  dans  la  cour,  des  avertisseurs 
d*incendie  on  peu  partout. 

A  propos  des  avertisseurs  d'inc«ndie,  H.  Micholte  en  décrit 
plusieurs  d'une  façon  sommaire  ;  aujourd'hui  que  rélectricité  est  k 
peu  près  partout,  ils  deviennent  très  pratiques  et  coûtent  très  peu. 
M.  Michotte  les  préfère  aux  rondes.  Le  Congrès  ne  se  prononce  pes 
sur  ce  point  qui  restera  à  élucider. 

Vei'^re  (U^iè. — M.  Micholte  préconise  le  verre  armé  dont  on 
a  éprouvé  la  résistance.  Il  faut  retenir  en  passant  les  portes  en  verre 
armé  qui  paraissent  à  première  vue  utiles  dans  les  usines  pour  per- 
mettre de  voir  ce  qui  se  passe  dans  Tatelier  el  évitent  de  pratiquer 
des  regards  dans  les  portés  opa<|uesen  bois,  en  tôle  ou  en  fer,  regards 
bien  indispensables  si  Ton  admet  que  le  feu  puisse  prendre  dans  un 
atelier,  puis(|u  ils  perniellenl  de  se  rendre  compte  de  son  intensité, 
de  ses  progrès,  de  sa  croissance,  sans  donner  passage  à  Tair  en 
ouvrant  la  porte,  ce  qui  est  un  point  essentiel  pour  arrêter  Pin- 
cendie.  • 

M.  Favel  propose  d^élablirdans  les  locaux  susceptibles  de  contenir 
des  foules  et  de  se  trouver  privés  de  lumière  un  système  très  simple 
permettant-  de  s'orienter  dans  l'obscurité  :  des  briques  faisant 
saillie  sur  les  murs  indi  ,ueraient  par  leurs  dispositions  en  dents  de 
seie  de  <juei  côte  se  lrou\e  la  porte  la  plus  rapprochée.  Il  est  évident 
que,  d  après  M.  Lepine,  c  est  aux  pouvoirs  publics  à  s'inquiéter  de 
résoudre  celte  question  el  à  étudier  et  imposer  dans  I  intérêt  de  la 
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sécurité  générale,  les  précaiilions  nécessaires  selon  chaque  immeubie 
se  Irouvant  clans  les  cuiuliUoii^  ci-(Jessus. 

Dans  les  immeubles  à  be;uicoup  d'étapes,  comme  les  iiiHiieubles 
paristeus,  il  devrai!  \  ;ivoir  une  communication  entre  la  toiture  et 
les  balcons  afin  de  iaciiiter  ie  sauvetage  et  tes  secours  en  cas  d'io- 
cendie.  Ce  point  de  la  question  est  très  intéressant  mais  n'est  pas 
traité  sufBsammenL 

En  général,  le  public  ignore  les  dangers  dinoendie  ainsi  que  les 
moyens  de  (M)inbattre  le  feu.  Un  inœndie  est  toujours  possible,  même 
quand  lout  semble  prévu,  la  malveillance,  l'inattention,  un  cas  fdi  iuil, 
la  foudre  pt'uvenl  y  donner  lifu.  Devant  le  feu,  beaucoup  de  per- 
sonnes perdent  toute  présence  d'esprit,  il  n'en  serait  pas  de  même  si 
elles  connaissàient  mieui  les  moyens  de  le  combattre  ;  îl  faut  donc 
apprendre  au  public  les  causes  d'incendie  et  leur  prévention,  la 
défense  contre  le  feu,  la  manière  d'effectuer  le  sauvetage. 

Cette  éducation  du  public  devrait  se  foire  au  moyen  d'affiches  à 
images  parlantes  dans  les  écoles  et  se  compléter  d*une  façon  pratique 
au  régiment. 

Les  circulaires  df  l'Union  Générale  du  Nord  constituent  un  excel- 
lent moyen  d'éducation  et  la  section  émet  le  vœu  que  toutes  les 
sociétés  d'assurances  envoient  à  leur  clientèles  des  circulaires  ana- 
logues. 

CHAPITRE  CINQUIÈME. 

I.e  Congrès  aborde,  mais  insuffisiimment  encore,  faute  de  temps, 
la  dernière  partie  de  son  programme,  la  lei^islation  relalive  aux 
mesures  a  prendre  contre  l'incendie  et  cite  notamment  l'ordonnance 
de  police  du  i^'  septembre  1897  relative  aux  dispositions  communes 
0  tous  les  foyers,  ii  leurs  conduits  de  fumée  et  leur  entretien,  qui  déter- 
mine les  règles  :  I**  de  leur  emplacement  dans  les  murs  mitoyens, 
dans  l'inlérieur  des  bâtiments,  suivant  qu'ils  desservent  ou  non  des 
foyers  industriels,  qu'il  s'agit  de  calorifères  ou  simples  poêles  ;  2**  de 
leur  ramonage  —  Pordonnance  soumet  à  une  déclaration  préalable  ou 
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h  rautorisation  rétahiissement  des  (ïotivertures  en  chaume,  en  jonc% 
en  matière  inll.unmable,  relui  dt  s  fuurs,  forges,  articles  de  biscuite- 
rie, charronnage,  carrossent',  menuiserie,  usines  quelconques,  elc, 
etc.,  entrepôts  et  magasins  divers,  théâtres  forains  ou  autres^  et  cntin 
édicie  les  dispositions  générales  afférentes  à  rexlinction  des 
incendies  — . 

On  peut  se  faire  une  idée  de  ce  que  celte  organisation  parisienne 
a  produit  comme  résultat  en  remar(|iiiint  que  les  primes  de  Tassuranoe 
d*un  immeuMe  ordinaire  h  Paris,  servant  à  rhabilation  coûtent  au 

maximum  de  I  0  à  30  cenliines"/,,,  tiindis  qu'à  Londres  la  dépense 
pour  le  mémo  immeuble  est  de  0  fr.  75  7,,  àu  minimum. 

A  Buda-Pesth,  on  a  émis  le  vœu  qu'il  soit  créé  un  règlement 
international  pour  tout  ce  qui  concerne  le  feu. 

A  Paris,  le  Congrès  préconise  l'idée  que  tous  les  caliiers  des 
chaires  pour  les  constructions  officielles  des  villes  et  des  communes, 
cessent  de  laisser  de  côlé  c^  qui  concerne  la  prévention  et  l'extension 
(tossible  de  l'incendif  évenluoi  dans  les  immeubles  que  l'on  édilie. 
L'architecte  devrai!  loujonrs  avoir  la  pensée  de  la  pu>sil>ilile  d  un 
incendie  des  édifices  dont  il  lait  le  plan  et  ne  jamais  perdre  de  vue 
cette  question,  pas  plus  qu'il  ne*  se  désintéresse  du  vice  de  construc- 
tion. Il  est  extrêmement  facile  lorsque  l'on  construit  ii  nouveau,  de 
prévoir  Féventualité  de  Tincendie  et  d'approprier  li*s  dispositions  des 
murs  en  se  pla(;anl  à  ce  point  de  vue,  de  manière  ii  limiter  le  désastre, 
facilier  l'extinction  du  feu.  Un  cahier  »les  charges  complet  à 
ce  sujet  doit  être  mis  ù  l'élude,  atin  de  servir  de  guide  aux  archi- 
tectes. 

Tout  ce  qui  est  bâtiment  devant  contenir  des  agglomérations, 
écoles,  pensionnats,  maisons  de  santé,  refuge,  hospices,  casernes, 
etc.,  devra  être  construit  avec  toujours  la  sainte  horreur  du  feu  pos- 
sible, c'est-à-dire  avec  eiilr'aotres,  planchers  et  escaliers  incombus- 
tibles. 

r^s  travaux  du  floni;rés  prennent  fin  sur  une  communicalion 
relative  aux  installalions  éleclriques  et  une  comparaison  enlre  les 
prescriptions  légales  allemandes  et  celles  françaises.  En  Allemagne, 
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on  ordonne,  en  France  on  se  contente  de  conseiller  ou  de  déoon- 

seilicr.  H  csldonc  nécessaire  que  l'action  privée  vienne  rompléler 
Celle  lies  pouvoirs  publics  et  «jue  l'impulsion  donnée  p<it  i  iiiilialiv»* 
des  congressistes  du  feu  réunis  à  Pnris  du  au  Ji  mars  1900.  se 
continue  en  France,  chaque  année,  afin  de  propager,  utiliser  et 
rendre  fécondes,  les  idée^»  de  conservation  et  de  protection  dont  la 
semence  vient  d*étre  répandue  avec  le  seul  souci  de  l'intérêt  général, 
pas  les  personnes  f]ui  ont  bien  voulu  assister  aux  réunions  de  ce 
premier  Congrès  Parisien. 

Bn  résumé,  il  ressort  de  oe  Congrès  : 

i")  Ont'  la  vérilahie  consti  uetiun  h  tire  pruol  est  non  pas  celle 
ililc  iér  cl  briques,  mais  bien  celle  en  béton  ou  ciment  armé  ;  c  esl 
la  seule  qui  résiste  au  feu,  la  seule  qui  puisse  éviter  les  désastres  qui 
trop  souvent  accompagnent  un  incendie,  pertes  matérielles  et  vies 
humaines.  On  ne  saurait  donc  trop  recommander  aux  manuracturiers 
qui  contribuent  st  puissamment  k  la  prospérité  et  à  la  vilalilé  de 
notre  région,  à  tous  ceux  qui  veulent  le  devenir,  à  tous  les  commcr- 
vants  qui  sont  susceplii<l<  <  du  recevoir  chez  t-ux  du  personnel  ou  des 
clients,  enfin  même  aux  simples  propriétaires  qui  édifient  des 
immeubles  pour  eux-mêmes  ou  pour  des  tiers  occupants,  de  ne  plus 
rien  construire  qui  ne  soit  entièrement  en  ciment  ou  béton  armé, 
quand  il  s'agira  d^usines,  ou  de  commerce,  négoce,  entrepôts,  maga- 
sins, hôpitaux,  pensionnais,  écoles,  sanaloria,  etc.,  cl  simplement 
avec  plancliers  et  escaliers  en  ciment  ou  béton  armé  lorsqu'il  s'agira 
d'édilier  des  maisons  particulières.  Pour  cette  dernière  caté^ric  de 
construction  seule,  peut-être  la  dépense  e«(l-el le  un  peu  élevée,  mais 
SI  peu  qu'elle  sera  largement  compensée  par  lavanlage  oiferl aux 
ocGupanIs  de  ne  plus  avoir  à  craindre  pour  leur  vie  en  cas  d'incendie, 
ce  qui  vaut  bien,  il  faut  le  dire,  un  léger  surcroît  de  frais  ou  de 
loyers. 

IV  t^uc,  t-n  c<' <jui  (  (•iK  crne  les  lh«*,iires,  rien  de  ce  que  I  on  a 
imagine  jusqu'à  ce  jour  comme  moyen  de  secours  n'est  pratique  et  ne 
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peul  èire  d'aucune  ulitilé  en  cas  d*inccndic  éclalant  violemmenl 
comme  le  ^Missé  nous  en  a  donné  malheureusement  trop  d'exemples 

tragiques  (  I  )  et  que  le  seul  mode  de  protection  efficace,  tant  delà 
vie  humaine  dans  le  ihéàlre  que  de  la  cliosc  inalérielle  est  I  applica 
lioQ  de  rextincleur  automalique  leGrinnel.  (iette  conclusion  dùe, 
comme  on  l'a  vu,  à  des  compétences  indiscutables  nous  amène  natu- 
rellement ë  montrer  à  la  municipalité  actuelle  delà  ville  de  Lille, 
qu'elle  peut,  soucieuse  comme  elle  Test  de  la  sécurité  et  de  la  vie 
de  ses  administrés,  suivre  l'exemple  d*Ostende,  de  Bayreutb,  de 
Houen,  en  faisant  installer  le  Grinnel  dans  le  théàtre-cir(|ue  de  la 
Place  SébaslopuI,  pendant  (|u*il  va  être  fermé  de  juillet  à  octobre, 
temps  suffisant,  pour  te  montage  des  sprinklers.  A  titre  de 
renseignement,  j'ai  fait  faire  le  devis  de  In  dépense  totale  pour  l'ins* 
taller  partout,  y  compris  les  loges  d'artistes,  rien  excepté.  La  dépense 
n'excéderait  pas  40.000  fr,  y  compris  le  liac  de  pression.  Or  la 
ville  p  lie  pour  Tassurance  du  théAtre  3.472  fr.  30  par  an.  Les 

Compagnies  réduisent  les  primes  de  50% lo>^<1u*<^  *  l^^innct*  ce 

serait  uneécun  iinu'  le  1  .TiJG  fr.  10  par  nn.  Le  Crédit  Foncier  peul 
prêter  à  la  ville  les  40.000  fr.  nécef^suires  pour  cette  dépense, 
moyennant  une  indemnité  de  2.200,  amortissement  compris  Je  le 
dépense  en  30  ans. 
Nous  avons  pour  faire  face  à  cette  annuité  déjà ...  1 .736  i  0 
En  diminuant  la  subvention  de   46*3  90 

On  obtient  les  ÏTîÔÔ  ^> 

nécessaires. 

On  peut  donc  affirmer  (]ue  l'installation  des  Grinnel  dans  le 
théâtre  de  la  Place  Sébastopol  ne  serait  pas  une  dépense  pour  les 


(i).  En  voici  quelques-uns  : 

Incendie  du  théâtre  des  Iroquois  A  Gbicngo  eonsttrait  sur  les  plan»  de  TOpéra 

Comique  tie  Paris,  <ÏÏ7  mort». 
A  llrooklvii,  m. 
A  rOpéra  do  Vienne,  txIO. 
Au  iliéfttre  de  Smotensk,  380. 

A  l'Opéra  Comique,  131. 
A  Exeter  (Angloterre^,  1^7. 
A  Oporto,  80,  etc. 
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finances  âe  la  ville  et,  ceci  démontré,  il  ne  noua  reste  plus  (\u*h 

exprimer  le  désir  et  le  vœu  que  l'adminislratioii  y  conseille,  pour  la 
«auveiiarde  de  ses  administrés  et  aussi  pour  la  prospériuj  du  iht'-ùlre 
que  Ton  fréquentera  d'autant  plus  faciiemeal  que  les  familles  sauront 
qu^on  ne  risque  plus  qu'une  chose,  d'être  un  peu  arrosé  ou  mouillé 
ai  le  feu  s'y  déclarait  pendant  la  représentation,  au  lieu  de  lappré- 
hension  angoissante  qu'on  ne  peut  jamais  comptèlcmeni  chasser  de 
ses  idées,  d*écre  esposé  à  éire  asphyxié  ou  brûlé  vif. 

le  termine  sur  cette  pensée  consolante  que  ces  desiderata  seront 
exaucés  et  que  Lille  sera  la  deuxième  ville  française  qui  répudiera  la 
vieille  routine  et  marchera  à  la  tète  du  progrès. 
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DOSAGE  DE  L'ACIDE  SULFURIQUE 

PAR  LA  BENZIDINE 
APPLICATION  A  L'ANALYSE  DE  L'ACIDË  CHLORHYDRIÛLfi 

P.ir   !..  LKMAIKK 
1  tigonieur-t'hitnUle. 


1^  procédé  de  dosage  de  l'acide  sullurique  employé  par  nous  csl 
celui  qui  fut  étudié  par  WoU  Mullcr  (i )  et  ensuite  par  Kaschig  (t)  et 
G.-V.  Knore 

Cette  méthode  est  basée  sur  ce  fait,  que  les  sulfates  ajoutés  à  une 
solution  chlorhydrique  de  benzidioe  y  déterminent  un  précipité  de 
sulfate  de  benzidine  pratiquement  insoluble  dans  leau  froide.  1^ 
réaction  peut  s'exprimer  de  la  façon  suivante  : 

R,  SO*  -f  C*  H«  Al»,  2  H  CL  r=  C"  H"  A«»,  SO*  H*  +  2R  C[ 

Au  contraire,  la  plupart  des  autres  acides  doniieul  avec  la  benzi- 
dine des  sels  solubles,  c'est  le  cas  du  chlorhydrate,  de  i  oxalate,  de 
lacélate,  du  nitrate  de  beozidine. 

Ce  procédédedosage,  employé  dans  les  conditions  déterminées  peut 
s'appliquer  h  la  majorilé  des  composés  contenant  de  l'SO*  H*.  Nous 
avions  eludié  plus  spécialement  la  détermination  de  l'acide  sulfu- 
rique  dans  l'acide  chlorhydrique  commercial. 


(i)  Ghem.  Bericbt«  1002  (1587). 

(S)  Zeitebrift  fur  Angewandta  Chimie  1003,  p.  663. 

Moniteur  Quesnevllle.  JuillM  IdOI. 
(3)  Ghim.  Ind.  1905,  p.  2  (Extrait  :  Revue  des  matières  colorantes.  Juillet 
1UU5). 


Digitized  by  Google 


ÏAS  mode  opératoire  à  employer  |]our  doser  Tacide  sulfurique  par 
celle  méthode  fît  Tobjct  d'une  controverse  entre  MM.  Muller  el 

Raschig,  porlaiU  surtout  sur  la  façon  dont  le  titrage  doit  être  eflTei-liiê. 

M.  Muller  clfccluc  d  alkird  le  titrasse  de  la  solution  de  benziduie 
par  une  liqueur  de  sonde.  D'autre  part,  il  précipite  un  volume  donné 
de  celle  même  aolulion  par  le  sulfate  à  titrer.  Le  sulfate  de  benzidine 
formé  étant  éliminé  par  fillralion,  le  Itirage  du  filtrat  esl  efferlué  par 
la  liqueur  de  soude.  1^  difierence  eillre  le  nombre  de  ce  trouvé 
avant  et  après  précipitation  du  sulfate  de  benzidine  correspond  a 
rSO'  H*  existant. 

M.  Raschig  opère  <l'iinp  manière  différente,  il  recueille  sur  un 
filtre  le  sulfate  de  benzidine  précipité  el  après  lavage,  le  précipité 
et  le  filtre  sont  mis  en  suspension  dans  Peau  et  titiés  par  le  soude 
N/IO  en  présence  dephtaléine,  le  nombre  de  ce  trouvé  correspond  à 
rsO*  H*  contenu  dans  ta  prise  d'essai . 

il  semble  ressortir  de  la  discussion  que  les  divergences  tiendraient 
plus  au  mode  opératoire  qu'à  la  méthode  elle-même.  D'ailleurs,  les 
différences  trouvées  par  les  auleura  ne  sont  guère  supérieures  ii  I  %  ; 
dans  le  cas  d*un  acide  chlorhydrique  commercial  qui  contient  environ 
1 7o  ^  ^*  H*,  les  erreurs  se  chiffreraient  donc  par  0.02  erreura 
évideinraenl  néiili^eablesdans  une  analyse  industrielle. 

Mais  la  méthode  comporte  d'autres  causes  d'erreurs  «|u  il  rouvieiil 
d'cviter  :  on  a  incriminé  la  solubihtê  du  sulfate  de  benzidine  dans 
l'eau.  Ici  les  divera  auteurs  sont  dans  un  désaccord  alisulu,  ilsattri* 
buent  à  ce  corps  des  solubilités  variant  entre  0.2  el  0.008  %  <t 
d*cau.  Il  s'en  suivrait  doncquo  les  résultats  diUereraient  sennible- 
menl  avec  lu  quantité  dV*au  servant  uu  lavage  ilu  précipité  île  suliale 
de  benzidine. 

(^omme  le  fait  remarquer  Raschig.  des  quantités  un  peu  considé- 
rables d'acide  libre,  notamment  d'acide  chlorhydrique  dissolvent  le 
sulfate  de  benzidine  et  donnent  des  erreura  considérables. 

l'Ai  présence  de  sels  ferriques,  on  obtient  des  résultalji  Umiicou|» 
trop  faibles.  l.es  sels  ferreux  sont  sam»  aclton,  aussi  faul-il  réduire 
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ces  composas,  soit  ^hm  Rasi  liii^  par  le  clilorhyilralc  d'hydrazine. 
80il  par  l'Iiydrogène  sulfuré,  coaiine  le  conseille  (i.-V.  Knore. 

* 

{'.en  < onnu,  nous  avons  «  luilié  l'upplii  atiou  di!  la  inélliode,  spceia- 
iement  pour  le  dona^e  de  i'SO'  ll^duiiâ  rucide  clilorliydrique,  aoui 
eirerçant  de  délerminer  : 

l/influenee  de  Tacidité  libre  ; 

La  quaylilé  d'eau  de  lavage  noi-csîHiue  cl  .>uliisatUe  ; 

L'influence  de  la  lempéralure  sur  U  précipilalion  : 

Enfin  nous  avons  déterminé  le  degré  d'exaclilude  cl  de  rapidité  de 

In  mrllioile. 

Un  résuilals  ubleniis  sont  résumés  dans  le  tableau  suivant . 

1  5  acidUé  non  neutralisé  ù  froid  2. 115     2.14  —  0.2 

(froid) 

2  5     acidité  neutralisé        »       250      2.35    2.32  —  0.(t3 
Dans  tous  les  essais  suivants  racîdilé  a  été  neutralisé  : 


3 

5 

k  froid 

1.02 

1.64  +0.02 

4 

m 

«1 

100  1 

1.02  +0.00 

5 

9 

3» 

200)* 

> 

1.56  —  O.OOG 

G 

5 

50. 

1.60  —0.02 

7 

9 

ioo[i 

1.46  —0.10 

8 

200)* 

1.13  -0.10 

9 

5 

» 

100  1 

1.61—0.01 

10 

5 

1.50  —  G.OG 

11 

^ 

200 V» 

» 

1.48  —0.14 

12 

5 

à  froid 

100 

2.50 

2.49  —0.01 

13 

m 

0 

» 

40 

2.50 

2.54  +0.04 

14 

5 

}» 

50 

2.89 

2.84  —0.04 

15 

5 

précipitations  faites  à 

100  i  2.35 

chaud 

GO» 

2.40  +  0.05 

filiration  après  2 
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Ces  difFérents  essais  ont  été  cllerluc^  de  la  façon  suivanlf  :  k 
400  ce  d'eau  froido  on  chaude  selon  la  température  de  précipitation, 
on  a  ajouté  Tncide  chlorhydrique  ù  analyser.  L'acidité  a  été  neutra- 
lisée par  la  soude  N,  sauf  dans  l'essai  N"1.  On  a  versé  easuîto  la 
solution  de  benzidine  en  excès,  on  a  laissé  déposer,  filtré.  Puis  après 
lavage  du  filtre  avec  les  quantités  d*eau  indiquées,  le  précipité  et  le 
filtre  ont  été  rois  en  suspension  dans  Veau  chaude  et  on  a  titré  avec 
un  li(^ueur  N;  1 0  de  soude  en  présence  «le  piitaleine. 

CONCLUSIONS 

Il  est  nécessaire  de  neutraliser  l'acidité  libre  contenu  dans  la  prise 
dVssai  ;  1-2). 

\jc  .sulfate  de  benzidin**  t^sl  l>eaui.uup  plus  soluble  à  chaud  qu*à 
froid,  aussi  les  lavages  doivent-ils  être  elle^  lues  h  Veàu  froide,  ou 
alors  avec  des  quantités  d'eau  liède  (vers  4(^)  les  plus  laibles  possible 

Pour  ta  mOme  raison  la  précipitation  faite  à  froid  donne  des  résul- 
tats plusexac  is,  mais  la  (iltration  est  un  peu  moin»  rapule  i|u  en 
opérant  à  chaud. 

Les  petites  quantités  d'hydrate  de  fer  exisunl  après  neutralisation 
en  présence  de  phlaléine,  n*eierceni  pas  d'influence  sur  les  résultats 
obtenus. 

Il  est  nécessaire  de  titrer  le  sulfate  de  benzidine  à  une  température 

voisine  de  60°,  à  irunl  le  titrage  est  très  long  et  manque  de  netteté. 

Les  résultats  obtenus  sont  très  exacts,  à  condition  de  prendre  les 
précautions  indiquées  ci-dessus. 
Vérifiés  sur  des  acides  difl^érsnts,  pris  au  hasard,  et  même  en 

opérant  dansdeseonditions  variables  les  titres  obtenus  ont  été  trouvés 

justes.  (N*  1  2-i  ^1- 1 4- 1  T))  Il  en  avait  ét»-  de  même  Janb  une  série 
d'essais  etlectues  par  nous  en  parlant  d  une  lii|ueur  N;  10  de  SO' 
NaV 

Cette  méthode  est  beaucoup  plus  rapide  que  la  précipitation  au 
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(  liionirode  baryum  utilisée  géncralemenl,  oneilcl,  nous  supprimons 
ici  : 

L  ebollitîon  de  la  liqueur  avant  et  après  préci|iitalion  ; 
l^dépôlile  précipile  ijui  dcniaocle  laujouiâ  un  temps  assez  \on^  ; 
Ucalcination; 

Et  enfin  la  peâôe  est  remplacf'^  par  un  simple  litra^^e  efFecluc  en 
quelques  instiiiUs. 

l/analyse  (rime  série  d'acides  que  nous  demandait  pari  ancien 
procédé  plus  d'une  demi-journée  est  faite  mainlenanl  en  2  heures. 

De  plus  la  méthode  se  prèle  admirablement  h  la  confection  a'ana- 
lyses  en  série. 

MODE  OPÉRATOIRE 
Pt^^ratimt  de  la  solnthu  de  hensiifJne 

4 

D'après  Roschig  :  «  ()n  broie  40  grammes  de  benxidine  avec  40  ce 
d'eau,  on  verse  le  tout  dans  un  ballon  d*un  litre,  on  ajoute  it/i  de 
litre  d*eau  puis  50  ce  d'acide  chlorhydrique  concentra  (d.  1.1 9)  on 

remplit  le  ballon  cl  on  ai;ile  en  peu  ilc  temps  il  se  lorine  une  soiuliun 
brune  qu'on  filtre  si  c'est  nécessaire  : 

La  benzidine  étant  supposée  pure  1 0  ce  de  celle  liqueur  précipite- 
raient 0.21 3  sa*  H*. 

Il  est  h  remarquer  que  la  benzidine  doit  être  broyc*e  très  finement 

et  il  e!!t  absolument  nécessaire  de  n'ajouter  l'acide  chlorhydriquo 
qu'en  présence  de  beaucoup  d'eau,  sinon  la  dissululion  se  fait  très 
difficilement. 

ÏJà  liqueur  ainsi  préparée  se  conserve  longtemps  sans  altération. 

Analyse  d'un  acide  chlonjd riqm  comnhere'mL 

On  prend  5  ce  ou  de  l'acide  à  essayer  :  on  ajoute  1 00  ce  d'eau  el 
quelques  gouttes  de  phlaléine;  on  titre  à  la  liqueu r  de  NaOU.N  jusqu'à 
jusqu'à  cotorslion  rouge. 

[je  nombre  de  ce  trouvé  correspond  b  Vacîtlilê  lolale. 


Digitized  by  Google 


On  ajoute  1 0  ce  de  la  solulion  de  i>cn/.idinc  (1  )  ;  on  agile,  on 
laisse  déposer  quelques  instanls  ;  ou  fîlire.  1^  mieux  csl  d*elTectuer 
celle  opéralion  è  la  trompe,  la  fiUralion  el  le  lavage  sonl  beaucoup 
plus  rapides. 

On  lave  avec  100  ce  d'eau  froide,  en  opérant  le  lavage  avec  soin 
celte  quanlîlé  d*eau  est  suffisante. 

Le  tlllrc  cl  le  pn'cipitf^  sont  intriHluils  dans  le  vase  ni'i  la  pn'cipila- 
lion  a  (>lc  faite,  on  ajoute  de  l'eau  à  60",  ondésa^rè^  le  filtre  el  on 
litre  à  la  soude  N/1 0  en  présence  de  phtaleine  : 

1  ce  Uq  NaOH  N/lÛ  =  0.004»  SO*  H« 

On  calcule  en  H<^l  et  on  retranche  de  Tacidité  totale  pour  avoir 

V\\C\  réel  contenu  dans  l'achk-. 

(iommele  font  renia ri| ne r  les  auteurs,  la  mélfiode  peut  s'appliquer 
au  dosage  de  l'acide  sulfurique.  dan:»  la  plupart  des  composés, 
G.-Y  knore  dit  l'avoir  appliqué  avec  succèsau  dosage  du  soufre  dans 
la  pyrite  crue.  On  aurait  ici  encore  l'avantage  de  supprimer  Tevapo- 
ration  à  sec  et  même  l'élimination  du  fer,  celui-ci  étant  simplement 
amené  au  minimum  par  addition  d'HS. 

Nous  avons  voulu  nppli(juer  le  uièine  procédé  à  l'analyse  des 
cendres  de  pvnle,  mais  u  i  la  quanlilé  de  soufre  est  Ires  faible  par 
rapport  au  fer. 

Il  8*en  suit  qu'il  faut  opérer  sur  des  quantités  trop  considérables 
de  pyrite,  el  nécessairement  d'acides,  d' ir'S,  etc.;  ainsi  la  méthode 
cesse-lnelle  d'être  pratique. 


(I)  Rn  juliuettant  1^  cftn  irun  acitl^  contenant  (>nviruti        ce  SO*  H*. 
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SUR 

i;appareii.  de  mm.  lévy  et  pégoul 

DESTINE  A  DOSER  L  OXYDE  DE  CARBONE 

Viur  H.  FAILLOT. 


Parmi  les  méthodes  employée^^  pour  lu  recherche  de  Toxydc  de 
carbone  dans  les  ateliers,  méthodes  décrites  par  notre  collègue, 
M.  Caen«  daos  aa  communication  au  Omitédu  Commerce,  ae  trouve 
celle  de  MM.  Lévy  et  Péoout,  fondée  sur  la  réduction  h  80^  de 
Tanhydride  iodiqn*-  par  l'oxyde  de  carbone,  avec  mise  en  liberté 
.  d'iode,  qui  manifesle  sa  présence  par  la  coloration  rose,  plus  ou 
moins  fonc»  e.  qu'il  donne  au  chloroforme. 

Je  ferai  d  abord  remarquer  que,  malheureusement,  l'oxyde  de 
carbone  n*est  pas  le  seul  gaz  qui  produise  celte  réaction.  Dans  une 
communication  récente  h  TAcadémie  des  Sciences^  M.  Jaubert  (1)  a 
en  effet  montré  que  lacétylène  réduit  également  Tanhydride  iodique 
et  de  plus  qu'un  volume  d'acétylène  produit  le  même  effet  que  quatre 
volumes  d'oxvde  de  carbone.  Il  paraît  môme  que  beaucoup  d'autres 
gaz  ou  vapeur.H  sont  dans  le  môme  cas.  Les  indications  de  l'appareil 
de  MM.  Livy  et  Pécoul  sont  donc  sujettes  à  caution  et  il  ne  faut 
employer  cot  appareil  qu*avec  beaucoup  de  circonspection.  Peut-être 
même  faudrait-il  Tabandonner  complètement  pour  la  recherche  et  le 
dosage  de  Toiyde  de  carbone. 

Il  est  cependant  un  cas  où  les  conclusions  auxquelles  il  conduit 
paraissent  pouvoir  être  adoptées  avec  certitude. 


(1)  CmiOM  Bembi».  t.  CXU,  p.  1233  (ItiOû). 
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C'est  le  cas  où  ses  indications  sont  négatives  I  C'est  précisément 
une  observation  de  ce  genre  qui  m'a  amené  ù  faire  celle  communica- 
tion. Je  désirais  me  rendre  compte  si  un  radiateur  ati  £:az  que 
j'emploie  depuis  plusieurs  minées  déizai^e  des  quanlités  iiut.ibles 
d'oyde  de  carbone  Je  lis  lundionner  ce  radiateur  pendant  t  heures 
dans  une  salle  de  40  m.  c.  environ  de  capacité  et,  me  servant  ensuite 
de  i  appareil  de  Lévyet  Pécoui,  je  ne  conslatai  rien  d*anonnal.  A 
peine  y  avait-il  une  légère  leinle  du  chloroforme.  Par  contre,  dans 
une  salle  de  150  m.  c.  de  capacité  où  j  avais  déversé  6  litres  d'oiydo 
de  carbone,  la  coloration  du  chloroforme  accusa  la  proportion  exacte 
du  gaz  délétère.  Je  me  crois  donc  en  droit  de  conclure  que.  dans  le 
radiateur  en  question,  la  cutnl;ushun  du  g»z  d  éclairage  fôl  complète 
et  qu'il  D«  se  dégage  pas  d'oxyde  de  carbone. 
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ET  DE  CIRCULATION  AUTOiOBILE  SUR  ROUTE 

(Paris  1905) 

Par  O.  BIGO. 


Dan?isa  séance  Ju  30  novembre  1905,  la  Sociclé  Industrielle  m'a 
fîiil  I  huiuieur  me  (iésiunor  av ec  M.  Pclol  |X»ur  la  représeiiU'r  offî- 
ciellemenl  au  t^*^  Congrès  inlernaiional  de  Tourisme  et  de  Circulation 

« 

automobile  sur  roule.  En  même  temps  que  j'adresse  ici  mes  remer- 
ciements à  la  Société  permetlez-moi  d'y  ajouter  un  regret,  celui  de 
n^avoir  pu  me  trouver  avec  mon  aimable  collège  retenu  à  Lille  par 
une  légère  indisposition. 

Je  me  présentais  donc  le  4  <  décembre,  à  4  heures,  dans  la  salle  du 
C.oniirès  qui  fut  ouvert  sous  la  pr^idencc  de  M.  Trouillot,  Ministre  du 
(Commerce. 

M.  le  Ministre  puis  M.  Moreau  prenant  tour  à  lotir  la  parole  nous 
ont  retracé  T histoire  de  l'industrie  automobile.  Permettez-moi, 
Messieurs,  de  vous  citer  quelques  chiffres  qui  vous  édifieront  de  suite 
sur  la  pruspêrité  inouYe  de  cette  industrie.  Sans  remonter  aux  origines 
prenons  seulement  à  partir  de  1899.  Il  y  avait  à  cette  époque 
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I.GTi  \i)ilure.s  insciih's  aux  préfectures  (l<"  Fraiu  o  sur  les(|uellcs 
I  i  |)av;iieiU  1/2  (a\o  comme  apj)ai  leiianl  ;i  des  prolessionncis  alors 
(|ue  H<)     élanl  cuire  ïas  mains  de  U>uriâle«  payaient  laxe  eiUière. 

1904,  cesl^à-dire  seuiemenl  cinq  ans  après,  nous  voyons 
91.500  voitures  inscrites  dont  30*7^  appartiennent  aux  profes- 
sionnels et  70  %  AUX  touristes.  Sur  ces  21 .500  voitures,  4.500  sont 
i  2  places  et  17.000  à  plus  de  i  places.  Je  serais  incomplet  si  je 
n*ajoutat8  (juMI  y  a  en  plus'dc  cela  19.81 6  motocycles  d€  tous  ;:eures 
cl  le  clnlFrc  Idliul^  iiv  (ie  1.310. ()()()  bicyclellcs.  Tous  ces  xéhicules 
représenlent  la  jolie  soiiuue  de  6UU.0UU.U00  payant  aiinucilcraeiU au 
Tréâor  li.000.000  d  impèb. 

Une  autre  industrie  a  également  rescïenti  les  bienfaits  de  raulo:no- 
bile,  je  veux  parler  du  pneumalir|ue  et  ici  j'aurai  encore  recours  aux 
chiffres  suffisamment  éloquents  par  eux-mêmes.  Alors  qu*en  1830 

i  iiiiporlalion  du  tauulcliuut  du  Brésil  élail  annuellement  de  i3  tonne:» 
elle  clail  en  1 90i  de  33.000  tonnes. 

Si  nos  marques  .se  sont  acquis  en  France  une  renommée  méritée,' 
cette  renununée  a  dépasse  la  frontière  et  sur  tous  les  marchés  du 
monde  elles  font  prime  ;  Texportation  de  nos  véhicules  le  prouve 
surabondamment.  l>c  1899  à  1904  Vmjtot'ffflion  anfomobUe^é^ 

de  35.000.000  de  francs  el  Xi'X^nn iat'ioii  de  iOo  millions.  Olle 
|)i  ()|n)i  II  »ii  coiilnuie  i'IuHjue  jour  à  s  accentuer  et  alors  qu  en  I90i 
\'exjKh iolintt  irain^aise  a  été  de  71  millions,  dans  les  dix  premiers 
mois  de  \  9Uo,  clic  atteint  ic  chiffre  de  85  millions. 

100.000  ouvriers  français  vivent  de  Tautomobile  et  leur  ïsalairo 
annuel  dépasse  1 10  millions.  Excusez,  Messieurs,  ce  préambule,  j'ai 

cru  intéressant  a\anl  de  commencer  le  résumé  des  lrii\iiuxdu(Ion?rès 
«le  vous  le  faire  pour  vous  prouver  l;i  place  (juc  prend  rn  ce  nioineul 
l'aiilomobile  dans  le  monde,  combien  il  a  chanij;é  et  changera  encore 
la  manière  de  \i\re  et  je  le  termine  par  celle  maxime  qui  est  en 
quelque  sorte  le  résunfié  des  travaux  du  Coiijçrès:  «Jusqu'à  ce  jour 
rautomobilc  s'est  fait  craindre,  il  est  temps  de  le  faire  aimer,  j» 


Le  Congrès  élail  divisé  en  dix  sections  : 
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première  seclion,  présidée  par  M.  le  Prince  (i'Aremberp;, 
Mf'nibri'  ilii  (  'omilé  de  I  Aulomobilc-(^,lub  do  Ffîinre.  s'occupa  spécia- 
lement de  la  vulgarisali(ni  de  I  Aulumubiie  el  des  Sociétés  d'encoura- 
(«pmenl.  Le  rapport  de  M.  Ywan  Imberl  a  trait  au  rôle  que  doivent 
jouer  les  Aulomobiles-Clubs  régionaux  au  point  de  vue  touridine.  Il 
est  certain  qu*en  France  nous  avons  peu  de  touristes  pour  la  bonne 
raison  qu'ils  ne  savent  oà  se  loger,  ni  où  aller,  les  bôtels  manquant 
autant  que  les  guides,  il  y  a  là  un  champ  d'action  très  bon  à  travailler 
pour  les  cIuIh.  Sotiluiilons  dune  (ju  ils  se  niellent  à  l'œuvre  le  plus 
proroptcmcnl  posaible. 

Avec  M.  Lumet  nous  passons  à  l'organisation  des  concours  de 
tourisme.  Lo  réve  serait  d'avoir  pour  ces  sortes  d'épreuves  une  règle 
immuable,  malheureusement  l'on  n'est  pas  encore  arrivé  à  cette 
unification  et  le  vœu  qui  termine  ce  rapport  demande  très  judicieu- 
sement qu'a\an(  toute  publicité  les  organisateurs  d'un  concour-s 
souinptloiit  le  rôiilciiKMil  deiiiulif  (|ui  doit  les  r^ir  à  la  comnnssion 
compétente  de  l'Automobilc-Club  de  France. 

M.  le  Prince  d'Areroberg  nous  entrelient  ensuite  de  l'avantage 
qu'il  y  aurait  è  établir  un  calendrier  sportif  pour  les  épreuves  d'auto- 
mobiles comme  il  en  existe  un  pour  les  courses  de  chevaux.  Il  est  de 

fait  que  le  nombre  des  coureurs  est  lin»ilé  et  que  si  deux  régions 
diaméli alonieiil  upjjusecs  luiil  un  com  ouo  \r  iiièint' jour,  ou  même  à 
un  ou  doux  jours  d'inlervalle,  il  est  à  craindre  que  le  nombre  des 
coureui*s  soit  si  réduit  que  tout  intérêt  est  supprimé.  Si,  donc  un 
comité  central  recevait  les  demandes  d'autorisation  de  concours  ou 
de  couraes,  au  moins  60  jours  avant  la  date  fixée  il  pourrait  pré\enir 
les  intéressés  des  demandes  précédemment  faites  et  éviter  ainsi 
qu'une  épreuve  qui  devait  intéresser  le  public  ne  soit  changée  on  un 
fiour  formidable. 


Dfii  xi£Mt  SbcriuN. 

La  i1oii\irmr  <i  (  lion  a\ail  comme  piésidenl  M.  Auscher,  Vico- 
Présidciil  (ie  la  Cjmmiâsion  de  Touriaime  rlr>  rAn(omnbile-(]lub  do 
France.  Dans  un  remarquable  rapport,  M.  fiaiilif.  Président  du 
T.  C.  F.  nous  montre  combien  il  est  dangereux  de  déboiser  les 
montagnes.  II  commence  en  rappelant  la  phrase  si  juste  écrite  par 
réminent  ingénieur  Surrel  daiu  son  livre  sur  les  causes  de  la  dénu- 
dalion  des  montagnes  et  delà  foiinalion  des lorrcnls:  «  1.;;  iJt\>li  uclioii 
))  d  une  forêt  laisse  io  ^-ol  en  ptuir  iin\  |(int.*iiN.  pi rscnce  d'une 
»  forél  sur  le  soi  empé -lie  lit  (onnalion  des  lorreab  ».  11  est  certain 
qiip  I K m ihreui  sont  les  incendies  des  forêts  et  souvent  quand  nn  en 
cherche  la  cause  on  voit  que  c'est  un  pfttre,  nous  dit  M.  Baillif  qui 
pour  agrandir  sa  prairie  a  mis  le  feu  à  un  coin  de  forêt  qui  le  gênait  ; 
chaque  année  il  augmente  un  peu  son  champ  en  diminuant  les  arbres 
quand  un  beau  jour  une  avalanche  détruit  tout.  11  en  est  bien  la 
première  viclimo,  mais  mallioiireiist'nKMil  pas  la  seule  el  après  avoir 
délruil  la  btN'iulé  des  sites  il  cause  la  désolalimi  de  toute  une  re.ii^ion. 
Aussi  est-ce  par  acclamation  que  fut  vote  le  vœu  de  M.  Baillif 
demandant  que  les  Pouvoirs  publics,  les  Associations  touristiques, 
les  Automobiles-Clubs  et  les  Syndicats  d'initiative,  se  joignent  à  lui 
à  Teffet  de  poursuivre  la  campagne  qu'il  a  entreprise  peur  empêcher 
la  dénudation  des  monlajsnes. 

M.  Ausclicr  i  vainiiit'  ensuite  1  iiilerèl  |j;eiieral  du  piiy>.  iui  devi'- 
loppcincnl  du  luuiisnie  automobile.  Et  il  est  grand  cet  inlérél,  je  ne 
parlerai  |)as  seulement  des  hôteliers  qui  s(>  réjouissent  de  ce  nouveau 
sport,  mais  je  parlerai  aussi  et  surtout  de  tous  les  corps  de  métiei*s 
qui  bénéficient  de  ce  développement.  D'abord  les  marchands  de 
châssis,  de  carrosseries,  de  radiateu»,  de  pièces  de  rechange,  de 
guides,  de  vêtements  spéciaux  auxquels  travaillent  les  lailleura- 
fourreurs,  chapeliers.  Je  citais  plus  haut  les  hôteliers,  mais  les 
automobilistes  aiiiianl  le  coiiioi  t  et  ne  regardant  pus  u  la  somme  qui 
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leur  est  réclamée,  exigent  en  re^unche  un  lièlel  sinon  luxueux  du 
moins  confortable,  et  voilà  les  corps  de  métiers  en  train  de  moderniser 

les  bâliinentâ  des  hôteliers  intelliiîents.  D'un  autre  côlé,  Messieurs, 
n*esl-ce  pas  la  vraie,  je  (iiiai  nièiin'  \;\  s^'ule  nianière  <le  connaître 
vraiment  tion  pays  ;  el  I  automobile  n  auiatt-i!  eu  (jue  (.ela  pour  effet 
je  dirai  sans  crainte  de  me  tromper  qu'il  a  biet)  mérité  de  la  Pairie. 

Dam  un  rapport  très  doeumenié  M.  Ë.  Fernis  nous  parie  des 
services  de  transports  automobiles  dans  les  régions  du  tourisme.  Il 
nous  donne  les  itinéraires  suivis  par  ces  voitures.  Je  vous  en  citerai 
<iuel(|ue8-uns  au  hasard,  les  personnes  que  cette  question  spéciale 
intéresse  pourront  consulter  l'in-exlcnso  du  Rapport,  puistjue  je 
.lé|ins<'  -ur  buii  aii  He  la  Suciélé  la  collection  des  rapports  qui  ont 
été  distribués  au  Coniirt's. 

Pau  à  Pantioosa  (aller  et  retour)  220  kilomèlros  avec  un  col  de 
1 .800  mètres  k  passer. 

2*^  Pau-Kaux-Bonnes-Ari^elès-Gavamte  (aller  et  retour]  200  kilo- 
mètres avec  des  pentes  de  1 6  "/o- 

•I"  Pau-ljuchon,  iW  kilomètres  avec  4.801)  mètres  d'ascension. 

Pbur  les  ascensions  les  véhicules  qui  font  les  meilleurs  services 
sont  des  voitures  résistantes,  sans  trop  de  luxe  pour  ne  pas  aujgmenUT 
démesurément  le  poids,  avec  moteur  puissant  mais  d*une  marche  pas 
lfx)p  rapide,  le  dani|i;er  du  ravin  dans  lequel  on  |iourrait  facilement 
tomber  nous  guettant  sans  cesse. 

Je  vous  citerai  éi:alement  le  Irajr^t  de  Tai  l)c-s  à  l'rie,  puis  celui  Ju 
Bourg  d'Oisons  au  l^ulaix'l,  dans  i»>(|iit  l  i!  y  a  33  kilomètres  de 
montée  où  les  pentes  varient  de  9  à  li  %•  Moulicn»  à 

Pralognon,  etc.,  etc.  Dire  que  tous  ces  senioes  ont  rapporté  aux 
propriétaires  des  automobiles  serait  exagéré.  La  cause  en  est  plutôt  à 
ce  que  beaucoup  ont  vu  le  jour  celte  année  et  vous  savez  aussi  bien 
que  moi  quel  mauvais  temps  il  a  fait.  IjCS  senices  plus  heureux  qui 
ont  pu  commencer  par  des  étés  beaux  ol  secs  ont  tous  fait  de  bonnes 
affaires.  1^  dépense  d'exploitalion  sans  con»|>(er  ramorlissemenl  est 
d'environ  U  fr.  95  par  kilomètre,  la  plus  jurande  partie  incombant 
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nalurelliMiifiil  iiiix  ))nr»nmalif|ucs,  1^  ra|)|)orliMii  nous  n  onsiiitn 
entreletius  d'un  projri  d  organisation  d'un  service  automobile  dans  ie 
massif  de  la  Grande-t^hartreusc.  Les  intérêts  de  ces  transports  en 
autainobile  sont  nombreux,  bornons-nous  à  oh  cil«r  deux  très 
importants  :  I®  Vous  allex  plus  vite  dans  les  endroits  peu  intéressants 
pour  pouvoir  vous  arrêter  davantage  dans  les  beaux  points  de  vue; 
^9  le  prix  à  payer  est  beaucoup  moins  élevé  qu*avec  les  voilurps 
onlinuircs. 

M.  Louis  Didon  nous  donne  ensuite  lecture  de  son  rapport  sur  los 
omnibus  automobiles  pour  hôtels  de  province.  A  mon  avis  ceci  est 
pratique  pour  les  grandes  villes  d*eau  où  te  service  des  trains  est  très 
fréquent  et  où  Thêtel  est  assez  éloigné  de  la  gare  ce  qui  nécessiterait 
une  ^nde  cavalerie,  mais  dans  ce  cas  seulement,  cl  je  ne  mh  pas 
loul  a  fail  (II'  VdM>  de  riionoiablo  rapporteur  (]ui ,  sous  prélexie 
d  tH  uiionnt-,  suudrail  \oiv  s»'  L't'néialiscr  ce  mode  (le  locomoliou.  Je  le 
croirai  au  contraire  plus  Uispeiulicux. 

TlOISitlIB  SiCTION. 

Nous  passons  maintenant  dans  la  troisième  section  pn^sidée  par 
iM.dhuix,  Président  de  la  ('commission  de  iounsine  de  I  Aulojiiobile- 
Club  de  France. 

M.  Henri  Boland  dans  un  rapport  très  précis  nous  entretient  des 
moyens  propres  à  développer  le  tourisme  français  et  international. 

Ce  qui  manque  au  touriste  pour  voyager  en  France,  c'est  de 
connattœ  les  endroits  capables  de  retenir  son  attention  et  son 

admiration.  Y  a-t-il  un  pays  où  les  routes  soient  plus  nombreuses 
(")26.0UO  kiionièln's)  d  plus  bfllcs  (je  ne  |)arlt'  nalun-llcnient  pîis  du 
département  du  Ntird  tout  vu  le  déplorant  |HHir  nui  part)  v  a-t-d  un 
pays  où  If  piltores<|ue  s<Ht  plus  iirand  et  plus  varié:  (lôte  d'Azur  en 
hiver,  les  Pyrénées,  les  Alpes,  le  Jura,  les  Yosg^  ou  la  Normandie 
et  la  Bretagne  en  été.  Que  manque-t*il  donc?  Je  vous  le  disais 
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lantôl,  il  manque  des  Syndical  d*initiatîve,  capables  de  faire 
eonnattre  notre  pays  et  de  le  faire  aimer  et  admirer.  Il  manque 
également  des  hAlels,  mais  n'anticipons  pas  noua  en  reparlerons  plus  ' 

loin.  Ouaal  au  tourisme  <(  Mondial  pour  employer  l'expression  du 
rdpporteur,un  des  incoiuemi  iiis  t  onsisle  dans  les  douanes  puis  dans 
les  diverses  législations  ooncernanl  la  circulation  dans  les  |)avs  ;  le 
jour  où  une  entente  sera  survenue  à  ce  sujet,  raulomobilisle  ne 
connaîtra  plus  de  frontières  et  tout  en  conservant  le  respect  et  Tamour 
de  son  pays  il  s*en  ira  à  travers  le  monde  s*instruire  en  s*amusant. 

M.  AusclifT  nous  parle  ensuite  dos  (  entres  de  tourisme.  Apr^s  un 
lon^  travail  auquel  la  Commission  du  i  nirisme  de  IW.  (1.  F. 
s  aUela  pendant  plusieurs  années,  celte  Commission  divisa  la  France 
en  polygones  au  centre  desquels  se  trouve  une  \ille  susceptiijle  do 
servir  de  centre  de  tourisme  aux  automobilistes.  Pour  trouver  la  ville 
propre  à  cette  attribution,  on  a  cberehé  à  prendre  les  points  les  plus 
beaux  de  ce  polygone,  et  h  voir  quel  était  Pendroit  équidislant  de  ces 
divere  points.  Ce  travail  fort  intéressant  n*est  qu*ébauché  et  chaque 
ré^^ioa  sera  appelée,  par  ses  soci»ilés  de  sports  cyclistes  et  aulonio- 
bilistes.  à  dire  s'il  n'y  a  pas  lieu  de  cliani^er  ce  point.  T.e  rapport  a 
donné  lieu  à  de  nombreuses  discussioiis,  .principalemenl  de  la  part 
des  bdtelieis  dont  les  villes  n*étatent  pas  choisies  comme  centre  de 
louriame. 

Avec  M.  Bencker,  nous  étudions  le  rdie  des  Syndicats  d*initiative 
dans  le  développement  du  tourisme  automobile.  Ce  rapport  fait 
double  emploi  avec  celui  de  M.  'Boland  sur  les  moyens  propres  à 

développer  le  tourisme  français  et  inlernalional.  Il  incite  les  Comités 
régionaux  d  uiiiiative  à  faire  1*  plus  de  publicité  possible  pour  dire 
aux  Français  qu'il  est  inutile  d'aller  chercher  chez  les  voisins  ce  que 
nous  possédons  chez  nous;  mais  aussi,  il  demande  la  création 
d*hdtels  où  l'on  puisse  se  coucher  sans  être  gêné  par  des  habitants 
qui  pour  être  petits  n*en  sont  ni  moins  dégoûtants  ni  moins 
désagréables. 

M.  Chaix  nous  parle  ensuite  de  1  uuvciiure  des  luules  fermc^  à  la 
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circulalion  automobile.  EUra  le  sont  de  Irois  manières  diflcnsntes 

par  : 

1**  Le  mauvais  élat  d'entretien  ; 
i*^  Les  arrêtés  d'interdiction  ; 

3"  {jB&  vexations  auxquelles  sont  en  butte  les  automobilistes. 
Pour  qui  connatt  la  France,  la  première  de  ces  trois  raisons  est 

plutôt  uiif  exception,  il  n'en  est  pas,  hélas  !  i\r  inème  ([iiand  on 
frunchit  la  liuiilièrn.  Maisil  faut  reconnaître  l(nj(«  ^  l<>s  bonnes  Nulunif» 
qui  ïM'  inatiifeîilenl,  il  est  certain  (ju'un  mouvement  {iénéral  des  pays 
vers  I  amélioration  des  rouies  est  en  marche.  Souhaitons  de  le  voir 
grandir  activement  pour  nous  permettre  d'aller  là  où  nous  appelleront 
nos  affaires,  ou  notre  bon  plaisir,  sans  risquer  de  casser  nos  essieux 
ou  de  nous  retourner  nos  entrailles,  comme  c'est  malheureusement 
encore  souvent  le  cas  actuellement.  M.  Chaix  ij^rde  pour  la  fin  la 
Suisse,  pays  auquel  il  en  vent  forleniefU  ol  à  jiisle  lilre  il  ailleurs,  (le 
pavs  esl  en  effet  fermé  aux  aulornobilislcs,  |)our  la  rai^>u^  ipi<'  la 
législation  de  la  circulation  des  automobiles  e:it  faite  de  telle  manière 
qu'il  suflil  de  parcourir  tin  kilomètre  en  Suisse  à  n'im|)orle  quelle 
allure,  aussi  petite  soil-elie,  pour  avoir  une  contravention.  De  plus, 
chaque  Etat  étant  autonome,  a  fait  une  législation  différente,  voire 
même  plusieurs  fois  deux,  de  sorto  qu'à  moins  de  vous  promener 
avec  un  matériel  sufllsant  pour  vous  dire  d*abord  sous  quels  défies  dè 
lonizilnde  et  de  latitude  vous  \ous  Iroiivez,  puis,  au-c  des  cartes  n  ous 
indi(ju  iiil  avec  ces  premiers  renseiiîneuieiils  l'Etat  dans  |e(pirl  \ous 
êtes  e(,  onlin.  avec  une  tormidable  bibliothe((ue  vous  donnant  les  ioiii 
de  chaque  Etat  et  les  différentes  lois  des  Etats  qui  en  ont  d(!uv,  à 
moins  dis>je  de  satislaire  à  toutes  ces  conditions,  il  est  impossible  de 
se  premener  en  Suisse.  Si  nous  pouvons  prendre  exemple  sur  la 
Suisse  au  point  de  vue  des  hôtels,  nous  sommes  heureusement  fort  en 
avance  sur  elle  quant  è  la  cireulation  sur  route.  Par  condescendance 
pour  les  délégués  suisses  qui  nous  ont  promis  de  continuer  la 
campagne  qu  ils  avaient  eiiliepii>e  depuis  plusieurs  années  pour  le 
relniit  de  ces  lois  vexatoirct»,  le  \œu  de  M.  Chaix  deniaiidanl 
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purement «I simplement  à  oe  qu*on  s^abstienne  jusqu'à  nouvel  avis 
d'ex  •ursioiiiier  sur  les  roules  suisses  a  été  un  peu  corrigé,  mais  nous 
n'eu  sommes  pas  moins  prévenus  qu'il  esl  dangereux  d  aller  chez  nos 
voisins,  ei  saurons  nous  en  souvenir,  le  cas  échéant. 

Le  rapport  de  M.  Simon  mir  Toiigpiniaalion  maténelle  des  centres 
de  tourisme  tniitani  sensiblement  le  même  sujet  que  œui  de 
M8f .  Henri  Boland  et  Bencker,  je  vous  demanderai  la  penniasion  de 
ne  pas  insister;  il  demande  loujounà  ce  que  les  Syndicats  sWupent 

tle  la  publicilé. 

Dans  un  très  long  rapport  fort  bien  détaillé  M.  Kellner,  président 
de  la  Chambre  syndicale  des  carrossiers,  nous  parle  de  la  voiture  de 
roule  et  de  son  équipement.  Il  nous  entrelienl  d'abord  du  châssis  puis 
des  diverses  sortes  de  carrosseries  :  Voitures  k  capotes,  landauleCs, 
limousines:  puis,  de  l'équipement,  de  Toutillage,  indicateurs  de 
pente,  etc.,  etc.  En  bon  négociant,  il  souhaite  la  voiture  la  plus 
compliquée  à  l 'intérieur  qui  sera  certes  confortable,  mais  à  mon  avis 
en  peu  de  temps  le  touriste  verra  (|ue  tout  cet  attirail  augmente 
sensiblement  le  poids  de  la  voilure  el  (^ue  les  pneus  s'useront  avec 
une  rapidité  désolante. 

Avec  M.  DameXj  secrétaire  de  rAutomobile-Glub  du  Nord  de  la 
France,  nous  abordons  la  question  douane.  Ce  rapport  est  intitulé: 

'«  Les  exigences  et  les  tolérances  douanières  ».  11  me  semble  que  ce 
titre  contient  un  mot  de  trop,  celui  de  tolérances.  Vous  pouvez  m'en 
croire,  moi  qui  ai  beaucoup  circulé  en  automobile  sur  les  routes  tant 
françaises  qu'étrangères,  la  douane,  je  parle  principalement  de  la 
douane  française,  n*a  que  des  exigences,  non  seulement  quand  vous 
venea  de  Fétrang^r,  mais  mémo  quand  vous  roulet  sur  les  routes 
françaises,  sans  avoir  quitté  le  sol  français,  vous  vous  trouvei  arrêté 
tout  à  coup  et  fouillé  par  des  douaniers  et  qui  malgré  la  preuve  que 
vous  leur  donnez  ()ue  vous  n'avez  pas  quitté  le  territoire  français 
cherchent  si  vous  n'axez  rien  dans  votre  voiture  (jui  puisse  vous  faire 
prendre  pour  un  fraudeur,  (le  sont  là  des  vexations  (ju  il  f.-,l  i  de 
faire  cesser.  Quand  nous  allons  chez  nos  voisins  les  douaniers  sont  le 
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plus  souvent  aimables  etoompfaisanis,  quand  nous  rentrons  en  Ffsnoe, 

nous  ne  trouvons  que  figures  renfrognées  et  gens  désagréables. 
Le  comble  est  le  nouveau  droit  que  l'on  a  mis  sur  le  pétrole.  Quand 
vous  sortez  de  France  le  samedi  à  5  heures  i/2  pour  faire  une  course 
pressée  à  Menin,  vous  faites  constater  à  la  sorlie  ce  que  contient  votre 
réservoir.  Vous  rentrez  à  6  heures  5  on  vous  répond  que  le  contenu 
du  réservoir  devant  être  examiné  par  les  agents  du  servioe  sédentaire» 
et  ces  agents  ne  élevant  revenir  que  le  lundi  à  8  heures  du  matin,  Ton 
peut  remiser  la  voiture  pendant  trente-six  heures.  Ne  sont-çe  pas  là 
des  vexations  inouïes  qu'il  est  temps  de  faire  cesser.  Le  régime  du  bon 
plaisir  a  rcç^nc  jusqu'ici,  il  C-st  temps  qu'il  fasse  place  à  des  rèides  ([Ui 
soient  é(jUilai»lL;»  et  justes.  Je  ne  vois  pas  d'ailleurs  pourquoi  je  puis 
rentrer  sans  discontinuer  par  le  chemin  de  fer  avec  les  inarchandises 
soumises  au  droit  de  douane,  et  que  l'automobiliste  seul  soit  l'objet 
d'une  loi  d'enseplion.  Aussi  est-ce  par  applaudissements  qu*e  été  voté 
le  vceu  suivant  :  «c  Le  Gongrba,  considérant  qu'il  y  a  intérêt  pour  tout 
»  le  monde  à  favoriser  le  plus  possible  le  tourisme  international,  émet 
»  le  vœu  qu'une  entente  intervienne  entre  les  administrations 
»  douanières  des  diverses  nations  européenne:»,  afin  de  réduiœ  au 
»  strict  nécessaire  —  tout  au  moins  pour  les  membres  des  associations 
»  reconnues  —  les  formalités  pour  la  circulation  aux  frontières  des 
9  véhicules  automobiles  accompagnés  de  leurs  propriétaires  et  ser\  ant 
»  au  transport  des  personnes,  de  même  que  cela  existe  déjà  pour  les 
»  vélocipèdes  considérés  comme  instruments  de  voyage  » . 

•  P.S.  —  Au  moment  où  mon  rapport  est  déjà  composé, 
l'apprends  qu'une  décision  a  été  prise  par  l'Administration  des  douanes 
permettant  que -les- automobilistes  puissent  rentrer  en  franchise 
î^eesence  contenue  dans  leurs  réservoirs.  C'est  là  un  premier  point 
acquis  et  tout  en  remerciant  l'Administration  de  la  douane  de  la 
bienveillance  qu'elle  a  montrée  en  la  circonstance,  souhaitons  qu'elle 
continue  dans  cette  voie  et  que  bientôt  les  griefs  que  nous  avions 
eonlre  elle  se  changent  en  éloges  et  en  remerciments. 
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Avec  te  rapport  de  M.  Arnaud  sur  la  suppression  de  la  pous«ère, 

nous  entrons  ilans  la  (|uatri(Mne  section  présidée  par  M.  Perrigot, 
Présiiicnt  de  F  Automobile -(1  lu  h  des  Vosges.  Passant  en  revue  les 
divers  modes  d'arrosage  le  rapporteur  nous  montre  d'ubord  l'ancien 
arrosage  à  Teau  encore  fort  uUliâéi  qui  a  un  grand  inconvénient, 
celui  de  donner  de  ia  boue  au  moment  où  Ton  arrose  et  de  se  sécher 
trbs  vite  ensuite.  Ce  système  a  été  perfectionné  dans  t*Avenue  du 
Bois  à  Phris  en  employant  un  tonneau  automobile  marchant  à  9  kil.  à 
rheure  et  repassant  toutes  les  deui  heures.  Puis  vient  Tarrosa^  à 
l'eau  mélangée  d'huiles  bitumineuses  ;  cet  arrosage  n'empêche  la 
poussière  que  temporairemeni ,  il  a  besoin  d'être  refait  souvent.  Il  en 
est  de  même  de  1  arrosage  avec  des  sels  déliquescents. 

Nous  voici  arrivés  au  goudronnage  des  roules.  Ici  encore  il  faut 
discerner  entro  les  bons  et  les  mauvais  procédés.  Le  meilleur  de 
tous  est  le  goudronnage  à  chaud.  II  a  donné  des  résultats  merveilleui, 

le  goudron  chaud  étant  très  fluide  entre  très  facilement  dans  les 
chaussées  et  les  rend  imperméables;  moins  bons  oui  été  les  essais 
ili'  ir  ni  h  iMinase  à  froid,  sauf  dans  les  expériences  qu'ont  laites  cet  été 
MM.  LeGavrian,  ingénieur  des  Ponts  et  Ci)aussées  et  Payel,  secré- 
taire de  la  Société  Technique  du  Gaz,  qui  ont  mélangé  90  7o  ^® 
goudron  et  1 0  %  d'huile.  Ces  essais  ont  donné  de  bons  résultats  cet 
été,  reste  à  savoir  comment  se  comportera  la  chaussée  cet  hiver. 

En  résumé,  les  praticiens  chaigéâ  de  Tentretien  des  routes  sont 
aujourd'hui  armés  pour  la  suppression  de  la  poussière,  «'S|>érons  que 
bieiktùt  toutes  nos  voies  françaises  bénéficieront  de  toutes  ces  décou- 
vertes pour  le  plus  grand  confort  des  piétons  et  des  automobilistes. 

Vient  ensuite  le  rapport  de  M.  Périssé  sur  le  Code  de  la  route  et  la 
'police  du  roulage,  le  vous  demanderai  la  permission  de  m'étendro  un 
peu  plus  longuement  sur  ce  rapport  qui  présente  un  intérêt  tout 
spécial  .en  ce  sens  que  si  chaque  usager  de  la  route  était  bira  imbu 
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des  r^lês  résumées  en  quelqués  lignes  par  M.  Perrif^oi,  nombre 

d'accidents  seraient  cvilés.  C'est  en  elFel  M.  Perrii^ol,  Président  de 
rAulomobile-Club  des  Vosges  qui,  le  premier,  a  mis  sur  pied  les 
diverses  règles  que  doit  connailre  tout  routier.  Nous  allons  le  suivre 
en  commentant  quand  il  y  aura  lieu  les  divers  articles. 

Article  patMiEa.  — Sur  la  roule  libre  on  peut  occuper  le  milieu  de 
la  chaussée,  mais  sous  la  condition  de  laisser  assez  d'espace  à  gauche 
pour  permettre  le  passage  d'une  voilure  plus  vite  allant  dans  le  même 
sens. 

Alix.  i.  —  Croisement  de  deux  voilures,  — n)  Deux  voitures 
marchant  en  sens  inverse  se  croisent  en  se  tenant  chacune  à  leur 
droite. 

Elles  doivent  ralentir  lorsque  la  roule  est  manifestement  trop  étroite 
pour  que  les  voitures  puissent  se  croiser  facilement  (route  étroite  ou 
rétrécie  accidentellement,  tramways,  dépôte  de  matériaux,  ete.). 

La  vitesse  sera  même  ramenée  à  celle  d*un  homme  au  pas  si  l'état 

de  la  route  est  tel  que  le  croisement  soit  difficile. 

b)  Si  deux  voitures  marchent  à  une  vitesse  différente  dans  le  même 
sens,  celle  qui  est  devancée  n'a  qu'à  garder  sa  droite. 

La  voiture  qui  devance  devra  si^jpaler  sa  présence  par  des  appels 
de  trompe  et  ne  s'engager  que  si  l'espace  libre  est  nettement  reconnu. 

c)  On  ne  doit  Jaitiaitt  dépasser  en  vitesse  une  voilure  dans  la 
traversée  des  aiî^lomérations  rurales.  j 

Cet  article  semble  de  beaucoup  préférable  à  la  rédaction  de  la  j 
Commission  dira-parlementaire  qui  demandait  que  toute  voiture  sur  | 
route  tienne  toujours  sa  droite.  11  est  aisé  pour  les  personnes  ayant 
voya^  en  automobile  de  se  rendre  compte  que  parcourant  quelquefois 
plus  de  30  kilomètres  sans  rencontrer  ou  dépasser  de  voituro,  cette  l 
rédaction  est  trop  peu  acceptable.  On  ne  peut  obliger  un  automobile  > 
ou  un  charretier  de  se  tenir  sur  la  droite,  au  risque  de  fatiguer  son  i 
cheval  qui  a  mauvais  pied  à  cause  rln  bombement  exagéré  de  certaines 

routes  et  l'automobiliste  à  déraper  pour  les  mêmes  moti£»,  on  pourra  ' 
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donc  tenir  le  milieu  quand  la  route  sera  libre,  mais  preiidtû  droite 
dès  qu'il  sera  nécessaire  de  le  faire. 

J*in$iste  aussi  sur  la  partie  c)  de  l'arlicle  2  qui  dit  qu'on  ne  devra 
Jamalu  dépasser  en  vitesse  une  voiture  dans  la  traversée  des 
a^omérations  rurales,  en  empêchant  les  chauffards  de  iaire  des 
sortes  de  courses  urbaines,  on  évitera  de  nombreuses  chances 
d*accHlent. 

Posons  à  l'article  3  qui  a  trait  aui  virages. 

AtT.  3.  —  Virayes.  —  a)  Dans  les  virages  découverts,  c'est- 
à-dire  où  la  vue  (le  la  roule  dans  toute  l'étendue  du  virage  est 
complète,  il  n'y  a  pas  de  ncce^ité  spéciale  de  ralenlu . 

b)  Dana  tout  vira^  où  une  p:>rlion  quelconque  de  la  route  est 
masquée,  on  doit  ralentir  de  façon  k  pouvoir  stopper  en  dix  mètres. 
Cette  obligation  s'impose  plus  rigoureusement  en  pays  de  montagne. 

c)  En  tout  cas.  (in  ne  doit,  sous  aucun  prétexte,  quitter  sa  droite 
et  on  doit  faire  usage  de  sa  trompe. 

En  cas  d'impossibilité  absolue,  par  exemple  si  la  partie  droite 
delà  route  est  encombrée  par  un  obstacle,  Tautomobiliste  obligé  de 
prendre  sa  gauche  devra  aller  assez  lentement  pour  pouvoir,  en  cas  de 
bcAoin,  arrêter  en  trois  mètres  au  plus  et  faire  des  appels  de  trompe 
continuels. 

La  seule  critique  qu'on  pourrait  peut-être  faire  à  cet  article,  c'est 
le  chiffre  de  4  0  mètres  qui  est  un  peu  trop  élevé,  le  rapporteur  comme 
la  plupart  des  eongressisles  eussent  préféré  voir  le  chiffre  5  ou  6  mètres. 
Quant  au  virage  à  gewihe,  on  ne  saurait  trop  le  condamner  sauf  en 
cas  dUmpossibilité  matérielle  de  le  faire  à  droite.  Beaucoup  de 
chauffeure,  en  effet,  prennent  te  virage  à  gauche  pour  avoir  la  corde 
selon  une  expression  favorite,  ce  qui  si^^inifie  qu'ils  cherchcn4  à 
annuler  par  le  bonibejiieiit  de  la  roule  la  force  centrifui^e  qui  tend  à 
rejeter  tout  véhicule  à  l'extérieur  de  la  route.  Le  meilleur  moyen  de 
corriger  la  force  centrifuge  c'est  de  ralentir;  de  cette  façon,  on  ne 
risquera  pas  d*aller  se  heurter  sur  un  véhicule  venant  au  tournant 
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d'une  roule  en  sens  inverse  et  qui,  suivant  les  règlements  prescrits  par 
le  Gode  de  la  route  et  par  les  lois  actuellement  en  vigueur,  lient  sa 
droite  par  prudence  et  par  devoir. 

Un  des  arlicles  les  plus  importants  est  rarticle  4  concernant  le 
crotsemenl  des  roules. 

ÂiT.  4.  —  CroisemetU  de  ravies,  —  a)  Si  le  croisement  de 
routes  est  absolument  découvert,  c^est^ë'dire  si  la  vue  n'y  est  gênée 
par  rien,  il  n'y  a  aucune  obligation  de  modifier  la  vitesse  si  la  roula  est 

libre. 

Si  deux  voilures  converjîenl  \ers  le  croisement  découvert,  le 
conducteur  qui  voit  une  voiture  venir  à  s;i  J t  oile  doit  lui  céder  le  pas, 
quelle  que  soit  la  largeur  relative  des  routes  ;  il  devra  donc  ralentir  en 
conséquence  et  au  besoin  s'arrêter. 

b)  Si  le  croisement  est  tel  que  la  vue  soil  impossible  ou  même 

seulement  irênée,  toute  voihire  îiborJiinl  le  croisement  doit  ralentir  sa 
vitesse  au  moins  ù  20  kilomètres  à  rin-urc. 

Si,  en  arrivant  au  croisemenl,  ainsi  ralenties,  deux  voitures  se 
découvrent  tout  à  coup  et  risquent  de  se  heurter,  chaque  conducteur 
doit,  invariablement,  virer  sur  sa  droite;  même  8i,ce^e  mesure  lui  £ût 
quitter  momentanément  sa  roule.  .  .  ^ 

Rien  de  plus  simple  (]uede  marcherai  |e  croi8eroe|it>est  libre  et 
que  Ton  voit  les  routes  qui  croisent.  Mais  la  prudence  exi^e  lorsque 
la  vue  est  barnt'e  par  des  maisons  ou  autre  obstacle  de  ralentir  de 
façon  h  être  maître  de  sa  vitesse  si  une  voilure  venait  à  angle  droit. 

H  est  à  souhaiter  (jue  tous  les  chauiïeurs  obâ^en^  strictement  ]^ 
prescription  disant  que,  quand  deux  vciitufes  se  trouvent  dans  un 
croisement,  celle  qui  voit  venir  une  voiture  s^r  sa  droite  doi^  néees- 
saimment  passer  après  l'autre,  ce  sera,  une  bonne  ^uvçgarje  .contre 
les  coups  de  tampon,  voire  mémp  si.  Iji.yoiture.jcî  droite  possède.un 
moteur  de  deux  chevaux  et  celle  de  gauche  un  de  50.  Il  e^(  très  diffi- 
cile en  effet  d'apprécier  les  distances  et  les  vitesses  Hps  voitures  que 
Ton  aperçoit  de  lom  et  un  c^çc  toujours  à  çrauidre  on.nç  suit 
pasunerè^eiixe.  ^  jo    .    •  «: 
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Je  ne  saurai  trop  insister  également  sur  le  paratrraphe  qui  a  trait  à 
deux  voilures  (jui  se  voient  tout  à  coup  ;  eiles  Joivcnl  toutes  deux 
prendre  leur  droite.  Cet  article  a  été  fort  discuté  et  finalement  il  a  été 
reconnu  que  la  rédaction  de  M.  Perrigot  était  la  meilleure.  Que  lo 
conducteur  se  mette  donc  une  bonne  fois  dans  la  téte  qu*il  doit 
toujours  et  en  toutes  circonstances  garder  ou  prendre  sa  droite,  à 
droite,  à  droite,  toujours  à  droite,  et  nombre  d*accidents  seront 
évités. 

An.  5. —  Traversée  des  agglomérations, — â:)  Dans  la  traversée 
des  villes,  on  se  soumettra  aux  règlements  spéciaux. 

h)  Dans  colle  des  villages,  la  vitesse  devra  toujours  élre  assez 
réduite  pour  que  l'on  puisse  arrêter  en  dix  mèlrcâ  si  la  route  est 
large  et  en  trois  mètres  si  la  route  est  étroite. 

L'usage  de  la  trompe  est  obligatoire  à  l'abord  des  maisons  isolées. 

Art.  0.—  /^e/;rOA;6'e5.~Ënapprochanld'hommesetd  animaux, 
on  doit  les  prévenir  par  des  appels  de  trompe,  jusqu'à  ce  que  leur 
attention  ait  été  manifestement  éveillée  et  ralentir  sensiblement  si  la 
route  est  étroite. 

Si  les  animaux  mantfestertt  de  la  frayeur,  on  doit,  sans  exception, 

ralentir  el,  si  cela  est  néccîisaire,  arrêter  la  voiture  et  môme  le 
moteur. 

Rien  à  dire  de  particulier  sur  ces  deux  articles. 

Art.  7.  — Accidents  de  personnes.  — En  cas  d'accidents,  il 
faut  s'arrêter  et  porter  secours,  dans  la  mesure  du  possible,  aux 
victimes  de  l'accident. 

Quand  les  blessés  seront  en  sécurité  et  que  les  soins  médicaux  leur 
seront  assurés,  on  devra  s'occuper  de  recueillir,  sans  tarder,  tous  les 
témoignages  capables  d'établir  les  circonstances  de  Taccident. 

Qui  ne  se  soumettrait  pas  à  cet  article  serait  passible  de  peines 
sévères. 

An.  S.  —  Une  automobile  croisant aii  màmenl  de  Taccldeni  devra 
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ésalf^ment  s'arrétiîr  pour  offrir  son  assistance  la  plus  complète,  aux 
bies8<.'s  J  abord,  {mjis  au\  auteurs  de  l'accident,  toujours  présumé 
involontaire. 

Art.  9.  —  Avaries,  jm/zu/^s,  accident  a  ô  bi  rtjHui^,  —  «) 
Tout  automobiliste  doit  aide  à  son  camarade  <(ui  le  lui  demande, 

A)  Une  voiture  en  panne  demande  de  l'aide  de  la  façon  suivante  : 

1^  S*il  fait  jour,  en  a,^itant  un  bras  dans  un  plan  perpendiculaire 
à  la  roule,  la  fi^^ure  clanl  tournée  vers  la  voiture  dont  on  sollicile 
I  arrêt,  ou  en  plaçant  ostensiblement,  sur  la  voiture,  un  dra[)eau 
blanc  fait,  au  besoin,  avec  un  mouchoir. 

^  \a  nuit,  en  agitant  une  dc^  lanternes  en  travers  de  la  roule. 

ÂiT.  10.  —  fin  cas  de  panne  d*eisence,  le  chauffeur,  qui  en 
aéra  requis,  doit  à  son  camarade  la  quantité  d^essence  qu'il  aura 
disponible  en  excédent. 

Celle  essence  sera  payée  comptant. 

Os  deux  derniers  arlu  l.v^  soiil  en  quelque  sorte  une  assistance 
mutuelle  (^ue  nous  nous  réclamons. 

Voici  les  vœux  qui  furent  volés  à  lunanimité  : 

Premier  vœu  : 

Le  Congrès  éniel  le  vœu  que  les  travaux  de  la  Commission  extra* 
parlementaire  des  Automobiles,  suspendus  depuis  plusieurs  mois, 
soient  repris  et  menés  avec  énei^e,  en  vue  d'aboutir  à  une 
réglementation  oflîcielle. 

Deuxième  vœu  : 

l/d  Congrès  ém^l  le  vœu  que  la  riHiaetion  du  OnU^  de  la  route 
proposé  par  M.  Perrij^t  scn'O  de  base  à  la  nouvelle  réj^icmentation 
oflicieHe,  mais,  qu'en  attendant  celle-ci,  tous  les  chauffeurs  sérieux 
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adoplcnt  le  (Iode  (le  ia  roule,  en  diii'iisent  ia  connaissance  et  se 
floumettcrU  volontairement  aux  règles  qu'il  édicté. 

Les  délégués  belges  nous  ont  appris  que  ce  code  allait  sous  peu 
être  Inféré  chez  eux  ;  de  plus,  nous  savons  que  plusieurs  pays, 
entre  autres  TAngieterre  et  la  Hollande,  Tont  déjà  traduit  et  adopté 
en  principe.  Je  miihaite  rjne,  suivant  cet  exemple,  tous  tes  Etats 
l'approiivont  cl  que  d'ici  là,  suivant  le  vœu  du  lapp jrlcur,  chacun 
selon  son  pouvoir  s'elForoe  de  le  faire  ron naître  et  applicjucr.  Je 
demanderai  de  nrin  côté  à  la  Société  Industrielle  s'il  n'y  aurait  pas 
moyen  de  donner  à  ce  Code  de  la  route  rhoiipitalité  de  son  bulletin, 
et  je  souhaiterais  même  qu'il  fût  mis  en  hors  texte,  et  imprimé  en 
gros  caractères,  pour  attirer  davantage  Tattention  des  lecteurs. 

Dans  son  rapport  sur  les  signaux  d*ohstacles,  M.  1.  Dorange  nous 
montre  la  nécessité  d'indiquer  sur  les  routes  les  endroits  dangereux. 
Il  e4,  en  effet,  bien  évident  que  si  l'auloniobi liste  doit,  dans  les 
a.iîîrlonxjialiuiis,  se  confurmer  aux  arrôléi  réglementant  la  circulation, 
personne  ne  l'empêche  sur  une  route  déserte  de  se  livrera  la  vitesse, 
il  ne  faut  pourtant  pas  que  ce  soit  pour  lui  une  cause  de  danger  par 
suite  des  incidents  de  la  roule  qu'il  ne  connaît  pas.  Le  Touring-Club  • 
de  France  et  TAssociation  Générale  Automobile  ont  commencé  à 
placer  des  poteaux  indicateurs,  le  vomi  le  plus  ardent  de  tous  ceux 
qui  circulent  sur  la  route  est  de  voir  tous  les  Automobile&4^lub8de 
province  rogner  un  peu  sur  leur  budget  annuel  pour  aider  ces  grandes 
associations  dans  l'œuvre  qu'elles  ont  entreprise  de  rendre  sûres  les 
routes  présentant  queli^ue  danger. 

M.  le  Prince  d'Arembei^  nous  parle  ensuite  de  la  circulation 
urbaine  et  des  modifications  néoessaires  par  suite  de  raugmentattoa 
du  trafic  causé  par  la  locomotion  automobile.  Ce  rapport  est  spécial 
aux  grandes  capitales,  les  idées  toutes  peisonnelles  de  H.  le  Prince 

d'Aremberg  sont  certainement  bonnes  pour  Paris,  Londres  ou  Berlin, 
mais  intéressent  peu  les  habilanls  province,  je  n'insisterai  donc 

pas  sur  ce  rapport  qui  d  ailleurs,  se  liouxe  maintenant  dans  la 
bibliolhècjUe  à  la  disposition  des  membres  de  la  Société  induâlrielie 
qui  voudront  en  prendre  connaissance. 


Nous  entendons  ensuite  M.  Emile  Pontzen,  Ingénieur  civil  des 

Mines,  qui  nous  onirelient  de  son  élude  sur  le  icij;inic  des  passades  à 
niveau.  Après  nous  as  on  fait  un  expo^sé  des  divers  systèmes  adoptés 
jusqu'à  ce  jour,  tels  que  passages  gardés  ouverts  en  permanence, 
passages  gardés  fermés  en  permanence,  sauf  au  passage  d'un  usager 
de  la  roule,  barrières  s'ouvrant  et  se  fermant  à  distance,  etc.,  il  en 
arrive  à  conclure  <|ue  les  passages  à  niveau  ne  sont  pas  un  danger 
pour  le  jour,  mais  qu*il  n*en  est  pas  de  même  la  nuit,  le  cahier  des 
cbarfi^  des  Compagnies  de  Chemin  de  fer  ne  forcent  ces  dernières  à. 
éclairer  que  certaines  barrières  classées  dans  telle  ou  telle  catégorie  ; 
or,  il  se  trouve  le  plus  sous eiil  (\uft  N..^  Larrières  n'étant  pas  classiVs 
dans  les  calégoripî?  prévues  dans  le  cahier  des  cliari:es,  n  onl  pas  de. 
lumière.  Je  pourrai  vous  en  citer  un  grand  nombre,  certaines  même 
sont  fort  près  des  grandes  villes.  C'est  là  un  grand  danger,  et  il 
suflirait  d*un  peu  de  bonne  volonté  de  la  part  des  Compagnies  de 
Chemin  de  fer  pour  rendre,  à  peu  de  frais,  sûres  des  routes  qui 
actuellement  présentent  un  réel  danger  pour  ceux  qui  les  paroonrent 
sans  être  familiarisés  avec  elles. 

M.  Perrigot,  le  père  du  Code  de  roule,  nous  donne  ensuite 
connaissance  des  sanctions  au  Code  de  route.  Il  est  évident  que  ce  ne 
sont  là  que  sanctions  morales,  nos  députés  et  nos  sénateurs  n'ayant 
pas  encore  fait  de  lois  à  son  sujet,  mais  si  tous  les  automobilistes 
sérieux  voulaient  s'entendre  et  exiger  de  leurs  chauffeurs,  sous  peine 
de  renvoi,  d'exécuter  les  prescriptions  édictées  dans  le  Code  de  la 
route,  ce  dernier  serait  bieiilùl  mis  en  vigueur  et  respecté  par  tout  le 
monde. 

Comme  je  vous  le  disais  précédemment  certains  Etats  l'ont  déjà 
examiné  et  apprécié,  l'ose  espérer  qu*il  sera  bientôt  international 
pour  le  grand  bien  des  usagers  de  la  route.  Voici  d'ailleurs  les  vœux 
émis  par  M.  Perrigot  et  adoptés  par  le  Congrès  : 

!"  Qu'une  propagande  active  soit  faile  par  les  associations  de 
chauffeurs  qui  uni  adopté  le  Cikle,  pour  le  vulgariser  et  en  provoquer 
l'observation  volontaire  de  leurs  membres  ; 


t 
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9^  Propagande  auprès  des  Autoinobiles^Clubs  étrange  pour 
l'adopUon  du  Code  en  vue  d'uniHer  les  règles  de  conduite  sur  la 
route; 

3°  Que  les  Associations  agissent  de  concert  pour  donner  au  Code 
une  consécration  telle  que  ses  règles  deviennent  manifestement  celles 
^es  usages  reconnus  et  que,  par  suite,  elles  s  imposent  aux  rapports 
des  experts  et  aux  considérants  des  jog»  pour  rétablissement 
jcs  responsabilités  ; 

4°  Qu'une  publicité  soit  faite  auprès  des  lonclioiinaires  ou  agents- 
voyers,  cantonniers,  gendarmes,  agents  de  police,  etc.,  de  façon  que 
ces  agents  connaissant  noire  Gode,  puissent  à  Toccasion,  apporter 
leur  témoignago  lorsqu'ils  en  seront  requis  ; 

5"  Que  des  démarches  soient  faites  pour  obtenir  que  la  connais- 

sance  parfaite  du  Code  soit  exigés  pour  l'obtention  du  permis  de 
conduire  ; 

d°  Qu'à  défaut  de  cette  mesure,  les  grandes  Associations  délivrent 
aux  conducteurs  d*automobiles  et  chauffeurs  qui  auront  démontré 
leur  connaissance  approfondie  du  Gode  et  pris  l'engagement 
d^onneur  de  le  respecter,  une  carte  spéciale,  numérotée,  mention- 
nant cette  connaissance  et  cet  engagement,  en  même  temps  que  le 
nom  de<!  chaulFeurs  et  le  numéro  de  leurs  voitures. 

M.  Mortimer-Mégret  nous  entretient  de  la  route,  de  la  façon  de  la 
faire,  de  la  manière  de  la  construire,  et  de  la  refaire  totaleinent,  puis 
de  la  méthode  de  tentretenir  par  voie  d*empierrement  partiel  et 
disséminé  ;  puis,  vient  sa  manière  de  voir  au  sujet  dé  la  suppression 
de  la  poussière;  il  nous  parle  ensuite  de  la  route  idéale' pour  la 
locomotion  mécanique  et  des  rapports  de  la  route  avec  les  voies 
ferrées.  passai^Ts  à  iii\(Mij,  oh«'mins  de  for  sur  roules,  traiiiwavs.  cl  il 
termine  eu  (iuinandaiit  un  nouveau  bornage  et  kdométrage  des  roules, 
il  entend  par  là  Tunification  de  loules  ces  indications,  et  non  un  genre 
différent  pour  cha'^ue  département. 
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Avec  M.  Jacques  Baillîf,  qui  nous  entretient  des  chambres  pour 
touristes,  nous  passons  dans  la  cinquième  seclion  présidée  par 
M.  Berf^c,  Membre  du  (lomili!  do  1  Aulomobile-Club  de  France.  I^e 
rapporteur  nous  montre  d'abord  la  chambre  d'hôtel  de  petite  ville, 
que  vous  connaissez  sans  doute  tous,  Messieurs,  pour  avoir  voyagé 
dans  ces  patehns.  Je  citerai  ici  le  passaj^  oii  M.  Baillif  dépeint  ce 
g^nre  d*hÔtel  : 

«  Or,  il  faut  convenir  que  si  certaines  jurandes  villes,  certaines 
>)  \illes  do  saison,  possèdfMil  des  liAlcis  salisfaisanl  à  ces  desiderata. 
»  il  est  des  localités,  en  trop  grand  nombre,  dont  les  bétels  laissent 
9  au  contraire,  fort  à  désirer,  sur  tous  ces  points. 

»  Chez  nous  la  cuisine  est  généralement  bonne,  elle  est  excellente 
n  même,  dans  certaines  contrées,  c*est  une  supériorité  dont  nous 
»  avons  le  droit  d'être  fiers.  — Uhôlelîer  est  accueillant  et  empressé, 
»  la  salle  à  mander  est  admissible  et  te  voyageur  (|ut  ne  s^arréte  que 
))  polir  prendre  un  repas,  emporte  la  plupart  du  temps  un  bon 
))  souvenir  de  l'hôtel. 

»  \Ai  charme  cesse,  hélas  !  dès  que  l'on  pénètre  un  \mi  plus  dans 
»  l'intérieur  de  la  maison,  et  il  suflil  d'un  coup  dœd  jeté  sur  la 
n  chambre  à  coucher  pour  effacer  la  bonne  impression  première. 

»  Un  ltt*bateau  où  trône  majestueusement  un  édredon  \entru, 
»  réchaufibir  de  plusieurs  générations  de  voyageurs;  de  lourds 
»  rideaux,  dont  la  couleur  passée  atteste  l'â,!;*^  \énérable,  l'cuNe- 
))  loppent  tle  leur  o:nbr«' :  hux  portes  et  aux  fon^tres.  s  tmbre.^ 
I)  portirn  ^.  n^émes  ndcaux.  .Sur  le  s»»l,  un  tapis  elime,  maculé, 
»  sur  lequel  on  u'oso  poser  les  pieds  nus.  Sur  les  niurs,  un  papier 
»  bien  sombre,  déchiré  à  certains  endroits,  décollé  à  d'autfes, 
»  donnant  à  la  chambre  un  aspect  lamentable. 

»  Que  dira  de  la  table  de  nuit,  de  la  toilette,  de  la  cuvette  dans 
»  laquelle  on  ne  saurait  tremper  qu*une  main,  de  ta  cheminée  à 
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Il  mouluraiions  compliquées,  portant  une  pendule  qui  n'a  jamais 
»  marché,  des  cadres  recouverts  d'une  véritable  coucha  de  poussière 
»  atconleoaiitdeagraviinea insipides». 

Gel  hôtel  est  ou  pluUVt  étatl  le  plus  fréquenté,  je  dis  était,  car 

l'œuvre  enlrcpr  ise  par  le  Touring-Club  de  France  commence  à  porter 
ses  fruits,  cl  on  ne  saurait  trop  reconnaître  tous  les  services  rendus  par 
celle  Association.  Pour  ceux  qui  ont  visité  ces  dernières  années  le 
Saion  de  l'Automobile,  il  leur  a  été  aisé  de  voir  un  spécimen  de  la 
chambra  dénommée  «  Chambre  hygiénique  du  Touring-Club  »  qui 
s'inspire  de  ces  deui  principes  ;  Hygiène  et  Gaf  lé.  Voici  en  deux  mois 
Tidéal  de  cette  chambre.  Au  moins  45  mètres  cubes  d'air  respiiable 
par  personne.  Plus  de  papier,  de  la  peinture  sur  des  murs  bien  lisses 
où  la  poussière  ne  trouve  aucune  aspérité  pour  se  loger.  Pas  d'orne- 
mentation au  plafond  une  simple  i^ori^e.  pas  de  suspensions  où  les 
insectes  s'installent  si  volontiers.  Une  large  cheminée  qui  servira 
d'appel  d'air.  Sol  lavable  ;  boucher  les  joints  de  parquet  au  mastic, 
une  simple  descente  de  lit  lavable. 

tHiur  les  meubles  grande  simplicité  :  lit  en  fer,  sommier  métallique 

pour  empêcher  les  nids  d'insectes.  I^s  matelas,  traversins,  et  couvre- 
pH'ds  enveloppés  de  housses  blanches,  les  couvcrlun-^  la\ables. 
De  simples  petits  rideaux  lavables  aux  fenêtres.  Des  meubles  clairs, 
hauts  sur  pied  pour  que  le  balai  y  passe  facilement.  Une  cuvette  et 
un  poià  eau  de  grande  dimension,  pour  la  première  un  minimum  de 
40  à  50  centimètres  de  diamètre  ;  pour  le  second,  une  contenance 
d'au  moins  4  è  5  litres,  une  table  de  travail  et  des  sièges  non 
rembourrés.  Su  ppressîon  de  la  table  de  nuit  remplacée  par  la  «  servante 
Touring-Club  »  en  marbre  blanc  à  i  ou  3  étagères,  quant  à  l'objet 
que  ranli(jue  table  de  nuil  recélaU  dans  ses  lianes,  il  ira  rejoindre 
sous  la  table  de  toilette  le  sceau  et  les  objets  divers.  On  peut  évaluer 
à  4 .200  le  nombre  des  hôtels  munis  actuellement  de  ces  chambres,  et 
je  suis  heureux  de  vous  informer  que  chaque  jour  le  Touring-Club 
reçoit  av'is  que  d'autres  hôteliers  se  convertissent  et  adoptent  ses 
principes  d'hygiène.  " 


Vient  ensuite  le  rapport  de  M.  Gustave  Hives  sur  la  fosse  septique 
^Appareil,  dilueur).  Toujours  dans  les  hôlels  des  pétries  villes,  il  nous 
a  été  aisé  tle  constater  le  peu  de  confort ta -mauvaise  odeur  ae 
dégageant  des  water-Hjlosets.  De  ces  appareils  antédiluviens  M.  Gustave 
Rives  demande  la  suppression  et  leur  remplacenieni  par  la  (base 
sepitqMe*  Le  principe  de  celle  fosse  étanche  et  hermétique  consiste 
^ifytU3former  en  liquide,  sous  racllon  des  anaérobies,  tous  les  produits 
nésiduaires.  Ce  résultat  est  obtenu  en  une  période  de  !25  jours. 

M.  Baudry  de  Saunier,  cû  spirituel  conteur,  dans  un  rapporl  aussi 
amusant  que  détaillé,  nous  entretient  de  l'hôtel  pour  cliauireur.  Pour 
employer  ses  propres  expressions  :  «  11  iaut  des  hôtels  tout  nouvcaui 
et  tout  spéciaux  à  une  clientèle  toute  nouvelle  et  toute  spéciale  ». 
Je  trouve  pourtant'que  le  rapporteur  va  un  peu  loin  en  demandant 
aux  hôteliers  de  province  des  appartements  encore  plus  luxueux  que 
ceux  de  ThÔtel  Ritz,  de  Paris.  11  veut  que  chaque  appartement  se 
compose  d'une  cii.unijrc,  salle  de  baiu.  cabinet  de  loileltc,  water- 
closel,  lingerie,  etc.,  etc.  Je  comprends  jusqu'à  un  certain  point  les 
justes  réclamations  des  hôteliers  présents  à  cette  séance  du  Congrès 
qui  sont  venus  dire  que  les  automobilistes  ne  parcourant  les  grandes 
routes  que  pendant  quelques  mois,  ou  ils  ne  feraient  pas  leurs  frais, 
ou  le  prix  qu'ils  devraient  pratiquer  pour  de  telles  installations 
dépasserait  celui  ({u'uu  peut  honnêtement  demander,  roubliais  aussi 
que  M.  Baudry  de  Saunier  demande  un  garage  pour  chaque  voiture 
i'crniant  à  clef"  et  la  chambre  du  ciiauii'eur  au-dessus  de  ce  dernier. 

M.  le  lieutenant  Lantz  nous  parle  ensuite  des  garages  d'hôtels. 
C'est  le  plus  cher  des  vœux  de  tout  voyageur  en  automobile  de  voir 
sa  voiture  logée  sous  le  môme  toit  que  lui  avec  toute  la  sécurité 
possible,  mais  ici  encore,  k  mon  avis,  la  dépense  occasionnée  pour 
l'aménagement  serait  d*un  prix  trop  élevé  pour  que  Thôtelier  soil  sûr 
d  être  n  rminéré  de  ce  que  lui  aura  coûté  celte  inslallalioii. 

Il  esl  juste  de  dire  que  c'est  surtout  dans  les  t:randes  \  illes.  c'esl-à- 
dire  pour  des  hôtels  de  séjour,  (|uc  M.  Lantz  désire  voir  un  tel 
aménagement,  il  est  plus  coulant  pour  les  hôtels  de  passage. 
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Par  suite  d'un  empéchcnieiil  Ju  Président  de  la  sixième  section  de 
siéger  à  l'heure  indiquée,  il  y  a  eu  interversion  et  la  septième  section» 
sous  la  présidence  de  M*  Martin,  du  Gard,  Président  de  l'Associalion 
générale  Automobile,  a  Bucoédé  à  la  cinquième. 

C'est  M.  Dorange  qui  ouvre  les  travaux  de  cette  section  par  son 

rapport  sur  les  assurances  diverses.  Après  les  a\oir  ciiuuiérées  et 
analysées,  il  passe  aux  primes  demandées  par  les  Compagnies.  Au 
début  de  1  automobde,  les  assurances  allant  dans  Tinconnu,  o|ijl 
demandé  des  primes  fort  élevées,  s'exagéranl  les  dangers  d'accident 
et  d'incendie,  mais  aujourd'hui  que  lallumag^  du  brûleur  a  vécu  et 
que  Ton  a  reconçu  que  le  nombre  d'incendies  est  fort  restreint,  nul 
doute  que  le  taux  des  primes  ne  baisse  sensiblement. 

Le  rapport  de  M.  Drouineau  sur  les  responsabilités  est  en  quelque 
sorte  Je  complément  du  précédent,  il  examine  les  diverses  consé- 
quences qui  résultent  des  accidents  ou  des  incendies  et  exhorte  les 
automobilistes  à  s'assurer.  Mêmes  réflexions  au  sujet  du  rapport  de 
M.  Capron  qui  analyse  la  manière  dont  les  assurances  font  leurs 
primes  et  qui  conclut  par  ces  deux  voeux  : 

1**  En  incendie  :  demander  aux  insliiulions  d'assurances,  de 
renoncer  à  se  prévaloir  de  l'importance  du  matériel  et  des  marchan- 
dises pour  exiger  une  prime  graduée  pour  les  bagages  ; 

2**  En  acctdenis  :  amener  les  sociétés  à  étudier  pour  les  risques 

d'accidents  causés  aux  automobiles,  une  tarification  modérée  dans 
laquelle  la  prime  soit  en  fonction,  nun  seulement  de  la  .aluar  du 
véhicule,  mais  encore  de  la  force  du  moteur  et  de  la  vitesse  réalisable. 

M.  Roger  Querenet  nous  entretient  ensuite  de  la  mutualiCé,  et  il  se 
demande  s'il  y  aurait  intérêt  à  former  une  sorte  d'association  mutuelle 
pourcouvrir  tous  les  risques  des  automobiles;  il  dit  «  non  »  sans 
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hésiter  et  conclut  ainsi  :  Il  serait  sans  intérêt  sinon  dangereui,  de 
tenter  un  î^roupement  en  mtilualité  pour  Tassurance  des  rîaqaea 

d'aulomobilisme. 


I 


SiiiiMK  Sectiok. 

Nous  voici  revenus  &  la  sixième  section,  présidée  par  M.  Max 
Richard,  Président  d'honneur  de  la  Chamhre  syndicale  de  TAutomo- 

bile. 

M.  K.  Monlariul  nous  parle  (l'abord  de  la  très  intéressante  question 
des  écoles  de  chauffeurs  et  de  leur  développement.  Vous  savez. 
Messieurs,  qu'il  est  défendu  ë  tout  automobiliste  de  conduire  une 
voiture  sur  route  sans  être  muni  de  son  brevet  de  chauffeur,  et  vous 
savez  aussi  qu*on  ne  peut  se  présenter  pour  son  obtention  qu*en 
sachant  conduire.  Dilemme  difficile  à  résoudre  ;  eneflbtoù  apprendreà 
cuiuluir.'  les  mécaniciens  n'ayant  pas  à  leur  disposition  des  propriétés 
dr  plusieurs  hectares  où  ils  pourront  évoluer  à  leur  aise.  Otlc 
situation  a  ému  certaines  sociétés  et  certains  constructeurs,  et 
M.  Montariol  nous  fait  l'exposé  des  maisons  ayant  fondé  des  écoles  de 
chauffeurs.  C'est  d*abord  en  4896  la  société  «  TAutomobile  »  puis 
le  garage  Monter,  puis  MM.  Charron  et  Foumier,  en  somme  on  s'est 
vite  api  n  11  (]ue  le  mécanicien  chaîné  de  rinstniclion  surchari^ait  les 
voituH's,  l<ti>aii  de  la  le<;oit  une  purlie  de  plaisir,  c!  les résuilalA lurent 
nuls  ou  à  peu  près. 

Nous  voyons  ensuite  les  maisons  Panhardet  Levassor,  Dion,  Gallia, 
le  çaro^e  Roux,  Técole  des  chauffeurs  du  ^ra^  Friediand,  Krié^r, 
Védrine,  la  Compagnie  des  Petites  Voitures,  etc.,  etc.  Tous  les 

r/'siillats.  ^ns  être  mauvais,  n'ont  {M>urtanl  été  (]ue  méiliocres.  I^es 
i  •>  loim<'<  ru  liuil  ou  (|nth/r  jniirs  par  ces  maisons  ont  surtout 

appris  par  la  pratique  aux  dépens  de  leur  patron. 

Pour  obvier  à  ces  inconvénients,  le  (]onf;rès  émet  le  nobu  de  voir 
les  grandes  associations  créer  une  école  (^érale  de  chauffeurs  com* 
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prenant  l'enseignement  complet  de  la  conduite  clde  Tentrelien  du 
mécaoUme,  avec  examens  h  deux  degréi. 

P. 'S.  "  Je  suis  heureux  de  vous  apprendre  rjue  depuis  l'époque 
du  Conirrès  certaines  écoles  se  sont  formées  et  ont  doimé  de  bons 
résultats.  Je  citerai  entre  autre  celle  lie  1  Automobile-Club  du  Nord 
qui  a  décerné  cette  anoée  une  trentaine  de  Gerliiicats  à  des  chauifeiini 
i|ui  ont  suivi  les  cours  d'une  façon  assidue  et  qui  oni  salisfaii  aux 
eiamens  de  fin  d*ano^.  Je  ne  saurai  trop  louer  ces  initiatives  et 
sottbailer  leur  gMralisaUon.  Les  propriétaires  d'automobiles  ne 
liidetaienl  pas  I  s'apercevoir  oombien  diminueraient  les  frais  d'entre- 
tien de  leurs  moteurs. 

Puis  vient  le  rapport  de  M.  Max  Bichard  sur  ie  permis  de  conduire. 
Devant  la  fréquence  et  la  gravité  des  accidents  qui  eurent  lieu  au 
début  de  l'automobile,  le  Gouvernement  fort  judicieusement  a  décidé 
qu'il  eiigwiit  Ift  part  des  chaufEsuiB  un  permis  de  conduire.  Biais, 
dans  la  pratique,  œ  n'est  là  qa'ime  foimalité  au  lieu  d'un  véritable 
examen,  et  il  serait  soubaitable  de  voir  plus  de  sévérité  dans  la  distri- 
butiondu  permis  de  conduire.  Je  n'ose  fM»  vous  dire  comment  j'ai 
yji^^v  le  mien  le  leruli main  de  l'apparition  de  celle  loi,  la  cbose  e;*t 
vraiment  trop  drôle:  I  inspecteur  chargé  de  me  faire  passer  cet  examefâ 
me  disant  au  moment  où  il  montait  sur  la  maciiine  de  lui  expliquer 
comment  se  conduisait  une  voiture  attendu  qu'il  montait  pour  la 
première  Ms  sur  ni  pareil  véhicule  ;  la  seule  circonstance  atiénuante 
est  que  c'était  le  début,  mais  aujourd'hui  on  ne  fait  pas  faire  cent 
mètres  aus  candidate  et  on  les  prodame  aptes  à  conduire  une  voiture. 

U  pantt  évident  que  l'employé  auquel  nous  confions  la  vie  de  notre 
femme  et  de  nos  tufants  doit  fournir  une  preuve  constante  de  sa 
capacité,  nous  n'avons  d  autre  garantie  actuellement  que  ce  certificat 
et  souhaitons  qu'il  ne  soit  pas  donné  à  la  légère. 

Il  £uit  aussi  établir  des  pénalités  sérieuses  et  des  re<;ponsabi!ilés 
dissctea.  Utauteu  sAst  éviter  que  le  conducteur  ne  «'ainnchisse  de 
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toute  conirainte  soui  le  fatlacieui  prétexte  que  c'est  le  patron  ^ui  paie. 
Voici  le  réMimé  des  voeux  adoptés  par  le  Congrè»  : 

Pas  de  permis  de  conduire  pour  les  moloeycletles  de  moins  de 

deux  chevaux,  mais  j)ermis  obligatoire  pour  celles  de  plus  de  deux 
chevaux  et  ce  permis  ne  devra  être  délivré  qu'à  partir  de  21  ans. 

Pour  les  automobiles,  trois  degrés  : 

l®*"  Dei^i  e  .  Voilures  jusqu'à  \  0  chevaux  ; 

»         »     de  40  à  29  chevaux; 
3*     »         »     de  30  et  au-dessus  ; 

Pour  obtenir  le  Llei:ré  un  devra  avoii  au  moins  I8  «iiib,  le 
second  au  moins  21  ans,  et  le  3^  ne  sera  donné  iju'à  24  ans. 

Augmenter  la  sévérité  des  examens  de  façon  à  élever  le  niveau  de 
l'instruction  théorique  et  pratique  du  mécanicien  salarié. 

Supprimer  la  contravention  au  vol,  mais  édicter  des  pénalités 
sévères  contre  le  délinquant  imprudent  et  mal  intentionné  qui  cause 
des  dommages  notoires  i  des  tiers  ;  soit  le  retrait  du  permis  de 
conduire,  soit  une  amende  convertible  en  prison. 


HomlaB  Sscnoii. 

Nous  voici  arrivés  à  la  huitième  section  présidée  par  M.  ftickart-Séj». 
Cest  le  président  qui  ouvre  la  série  des  rapports  de  cette  section  en 
nous  parlant  de  Timpôt.  Cest  épouvantable  de  le  suivre  dans  toute  la 

législation  fiscale  qu'il  nous  développe,  et  la  fin  de  son  rapport  est 
applaudie  à  ouUaucc  ijuaoil  il  nous  dit  qu  il  faut  demander  aux 
Pouvoirs  publies  1  améhoralion  de  cette  législation  onéreuse  k  l'excès 
pour  tout  propriétaire  d'automobile. 

NnrvilHi  SiraoR* 

La  neuvième  section  est  présidée  par  M.  Quérenet,  avocat  à  la 
Cour  d  Appci  de  i^ans,  Président  de  ia  Commission  du  Contentieux 
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de  l'Association  îicnéralc  Auloniobile.  (lel  aimable  Président  nous 
donne  lecture  de  son  rapport  sur  les  contravenlions  et  l'observation 
des  rèulemenb.  Grande  fut  la  discussion  qui  s'engagea  sur  ce  rapport. 
Tandis  qu'en  effet  les  uns  demandaient  le  statu  quo  des  lois  existantes, 
d*tttlres  plus  nombreui  en  demandaient  sinon  le  retrait,  du  moins 
ieiir  changement.  Il  est  bien  certain  qu*ilest  quelquefois  dangereui 
de  faire  du  8  kilomètres  ï  Theure,  par  eierople  dans  les  nies  à  la 
sortie  des  dasses,  et  qu'il  est  parfaitement  possible  de  faire  do  4  00  à 
l'heure  en  pleine  campagne  sur  une  route  large  et  déserte.  Aussi  le 
Congrès  s'est-il  rallié  au  vœu  émis  par  le  rapporteur  disant  : 

«  Le  Congfte  invitant  les  chaufieun  à  éviter  tout  eicès  de  vitesse, 
el  tout  spécialeineiii  dans  les  a^oméralions,  émet  le  vœu  que  les 
Pouvoirs  publics  modifient  les  textes  actueb,  accordent  à  Tattlomo- 
bilisme  la  liberté  de  la  vitesse  sur  roule,  sous  les  sanctions  pénales  et 

civiles  du  droit  commun  ». 

■ 

M.  E.  Christophe  vient  ensuite  nous  parler  de  l'éducation  des 
usi^rs  de  la  route  en  dehors  des  automobilistes.  Le  rapporteur  nous 
bit  d*aboitl  un  eiposé  sommaire  du  régime  de  la  voirie  ;  puis  il  nous 
parle  de  la  répression  des  contraventions  de  voirie  et  de  la  compétence 

des  tribunaux  adminislralils  et  jinlinnîes.  Puis  vient  un  lont; 
exposé  des  diverses  contraventions  de  nature  à  entraver  la  libre 
circulation  commises  par  les  usagers  de  la  route  ;  il  nous  entretient 
enfin  des  moyens  qu'il  croit  pratiques  et  possibles  pour  faire  l'édu- 
cation des  ust^is  de  la  route.  Les  vœui  résument  bien  ce  long 
rapport  fort  intéressant  : 

1^  Le  Congrès  émet  le  vœu  en  présence  des  incertitudes  de  juri- 
diction en  matière  de  contravention  de  grande  et  de  petite  voirie,  que 
le  législateur  procède  à  l'unification  de  juridiction  en  renvoyant  toutes 
les  contraventions  de  voirie  devant  les  tribunaui  de  simple  police, 
suivant  les  css; 

9^  Le  Congrès  émet  le  vœu  que  l'éclairage  de  toute  voilure 
quelconque,  ciroulant  sur  un  chemin  quelconque,  soit  impqaé  à 
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ra\:)ni  et  à  Parrièrc  à  tout  coiiduclcur  de  voilure,  du  coucher  au 
lever  du  soleil  ; 

^  Le  Congrès  émet  le  vœii  que  les  usages  de  la  route  soient 
compris  dans  les  leçons  de  choses  données  par  les  instituteurs  et  dans 

les  cou»  d'adultes,  et  qu'un  tableau  résumant  les  dispositions  princi- 
pales de  la  rirculation  >u[  rouir  sDit  apposé  de  façon  ti|»[).ireiile  dans 
les  cafés,  usines,  cxpluilaliuiis  agricoles,  enlrepreneurs  de  transports, 
gares,  commissariats  et  dans  les  prisons  où  se  subissent  les  peines  de 
simple  police  ; 

Emet  le  vœu  que  ce  même  tableau  soit  inséré  au  verso  de  la  feuille 
des  contributions  (taie  des  chevaui,  voilures,  vélocipèdes,  automo> 

biles,  etc.), 

DixiKMK  Section. 

Nous  voici  arrivés  k  la  dixième  section  qui  clôture  le  Congrès  : 
M.  Barrère,  éditeur,  nous  donne  un  exposé  des  diverses  cartes  esislant 

actuellement  et  regrette  que  Tunification  de  Téchelle  n*eiiste  pas.  Il 
prend  chacpie  pavs  v.*[>arémenl  et  nous  rend  cumplc  des  divers 
ouvrages  fait»  sprcialfinent  Unil  au  point  de  vue  cartes  que  guides 
pour  automobilistes.  Il  en  arrive  à  conclure  que  dans  Tinl^V^l  du 
tourisme  international,  il  serait  à  désirer  que  la  carte  au  200.000' 
existât  dans  chaque  pays.  Ce  rapport  et  ce  vceu  sont  arrivés  malheu- 
reusement (|uel(|ues  années  trop  tard.  Chaque  Etat  ayant  dépensé  des 
sommes  assez  i  m  priantes  pour  la  confection  de  ses  cartes;  il  est  à 
craindre  que  nombre  d'années  ne  se  passent  encore  avant  la  réali- 
sation de  ce  VCBU.  QuaiU  aux  deux  autres  vœux  (|ui  ont  trait  aux  guides 
cl  à  renseignement,  il  serait  à  souhaiter  de  les  voir  se  réaliser.  Les 
voici  : 

«  Que  des  guides  régionaux  soient  publiés  oonforméroent  à  la 
division  adoptée  par  la  Oimmiasion  de  TAutemobile-Oub  pour  les 

ceiilres  du  Tourisme  et  suient  accompagnés  de  cartes  schématiques 
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indiquant  les  excursions  à  faire  de  ce  centre,  non  seulement  en  auto- 
mobile, mais  encore  à  pied  ; 

»  Que  renseignement  de  la  géographie  soll  modifié  et  que  des 
notions  de  topographie  et  de  lecture  des  cartes  soient  données  aux 

élèves  dans  les  établissemctitâ  trt'nsei;^ii<  menl  ». 

M.  Jean  Laffiite  nous  parle  ensuite  de  l'influence  de  la  Presse  sur  le 
tourisme.  Â  vrai  dire  c*est  plutôt  par  ricochet  que  la  Presse  a  de 
Tinfluenoe  sur  le  tourismoi  c^est  en  effet  sur  la  course  que  cette 
influence  s*est  fait  le  plus  sentir,  et  comme  sans  la  course  Tautomobile 

n'aurait  pas  existé  ou  sorail  resté  dans  l'enfance,  c'est  f!;râce  à  la 
Presse  et  a  la  courso  (jiin  Vm]  prui  auji>iinrhiii  admirer  C(*lte  superbe 
machine  qu'est  l'aulomobile  du  touriste.  C'est  en  I8U4  que  le  Fe(U 
Journal  organisa  la  première  course  automobile  de  \  26  kilomètres, 
Paris-Rouen.  Puis  en  1895  et  96  nous  voyons  Paris-Bordeaux, 
Paris-HarMille  pour  lesquelles  le  concours  de  toute  la  Presse  française 
fut  acquis.  En  1 897,  le  Journal  des  Sports  organise  Paris-Dieppe. 
Dès  4898,  nombreuses  furent  les  diverses  courses  organisées  par  les 
journaux,  mais  c'est  rAntomobHe-(  iub  de  France  qui  oriranisa  les 
plus  belles  avec  bien  ciileniiu  le  concours  de  la  Presse  interna  ionale  : 
Paris-Berlin,  Paris-Yienne,  Paris-Madrid,  de  tragique  mémoire.  C'est 
à  partir  de  cette  époque  que  fut  limite  le  nombre  des  coureurs,  sage 
précaution  qu*on  aurait  dû  prendre  depuis  longtemps.  Longue  serait 
rénumération  de  toutes  les  courses  dont  nous  parle  le  rapporteur,  le 
m*en  abstiens  pour  ne  vous  citer  que  ledernier  para.^raphedu  rapport. 

«  Voilà  aussi  résumé  que  possible  le  rôle  de  la  Presse  dans 
»  l'évolulion  du  tourisme  en  France.  Elle  y  eul  inco(il(»stablemenl  sa 
»  large  part,  mais  il  faut  attribuer  à  peu  près  tout  le  mérite  à  ceux 
»  qui,  d'une  façon  tout  à  fait  désintéressée,  ont  consacre  une  grande 
»  partie  de  leur  temps  è  faire  triompher  cette  belle  idée:  aux 
»  dirigeants  du  Touring-Club  de  France,  à  ceux  de  TAutomobile- 
»  Club  de  France  et  à  ceux  de  toutes  les  Fédérations  et  de  tous  les 
»  Clubs  qui,  par  leurs  travaux,  ont  contribué  à  faire  des  Français  des 
»  touristes  convamcus  ». 
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Voici,  Messieurs,  un  aperçu  des  travaux  faits  par  le  premier 
Congrès  inlemalional  de  Tourisme  et  de  Circulation  automobile  sur 
route,  du  4 1  au  1 6  décembre  1 905.  Quoiqu'incomplet,  je  crains  que 
ce  rapport  n  ait  été  un  peu  long,  je  n*ai  pour  etcuse  que  Tintérèt 
énorme  des  questions  qui  furent  disculées  ;  si  je  me  suis  permis 
d  insi--ter  spccialemonl  sur  cerlains  rapports  c'e^l  pour  vous  montrer 
loule  1  importance  cju'il  y  a  a  connaître  cesfjuc^iions  devenues  vitales 
aujourd'hui  où  la  circulation  automobile  prend  chaque  jour  un 
développement  plus  considérable  et  de  plus  en  plus  incontesté,  et 
pour  vous  en  convaincre,  je  terminerai  ce  résumé  par  le  paragraphe 
qui  commence  le  travail  de  M.  QuéreneC.  Je  cite  ici  les  paroles  du 
rapporteur  : 

«  Lorsqu'au  tours  du  S.ilon  de  l9Ui,  noire  Commissaire  Général 
»  liiu's  voulut  bien  me  demander  d'y  faire  une  première  conférence 
»  sur  l'automobilisme  devant  la  justice,  je  rap|)elais  à  mes  audileun 
»  le  mot  de  Sieyès  ^  la  \eiile  de  la  Révolution  française  :  Qu'est-ce 
B  que  le  Tiers-Etal?  Rien.  Que  veut-il  être?  Quelque  chose.  Que 
»  doit^ilétret  Tout. 

»  Kt  j  appliquais  ce  mol,  en  le  dénatiuaiil  un  peu.  à  I  autnmo- 
»  bilisme.  Qu'était  rautoniul)ilLsnie  il  y  a  \ini;t  ans  en  France  ?  Rien. 
»  Qu'esl-it  lUjourd  hui  ?  Une  des  forces  industrielles  el  commerciales 
»  du  pays.  Que  sera-t-il  demain  ?  A  l'heure  actuelle  nous  répondons, 
»  mieui  encore  qu'en  4902  :  TautomobiUsme  sera  une  précieuse  et 
»  puissante  auiiliatriee  en  matière  de  locomotion  v. 
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QUATRIÈME  PARTIE 

EXCURSION, 


fflSTALLATION  HLPMMENTALE 

D'ÉPURATION  D'EAUX  RÉSIDUAIRES 

DË  LA  MADELEINE 


Le  15  Juin,  les  membres  de  la  Société  Induslrieile,  sous  la 
Gonduile  de  M.  Deiebecque,  vîce-présidenl,  visitent  l'instalialion 
espérimeolale  d'épuralioa  d'eaux  résiduaires  de  La  Madeleine,  dûe 
k  notre  distingué  collègue,  M.  le  Calroette. 

H.  îe     Calmede  y  reçoit  les  excursionnistes,  leur  explique  le 

|)robleme  ardu  de  1  épuraiion  des  eaux,  rappelle  les  travaux  des 
ingénieurs  sa  ni  lai  res  el  des  hygiénisle>î  sur  celle  question  et  décrit 
I9  solulion  qu'il  a  adoptée  après  de  nombreux  essais. 

Sous  laciion  dea  microbes  répandus  à  la  surface  du  globe  el  sur- 
tout dans  la  terre  arable,  les  matières  organiques,  d'origine  animale 
ou  végétale,  se  décomposent  et  se  résolvent  finalement  en  acide  car- 
bonique, eau  et  azote.  Ces  éléments,  sous  une  forme  ou  une  autre, 
sont  absorbés  par  des  plantes  qui  meurent  à  leur  tour  ou  qui 


(I)  V.  RetAérehéÊ  mr  V^mration  bicio^u9  et  ehimique  des  emm  ^égotuts, 

par  le  I)'  Calmettc  avec  In  collaboration  de  Rolants,  Coostaot,  BouUanger, 
MiL^soU  Biiisine  d'oii  soat  tiries  les  figures  du  présent  compte-rendu  (MoBon 
éditeur,  Paris). 

Le  Bêle  de»  mfereè<».dftna  rassainÎMcment  des  villes  par  le  D' A.  Gdmette 
dans  la  Heewe  du  Moit  du  10  Juin  IflOG  {la  Soudier,  éditeur,  Paris). 

La  Nature  13  mai  IOQ&,  lafomi.,  p.  U3;  10  Juin  1605,  Infonn.,  p.  5;  10  mai 
1U06,  p.  m 
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servent  d*aliinenl  aux  animaux.  Tel  est  le  cycle  normal  du  règne 
animal  ou  Të^l,  dont  loquet  les  micrabei  jouent  un  rMe  prépon- 
déient.  Avocles  ag^nérationtdo  noe  leinps,  leiaier cette ëvolution 
s*offoctiior  sponlanàneiit  ii*eot  pas  poanble.  Aeàai  «4-oii  cherché 
.  loue  les  moyens  de  débarrasser  les  ^tleo  de  leors  eaui  résiditaires. 
Les  envoyer  è  la  mer  par  des  rivières  était  un  danger  pour  !a  ^nié 
publique.  Les  épurer  cWmiquetnenl  exigenit  une  étudo  conlinuefle 
pour  choisir  à  chaque  moment  les  réactifs  convenables,  coOtait  très 
cher  et  encombrait  les  installations  de  boues  de  minime  valeur.  Les 
conduire  sur  des  champs,  oommo  on  Te  fiiit  à  Achères  pour  le  viUe 
de  Pkrts,  était  tris  nntnrel  ;  on  obteneit  un*  merveilleuso  eultiire  ; 
mais,  outra  le  drainifge  éoAleox  du  sous-sol,  le  pouvoir  de  désa*  . 
grégation  d'une  surface  donnée  est  limité  ;  tes  metîérés  organiques 
étaient  incomplètement  déUuile8  el  pouvaient  s  en  aller  telira  avec 
les  légumes  consommables  crus,  les  vents  et  les  insectes. 

On  obvie  à  cesinconvénienis,  infection  des  rivières  avec  le  premier 
système,  enoombrenient  des  boues  evee  réparation  cfaimique,  insuF» 
fisanoe  de  terrains  pour  Tépandags  agricole  en  dévenant  les  eaux 
résidoaires  par  inlermitfence  sur  on  sol  artificiel  très  peiméeble 

constitué  par  du  coke  ou  du  mâchefer  appelé  lit  bactérien.  Pour 
éviter  Tencrassage  dô  la  surface  par  les  boues  entraîné  et  indes- 
tructibles par  les  microbes,  on  en  arriva  à  dissoudre  préalablement 
les  matières  en  suspension  par  une  fermentation  anacrobie  dans  une 
fosse  vaste  et  profonde.  Le  |mncipe  de  l'épuration  biologique  erti- 
fioielle  était  étaU^eidusivementpar  l*oction  mlcrobiettiie:  dissolutien 
des  matièrai  eiganiques  et  décomposition  jusqu*h  les  ramener  h  Téiet 
d'éléments  minéraux  (nitrates,  acidecarbonique,  hydrogène,formène, 
eau  et  azole  gazeux] . 

Le  prooeaaus  d'épuration  est  le  même  que  dans  l'épandage  agricole, 
Inais  eveo  de  nombreux  eventages.  Il  permet  de  régler  à  volonté  le 
travail  des  microbes,  d'épurar  dans  un  temps  très  oeuit  et  sur  des 
surfaces  très  rédirites  une  quantité  d'eaux  beaucoup  plus  eonsidé- 
reble  et  evec  de  meillea»  lérakels. 
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L^épuration  biologique  artificielle  des  eaux  d'égQUt  comprend 
quatre  phases  biea  distinctes  : 

\^  ÎJà  sëptrstiotidoB  rMduf  solidos  non  pulraadblos  ; 

^  La  dissolution  des  matières  organiques  pnr  fcrmcnlation  anaô- 
rubie  et  leur  gazcification  partielle  ; 

3^  La  fixation  de  ces  matières  oi^ganiquos  dissoutes  sur  des  subs- 
taiicM  capables  de  servir  en  m3me  temps  de  supports  aux  microbes 
siydaiils  aérobies; 

!•  La  transformalioi^  par  les  microbes  des  matières  a/otécs 
dissoutes  et  fixées  en  nitrites  puis  en  nitrates  sulubles  et  des  matières 
ternaires  en  produits  gazeux  et  en  eau. 

C*esl  ce  qui  a  été  appliqué  à  La  Madeleine  de  la  fecon  la  plus 
scientifique  et  la  plus  pratique. 

H  le  IFCalmetie  a  choisi  pour  ses  expériences  une  esn  d'égout 
particolièrament  difficile  à  épurar  à  cause  de  sa  conosniration,  de  sa 
composition  extrêmement  variable  et  de  sa  teneur  élevée  en  résidus 
industriels  de  louies  origines  ^brasseries,  teintureries,  iilalurc^»,  usines 
métallurgiques). 

L'cgout  collecteur  de  La  Madeleine  se  déverse  aux  portes  de  Lille 
dans  la  Basae-Deûle  et  débile  en  moyenne  600  m' par  24  heures, 
on  temps  sec.  L'emplacement  do  rinstallation  experimwitalo  occupe 
sur  la  rive  droite  de  la  Basso-Doûte  un  terrain  de  4500  mètres 
csrrfis,  surtievé  d'environ  4  ",90  au-dessus  du  niveau  supérieur  do 
la  rivière.  La  presque  totalité  de  Tégout  collecteur  a  été  déviée  vers 
Taogle  le  plus  élevé  de  ce  terrain.  Ainsi  il  ne  s'agit  plus  de  simples 
essais  de  laboratoire,  mais  d'une  installation  d'evpériences  pour 
les  épurations  biologique  chimique  ou  chimico-bactérienne  étudiées 
parallèlement  avec  un  volume  dVau  comparable  à  celui  que  fournirait 
une  ville  industrielle.  . 

L'ensemble  comprend: 

4^  Deux  fosses  septiques  de  250  mètres  cubes  de  capacité,  l'une 
ouverte  à  Pair  libre,  l'autre  couverte. 

2^  Doux  bassins  servant  do  lits  bactériens  de  contact  pouvant 
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recevoir  chacun  environ  68  mètres  cubes  d'eau  à  chaque  remplis- 
sage ;  deux  autres  ont  été  récemment  remplacés  par  un  lit  percola- 
teur. 

3*^  Une  usine  pour  les  essais  d*épuralion  chimique  avec  bassins  de 
décantation  et  force  motrice  pour  élever  l'eau. 

4°  Des  systèmes  divers  pour  expérieDces  en  petit  avec  des  dispo- 
sitifs spéciaux. 

5°  Des  bassins  de  jauge,  un  laboratoire  et  des  appareils  enregis- 
treurs de  débit  et  de  température. 

Les  visiteurs  suivent  avec  M.  le  D*"  Calmetle  la  série  des  opéra- 
tions. 

L'eau  d'égout  débouche  dans  un  petit  bassin  rectangulaire  et  y 


Dispositif  de  bivEKKOiiis,  mesureurs  et  chambkk  a  sable. 


déverse  un  volume  d'eau  dont  le  débit,  ré^lé  par  un  diaphragme,  ne 
peut  pas  élre  supérieur  à  600  mètres  cubes  par  24  heures.  Au 
devant  de  ce  bassin  se  trouve  une  grille  à  tiges  de  fer  droites, 
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.e6|Mo6e8  de  6  oentimètras  destiné  h  retenir  lee  corps  floUanle  volu- 
mineui.  Ueau  pasae  eosuile  per  un  diverBoir  en  tôle,  li  cinq  feotee 
.égales,  qui  débitent  chacune  400  mètres  cul>e8  fwr  94  lieures. 

L*u ne  de  ces  fente»  dessert  un  second  réservoir  de  jauge  divise 
lui-même  en  deux  lames  dont  l'une  débile  90  mèlreî»  cubes  par 
24  heures  et  Taulre  1 0  métros  cubes  ;  celte  dernière  permet  de 
recueillir  dans  le  bassin  de  jau^  on  dnqnaaliàme  de  toute  Teau 
admise  au  point  d'arrivée.  Un  appareil  enregjMreur  indique  les 
variations  de  débit  aux  diiïérenles  heures  de  la  journée.  Celte  disposi- 
tion fÎMâlilc  la  prise  d*échantillon9  moyens  d^eau  brute,  dont  t'analyse 
fournira  les  éléments  d'appréciation  du  travail  produit  dans  les 
fosses  sepliijues,  mais  ne  joue  aucun  rôledans  Tépuratiun. 

Âu  sortir  d^  déversoirs,  l'eau  passe  en  deux  lames  d'égal  débit 
dans  deux  chambres  è  sable  de  deux  mètres  cubes  chacune.  Le  cou- 
rant s'amortit  contre  une  cloison  incomplète  (en  chicane)  et  dépose 
aussitôt  les  corps  louids  qu'il  avait  entraînés  jusque  là. 

Chaque  semaine,  avec  une  drague  h  main,  on  enlève  de  ces  cham- 
bres à  sable  8  à  30  kilos  de  sabl«j8,  graviers,  charbons,  débris 
métalliques  et  autres  matières  imputrescibles  qu'il  est  essentiel  de  ne 
pas  laisser  tomber  dans  les  fosses  sepliques  ;  elles  Hniraienl  à  la  lon- 
gue par  diminuer  la  capacité  volumétrique  de  ces  dernières,  au  détri- 
ment de  l'épuration. 

Ainsi  débarrassées  de  la  majeure  partie  des  corps  mtnèraut  en 

suspension,  l'eau  s'achemine  par  deux  fentes  et  toujours  en  volume 
égal,  moitié  dans  la  fosse  seplique  ouverte,  moitié  dans  la  fosse 
couverte.  L'une  et  I  autre  ont  la  même  surlace  (91)  mètres  carrés), 
kl  même  longueur  (33  mètres),  la  même  profiondeur  (2  m.  64)  d'où 
la  mémo  capacité  (250""'300). 

les  deux  fosses  sont  pourvues  decloisonsinoomplètes  ou  chicanes  ; 
les  unes  émer^nt  de  la  surface  et  plongent  jusqu'à  60  cenlfinètres 

du  fond  ;  les  autres  partent  du  fond  et  ne  s'élèvent  i|uejusc[u  a  tiO 
centimètres  de  la  surface, 

La  fosse  ouverte  porte  en  son  milieu  une  passerelle  avec  un 
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ihermomèlre  enregistreur  à  longue  lige  pluugcanl  dans  l  eau  a  deux 
melres  Je  profondeur, 

La  fosse  couverte  est  entièrement  à  iabn  de  I  air  extérieur:  un 
revêtement  de  ciment  armé  portaol  une  oouche  de  terre  vég^le  de 
30  cenlimèlres  d'épaisseur,  semée  de  gazon  el  plantée  d'arbustes,  la- 
protège  efficacement  contre  Tactiondu  froid.  Ce  revêtement  est  peroé 
de  trois  ouvertures.  Tune  tu  milieu  pourun  tbermomètre  enregistreur 
plongeant,  les  èmn  autres  pour  permettre  Téchappement  et  t'analyse 
des  gaz  proiJuits  pour  la  fermenlalioii  uaaérobie  de  l  eau  d  égoût. 
A  rexlrémile  droite  de  chacune  des  fosses  se  trouve  une  cliicane  de 
surface  plongeant  seuioœenl  è  60  centimètres  el  destinée  à  retenir 
les  parcelles  de  matière  en  suspension  que  le  courant  aurait  pu 
entraîner  jusque  là.  Immédiatement  apràs,  un  déversoir  très  laige 
laisse  échapper  les  eauine  eontenint  plus  que  des  matièrss  oig^* 
niques  dissoutes.  Ce  déversoir  est  divisé  en'  deui  lames  d'inégsie 
larj^ur  :  la  plus  élroile  permet  de  diriger  un  centième  du  débit  total 
vers  un  bassin  du  jauge  de  6  mètres  cubes  de  cajjaciLu  où  s'elTectuent 
les  prises  (rt  chanlillons  destine^  t  I  analyse  chimique.  Ce  bassin  et 
celui  recevant  1/50  de  l'eau  brute  permettent  de  se  rendre  un  compte 
eiact  de  ce  qui  se  passe  dans  les  fiasses  sepUques  et  d'établir  le  bilan 
du  travail  fourni  par  les  fermentations  anaérobies,  soit  à  Tair  libro 
soit  à  l'abri  de  Tair. 

Les  deux  fosses  sepiiques  travaillent  parallèlement,  on  a  voulu  à 
La  Madeleine  pouvoir  comparer  refVSeacilé  de  la  fosse  septique 
ouverte  avec  une  autre  t  ouverle,  qui  dcvcul,  aux  dues  de  certains 
iniit  tut  iirs  sanitaires  anglais,  être  indispensable  pour  un  bon  lonc- 
tionnemenl.  Des  expériences  faites  à  La  Madeleine^  il  résulte  entre 
\es  cflluents  de  la  fosse  ouverte  et  de  la  fosse  couverte  des  différences 
si  faibles qu  elles  nejustifientpasles  frais  nécessités  parla  couverture  ; 
.  le  taux  des  matières  en  suspension  reste  seulement  un  peu  moindre 
à  la  sortie  de  la  fease  fermée  ;  le  caifaone  organique  et  Tammoniaque 
y  sont  aussi  en  légère  augmentation.  Dans  la  fosse  ouverte  une  petite 
partie  de  Tacido  c.irljoiiiquc  cl  Je  raiiirrioiiitiquc  s'écluippo  dans 
l'atmosphère  el  i'intluence  des  vents  qui  agitent  la  surtace  du 


biymzeo  by  V^oo^^ic 


—  248  — 

Uquide  gène  parfois  le  dépôt  dtfsBMlièraide  faible  denailé.  Pbttr 
éviter  qae  des  substances  orgtniques  non  distouies  soient  entrain^ 

dans  l'effluent  il  eût  suffi  de  donner  à  la  fosse  une  longueur  un  peu 
plus  grande  sans  augmenter  sa  wpacilé  et  d'accroîlre  légèrement  le 
nombre  des  chicanes.  Avec  celle  précautioo,  la  couverture  devient 
toui-à-fait  superflue. 

Quant  à  la  lempéralure,  le  thermomèlre  anr^istrear  plongeaat  à 
deux  mètres  de  profondeur  dans  la  masse  liquide  aoouse  en  moyenne 
4- 1 5*  G.  et  n*e8t  jamais  descendu  même  par  les  pbis  grands  froids 
a*hiver  (—  7^  au-dessous  de  +  4 

Dans  les  fosses  septiques,  le  courant  d'eau  con  lranéparles  ch  u^anes 
occasioriîie  un  séjour  méthodique  et  prolongé  de  la  masse  li  t-au  à 
Irailcr.  Une  partie  des  matières  oi^aniques  solubles  est  décomposée 
sous  l'action  des  microbes  anaérobies  cl  passe  dans  refTlu' nt  de  sortie 
les  matières  oiiganiques  insolubles  forment  au  fond  de  la  fosse  une 
certaine  quantité  de  dépôts  qui  sont  le  siège  de  fermentation  très 
actives  comme  Tindiquent  de  violents  dégagements  gazeux.  Ces 
dépots  se  gazéifient  en  partie,  une  autre  partie  se  solubilise  et  passe 
avec  l'effluent  de  sortie,  enfin  une  petite  proportion  est  inallaquec  Je 
sorte  que  la  boue  augmente  peu  h  peu  dans  le  fond,  cette  dernière, 
excès  des  matières  solides  introduites  sur  les  matières  solides  dispa* 
rues  sous  l'influence  des  microbes  n  a  guère  atteint  que  7  à  8  mètres 
cubes  pendant  un  an  à  La  Madeleine  pour  une  fosse  de  250  mètres 
cubes. 

11  serait  intéressant  de  contrôler  exactement  la  proportion  de 
matières  organiques  qui  disparaît  dans  la  fosse  ;  mais  cette  recherche 

est  très  délicate  en  marche  normale  des  fosses  sepliques  à  cause  du 
mélange  inévitable  des  couches  d'eau  malîiré  leschicames,  h  cause  du 
débit  variable  et  par  suite  du  séjour  variable  dans  la  fosse  d'une  quan- 
tité déterminée  d'eau. 

Cependant  M.  leD**  Galmette  a  recherché  pendant  certaines 
périodes  les  proportions  à  Tentrée  et  è  la  sortie  du  carbone  organique 
d*azote  organique  existant  dans  les  eaux  è  Péiat  gaieux  (acide  carbo- 
aiquc,  lQnnène).ou  à  Télat  de  carbonates,  ce  carbone  se  trouvant 
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cl%nd^  aa  point  voolu ,  de  niéine  pour  i'axole  gaieux  et  les  niUales.  Il  a 
remarqué  que  dans  une  période  de  contrôle  (du  12  au  28  juin  1905): 

4 ^  Le  carbone  or^oique  est  toujours  plus  faible  à  la  sortie  qu'à 
l'entrée  (Si^J;  presque  la  moitié  a  disparu  aous  forme  soit  de  gac. 
soU  de  dépota. 

.  2^  L*a20le  ammoniacal  augmente  fortement  k  la  sortie. 

3**  l/azote  organique  est  au  contraire  en  plus  faible  quantité  dans 
l-ef!luent  de  sortie  que  dans  Teffluent  d  arrivée  (64  . 

4®  L'auginentation  de  Tazote  ammoniacal  semble  un  peu  plus 
faible  que  la  diminution  d'aiote  organique  ;  aussi  en  moyenne, 
Tazote  total  paratt  un  peu  moins  élevé  à.  la  sortie  qU'à  Tentrée 
{92  \), 

Celte  perte  de  8  %  peut  être  attribuée  aux  dégagements  gazeux 
qui  entraînent  une  certaine  quantité  d'ammoniaque  dans  l'air,  à  la 
présence,  4  l'entrée,  d'une  certaine  quantité  de  nitrates  qui  se  déni- 
trîfient  en  grande  partie  dans  la  fosse,  dénitrificatlon  accompagnée 
de  la  décomposition  de  Tazote  des  amides,  enfin  à  la  quantité  de 
matières  azotées  restant  dans  les  dépôts. 

On  voit  par  Ih  le  rôic  de  la  fosse  seplique  qui  fait  disparaître  à  peu 
près  la  moitié  du  carbone  entré  en  dégradant  el  détruisant  les 
matières  hydrocarburées  ;  vis-4-vis  de  l'azote,  son  rôle  se  borne  à 
solubiliser  et  à  transformer  en  ammoniaque  les  matières  azotées 
complexes. 

Le  liquide  sortant  dea  fosses  septiques  peut  être  dirigé  4  volonté 
soit  dans  un  bassin  oollecleurde  50  mètroscubes  (33">,22  X  ^'",00 
XO'^fiO)  permettant  son  déversement  dans  les  lits  bactériens,  ou 
dans  b  ht  percolateur  ou  dans  les  petits  lits  ou  appareils  divers  pour 
expériences. 

Précédemment  il  y  avait  quatre  lits  bactériens  de  contact,  dispo- 
sées par  p^rffps  en  deux  étages.  Ce  dispositif  n'existe  plus  que  pour 
la  moitié  de  l'instailelion. 

Le  lit  de  premier  contact,  immédiatement  conligu  au  bassin  Golleo> 
leur  a  une  surface  de  i  08  mèlres  carrés  et  une  profondeur  de  80  . 
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oenAtfnètnes,  soU  une  «apsoilé  <ie  152  isèlres  oubes.  i>e  lii  <hi 
deux*eti»e  eonlact  a  les  mêmes  djfl^sioos.  Ce  des  bassin^,  roc- 
twigifiaires  è  i&vrë  «n  pisé  de  ecories  de  1  mèire  4e  haulew  ;  ï»  sple 

l>étMi  4ie  scories  eil  légèraflMOl  iodîaée  ;  .aMe  .^ojrle  mu  dmnage 
M  de  potaiias  iimi  MfMÉftvyét  fil  ni^  vktormêjà  u^êfi» 4» 
poiaK>h .  Chaque  ImM»  eit  rgmpfi  de  •eoria»  om  nidwfaf  flivH>lé  à  toaj». 
liiBWOBieos  :  30eé«iîmèlmiAi  nençeattKde  êà  lOeenlkBèlipi,  SUI^ 
eentamMrâsde  fluirceénx  de^  à  5  eentiiièliw,  29  «esHstfMra^^e 
morceaux  de  "i/i  h  2  centimètres  bien  débarrassés  de  pOtUssier. 
La  surface  e^l  hiliotHu-e  de  rij^les  rayuiinaiiies  à  partir  d'uae  yaçjQ^ï 
de  ^iéversemenl  construite  de  maDière  k  peroiettre  un  remp\i9690t 
miiorme  el  rapide  d«  iîft  en  uoe  heore.  L'émeaation  dudensi^^M 
lit  est  eseurée  par  une  vanne  coiitniHe  peur  vider  ie  baaiio^B  vm 
iwMe.  Vmn  éfméé  aa  lendÀ  Jè  difèetement  à  k  Mite. 

Daa  mêiàmàms  dUmiqucs ellMelogiquQi ont  peimadeee  ntiâm 
eeœple  du  travail  des  lito  beekériene  :  évaliialion  de  la  m^likm 
orgat.Mijue  ,  détermination  de  I  ow  laUlilé  par  le  perroanganale  en 
3  minuleRel  en  4  iieurcs  aussi  loi  après  les  prises  d'^haniillons  el 
tm  '<i  «nioutes  api^  7  jours  d  ijaeukkiiofl  à  i  «iuv;e  i  Uô^en  flftCAa 
herroéliquemenl  clos  ;  doaage  de  lazole  ammo.wjMMd  •e^^iiganiqili^  t 
ideaa^iesflilntea^  dosage  des  mlMéaB;  deaage  dv  mhUi^v^ 
iMjiie.r  MUDâraliafi  des  gennea  de  MMcndMa  ;  taspeneo^  dep  MMd*- 
riaui  ;  •  ^eitea  deofacilé  émièln  badériw  ;  oïdiaplaie,  «10... 
>  '  âewmàh  mise  en  «Moelie  dea  His  baolëiiîens,  «a  »  <au  fiiMable 
pépandu  sur  le-s  scories  de^  uuitières  oi^niques  ]  le»  (enioeaU  C|jiii 
■prennent  naissaBce  liitent  l'oxygène  de  1  air  et  oxydoronl  ios  jpialières 
organiques  iSuiubieâ  apportées  avec  1  Vau  provenant  du  collecteur.,  (^es 
oalièrea  augmeateai  eneateia  jurofNirUfto  4e  ces  Xerjoenls  4ui,  au 
MaMBtidB  J!aéiialioB ,  rgoatngaoeroid^  jeur^effioe  de  iUer  J'oxygène 
ds  Haïr  'ieft..d*ec9ider  iea  MlièreaailM|deBafi#»rlée»  par  Jîefflueni 
.  nouveau,  il  ae  pcadurt  uffeeaoiiedeMlAii«alîoft4e«Mil«^ 
•dkiUea  fWicygèiie  dianl  iumm  fiair  Jw  laimiai»,  qui  JW  |M|is  à 
l  a-tiiiûspiiere  pendaiil  1  aéralion.  .  •■    •  . 

'  -•  A  càtédes      àmdèmfns  JUjéerauMeol^^  ^  iu^^U;  -un  lu  fâR&o- 
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iàteur  «uloinatiqQd,  dont  4e  systèoié  dé  fonctioniMiiieot  eA  le  même  ; 
inaie  dont  lé  ftademeni  |par  unité  desurfeoè  est  plus  considérable. 
Il  occupe  une  surfÎMse  égaie  toi  deui  lits  btoCériens.  Il  est  de 

oonstrucUon  semblable,  mais  les  rigoles  sont  toutes  para llèllcs.  Sur 
l'un  des  côtés  du  rectangle  sonl  disposés  de.s  syphons  analogues  h 
ceux  des  waler-closets  à  amorçage  lenl  et  à  déversement  rapide  de 
manière  à  réaliser  une  véritable  pcroolalioo  intermittente.  Les  siphons 
atimenlés  chacun  par  un  déversoir  de  trop  plein  d'un  canal  distribua 
leur  s'anorQant  en  un  temps  variable  réglable  à  volonté  au  moyen 
de  diaphragme. -Toutes  les  6  à  15  minutes  les  sipbons  déversent  en 
30  k  50  secondes  un  volume  d*eau  déterminé  dans  des  rigoles 
creusées  à  la  surface  du  lit  ou  dans  des  nociiéres  en  poteries  perforées 
de  fentes  cl  posées  a  plat  sur  celle-ci. 

La  vague  d'eau  ainsi  évacuée  s  iniiUrc  dans  la  masse  des  scories 
sur  toute  la  hauteur  du  lit.  £iie  sort  au  bout  de  quelques  minutes 
débarrassée  des  matières  organiques  qui  restent  filées  sur  les 
sGoriee  et  entratnant  des  nitrates  solubles  formé*». 

Le  lit  d*une  épaisseur  de  4"*50  est  donc  mouillé  puis  aéré  de 
haut  en  bas  par  périodes  suocessivss  dont  on  peut  déterminer  eiactn^ 
ment  l'intermittence. 

■  A  côté  de  l  installation  i^énérale,  M.  le  D*"  Cal  mette  montre  de 
petits  lits  bactériens  installés  dans  des  caisses  h  clairvoie  pour  petites 
installations  et  une  application  du  distributeur  rotatif  Fiddian. 

Pour  ce  dernier  ie  lit  baotérien  est  constitué  par  une  cuve  ciroiK 
laire  en  maçonnerie  profonde  de  WtO  et  contenant  une  épaisseur 
de  scories  de  4  '"TS.  A  la  surface  de  ce  lit  le  distributeur  se  compose 
d'un  tambour  cylindrique  horizontal  de  98  h  38  centimètres  de 
diamètre,  dont  la  surface  porte  suivant  les  génératrices  des  auget». 
Ce  tambour  est  relié  au  centre  à  un  pivot  scrvanl  aussi  à  amener 
l'eau  dans  une  rigole  horizontale  et  porte  à  l  autre  extrémité  une 
roue  qui  se  déplace  sur  un  rail  fixé  à  la  périphérie  de  la  cuve. 

L'eau  de  la  rigple  remplit  incessamment  les  augets  et  détermine 
la  rotation  du  distributeur  qui  arrose  un  secteur  du  lit  tandis  que  le 
secteur  précédent  est  en  aération.  Cette  disposition  donne  d*eioeUenl8 
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résultats  pour  remplacer  les  lits  baclériens  de  plus  i^rande  surface 
notamment  dans  les  petites  installations. 


IjT  R\CTÉRIEN  avec  DlâTKJBUTEUR  FlODIAN. 

\ 

M.  le  D*"  Calmette  pour  terminer  fait  constater  aux  visiteurs  que 
Peau  sortant  de  rinstnilalion  est  suffisamment  épurée  pour  servir  aux 
usages  industriels  et  ne  pas  infecter  les  rivières 

Les  excursionnistes  signent  leur  passage,  félicitent  M.  le  D*" 
Calmette  de  ses  résultats  et  le  remercient  de  nous  les  avoir  fait  par- 
faitement comprendre. 
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CINQUIÈME  PARTIE 


DOCUMENTS  DIVERS 


BIBLIOORAPHIB 


HAMMER,  professeur  à  FÉcole  Technique  Sapôrieitre  de  Brâna 
(Autricho).  Un  volume  in-d"  raisin,  de  131  pages,  avec  138  figures; 
prix,  bruché,  5  fr.  Édition  de  «  l'Éclairage  Electrique  »,  40,  me 
des  Écoles  (Paris  V*). 

La  quesiioa  des  nwleurs  à  coUecleur  à  couranis  olleTnatifs 
est  une  des  questions  à  Tordre  du  jour  dont  se  préoccupent  tous  les 
ingénieurs  électriciens.  1^  applications  de  ces  moteurs  sont  déjà 
nombreuses:  plusieurs  installations  de  traction  électrique,  dans 
lesquelles  on  en  a  fait  emploi,  sont  dès  maintenant  en  service  ; 
beaucoup  d'autres  applications,  propres  à  assurer  des  ooromunica> 
lions  interurbaines  rapides,  sont  à  Tctude  ou  en  cour»  d'exécution. 
Néanmoins,  il  n'existait  pu^  encore  de  brochure  claire  et  complète, 
rassemblant,  à  l'usage  des  praticiens,  d'une  part  la  titeunc  et,  d'autre 
part,  les  détails  de  construction  et  les  applications  pratiques. 

Le  désir  de  combler  cette  lacune  a  fait  entreprendre  à  l'Éclairage 
Électrique  une  édition  française  de  l'ouvrage  de  M  le  professeur 
Nietbammer,  ouvrage  qui  a  rencontré  en  Suisse  et  en  Allemagne 
un  succès  légitime.  Ce  n*est  pas  une  simple  traduction,  mais  le 
texte  primitif  a  élc  étendu  et  comptété  avec  l'aide  de  son  auteur, 
afin  (le  le  mettre  au  courant  des  instaliaiions  de  traction  les  plus 
récentes. 
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TM  de»  Maiiêm. 

I.  QénéralUét.  —  Historique.  DiU&raits  Cjpw  àê  motenn  monophasés 
à  collMiMur.  Mdmirs  poljphoiéft  i  collectear.  OénénfitéB  wir  Ici  molfliin 
monopfaïaÀ  à  eoUoeteur. 

II.  Tkétrie  de  hcommMtatiùn  etdiop^mnif  x  fxncts  rfes  moteurs  moMopkatA 
heolUcleur.  — Diag;ramme  général.  Couple.  Conimwlation  el  production 
d'étincelles.  Facteur  de  puissance.  D«'marra<^.  Héglag«  de  la  vîtem. 
Fieinage.  l'érles.  Commalation  dans  lesdifférenis  moCenis. 

lîî.  Dr'tailx  de  ronstrurdon.  —  Gi-nf-rolités  sur  la  construction  ties 
moteurs  à  collecteur  :  niolenr«  k  ronr;iiiK  alkrnalifs  et  conlimi.  l)i'l;iil>  de 
construction  de  cfuelques  moteurs  acluellemeut  en  service.  Avant-projet  de 
rooteun»  monophdscs. 
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Vtù6k»-wthÊaatt  Rapport  du  Prâbt  tt  RBpporl  d«  Cb«6  de  Sanriee  an 
GoDieil  général,  waiioiis  d'aottt  6l  d'oclobfe  1905.  —  BnToi  de  la  Pféfee- 
tnre* 

Rapports  (la  Congrès  de  TourisoM  e(  de  circalalton  automobile  enr 
rovte.  —  Don  de  M.  Oner  Bigo. 

Les  Ardoisières  du  bassin  de  Fnmav  Descripli  mi  di'  rexploilalion  cl  de 
la  fabrication  de  l'anloise,  par  J.  I^vôque.  Le  journal  ''1  Usine"  à  Charle-..  . 
ville,  éditeur.  —  Don  de  l'édileur. 

Holenr  à  coIMeor  à  eonmnls  altwnatifs,  par  le  IK  F.  Nethamnier, 
profenenr  à  l'Écok*  Tedmique  Supérienre  de  Brfinn  (Autriche)*  1*  «  Belaîiage 
Electrique», 40,  me  desÉeolee,  Paria,  éditeur,  —  Don  de  Téditeur. 
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SOCXâTAIRBS  WOWKÀUX 
ÀdmiÊ  du  i-  Awii  au  Si  Juin  i$06. 


MEMBRES  ORDlNAlRfiS 

Comités 

1141 
1118 
1143 

Maurice  WuiL- 

Marsel  Dumat..  . . 

Ingénieur   t\e»  artH  ci 
manufacture»  Société 

Id. 

U,  Parris  St-Michcl, 

2,  rue  du  Dragon, 
UUe  

2,   rue    du  r)r;«gon, 
Lille  

C.  B.  U. 

G.  C. 

G.  C. 

La  SociAt^  n'est  pas  solidaire  des  opinions  émises  par  ses 

membres  dans  les  iiisciLvsions  ni  n»spunsable  des  notes  ou  mémoires 
publiés  dans  les  BuUelins. 


^  Le  Secrétaire-gérant  :  A.  Boutrouillb. 
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SOCIETE  INDUSTRIELLE 

du  Nord  de  la  France 

Déclarfo  d*tttilité  publique  par  décret  du  12  «oÙt  1874. 

BULLETIN  TRIMESTRIEL 

i\"  130 

34fi  AKKAB.  -  Troialèm»  Trimestre  ie06« 
PREMIÈRE  PARTIE 


TRAVAUX  DE  LA  SOCIÉTÉ 


Assemblée  yénéi  ale  tuensitefle  fît*  5  Juif f et  1906. 
Frértidcace  do  M.  HIOu-DANKL,  l'résuli'ut. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 

Bseuaé».  MM.  HocHsisnii,  GtiÉiiN,  Max.  DESGAMPit,  Ijévin  Damii, 
KnTMii,  RuFFiN,  PbtiTt  MsaciBi,  Lii?iAiBT  9*excuitent  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  réunion. 

convipoBM»  M.  Garçon  fait  un  nouvel  appel  à  Tappui  de  la  Société  Indu»- 
4rielle  du  Nord,  pour  rEncydopédIe  des  Industries  Tincto- 
riales, dont  il  a  entr(*pri«  la  publication.  Cette  œuvre^  unique  eu 

monde,  iililnà  un  irrand  nombrr  d'indusirics  de  notre  région, 
deviendra  Itu môi  aiilicile  à  IroiiNcr  Son  prix  (ItOO  fr.)  élanl 
malheureuscmeul  clevt'*,  l'Ass^MiiliK-e  propose  de  l'aciiuérir 
moyennant  onxe  annuités  de  1 00  ir. 

M.  Moreux,  professeur  au  lycée  de  Douai,  organise  de» 
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Miyi'v'cs  cl  •  liidcs  en  Aoi"it  el  en  Si*plcmLiT'  piocliaiiiN,  M.  i.k 
pRKMUKM  ï.ii;iiëlt' a  r.\s>cmbl»'e  celle  œuvre  iul''re>>aiit<-.  .-ur 
iaqudk' nos  sx  it  inin  -  poumml  .se  diM  umeiiler  au  SeiTt^Uiriul 
uu  auprès  de  M.  .Moreux  lui-méiito. 

1^  Société  de  Géographie  de  Lille  vient  de  publier  en  supplé- 
ment k  son  bulletin  (t  Ija  dmilé  de  population  du  Départe- 
ment du  Nord  au  XIX*  siècle  »,  par  M,  Raoul  Blanchard.  M.  u 
Pitsi»E?iT  apprllft  Hur  celle  étude  approfondie  et  de  ^nde 
\alcui  I  atlt  nlioii  Ho  rAsseniblôo.  (|ui  vole  d'en  (H'endre  Jix 
exeinpliiii i  3  pour  nuln-  bibliotlioque,  nioyi'nnnnl  le  prix  l'xcep- 
lionnoi  de  oO  c.  l'un«  auquel  la  Société  de  <îéof<raphie  peut 
nous  les  r/'der. 

L'l*kole  Industrielle  de  Tourcoin;:  demande  à  faire  profiler 
ses  professeurs  et  s»*^  éN'ves  de  filature  et  de  lissa^îc  des  encou> 
ra|eem<Mils  donnés  chaque  année  pur  noire  Société.  En  pri»« 
ripe  celle  demande  est  agréée  :  notre  pro^rumiue  4907  en 
lii'ndrn  compte. 

Pour  filin*  paIroniuM  ses  examens  par  la  Nh  Intliisirielle, 
la  Su(*iété  Académique  de  t  Comptabilité  fait  \  aluir  .sou  caractère 
d'auxiliairo  et  non  de  concnrrenlr  aux  «-(ablissemenls  ei)>«M- 
pliant  la  comptabilité.  I/Asctemblro  décide  de  maintenir  la  déci> 
sion  prise  dans  sa  précédente  séance. 

Rwur^ion<.  P'âiïsiDB^T  rappcHc  l'inléressanltt  visite  faite i  Tinslalla- 

lion  expérimentale  d'épuration  des  faux  résiduaircs  à  1^  Made> 
lt>ine.  Notre  émineiit  eolU^ue  M.  <«.ujixttk.  qui  en  est  Tauleur» 
a  trouvé  la  solution  d*'  Taveiiir  pour  débarrasser  les  ailles  el  les 
rcuions  industrielles  comme  la  nOtre,  des  eaux  résiduaire>  qui 
eiii|)ui>uniR'nl  nu.s  risu  res. 

M.  LS  Pbksidkxt  compte  être  entouré  d*un  icrand  nombre  d>x- 

cursionni>tesd('mainen  allant  visiter tt»  Sanalonuin  d»*  Muntiunv 
en-()s(i t'^  ' m  lulu'  uMivre  de  M  (!\in»:rri:.  qui  a  «m-  iu  !• 
inudc  le  des  in>lnllaliun8  de  ce  ^enre. 
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Conf<>renc«. 


Belwil(tn. 


Tires*" 
de» 
«|>H««lion5i 


M.  iK  I^RKMDKM  a  rcj^reitn  de  n'avoir  pu  assister  à  la  brillanlc 
conférenco,  faite  récemment  par  M.  le  1)*^  Gi'SiiiiiONPhKt  sur 
révolution  moderne  de  la  gymnajttique,  considérée  spécialement 
comme  dérivatif  de^  travaui  inteUecluels.  1^  succès,  dont  les 
échos  lui  sont  parvenus,  a  clé  très  justifié  par  la  documenlulion 
si  complète  el  ha  fa^ton  do  présenter  si  a;:réablc  de  noire  dis- 
tingue collègue. 

I/Asi^emblée  accepte  Téchan^îC  de  notre  bulletin  avec,  les 

Annales  TcGhaupies  qui  vicniiom  de  so  cn-cr  avec  les  anciens 
collaboralonr;*  de  la  Revue  {'«'clmujue  ainsi  qu'avec  lo  liullclm- 
journal  des  Fabricants  de  Papter. 

Il  est  procédé  au  lirairc  de  dnux  obli;:alions  nouvelles  et  de 
six  anci''iuies.  Sont  n'uihoursablcs  ehez  nos  banquiers  les 
y'"  2a4,  i7;i;  05,  11):],  144,         1 10,  40. 

««nuniMtiimii.    M.  <l\B7i,  donl  la  communication  devait  venir  normaleiiieni 
11.  cakx    avant  celle  préîwnléc  par>l.  Pah.lot  dans  la  <lcmij}ro  séance. 

m^eu>-  cunliniie  ce  que  nous  avon*  appris  sur  l'appareil  de  l/îvy  «  i 
Pccoul  pour  le  dosaiie  de  Powiie  de  carl)oiie.  M.(AK\envi- 
tia^c  surtout  la  question  à  un  ponit  de  vue  i:cnerai  di*  I  uldite 
pour  l'industriel  de  se  rendre  compte  de  i'elat  atmosphérique 
de  ses  ateliers,  l^s  appareils  existants  pour  décclor  (10  et 
soni  loin  d*dtre  parfaits,  mais  ils  sont  un  pas  fait  dans  celte 
importante  recherche  et  les  résultats  né^^alif;;  qu'ils  peuvent 
fournir  ne  sont  pas  vains. 

NI.  i,K  PRKsrDKM  remercie  M.  («AO  du  compicmoni  qu  il  nous 
fournit  sur  cette  question. 


l«ltl6tiW» 


M.  AM>our  r>, 


M.  le  col.  Ait>oi  i,i>  fait  I  hisloricpie  des  nouvelles  disposilions 
adoptées  pour  I  oblenlioti  lin  ili[il(")m*'       Ih  (*ncic-ès-scienees 
diéîwiwmV-  ^'^'^^  chaque  Tacullc.  Il  inoiilrc  tpie  la  (ilaiureel  le  lissa|.:e  laissés 

iMraa  iii  titre  ,   ,,,  ,  .  •        /»  .     »■  • 


cro«U'>n  d'un 


tfi^lTi  u   ^  I  écart  présentent  un  cùit>  scienliiique  intéressant,  témoins 
les  études  de  notre  regretté  collèjsue  Kou  sur  l'acide  poétique 

de  LIU». 
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cl  les  Iravaux  que  la  Socidé  a  l  occasion  r!f^  récompenser  chaque 
année.  M.  Aknoi  i  d  moiilrr  (jin.'  I  iiidusirie  wa  peut  que  f;agner  à  , 
une  soiulioii  qui  dounerail  à  des  jeunes  ^eos  iotelligents  et 
instruite  non  seulement  Phabilelé  profeasionnelle,  mais  aussi 
des  oonnaisssnoes  théoriques  sur  les  questions  textiles.  Il 
préconise  la  création  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Lille, 
d'un  cerlilioat  d'études  supérieures  au  titre  de  la  filature  et 
du  (issaee. 

M.  LK  PaiisiuiiNr  approuve  les  conclusions  de  M.  ic  col. 

AaNOULD. 


M.  IMr.. 


M.  ().  Bir.o  romercir  laSociélé  Indiistneilc fin  mandat  qu'elle 
coysi*-  dr  lui  a  ronli''\  en  le  déléguant  au  premier  congrès  de  l'automobi- 
^ikiî^!    l'smc  sur  roule. 

.fwrin  i«rii.  ^1^^  rhistoiro  de  rinduslrie  automobile  qui  intéresse 
beaucoup  plus  1»  France  que  tout  autre  paya.  H  montre  les 
avantages  de  ce  développement  au  point  de  vue  des  salaires, 
des  industries  annexes  (caoutchouc,  fonderie,  carosseric, 
mécanique,  etc.),  des  améliorations  des  routes,  elc. 

Il  expose  l'organisation  du  con;;rès  qui  a  été  divisé  en  dix  sec- 
lions  où  ont  <'l«'  lus  Irenle-six  rapports,  il  lail  l'analyse  de  quel- 
ques uns  d'enlre  eux  notamnieni  sur  les  roule»  fermées.  1rs 
douanes,  la  suppression  de  la  poussière  des  roules  el  le  code  de 
la  route 

Nos  collègues  trouveront  d'ailleurs  les  documents  in  extenso 
à  notre  bibliothèque  où  M.  Bioo  les  a  déposés. 

M.  iK  PaisfiiKiiT  remercie  M.  Bigo  de  son  intéressant  exposé. 

1^  .SoL'iéle  n  aura  qu  à  se  louer  de  l'avoir  délégué  à  ce  congrès. 

M.  SwTNCBDAUW  rappelle  des  nombreux  brevets  pris  pour  Is 
„  ^  - ,,     fabrif'îilion  électrique  de  l'acide  nitriquo.  Queliiues  iin>  d'entre 
•rtdvnltrtquf'.  eu\  i»iit   Vil    Un   cntiuiioiicêmenl   d  application  iniiu^li idle. 

M.  SwTMfiiAAUW  montre  quel  écued  a  tait  échouer  chacun 
d'eux.  Il  explique  comment  actuellement  cette  fabrication  est 
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(lc\enue  pratique  en  faisani  arriver  un  mÂlan^c  d  air  et  d'oxy- 
gène d;ins  un  arc  de  faible  intensiilc.  souillé  clec(nf|ucmenl 

dans  un  plan  perpendiculaire  aux  charbons  par  un  champ 
magnétique. 

M.  f  K  PitKsiiiKM  remorcic  M.  S\v^N«ibi»uw  de  su  cofrimumc^i- 
(ion  :^ur  cuite  fabncalioii  que  bien  peu  coiiuaissenl. 

A  Piinaiiiniitc  des  inembrcs  présents,  M.  Lechien  es(  élu 
membre  ordinaire  de  la  Société. 
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DEUXIÈME  PARTIE 
THAV  AUX  DES  MEMBRES. 


ÉPURATION 

DBS 

V1NAS8ES  DE  DISTILLERIE  DE  BETTERAVES 

l'ar    K.  HOI.ANTS. 


Les  vmasses,  résidu  <1e  la  rfislilUlion  des  jus  de  betterave  fer- 
menlés,  contiennent  trop  pou  de  matières  nutritives  pour  être  uiiH- 

s»ées  (comme  le  soni  1rs  vinassps  Hes  dislillfrios  grains)  pour 
I  alimciUalion  dc>  bcslliiux  ;  Ho  plus  ollos  sont  toujours  forlom<Mil 
acidiliros  par  l'acKlt'  suliunqu»*  cl  les  acule-s  or$;ani(|Uos  (io  la  Ix-ilc- 
raNO.  OponrIanI  elles  ronformenl  des  quanlilés  apprôciablos  rl'azoie, 
d'acitie  phosphon(|ue  el  <ie  potasse  (jui  leur  donnent  une  valeur 
comme  engrais. 

Leur  oompostlion  esl  très  \ariable  suivant  la  «|ualilé  des  betteraves 
traitées  el  le  procédé  de  labrication  employé;  aussi  les  nombres 
donnes  par  (os  autours  !«ont-ils  très  différents.  Ainsi  ellos  coniionneni 
par  hoclolitre,  (1  après      M.  Uamricollc       M.  (ih.  Girard: 

\  w\c   3b  gr.  m  gr. 

Vutata^o   528—  UjU  — 

Acido  pho!>j  h  1  lue...  l'M  —  'M  — 

ïat  moi-même  trouvé  des  quantités  d  azote  très  supérieures, 
comme  on  le  verra  plus  loin. 

Il  est  donc  naturel  que  Ton  ait  pensé  à  utiliser  ces  vinasses  pour 

rirrigalion  et  c'est  ce  i|ui  be  pralii|ue  pour  la  plupart  des  d^tilleries. 
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n»n!$im  rappnrl  à  M.    MmMwiie  l'Afi^nciiliiiro.  M. le  DT^Imollp. 

prôsidrni  do  la  (*>''  seclioii  ilii  cornih'  dt's  élinl«*s  H:ii*nlilii|iH's.  >ur  l«"s 
|>ri»(  files  l«'s  plus  recoinnianilahlrs  pour  i  ulilisali(»it  «lo  v  uia-^^»*^ 
distilliTH's  «le  biMlerasfr*  cuiiclut,  après  ('iii|uéli'  auprès  tie  Um^^  U'> 
distillateurs  d(>  bt'ttfraMS  ilo  Frafii-c.  de  la  façon  sui\aiile: 

((  Les  vinasses  résiiiuairus  des  dislillcri(*s  de  bett4*ni\t*s  reprê- 
*spnlenl  un  enj^niis  d'uni*  très  ijraiido  rk'lioss*%  relali%r  i*n  azi>Us 
potasse  1*1  acide  phosphoriipie  «pic  la  t'ullun*  a  le  plus  ^rand  inlérél  H 
ulîliscr  i'ii  épaiidage  où  elle  |nmi1  Ii*  fain*  t*ct»n()nniquemenl.  l/irri- 
;;alion  duil  é\rv  failr  a\i*<-  «les  vinassi-s  diluéfs  d'au  moins  druv 
parU«*>  i|  eaux  «I»'  la\a;:»'.  Il  ol  avaiita^«'U\  de  kit»«  i  «lecaiifiT  <  t 
f>'rrnt>nler  U*s  \ inassi's  diluées  dari>  une  fossi*  <li>  <lé(!anlalion  au  ntuui> 
i8  heurtas  a\ani  d'en  i)f)érer  le  transfert  aun  t-liaiiips  de  tultun*. 

Dans  la  majorité  des  cas,  il  semble  «jue  l<*s  terres  propires  à 
répamiage  p4*uveiil  recevoir  en  100  jours,  durée  moyenne  de  chaque 
campagne  de  fabrication,  envinm  10.1100  hectoliln*s  par  herlari^ 
Mai»  il  convient  d'observer  qtie  ce  ehtffre  ne  rpprê«*nte  qu'une 
appru\iri\al«on  si-  rapporlani  aux  terniins  Irès  pern)éabl»'>  ar^'ilo- 
(  ,il<  . lires  un  loro's  franehi's.  Sur  lo  s  i|>  ari:ileux  *ni  sili<"o-ar;:ileu\ 
i\  ne  peut  ^uère  s'élever  au-iies^us  de  à  4.000  iKtioliIres  par 
heclan*. 

La  plupart  des  distilieri4\<  indiqiH*nl  que  rtililisaliiin  des  vinasiu^s 
en  irrijsation  permet  à  la  culliin*  d'économis<*r  de  iii  h  iO.OOtl  kilo* 
jerammes  de  fumier  de  ferme  par  liectan*r|  par  an  suivant  la  nature 
des  terrains.  liCS  eultun's  qui  s*aec<»mmodeiit  le  mietiv  à**  cet  enjïrais 

sonl.  en  pieouer  lieu  les  benera\e>.  puis  les  ponune<  de  lern*.  le 
labar  e(  eulin  mais  loiirtap'r  e|  ie>  pi,iiiie>.  .Mai>  ipieli<-  ipie  <.4>il  la 
culture  aduptéi*.  d  n Csl  janiai>  lectuninandable  d'irnicuer  lea  mêmes 
sols  deux  années  de  suite,  i/*  retour  de  la  vinasse  sur  les  m^m<-<> 
terres,  malgré  un  ass4iîement  n'gulier,  anièm*  très  vite,  soit  la  dimi- 
nution des  i'o«>f1i('ients  rie  pureté  de>  jus  de  bt^tteraves.  s<»it  la  \ersc 
di*s  céréales.  si>il  le  déveliipp«>ment  intense  de.s  plaiilt*s  acides  Ttimex, 
«iSfMlle  sauvap',  ete  ».  Ihi  doit  doue  sVfforc»»r  de  n'irriiriHT  Mir  un 
mém«'  champ  «jue  tous  le»  (r(il^  an>  enviion.  » 
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Ces  conditions  pour  une  bonne  utilisai  ion  des  vinasses  puvenl 
dire  souvent  facilement  remplies  par  les  dislillcrîes  agricoles  situées  à 
proximité  des  tern»  qui  leur  fournissent  les  betteraves,  mais  pour  les 
distilleries  industrielles  le  problème  est  plus  difficile  i  résoudre. 

En  effet,  une  usine  d'une  certaine  importance,  travaillant 
iiS  tonnes  de  betteraves  par  jour,  doit  évacuer  pendant  le  même 
lomps  t'Mv  iroii  K)0  nv'  de  vinasses.  La  durée  de  la  campagne  étant  de 
.S(l  à  loi)  join-s,  on  a  donc  a  pourvoir  à  IV-sacualKiii  de  ^i.UUO  a 
iU.UOO  m',  l/irrigation  ne  devant  se  tant'  que  tous  les  trois  ans  au 
plus  et  dans  les  raeilleuros  conditions  de  terrains,  à  niison  de 
1 .000  m'  par  hectare  et  par  an,  on  voit  que  celte  irrigation  nécessite 
de  96  à  1  iO  hectares  de  terres  qui.  pour  éviter  des  frais  assez  consi- 
dérables de  canalisation  doivent  se  trouver  k  proximité  de  t^usino. 
Par  suite  de  Taocroissement  des  a^loméretions,  les  terres  faciles  à 
irriiiuer  sont  sou\enl  difficiles  àtromer;  aussi  certains  distillateurs 
doi\ent-ils  se  résoudir  à  évacuer  leurs  \  if)ass  'S  ^ml  dans  dt''«  puits 
pei»lu»  >oil  dans  |(\s  conis  d'can.  I.»-  df\rr><  int'iii  dans  les  *:ours 
d'eau  étant  intei-dit,  il  y  asail  lieu  de  chfrrhnr  \p<  moyens  propres  à 
obtenir  une  épuration  sudisante  pour  que  l  inlerdiclion  soit  levée. 

Fjps  binasses  de  distilleries  de  betteraves  renferment  tous  les 
produits  plus  ou  moins  solublesde  la  betterave,  sauf  le  sucre  qui  a 
fermenté.  Certaines  de  ces  matières  solubles  sont  coa§^lées  pendant 
ta  fermentation  ou  pendant  la  distillation.  De  plus,  il  y  a  toujours, 
par  tous  les  procédés  d'extraction  des  jus  de  beUera%'es,  entraînement 
de  pulpes  f(»lli'^.  Knfin  lesxinasses  contiennent  les  levures  qui  ont 
opère  la  nK-utation.  Il  v  ;i  dune  une  proporli<Mi  d<'  inalièir-  en 
suspension  assez  inq>oi-taiUr  d'auJaiil  plus  a  considérer  que  ces 
matières  se  déposent  assrz  (liilicilemenl  et  qu'après  £4  heures  elles 
occupent  en\iron  le  cinquième  du  >olume. 

Pour  réaliser  Tépuration  des  vinasses,  il  faut  séparer  les  matières 
en  suspension  et  éliminor  !a  pres4|ue  totalilé  des  matières  en  solution. 

précipitation  chimique  résout  bien  la  première  partie  du  pro- 
blème, mais  pour  la  seconde  elle  est  de  peu  d'cfBcacilé.  ïjn  chaux 
piecipitanl  le  meilleur  et  le  plus  ^onomiquc  rais  eu  \c^cv  excès, 
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donne  un  liquide  qui  filtre  limpide  mais  qui  est  encore  très  pulrce- 
ciUe'  car  raloiilioilé  même  a  redtasout  une  partie  des  oomposéa 
aiotés  qui  â'étaiënt  précipités  en  solulion  acide  pendant  la  distillalion. 

li  faut  donc  donner  la  préférencM'  inix  procédés  biolo^i({iies,  mais 
ici  encore,  s\  on  veiil  lrail»*r  le*s  vinasses  aussitôt  leur  sortie  fie 
l'nsinfv  il  parait  indis|»<  n;-al>lr  d  en  séparer,  pai  la  précipitation,  par 
la  chauXf  toutes  les  malieres  en  suspension,  car  ces  matières 
tarderaient  pas  à  coliRater  ies  lit,s  bactérifns  et  empêcheraient  I  accès 
de  l'air  qui  doit  fournir  aux  ferments  i'oxyf^àne  dont  ils  ont  besoin 
pour  oxyder  la  matière  oiiganique. 

(Vest  ce  que  noua  avons  essayé  de  réaliser  pendant  la  campa||;ne 
dernière  dans  une  distillerie  des  environs  de  IJlle.  Or,  nou9  avons  pu 
nous  ivndm  compte  que  la  décantation  des  \inasses  traitées  par  la 
rhaux  est  It'tiir  ;  de  plus,  ral<*alinilé  du»»  à  la  chaux  »c  Irouve  saliirôe 
plus  ou  mouis  rapidement  par  l'acide  ca(boni(|ue  de  l'air,  ce  tpn 
trouble  encore  le  iiquide,  aussi  avons>nous  été  contraints  de  passer 
celui-ci  au  filtre  presse,  trotte  manipulation  est  coûteuse  ;  elle  exi^e 
un  matériel  tsses  important,  si  bien  que  nous  y  avons  renoncé,  mais, 
malheureusement  la  campaiçne  était  terminée.  Nous  avons  pu 
cependant  continuer  ces  essais  au  laboratoire,  sur  un  petit  volume.  Il 
est  vrai,  mats  les  résultats  en  sont  suffisamment  f;oncluants  pour  que 
•tous  n'hésilioDs  pas  a  les  exposiT  ici.  Ils  sfiMiil  du  reste,  pendant  la 
campaient*  ptocliainf».  soumis  ;i  rcpreuved*^  la  ptati(jue  industrtelle, 

.M.  (ialmelle  n'commande  de  laisser  décanter  et  ^rmenler  les 
vinasses  diluées  dans  une  fosse  de  dé<;anlation  pendant  au  moins 
48  heures  avant  d'opérer  l'irrigation  sur  tes  champs  de  culture.  En 
effet,  et  nous  avons  pu  le  constater  dans  une  distillerie  des  envifons 
de  IJlle  où  se  pratique  Tépandafçe  après  décantation,  lorsque  les 
vinasses  même  non  diluées  sont  mises  dans  de  grandes  fosses  et  que 
leur  température  est  inférieure  À  40",  elles  ne  tarrlenl  pas  è  fermenter 
énerglipieniriil.  Lacidilé  disparaît  mpidi  ment  pour  faire  plîice  à 
un*'  alralimlc  très  forte  et  même.  i|iielqueriii>.  tii\  pml  eniistaier  un 
déf^agemcnl  de  vu|>curb  ammoniacales.  Otie  lermentation  ne  peut 
rétablir  que  lorsque  presque  toute  Tacidilé  des  premières  parties  de 
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viii«S!>ie;*  iitihiisos  dans  l»s  |(ts<«  s  a  clé  in-iilralisée  par  iu  lent'  tjiii 
forme  les  parois  de  ces  lusses,  car  les  \inass<'s  recueillies  aussilôl 
après  distillalion  peu>eni  se  con8er\cr  Irès  lon^lemps  éianl  Iràs 
acides.  Os  l'ernients  ammoniacaux  se  trouvent  du  reste  toujours  en 
grande  abondanoe  dans  la  terre  et  dans  les  fumieis. 

Xoos  avons  essaye,  dans  une  petite  cuve  en  verre,  de  reproduire 
celte  fermentation  an  laboratoire.  Les  résullats  oblriius  ont  été  très 
bons  chafjtie  lois  ijiie  nou<  a\i)iis  pris  soin  de  iK-ulraliser  Tacidité 
suit  par  de  iu  (crm,  soit  par  du  carbonate  de  chaux  et  un  peu  de 
terre  pour  ensemencer,  soil  encore  avec  de  la  boue  des  fosses  sep- 
tiqucsi  de  notre  installation  expérimentale  de  la  Madeleine.  Nous 
avons  observé  cependant  un  retard  appréciable  du  départ  de  la 
fermentation  avec  les  \inas8es  employées,  car  ces  vinasses  conte- 
naient des  composes  fluorés,  mais  on  verra  plus  loin  que  le  résultat 
final  fut  le  même. 

(!omme  il  est  ivcujiiuiaiiJé  pour  i'épandai;e  et  plus  encore  pour 
t'épuralion  bactérienne,  il  est  indispensable  de  diluer  les  vinasses; 
car  sans  dilulion  le  travail  imposé  aux  ferments  oxydants  serait  trop 
considérable.  Tous  les  essais  relatés  ci-après  ont  été  eflîeclués  avec 
une  dilution  de  hv  mlittne  de  vinasse  pour  qnait^  volniHes  d'eau 
ordinaire. 

avons  établi  un  Liboi.iloirf  des  jossi-s  sfplitjUi's  ilari>  de* 
cuves  en  serre  de  10  litres  de  capacité  avec  tubulure  inférieure. 
(A'tle  tubulure  est  fennée  par  un  bouchon  traversé  par  un  tube  coudé 
à  Tintéricur  de  la  cuve  de  façon  à  ne  pouvoir  en  retirer  que  la  moitié 
eu\iron  du  liquide.  Tous  les  jours  on  prélevait  5  litres  de  liquide 
que  l'on  remplaçait  aussitôt  dans  la  cuve  par  S  litres  de  dilution 
fratche. 

ix'S  •)  hiifs  ainsi  prélevés  étaient  déversés  >iir  un  lil  bucléncn 
analo^^ui'  à  ceux  que  nou>  usons  décrits  anlfiicuremeiit  ^1^.  Après  un 
pieinier  contact  de  deux  heures,  ii^  éUtent  reportés  sur  un  deuxième 
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lu  où  iU  ajournaient  encore  2  heures,  puis  sur  un  troUième  lU 
pendant  le  même  temps. 
Le  tableau  suivant  donne  les  moyennes  des  résultais  obtenus 

pendant  quinze  jours  pour  chacune  des  trois  séries  d'expériences.  1^ 
tempéralua'  dans^  It-s  fosses  ^«'plH|ue>  u  seule  varié,  les  lits  bactériens 
étaient  placés  dans  une  salle  liuii  chauffée  et  sensiblement  à  10- 1  2". 
Ce  tableau  indique  la  détermination  de  l'oxyigènc  ai^rbé  par  le 
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permanf^anale  en  4  heurrs,  méthode  simple  cl  rapide  qui  pourra  être 
employée  facilement  à  Tusine  pour  suivre  lëpuration  obtenue.  Il 
lndi(|ue  aussi  roiydabililé  par  le  permanganate  de  potasse  en  solution 
acide.  Nous  n*avons  pas  effectué  ces  déterminations  pour  les  dilutions 
de  vinaHseâ  car  cll<^8  fonttennentf  comme  il  a  éU*  dit  plu>t  haut,  dos 
matières  «Ml  suspciisKdi,  ce  (jui  HMul  ces  dosafçes  impossibles  ii  faire 
d'une  façon  rigoureuse.  Ix's  dosages  de  l'ammoniaque  libiv  ou  saline 
et  ui^^nique  et  de^  nitrates  permettent  de  se  rendre  compte  de  1  evo- 
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lution  des  cumposés  azoléâ.  C'est  surtout  l'examen  de  ces  derniers 
résultats  qui  nous  retiendra  principalement. 

1^  moyenne  de  plusieurs  analyses  de  dilutions  de  vinasses  a  donné 
par  litre. 

Ammoniaqup  libiv  ou  saline   2:)  milligr. 

—  organique  aoluble   HC>  — 

—  eo  Aiispenmon ..   ZHi  — 

Il  faut  se  rappeler  que  ces  quantités  sont  variables  suivant  les 
betteraves  Irailéos  et  le  mode  de  travail  Je  l'usine. 

IVdthiiil  le  séjuui  «Ml  l(>s>r  seplicjDr  les  t-umpusés  azulcs  c«>juplexes 
soni  allaque.s  par  les  lennenls  (|ui  les  tlélruisenl  proiîressi\emeiU 
puur  arriver  au  terme  ammuniac|ue.  Cette  dé^inlégraliuii  des  composés 
azotés  est  beaucoup  plus  rapide  à  une  température  plus  élevée  ;  c'est 
ce  ()u'on  reman|uc  facilement  par  lexamen  des  chiffres  placés  au 
tableau  ci-contre.  Ainsi,  la  tolalilé  des  composés  azotés  dissous  était, 
comptée  en  ammoniaque  par  liliv. 

l>iiiis  la  diiuiiuii   lU!*  iinUi^r. 

AprèK  wjour  en  foume  tieptique  h  'JS*^  IfXl  — 

—  —  2fU»  ttl3  — 

—  lO-I^   Il4,r>  — 

IjCs  quantités  d'ammoniaque  formée  vont  aussi  en  croissant  è 
mesuit^  que  la  température  s'élève. 

Klle.s  (-laiout  tlaii.s  l;i  dilution  di-   '^A  iiiiihgr.  [i»r  litre. 

ApnVt  tiiijour  en  fortae  sdptiqu4»  k  25-28^   lUt  — 

—  —         à  ni-if    i'»,<»  — 

Il  n'y  a  pas  grand  intérêt  â  chercher  à  obtenir  une  trop  grande 
dissolution  et  décomposition  des  composés  azotés  en  suspension  car, 

d'une  part,  pour  alleindre  ce  luit  il  faut  (jue  la  fermentation  s'opère 
à  une  teni|n  i;iliii«' a  liKHH'Itr  il  (Ii';^mi:(' iléjà  des  utl»'ur."> désaj^reables, 
et  (l'autre  pari,  comme  (oule  la  partie  insoluble  restée  dans  l(;s  fosses 
pourra  être  Iransporlée  après  la  campaiïiie  sur  les  h  i e  s  pour  servir  à 
l'engrais,  il  est  inutile  de  la  perdre.  Il  convient  donc  de  s'en  tenir  à 
la  température  moyenne  de  tlV*  qui  permettra  une  décomposition 
suffisante  des  cojnposés  solubles  pour  que  l'oxydation  soit  facile  dans 
les  lits  bactériens. 
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OUe  (|iiantilé  reiativemeni  iihs  grande  d'ammoiuaiiye  pioduila 
fiant»  ieê  to.-mi  tsopiitjueft  eut  nitrifié  lrè«  énergi()iieinenl  dans  les  lito 
baclérientf  et  on  peut  dire  que  la  quantité  de  nitrates  forméa  est 

d'uulanl  plus  grande  (^ue  le  liquide  cunUenl  muinsdt*  nialtère»  azutécâ 
coii»plt\i*s. 

Sauf  pour  les  liquides  provenaiii  des  lusses  scpliques  de  tO-ii** 
les  effluents  étaient  toujours  iniputrescibleisel  ou  pouvait  les  conserver 
à  l'éUive  à  30**  pendant  toute  une  semaine  sans  qu'il  «y  déclare  la 
moindre  odeur  de  putréfaction.  Au  contraire,  la  maljàre  oi^nique 
(|ui  restait  en  petite  «juantité  continuai!  à  s  oiyder  aux  dépens  de 
loxygènc  dissous  et  des  nitrates  et  le  liquide  devenait  plus  limpide. 

n  ne  serait  imère  pratitjue  industriellement  de  traiter  ces  eaux  par 
le  procL'Jiî  par  cuiilacl  comme  nous  l'avons  fail  au  laboialuire  ;  aussi 
est-il  l  i  ruiiiniaii(lal»le,  et  nous  en  as  ou»  I  (.'Xiiencnce,  d  employer  le 
procédé  par  pereolalion  (]ui  exige  beaucoup  moins  de  terrains,  ne 
demandera  aucune  main-d'œuvre,  et  donne  des  résultats  aussi  bons, 
sinon  le  plus  souvent  meilleurs. 

Voyons  maintenant  comment  on  pourrait  comprendre  l'installation 
d'épuration  de  vinassics  pour  l'usine  dont  nous  avons  parlé,  usine 
évacuant  4(H>  m*  de  vinasses  par  jour  (  t  ) . 

fiCs  vînassos  diluées  de  quatre  fois  leur  volume  d'eaux  de  lavajie 
des  betteraves  ou  aulies.  s*'roiit  déversées  (coupe  (il))  dans  un  ^l'and 
bassm  Imnlé  pat  t.li*>  lalus  en  terre  où  cllrs  se  tléliario>^<  lont  des 
malic'ivs  en  suspension  v[  où  elles  subiront  spontanément  lu  l'ernien- 
lation  alcaline.  La  température  du  mélange  sera  environ  de  iO*^. 
ijù  bassin  aura  une  capacité  telle  qu'il  puisse  contenir  les  dilutions  de 
cin(|  jours  de  travail.  Ën  effet,  les  vinasses  contiennent  environ  4/5  de 
leur  volume  en  boues  (très  licjuides  il  est  vrai,  mais  que  l'on  ne  peut 
admettre  sur  les  lits  bactérieni^}  et  par  la  dilution  te  dépôt  sera  de 
hfi^  du  volume.  Comme  la  canipui^nc  de  fabrication  dura  environ 
100  juur>  si  un  ne  donnait  pus  au  bassin  une  suiit^ante  capacité, 

(1)  Nous  devuiis  IVuibtisîiement  du  projel  ci-joiiu  à  M.  1^'  Noaii,  coinlucu*ui 
dnt  l\m\M  fi  Ctimi^^.  qui  oouti  «  toujonn»  prêté  un  «mcour»  éfyonê  que 
uou)»  («oaïuiet  bf ttfvuz  de  reiuercier. 
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3.  ~  Coupe  stiivant  OU  Mrti«  des  eaus  décantées  et  fennontéee  de  la  foew. 
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U.  —  Dt.spoHiuui)  (ica  murs  de  maçonnerie. 
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celui-ci  serait  très  rapidement  rempli  de  boucs  qu'il  serait  très  diffi- 
cile d'évacuer  pendant  la  fabrication.  Donc,  pour  notre  exemple,  la 
capacité  du  bassin  sera  de  400'  (vinasses)  X  ^  (dilution)  X  ^  (jours) 

4  0.000*.  On  aura  avataing»  pour  amorcer  la  fennentation  k  mettre 
au  fond  de  ce  bassin,  au  début  de  la  labrication,  un  peu  de  fumier. 
A  rextrémité  du  bassin  on  placera  un  barraj^  en  bois  permettant  de 
retenir  les  boues  du  fond  et  les  matières  flottantes  (coupe  GH). 

I^s  eaux  fermentées  sorlironl  d»;  ce  hassiii  par  un  dévere^oir  el 
tomberont  dans  un  canal  (jiii  les  confluira  diuis  la  rigolo  de  distribu- 
tion qui  âlimente  les  réservoirs  de  chasse  intermillente  placés  de 
cha(|ue  côté  et  supportés  par  une  maçonnerie  sur  toute  la  longueur 
des  lits.  Il  faudra  30  réservoira  de  800  litres  avec  siphons  de  cbasse 
automatique.  Pour  un  débit  de  2.000  m*  par  jour  chaque  siphon  de 
chasse  fonctionnera  tous  lesquarts'd^heure  et  se  videra  en  une  minute 
(coupe  IJ). 

Ces  siphons  à  amorçage  lent  et  à  déversement  rapide  réalisent 
une  vérilable  j/i'/ToI/f //()/(  i)i{('j'ii>ii(fin(('  i\<i>  lils  bactcnens  ;  ils  sont 
semblables  à  ceux  que  l'on  emploie  pour  les  chasses  automatiques  des 

water-closetSi  mais  doivent  être  spécialement 
consUiiits  en  vue  de  réduire  au  minimum  leur 
hauteur.  Ces  siphons  alimentés  chacun  par  un 
réservoir  de  trop  plein  d*un  canal  distributeur 
s*amorçent  en  un  temps  variable  et  réglable  à 
volonté  au  moyen  d*un  diaphragme,  fis  éva- 
cuent en  une  minute  le  conlènu  des  réservoirs 
dans  un  cantxeaii  qui  les  distribue  dans  dos  ri|^oles  parallèles  les 
unes  aux  autres  à  la  surface  du  lit  bactérien  el  qui  sont  creusées 
directement  dans  la  masse  des  scories. 

Les  lits  bactériens  auront  100  mètres  de  long  sur  40  mètres  de 
large  de  chaque  côté  de  la  ligne  des  réservoirs  de  chasse.  Ils  seront 
formés  de  scories  disposées  de  la  façon  suivante  du  fond  à  la  surface  : 
Grcmses  seorice   0",25 


7.  —  Réservoir  avec 
siphon  de  chtosse 
ÉQtoimiiqtt*. 


Petites  — 
Gros.sos  — 
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U  A) 


Petites     —    0  4.t 
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U  15 
0  15 
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îiCs  peliles  scories  n'auront  pas  moins  do  I  (^ntimètre  de  côlé  et 
seront  comme  les  grosses  soigneusement  criblées  et  débarrassées  de 
poussières  (1), 

Les  lits  se  termineront  en  talus  (oe  qui  évitera  la  construction  de 
murs  de  soutien)  au  bas  desquels  un  caniveau  collectera  les  eaux 
épurées  (coupe  EF). 

Dans  le  but  de  faciliter  Taération  dans  les  lits,  les  murs  supportant 

les  réservoirs  seront  percés  d'ouverlures  (coupe  IJ  el  KL). 

La  surface  exigée  par  cette  inslallylioti  est  d'environ  un  hectare. 

Il  est  évident  (pie  si  cela  était  utile,  les  eaux  épurées  pourraient 
facilement  se  rendre  dans  un  bassin  où  elles  seraient  reprises  pour 
servir  au  lavage  des  betteraves. 

Lorsque  les  terrains  auront  une  pente  suffisante,  il  sera  avan- 
tageux d*établir  le  bassin  à  une  hauteur  telle  qu*on  puisse  le  vider 
facilement  en  fin  de  campagne  et  diriger  sur  les  lils  baclériens  les 
eaux  décantées  qu*il  renfermait. 


(1)  Gettn  disponition  nous  scmblo  L-i  meillcuro,  mais  on  peut  se  cunteiuer, 
croynTi"S-nous,  do  dispos<îr  au  fond  environ  0".'iO  de  grosses  scories  et  l«Tfi 
scorie»  tout-venant  »oigneiu»ement  débarrassées  de  pou^s.sl^^es.  —  Il  serait 
«lutû  aTantogftux  cbiu  les  deux  cas  de  dndner  les  lits  à  paatir  de  Is  moitié 
de  leur  largeur,  les  drains  étant  espacés  de  1  à  2  tn.  ;  dfaîns  formés  de  pannes 
faitières  perforées  en  non  mises  bout  i  bouU 
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UnUTÉ  bE  CREER  «  U  FACULTE  DES  SCIERCES  DE  ULU 
UR  CERTIFICÀI D  ETUDES  SUPERIEURES 
«  RU  TITRE  DE  FILATURE  ET  TISSA6E  » 

OU,  PLUS  GÉRERALEIENT,  DE  L'INDUSTRIE  TEXTILE 

Fsr  tM  GoutNSL  B.  ARNOULD, 
PrMdeBt  dp  Comité  do  Filalsra  M  d*  Ttuaie. 


Lors  de  la  Iransformation  de  la  Licence  cs-Sicences,  en  janvier 
4896,  (ouïes  1^  Facultés  des  Sciences  du  lerrilotre  eurent  b  dcftnir 
les  matières  h  chacuoe  desquelles  serait  affecté  un  certificat  d'études 
supérieures,  et  le  titulaire  de  trois  de  ces  certificats  devenait,  par  ce 
fait  seul,  Lîcencé-es-sciences  :  c'était  méaie  là,  désormais,  le  seul 
moyend*aoquérir  ce  diplôme  de  licence. 

On  reconnut  ainsi  vin^l-si\  branches  du  savoir  scionliiique,  donl 
Paris ensei^ait  1 0,  Lille  1 3,  etc.  Âoelle occasion,  plusieurs  Facuii*  s 
consacrèrent  nouvellement  la  valeur  scientifique  de  certaines  études 
d'application  qui,  en  général,  se  rapportaient  plus  particulièrement 
aux  besoins  ou  aux  préoccupations  de  leurs  régions.  C'est  ainsi  qu'on 
trouve  à  Besançon  un  CerUfieat  tVhmiogerie,  un  de  Chmle 
ayrkole  h  Clermonl-Ferrand,  une  Botamqm  a/jncoU  è  Dijon  et 
Besançon;  plusieurs  ccrlificiils  d'électricité  on  physique  appliquée, 
à  Pans.  I.ille,  Xiincy,  (ilermorit-Ferrancl,  dont  les  proi^rammes  varient 
suivant  les  localités,  etc...  Depuis  dix  ans,  le  nombre  de  ces  matières 
scientifiques  el  des  certificats  correspondants  s'est  encore  accni  et 
leur  progression  ne  parati  pas  devoir  cesser. 

Il  semble  que  rUniversité  de  Lille  ait  fait  preuve  d*une  trop 
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grandô  réserve  ou  modestie  en  ne  revendiquant  pas  pour  elle  un 
cerlillcal,  consé(]uemniciit  un  enseii!;neinenl,  qui  lui  était  particuliè- 
rement assiiinable,  répondant  d'ailleurs  à  un  inlcrel  local  et  spécial. 

région  du  Nord  est,  en  effel,  celle  où  se  sont  coDcentrées  in  plus 
grande  partiedes  industries  textiles,  sauf  celle  de  iasoie,  qui  demande 
précisément  l'ouUlIage  le  moins  compliqué  ;  et  ces  industries  se 
Irouvent  être  de  celles  dont  les  progrès,  sus  que  Ton  y  ait  peut-être 
songé,  dépendent  le  plus  du  concours  des  sciences. 

1Ën  effet,  si  nous  considérons  le  lin,  par  exemple,  qui  est  le  vrai 
textile  régional  et  même  national,  nous  voyons  que  son  rouis.sai^e  en 
est  encore  aux  procédés  antiques,  dont  l'analyse  et  l'interprétation 
doivent  s  en  tenir  aux  études  faile-^  il  y  a  soixante  ans  par  Fremy  sur 
les  gelées  végétales  et  rcnouM  l«  ^  depuis  lors  seulement  par  notre 
savant  et  regretté  collègue,  M.  Kolb.  Toutes  les  modifications  tentées 
jusqu'ici  pour  augmenter  le  rendement  de  cette  opération  en  la  faisant 
artificielle  ou  plus  industrielle  sont  restées  infructueuses,  ou  station- 
naires,  parce  qu'elles  ne  pouvaient  être  justifiées  par  des  recherches 
logiques  et  des  études  suivies,  auxquell^  personne  n'était  suffîsam- 
mcnl  préparc  ou  ne  pouvait  donner  son  temps  non  plus  que  son 
argent.  Le  Ranc-à-broches  et  le  Self-aclini^  font  naîlre  des  question?, 
de  cinématique  les  plus  subtiles,  dont  la  solution  est  laissée  jusqu'ici 
aux  oonslrucleurs  étrangers  ;  parfois,  même,  on  présente,  grâce 
surtout  aux  Expositions  internationales,  comme  idées  neuves  ou 
progressistes,  des  modifications  rans  grande  portée,  dont  Tacquéreur 
français,  séduit  par  une  habile  réclame,  ne  peut  apprécier  Tinsigni- 
fianoe  relative  parce  qu*il  n*est  pas  renseigné  sur  leur  valeur  théo- 
rique :  loi  lemouvemenldiiïérenHel,  dont  plusieurs  modèles  semblant 
Ircs  différents  entre  eux  ont  élé  présentés  depuis  vinirt  ans,  alors  (|ue 
Ions  tombent  dans  la  même  formule,  ne  différant  entre  eux  que  par 
des  coefticienls  qui  sont  au  choix  du  premier  venu,  et  tjue  (juolques- 
uns  ne  sont  pas  sans  désavantage  vis  è  vis  du  primitif  iu  the 
^OJ?d*Uoldsworlh.  Le  continu  h  curseur  et  anneau,  soulève,  de  son 
côté,  des  problèmes  de  dynamique  délicats,  qu'il  est  même  opportun 
de  résoudre  aujourd'hui,  puisque  la  retorderie  de  lin,  par  exemple, 
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ne  peut  obtenir  que  huit  mille  tours  à  la  minute  nlors  que  les  Améri- 
cains font  douze  mille  tours  avec  leurs  machines  pour  coton. 

Quant  au  tissage,  on  sait  qu'il  comporte  des  combinaisons  qui 
relèvent  de  la  haute  arilbmélique.  Nous  avons  déjà  eu  Toccasion  de 
rappeler  qu*ua  savanl  éminent,  H.  Edouard  Lucas,  était  sur  le  point 
d^obtenir  une  chaire  au  collège  de  France  pour  faire  valoir  ces  inté- 
ressantes applications  de  la  théorie  des  nombres,  lorsque  la  mort 
l'enleva,  par  accident.  Cette  année  même,  notre  Société  a  récompensé 
un  important  travail  du  mémo  ordrf  sur  la  (juostion  do  navetaf/c  qui 
ne  pouvait  provenir  que  d  un  esprit  scieiilitique  cultivé  :  aussi 
n'avons-nous  pas  été  surpris,  à  l'ouverture  des  plis  cachetés,  de  cons- 
tater qu'il  émanait  d'un  Comté  d'études,  mais  d'un  Comité 
étranger. 

En  réalité,  l'industrie  textile  fait  appel  è  de  curieuses  et  même 
profondes  conceptions  scientifiques,  qui  relèvent  de  la  botanique,  de 
la  chimie,  surtout  de  la  mécanique  rationnelle  et  appliquée,  aussi 

bien  que  des  sciences  mathématiques.  On  peut  ne  lui  avoir  pas  attribué 
en  France  plus  de  valeur  scieniilique  qu'h  la  cordonnerie,  la  ehapel- 
lerie,  la  ganterie  ou  toute  autre  industrie  intéressant  le  vêtement, 
mais  des  nécessités  professionnelles  nous  ayant  amené  nous-mêmes  è 
en  faire  Tobjet  de  nos  occupations  habituelles,  il  nous  appartient  de 
dire,  au  risque  de  passer  pour  avoir  découvert  la  Méditerranée,  que 
nous  y  avons  trouvé  l'intérêt  le  plus  puissant,  comme  l'occasion  de 
recherches  véritablement  scientifiques,  avec  la  certitude  que  de  telles 
études  peuvent  contribuer  au  progrès  d'une  industrie  dont  nos  labo- 
rieuses familles  du  Nord  tirent  leur  existence  et  leur  fortune. 

II  existe,  il  est  vrai,  des  cours  importants  sur  ces  matières  dans 
plus  d'une  de  nos  villes  du  Nord«  notamment  à  Lille  où  les  leçons  du 
distingué  professeur  H.  Dantzer  jouissent  de  la  faveur  publique  et 
de  la  plus  juste  renommée.  Mais  de  tels  cours  sont  institués  pour 
renseigner  les  professionnels  sur  le  fonctionnement  de  leur  outillage, 
alors  que  nous  envisageons  un  enseignement  nctlenient  scientifique 
en  vue  de  faire  valoir  l'utilité  de  la  Science  inèine  dans  le  milieu 
industriel  auquel  il  s'applique.  —  Une  telle  entreprise  no  peut  élre 
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finelueuse  que  moyennant  une  chaire,  un  esprit  appliqué,  un^abo- 
raloire  et  un  budget.  Nul  ne  contestera  que  U  chaire  de  géologie  et 

minéralogie  de  la  Faculté  de  Grenoble,  illustrée  par  l'éminent  profes- 
seur l  orv  II  dii  aidé  puissammeul  i  induàtrie  principale  de  la  région, 
celle  de»  ciments. 

Mais,  dira-t-on,  les  industriels  eux-mêmes  vous  objecteront  qu'ils 
n^unt  pas  de  temps  à  donner  aux  occupations  de  oe  genre  ;  qu'il  leur 
suffit  d'acquérir  un  matériel  de  bonne  marque,  de  le  confier  è  des 
mains  exercées,  sous  la  direction  d*faabiles  et  prstiques  mécaniciens  ; 
qu'ils  recueillent  des  bénéfices  en  opérant  ainai  et  qu'ils  ne  se  sentent 
pas  la  tentation  de  vérifier  h  cette  occasion  si  le  mieux  est  Tennemi 
du  bien.  A  cela  nous  répondrons  que  l'industrie  textile  en  France 
reste  tributaire  de  l'Elranger  pour  presque  toute  sa  technique  ;  que 
Plnduslrie,  en  général,  ne  se  développe  pas  en  France  alors  qu'elle 
fait  à  l'étranger  des  pas  de  géant,  si  bien  que  les  charbonnages  n'ont 
à  fournir  à  la  Franco  que  le  tiers  des  matières  combustibles  qui  sont 
réclamées  pour  les  besoins  de  la  seule  Allemagne  ;  que,  d  autre  part, 
les  jeunes  fib  d'industriels  sortant  du  collège  à  17  ou  18  ans  munis 
de  l'instruction  secondaire  complète  ont  h  occuper  quelques  années 
avant  le  service  militaire  et  qu'ils  les  occuperont  tout  aussi  utilement 
en  faisant  ieur/?/<3'/wp  qu'en  faisant  \eur  fh'oif,  n'clanl  jtius  <]  ail- 
leurs im  iii  s  a  pri  iid[ t' (les  certificats  quelcon(|ues  pour  .se  piucurcr 
Fezemplion  de  deux  années  de  service  militaire  comme  il  arrivait 
dans  ces  derniers  temps;  qu'enfin,  les  industries  ont  une  grande 
tendance  h  se  syndiquer  et  que  s'il  en  arrive  ainsi  pour  las  industries 
textiles,  .les  ingénieurs-conseils,  les  directeurs  techniques  munis 
d'une  telle  préparation,  y  trouveront  une  place  naturelle.  Dès  main- 
tenant, si  les  patrons  ne  jugent  pas  à  propos  de  s'approprier  pour 
eux-mêmes  une  telle  instruction,  ils  ne  peuvent  dénier  le  profit  qu'ib 
trouveraient  à  employer  certains  agents  ainsi  renseignés.  Il  s'agit, 
d  aiUturs,  surtout,  de  créer  un  centre  de  recherches  et  d'éludés, 
plus  encore  qu'une  source  nouvelle  de  diplômes. 

Une  autre  objection  va  peut-être  sui^r:  à  qui  cet  enseignement 
pourraitpil  être  confié  ?  Car,  pour  enseigner  dans  les  Facultés,  il  faut 
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un  dw  titre»  universilaires  ciaiiséft,  dont  aucune  catégorie  ne  s'ap- 
plique encore  à  ce  genre  de  savoir.  Eh  bien,  ce  serait  une  excellente 
occasion  de  mettre  en  action  et  en  profit  des  hommes  InsfndtH 

^aidilèlemenl  aux  .sY/r^f///.v.  (le  n'esf  piis  nous  qu'un  pounail  accuser 
de  vouloir  amoindrir  le  haul  mérite  de  ces  derniers,  alors  (|ue  notre 
longue  vie  8*est  passée  à  les  écouter,  à  les  suivre,  aies  admirer; 
mais,  instinctivement,  un  savant  reste  ou  devient  spécialiste  el 
parlicuiariste,  tandis  que  Thomme  instruit,  qui  délient  et  pratique 
d'ailleurs  une  science  à  loi,  celle  des /W/r^/OffS,  sait  appliquer,  ou 
tout  au  moins  appliquer  davantage  son  inlérftt  aux  diverses  branches 
du  savoir.  C'est  un  mérite  que  Ton  sait  utiliser  dans  les  arts,  o^  les 
Mécènes  ne  forei  1 1  mais  des  joueurs  de  luth,  et  les  amateurs  de  belle 
niusiquc  uu  de  belle  peinture  aimeni  mi 'ux  être  appréciés  par  ceux 
qui  s'y  connaissent  t|ue  par  ceux  qui  en  font. 

1^  départ  entre  les  deux  domaines,  science  pure  et  scieiute  appro- 
priée, semble  toujours  facile  à  faire.  Ain«;i.  dans  la  teinture,  qui 
serait,  naturellement,  une  des  branches  de  cet  ensei^ement,  la 
recherche  des  matières  tinctoriales  reste  &  la  chimie  pure,  tandis  que 
l'application  aux  textiles,  |es  apprêts,  les  cha^,  reviennent  aux 
*  éludes  industrielles  qui.  par  exempte,  réussiraient  peut-être  ainsi  à 
rendre  le  lin  moins  maussade  ii  la  nuance. 

Si  le  maître  charije  de  cet  enseignenieni  rencnnlra  dans  ses  études 
une  formule  analytique  dont  le  miinnMiieni  dépasse  se>  habittidrs. 
rien  ne  i  empèchei  ail  de  recourir  aux  spécialistes  des  nialheiuuUques, 
aux  intégrateurs  de  profession,  et  il  le  ferait  avec  d'autant  plus  de 
confiance  el  de  simplicité  qu'en  qualité  d'homme  instruit  il  serait  à 
cet  égeid  un  indicateur  éclairé,  judicieux  et  convaincu.  De  même,  il 
saurait  donner  des  directives  spéciales  i  ses  autres  collègues.  Il  aurait 
probablement  la  (acuité  d'occuper,  pour  ses  recherches  spéciales, 
un  coin  du  laboratoire  normal  de  chimie  comme  un  carré  d'expérience 
dans  le  jardin  botanique,  où  il  piiurrail  étudier,  p.ir  exemple,  les 
mérites  delà  ramie,  ou  int-me  découvrir  si,  moyennant  une  culture 
judicieuse,  la  vulgaire  ortie  ne  serait  pas,  comme  on  l  a  souvent 
indiqué,  d'un  aussi  bon  uu  meilleur  emploi  que  le  lin,  dont  la  volonté 
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impérieuhC  de  Napoléon  u  fa  il  noire  textile  ii.iiion^i  aujourd  hui  en 
iuUe  diflicile  avoc  le  colon. 

Il  en  serait  vraisemblablemenl  de  cette  nouvelle  appropriation  de» 
sciences  comme  de  la  balistique,  parexample,  qui  est  une  de  celles 
dont  les  progrès  sont  les  plus  surprenants  à  notre  épo(|ue>  .Nul  ne 
songerait  à  la  rattacher  aux  chaires  classées  de  mathématiques,  de 
mécanique,  de  physique  ou  de  chimie.  Elle  met  en  lumière  le  mérite 
de  ceux  qui  s'en  occupent,  comme  les  étonnantes  conceptions  lio 
l'arlilleur  Déport  ont  uns  Imi  auteur  au  ranj;  des  serviteurs  les  plus 
utiles  Ju  pays.  1^  soie  arliticielie  se  doit  ;i  un  scieiililiquc  et.  si  la 
léicphonie  fonclionne  aujourd'hui  si  pratiquement,  c  est  que  les 
maîtres  de  la  science  sont  venus  en  aide  aux  ingénieux  intuitifs. 

(!e  sont  là  œuvres,  non  de  spécialistes,  mais  d'hommes  instruits 
comme  ceux  dont  nous  invoquons  (^intervention  dans  celle  nouvelle 
espèt:e. 

Concluons;  Si  I  on  crée  ce  iinuvrj  cnscii;nement  et  le  ct  itilu  jl 
(1  cluiles  supériciircii  i^ui  cii  serait  la  consécralutn.  I  on  peut  pro- 
luetlre  un  rei!;al  aux  auditeurs,  une  ample  salislaclion  au  professeur 
et  un  véritable  bien  lait  ptiur  la  cunln*e. 
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LES  DIVERS  ASPECTS  ÉCONOMIQUES 

DES 

TRANSPORTS  D'ÉNERGIE 

Par  SWYNOEDAUW, 

Profr>-«'ui  ili'    pli\-ujiii'   ft    il'élet-ll'icilf  iliiJUKirMIfit, 
j  id  i-Bcuiic  Jfs  Scit-ut.'-'»-  4«  Lille. 


l,es  questions  économiqiie>  dans  les  transports  d'onergie  sonl  si 
variées  et  si  changeantes  que  Ion  ne  peut  songera  les  taire  rentrer 
dans  une  même  formule  ihëoriijiie.  Par  celk  même  que  le  problème 
à  résoudre  porto  sur  une  durée  de  piusieurB  années  à  venir  dans 
-  lesquelles  un  grand  nombre  d'éléments  économiques  peuvent  subir 
des  fluctuations  importantes,  il  perd  une  grande  parlie  de  son  intérêt 
et  de  sa  précision.  Bien  souvent  la  sagacité  et  le  bon  sens  de  l'ingé- 
nieur  -uppléerunl  à  loules  les  digressions  lliëonques.  S  i!  est  bon  que 
les  pi  iru  ipea  éamomiques  soient  mis  en  évidence  et  nettement  posés, 
il  faut  se  garder  d'attacher  ii  une  discussion  de  ce  ii;enreplus  d'impor- 
l»nre  qu'elle  n'en  comporte  :  la  régulation  de  la  tension,  la  sécurité 
du  fonctionnement,  la  simplicité  et  la  robustesse  de  l'installation  sont 
les  principaui  objectifs  visés  par  l'ingénieur  et  en  même  temps  les 
meilleurs  facteurs  d'un  bon  rendement  financier  (1  ). 

Dans  les  considérations  suivantes.  j*examinerai  brièvement  les 
divers  aspects  de  la  question  économique  et  j'en  indiquerai  la  solu- 
tion dans  un  certain  nombre  d»'  cas. 

1.^5  divers  buts  que  Ton  se  propuac  d'atteindre  àonl  ies  suivants  : 

4**  Réduire  les  dépenses  annuelles  au  minimum,  ce  qui  conduit  ik  Is 
section  la  fim  écanoènùqite* 


(1)  !ioci«ttf  «Uw  Élfltttricienii,  juin 
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Tirer  de  rentrepnse  le  bénéfice  maximum,  ce  <|ui  dotane  la 
section  la  pins  itrofifnUe, 

3"  Hrcucillir  des  capilaux  engagés  le  meilleur  rendement  liiiaiicier, 
ce  tjui  (iunne  la  sec  tion  lu  jdi's  in'ixh/ctipe. 

C'est  souvent  le  dernier  qui  est  le  seul  inléreasant.  La  reclierclic 
de  la  section  la  plus  profitable  ou  la  plus  produrtivc  a  toujours  un 
sens  théorique  aussi  bien  que  la  rechercha  de  la  section  la  plus 
économique. 

Nous  grouperons  les  cas  pratiques  en  trois  classes  : 

1"  L'usine  doit  fournir  une  puissance  et  une  énergie  utiles 
(lofi/iéfs  et  iticd i  idMes. 

1^  L'usine  a  une  puissance  installée  donnée  invariable  et  peut 
fournir  une  énergie  donnée  que  l'on  peut  entièrement  utiliser, 

3^  Lusine  est  appelée  è  se  développer  graduellement. 

Nous  supposerons  dans  tous  les  cas  <jue  le  courant  est  une  donnée 
du  problème,  nous  reviendrons  plus  loin  sur  les  corrections  que 
nécessitera  la  pratique. 

1    Lu  pimsunrc  ulUist'e  est  dmnëe  et  hmirif(ble, 

L*énergie  annuelle  Wu  que  Ton  veut  produire  répond  à  un  besoin 
déterminé,  elle  a  une  valeur  commerciale  B  bien  déterminée  et  fixe  ; 
c'est  le  cas  d'un  transport  d*énorgie  cbex  un  industriel,  fait  par  lui- 

niùjue  pour  un  sersicc  donné. 

Il  eai  alors  facile  de  voir  fpift  R.  étant  lixo,  on  obtient  le  plus 
grand  bénetice  et  le  meilleur  rendement  financier  en  rendant  les 
dépenses  minima. 

Làseclionla  /ilm  éconotnique  est  aussi  la  plus  ^/'o/Z/o^  et  la 

2"  La  puissance  génératrice  est  donnée  e(  invariable. 

Examinons  le  c;is  où  la  puissance  génératrice  est  donnée  et  fixe 
et  où  on  peut  utiliser  toute  la  puissance  génératrice  ii  la  station 
réceptrice.. 
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(le  cas  peut    prcsenler  : 

1**  llans  rutiliBalion  d  une  chule  d'eau  d'une  puissance  déler* 
minée. 

2"  Dans  Tulilisation  des  gaz  perdus  des  hauU  iuurneaux  ai  des 
foui-s  à  coke,  de  puissance  détcrmioée. 

'Jf*  Dans  le  cas  de  stations  centrales  arrivées  à  vendre  ie  masiniui» 
d  enei^gie  qu'elles  peuvent  produire  sans  grandir  leur  installation  par 
Tacquisition  d'une  nouvelle  unité  ^nératriee.  lies  sections  :  ta  plus 
économique,  la  plus  profitable  et  la  plus  productive  sont  différentes. 

1^  raisonnements  que  nous  avons  faits  antérieurement  (  I  )  s'appli- 
(jueiil  sans  corredirà  ue  cas  particulier. 

Nous  emploierons  dans  ce  qui  suivra  les  notations  déjà  utilisées, 
nous  désignerons  par  t,  le  temps  réel  d'usilisalion. 

1^  section  la  plus  économique  conforme  à  la  régie  de  Kelvin  est  : 

ft,  ^  4  f  (Tp      4  >^  )  »*lL 

V  n  b  T  -'^  " 

l<a  section  la  plus  prolilable  est  : 

J'avais  donné  (i)  une  formule  équivalente  : 


1  4     t  Pi  1*  T      ,  c    .   -        n  b 
*  +  V       nh         '""P  +  V  -TJT 

ou  FI  remplace  Prise  à  la  lettre  cette  formule  n*clait  appli- 

cable,  comme  le  remar<|ue  M.  Sanrat,  qu'au  cas  du  courant  constam- 
ment égal  à  l'intensité  normale  des  génératrices;  mais  il  est  visible 

que  ÏT  n'a  été  introduit  (|nc  par  désir  de  simplification. 

Ivo  meilleur  rendement  financier  étant  définitif  par  le  maxuiium 


(1)  Société  (li  s  Klectririens,  séance  du  1"  juin  et  Société  tadUBtriellc 

Uu  Norl  4e  la  France  tbullciiu  131,     trimestre  l!JOr>j. 
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dii  rapport  Hc.<  rPCt'Ucs  funtttelles,  aux  fl^ponses  iinniiellps  conduit 
par  des  calculs  simples  b  la  section  ta  plus  productive  en  courant 
continu. 


'^P  ^  -  Wt  -  +  V  +        nb'  T   f»o.  +  W,p  J 


si  on  remarque  ()iie 


Nr  I  ri'dt 


-  / 


reprrâcnle  le  pourccntai^  des  partes  en  lignes,  on  pout  en  négligeant 
quelques  lermen  d'importance  seotmdaire  écrin;  l'cipression  s/t  aauà 
la  forme  : 


formule  donne  la  solution  avec  des  ap[)roximalions  de  Tordre 

«If  •)  *7„  jdors  mchnc  ijuc  f  ~  ii)  " /„  ce  qui  csl  bien  suflisanl. 

Klle  dcNicnl  en  couranl  allernalif  avec  des  transfoniialeurs  au 
départ  et  à  larrivée  ; 


où  P«««  A«  et  P,  «1  A|  représenteni  reapeclivement  ramorlissemenl 
annuel  des  transfonnaleurs  de  départ  et  d'arrivée. 

I. 'importance  de  «  elle  foniiule  ne  réside  pas  surtout  dans  l'appli— 
<  aiioii  iiiiméri«(tio  t  xaric.  mais  «Hc  permet  de  mellrc  en  évidence 
l'inlluence  relative  des  divers  iacieurs. 

I.n  diiïérenoe  entre  les  sections,  la  plus  économique  et  la  plus 
profitable  sera  accentuée  dans  les  conditions  suivantes  : 

1^  Huns  les  transports  à  i^r<iiide  vitesse. 

l'uur  lc>  U8ineâ  livdr(»-ele€tri(|ues  el  les  stations  qui  uldisent 
les  gaz  des  hauts  fuumaux  et  des  l'our»  à  coke  où         est  faible 
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I  3"  ha ns  les  cas  ou  on  utilise  dfs  «  analisulions  souterraines  où 

'  m/^esl  notable. 

Dans  les  entreprises  à  récepteurs  très  divisés  où  les  frais  géné* 
raux  sont  notables  et  les  transformateure  secondaires  coilleux. 
^  Dans  le  cas  du  transport  d'énergie  calculé  par  M.  Dussaiigey  (f  ) 

qui  rentre  dam  celte  Citlé^orie,  la  section  la  plus  économique  est 

87  ;  la  section  la  plus  prolitabic  eNaluée  d'après  un  prix  de 
vente  de  0,0377  le  kilowal-lieure,  prix  moyen  ile  ses  doiuiées  csl  : 

Sp  =  132  7„» 

et  la  section  la  plus  protiLahlo  : 

Sp'  =  126 

y*  L'ex/ihU^Ooit  esi  tiesihtée  n  xe  développa^  ffradfsellmetti. 

C'est  le  cas  le  plus  rré(|uent  et  le  moins  susceptible  de  précision. 
f  On  peut,  si  Ton  veut^  en  se  plaçant  au  point  de  vue  de  ce  mémoire, 

remaniuer  qu'en  distribuant  une  puiwince  utile  donnée  on  produit 
une  recette  que  Ton  ne  peut  augmenter  par  le  choix  de  la  section  d<' 

ligne,  de  sorte  qu'on  obtiendra  le  maximum  de  benclice  en  inslallani 
dos  lignes  corrospondanl  au  mirtirnum  d»-  il(  p*M).st'8  sijlohal' s  (amor- 
liss^^ments,  d<*  cui\ri' («t  de  putsï»anc«.'  supjjkinenlain'î*  cl  portos)  ; 
cette  section  sera  donnée  par  la  formule  de  kelwiti,  mais  il  est  bien 
entendu  que  ces  dépenstes  se  rapportent  h  toute  la  durée  de  fonction- 
nement de  l'usine.  Si  ce  développement  a  la  grande  chance  d'être 
rapide  on  connaîtra  assez  facilement  la  valeur  eIScaoe  du  courant 
pendant  cette  durée  ;  si  ce  développement  est  lent  il  semble  beaucoup 
plus  difficile  de  l'évaluer,  même  d*une  façon  approchée.  On  pourra 
le  ealculcr  simplement  dans  le  cas  ou  1<'  courant  <  flicac-  rnoyon 
anmii  I  croît  proiiorlioniiollcini'ul  au  nttrnbre  d'années  fcoulé«'S, 
depuis  l  instullalion  de  l  usiiie,  en  connaissant  /«  le  courant  eflicace 


(1)  ittude  économique  d'un  tninuport  «rënergte  k  ^caïuio  dtittauco,  E.  (jraiier, 
Grenoble, 
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mnyrn  rians  la  première  année  ei  t,  le  coiimnl  eFficacc  dans  la  dernière 
année  du  développement,  ces  quantités  sont  déterminées  par  le  genre 
de  clientèle  h  desservir.  On  démontre  aisément  que  les  lignes  doivent 
être  installées  comme  si  ellee  devaient  transmettre  un  courant  efficace 
moyen,  le  même  chaque  année  tel  que  son  carré  soil  égal  au  tiers  de 
la  somme  des  carrés  des  intensités  efficaces  initiale  el  finale  el  de  leur 

t     i  '       .  *       il*  4"  if*     il  iê 
moyenne  géométrique  i«  *  =  ~  ^  ^ 

ce  (|ui  donne  le  cas  où    csl  petit  par  rap|>orl  à  /j  devicnl. 

de  telle  sorte  que  si  Pusine  atteint  un  lonclionnement  sensiblement 
stationn.iire  après  la  même  année  il  siil'tira  tie  doubler  les  lignes  pour 
Alro  lie  nouveau  dans  la  meilleure  condition  cconomujiie.  Sans  iloule 
le  développement  réel  ne  sera  pas  celui  que  nous  avons  supposé,  mais 
si  Ton  remarque  que,  lors  même  que  la  section  réelle  diffère  de  \fà 
de  la  section  optima,  les  dépenses  afférentes  à  la  ligne  ne  surpassent 
les  dépenses  mînima  que  de  l/IS,  si  la  section  trop  forte  et  de  1/6 
si  elle  est  trop  faible.  Cette  latitude  permettrait  peut-être  d*adopter 
celte  règle  à  défaut  d'autre  :  en  prévoyant  un  doublement  de  lignes, 
le  choix  de  la  section  initiale  présentera  une  bien  plus  grande  latitude 
et  l'erreur  (ju  on  ;iura  pu  mnunrftre  dans  l'apprécialion  du  débit  au 
moînent  du  la  première  inàlalUlion  pourra  se  corriger  a»i»ement  au 
moment  du  doublement. 

Bien  souveni  des  circonstances  intraduisibles  en  formules  influe- 
ront sur  le  choix  de  la  section  et  dans  tous  les  cas  le  bon  réglage  de 
la  tension  et  la  sécurité  de  Tinstallation  devront  être  la  principale 
préoccupation  de  Tingénieur,  de  sorte  qu'en  se  plaçant  à  ce  dernier 
point  de  vue,  la  section  la  plus  profitable  telle  que  je  l*ai  définie  anté- 
rieurement, même  dans  le  cas  d'usines  qui  se  développent,  donnera 
toujours  pour  le  léiiLij^.-  de  la  tension  une  solution  meilleure  que  la 
section  la  plub  économique. 
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TROISIÈME  PARTIE 


TRAVAIL  KKGUMPENSK  AU  GONCiJUKS  1905. 


ÉTUDE  ÉCONOMIQUE 


SUR 


LA  FILATURE  UE  COTON 

OANS  LA  RÉGION  DU  NORD 
fkr  M.  6.  DKBUCHY. 


llt|M  terni»,  r*nr»  «niM  ■ 

AVANT-PROPOS. 

L'évoliilioii  économique  à  laquelle  nous  assistons  chaque  jour  nous 
fait  constater  que  les  moyens  de  production  se  cenlralisenl  de  plus 
811  plus  dans  les  ^ndes  entreprises  pour  les  articles  de  consom- 
malion  princtpalement,  tels  kilos  de  filés,  mèires  de  tissus,  rails 
d*acier,  ete. 

L'une  des  industries  qui  subit  rapidement  ce  genre  de  produire 
c'est  la  filature  du  coton,  en  effet  en  parcourant  l'histoire  de  cette 

induslri»' ilaiiS  la  rt'i:ioii  du  Nord,  nmis  voyons  qu'en  moins  d'un 
siècle,  c  est-à-dirt'  depuis  son  .ippu  [Imn,  l  itoportauce  moyenne  de» 
filatures  s'est  accrue  de  ^i.llOO  a  8.UU0  puis  à  lU.UOO  broches,  el 
actuellement  les  statistiques  ofHcielies  accusi'iit  une  im|>orlancc 
moyenne  pour  la  r^ion  de  Lille  notamment  de  5U.0U0  broches.  11 
est  vrai  que  la  statistique  du  nombre  de  broches  n'indique  pas  d'une 
manière  absolue  Timporlance  d^une  usine  à  filer  le  coton,  car 
30.000  broches  à  filer  des  numéros  ^^ros  jiar  eierople  équivalent 
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50  il  60.000  brochée  à  filer  les  numéros  fins.  Mais-  îl  faut  auesi 

constater  qoVn  même  temps  que  la  moyenne  des  broches  s'nccruissarl. 

le  nombre  fies  usines  de  liiible  importance  tlinini;  dil,  el  (ju'iictncl- 
lemenl  thnis  la  réiiion  dti  Nord  \m  (lliiliires  comporUujl  moins  de 
20. 000  broches  sont  l'excepliou  dans  les  numéros  gros  aussi  bien  que 
dans  les  numéros  fins. 

Les  causes  de  cel  accroissement  sont  multiples  et  diverses  ;  les 
unes  commerciales,  comme  l'emploi  considérable  et  sans  cesse 
grandissant  de  ce  textile,  la  baisse  moyenne  du  prit  de  ce  textile  à 

Tclat  brut  ;  les  autres  écononnijncs.  tels  la  neccssil?'  de  produire  à 
bon  niarelié  e'esl-à-dire  <mi  ^rand.  les  perfeelioiint'mcnls  de  roulillajî;c 
ayant  amené  I  emploi  dv,  métiers  à  grands  nomiMes  de  broches, 
néccssilanl  des  importants  assortiments  de  préparation  cl  des 
bâtiments  spéciaux. 

Le  but  de  ce  mémoire  n'est  pas  d'étudier  toutes  ces  causes,  mais 
seulement,  en  restant  sur  le  terrain  économique,  de  voir  quelles 
peuvent  être  les  conditions  de  rivalité  de  deux  usines  produisant  les 
mêmes  articles,  outillées  modemement,  mais  d'importance  très 
inégales.  Nous  ajoutons  une  application  industrielle  sur  les  cxeaMces 
1890.  1900,  190! ,  H)0  2.  190:i. 

Kntin  nous  avons  cherche  il  rester  dans  la  liinil»^  lf^<  eondilions 
prati(]ues  en  choisissant  une  fdature  comprenant  tO.OOO  brorhcs  à 
filer  et  brochr»  à  retordre,  représentant  la  plus  petite  unité 
possiblement  viable  et  en  la  comparant  avec  une  filature  quatre  fois 
plus  importante  comprenant  40.000  broches  b  filer  et 9. 1 20  broches 
à  retordre  représentant  une  unité  maximum  dans  un  seul  bâtiment. 

Ces  d«Mix  fihiltin^s  >iij)|K)>i'es  |iriidiiis;if»t  les  lils  pour  li<;«4;ii;es  et 
inslallées  dans  de>  ijalimenls  et  sur  des  emplacements  appropriés  à 
leur  importance  réciproque.- 

Nous  indiquons  d  abord  sur  les  la!)leaux  I  et  2,  le  calcul  des 
aMorliments  d'après  le  nombre  de  broches  que  nous  nous  sommes 
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donné,  le  numéro  moyen  à  produire,  la  vilesse  de»  biwhes,  la 

prodttclion  par  bn»che  eti  lenîinl  comple  de  la  freinte  subie  a  ciiaijue 
manuleiUion. 

Le  tableau  4  se  rapporte  a  la  pelite  tilature  4ue  nous  appellerons 
filature  N<>  1 . 

Le  tableau     2  à  l'autre  que  nous  appellerona  filature  M**  11. 

Tailkau  N^L 


DBSIUNATIO.N 


KACIUIiM 


Coiiiiniift  h  fller.. . . 
BAnc*i  en  flii   


»  intefDMSduiires 
»  en  gnw. .... 
i'Itingvii  , 


Cardes.. 
Batteur». 


C.hongvuse.. 
Hriiie*t»alles. 


(Continus  h  retordre 
Assombleusies  


Bobiiioirs  

Dévidoir»  

Prettse»  à  paqueicr. 


*•  v 

i£ 

l'IlOIlllrlIi» 

par 
l>u«a|ta 

1  t«Bir 
iuir  pMMMge 

mempisVMHi 

eu  eu  heur«i> 
par  broehe 

1 

|tniUque« 
pur  mlaote 

KOUBRK 

d«.'  broche» 

ou  de 
nmcMneit 

8.i0ll 

«,8iO 

8.5U0  tOUM 

10.001)  brochcH 

KM  «/o 
102  % 

H. 568 

>^V3,8 

moyen  3 

i,3r. 

»».U0O 

1.060  » 

iMK  » 
but  » 

l(IC'l/« 

(in 

f  »  VI  p  »' 

m 
m 

un  •/» 

il. 4118 

O.t:^ 

» 
» 

480  k.  par 
tèto 

dllOk.  par 

a.uuo  k. 

en  deux  fois. 
\'£,m  k. 

:r.o  t  yi.  iK- 

iroui. 

pcigneiir. 

I.15U 
rnippeura. 

son 

fiiiis8eui>e>, 
21)  eardes. 

3batiours.  • 

1  ouv.  eombiaéu 

» 

» 

» 

» 

1  chnrg^ur 

» 

» 

> 

1  briw'ballAP. 

Km 

1  k,  m\ 

(i.rint)  tours 

2.2«0  brochpH. 

m  "U 

bouU) 

20  broches 
pnr  tambour 

K  iO  mètrvs. 

200  Uimbours. 

» 

20 

720  k. 

•IH\  m.  de  ai. 

|((0  i.unluiiirs. 

3(KI  k. 

litTi  (ours 

HN»  lirochos. 

1» 

» 

» 

» 

2  pre»tie>«. 

Les  étirages  compretidnilent  3  passages»  c'est-à-dire: 

i)  X       ^  iii  télés,  le  colon  sérail  passe  i  lois  sur  les  batteurs. 
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Taiuao  îi^  !2. 


DliSIGNATIU.NS 

l'HODCi^T  ION 

■•HOMICTtVN 

"  "5 

du 

£  «- 

par 

il  tenir 

en  (10  beufVK 

éêt  bfOûkM 

HAcmitn 

§« 

par  t>roeb« 

par  niante 

ou  <•  aarbia*» 

CoDtmuii  i  filer . . . 

ItK» 

au 

w 
11.84(1 

8.5(11)  tours. 

KI.QIItl  ' 

101 

3 

0, 

1.050  » 

»  ioterniMjaifes 

i..{5 

tl.SiMi 

Tit  » 

n  .  1  i-^ 

U.U 

i>^»  k. 

.«)  cvl. 

7^  tétett. 

par  tèti' 

front. 

■t(  «1.4  ( 

Il  i". 
il«  lit 

'  M  M 1  L- 

III' 

1 17  carde»» 

» 

3.UUU  k. 

l.lôi) 

en  deux  fois. 

IrappourH 

112  «f. 

1» 

12.(NK)  k. 

3 

ChargpMNfs  

» 

» 

> 

» 

» 

» 

» 

1 

Continus  à  retordre 

10.410 

20)f2 

1  k.  mt 

O.rilNI  tour» 

0.120 

103 

lo.n» 

2»>  broches 

IfT»  n^ireit 

Mni  lambourK. 

par  Umbotir. 

UM>  tamboors. 

IVesMM  à  pnqueter. 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

1 

Nous  supposerons  nos  usines  situées  duns  la  luinlieue  <lc  Lille, 
parce  que  : 

1^1^  main  il'teuvre  y  esl  bonne  et  abondante  ; 

i"  lui  clh  iili  le  y  esl  importanl»*  et  peu  éloignée  ; 

:r  Li  force  motriœ  pourrait  se  réaliser  à  bon  complo  ù  cau^  du 
iaibie  éloi|{j;nemenl  des  charbonnages  —  (*n  ouire  la  proximité  dos 
constructeurs  des  générateurs,  moteurs,  transmissions,  électricité 
tout  en  alitissant  sensiblement  du  coût  d'installation,  ponneltrait  de 
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se  passer  d'ouvriers  spéciaui  et  de  pièces  de  rechange  coûteuses  et 
encombrantes  —  é^lement  économie  de  perte  de  temps  et  de  frais 

de  déplacement  en  cas  de  réparation. 

également  réduclion  du  stock  (J'appiuvisionnemeiils  il  arlirles 
industriels,  réfiuil  n  !a  non  sommation  courante  u  cause  de  la  lacililé 
de  s'approvisionner  sur  place. 

i"  Les  moyens  de  transport  sont  faciles  et  nombreux  »  chemins 
de  fer,  tramways,  canaux,  entreprises  de  camionnage  —  communi- 
cations bciles,  routes  praticables  en  toutes  saisons.  Nombreuses 
distributions  postales  —  télégraphes  ouverts  en  permanence  — 
réseau  téléphonique  étendu.  Importantes  banques  locales  évitant 
Ips  frais  do  correspondance,  déplacements  d  argent  minimum  de  trais 
de  ^e^<oclalion. 

5°  i>e  sot  d*ari>ilo  retenant  Thumidile  des  pluies  donnera  une 
atmosphère  buroide excellente  pour  la  tilalure,  formera  une  fondation 
solide  et  permetlra  de  tirer  des  briques  pour  tes  biktiments. 

dei»  t«rrMlnM. 

Kii  Mluaril  nos  driix  usines  dans  la  banlieue  d«  IJlle  In  position 
locale  serait  dilléreate:  Kn  effet  pour  lu  lilalure  N"  I.  Ir  f i .m^porl des 
houilles,  matières  premières  et  fabriquées  représentant  un  Taible 
tonnage  et  pouvant  s'eifectuer  totalement  par  charratte,  lavoisine* 
ment  immédiat  d'une  voie  ferrée  ne  serait  pas  nécessaire.  Quant  è 
l'eau  d'alimentation  dn  condenseur  de  la  machine  et  des  générateurs, 
représentant  4  00"*^  è  l'heure,  on  la  trouverait  facilement  dans  un 
petit  torage  de  faible-s  diamètre  et  profondeur,  par  conséquent  l'avoi- 
sinenient  d'un  cours  d'eau,  pas  nécessaire.  Deux  raisons  pour 
trouver  un  terrain  de  prix  moin.s  élevé.  Il  nous  resterait  comme 
conditions  de  choix  de  terrain,  le  voisinage  d'une  route  carrossable, 
éclairée  par  Tadministration  autant  que  possible,  et  U  présence  d'un 
fossé  dans  lequel  on  pourrait  déchar^ger  les  eaux. 

Pour  la  filature  II,  le  choix  doit  être  lout  différent  en  raison  du 
gnind  tonnage  de  la  manutention,  de  la  quantité  d'eau  nécessaire 
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aui  iiiachin«s  375"*,  h  l'heure,  Q*6st4-<lire,  voisioiSB  d*uD  coois 
d*eaad*une  pari,  et  po«ibtltté  d'être  raocordé  au  cbemtfl  dater 
d'autre  part. 

Si  te  cours  d'eau  est  navigable,  avec  Peau  que  nous  (rouverions 
en  abini<i.iiirc  on  pourrait  faire  venir  par  celle  voie  les  hdijillt  s  el  les 
mntieres  premières  el  transpurter  ies  produils  manuiaclurcâ  par 
charrette,  c  eaUà-dire,  se  passer  de  raccordement. 

Si  le  coure  d'eau  n  est  pas  navigable  el  qu'il  ne  peut  i|ue  noua 
alimenter  en  eau,  le  voisinage  d'une  voie  terrée  avec  embranchement 
aerati  indiapenaable.  Dans  lee  deux  cas  it  ne  foudraîl  pas  a'éloif$ner 
d'une  route  éclairée  en  louleaaaîaona  et  carroaaable. 

Il  eet  probable  qu'actuellement  toulea  ces  conditions  ne  pourraient 
être  réalisées  ilans  la  banlieue  de  Lille  sans  une  très  forte  majoration 
de  prix  du  lerrain.  Aussi  nous  ne  supposerons  dan.s  noir»-  projet, 
que  raequisilion  d  un  terrain  voisin,  d'un  cours  d'eau  navigable  et 
d'une  roule,  terrain  auquel  noua  donnerions  la  préférence. 

Pour  la  filature  N"  I,  noua  choisirions  lo  rez-de-chauaaée  car  il  est 
plus  convenable  pour  les  |ietites  tnalallations,  la  surveillance  en  est 

plus  facile,  te»  pris<^  de  jour  se  faisant  par  la  toiture  le  jour  y  serait 
ul)oiuiaiit,  les  cours  intérieures  pouvant  limili-r  au  passage  de 
voilures.  Kn  raison  Je  la  position  locale,  raugmentation  du  terrain 
nécessaire  sur  un  bàUuiuul  à  étages  n  en  augmenterait  guère  la 
dépense  première  (prix  faible  du  terrain),  et  faible  dépense  de 
fouilles  et  fondations. 

Sans  entrer  dans  le  détail  de  la  conatniction,  noua  peserionala 
toiture  sur  murs  en  briques  et  colonnes  en  fonle,  elle  serait  du  type 
sbed  à  caiason  donnant  une  plus  grande  régularité  de  lempéraluro 
que  les  aulres  la  charpente  serait  en  bois,  recouverte  de  tuiles 
mécaniques  —  le  pialund  <  n  moi  lier  sur  lattes  fnduil  à  la  rliau\  de 
mattle,  vitrage  double,  verre  \/i  double  extérieur,  simple  à  l'inté- 
rieur, posé  sur  veillions  en  1er  —  les  cheiieaui  seraient  en  zinc 
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posé  sur  voli^  avec  écoulement  d*eau  aux  extrémités  —  cette 
toiture  reposerait  sur  des  poutres  en  fer  laminé  h  I.  armées  par  des 
liattensen  bois  afin  d*éviter  Taecumulation  desduvets — les  colonnes 

en  lunte  He  1(50  "Ym  tiiamèlre  moyen  el  de  4™, 50  de  bailleur 
seraieiii  uosi  es  sur  des  assises  en  maçonneries  surmontées  (i'achelel» 
en  pierre  — ëcartemeotdes  colonnes  (("".iO  saui  à  eha<|ue  extrémité 
ti'",70,  celui  qui  convient  le  mieux  au  placement  des  métiers. 

1^  sol  serait  en  pan{uet  de  bois  posé  sur  béton,  les  murs  enduite  à 
la  chaux. 

Le  couloir  a  câbles  serait  de  21  mètres  de  larj^ur  avec  massifs  par 
ii.^nes  de  transmissions. 

1^  salle  de  machine  serait  surmontée  d'un  réservoir  d'eau  destiné 
.1  lalimentalion  des  lavabos,  d<*s  W.  C  el  à  ! 'cm  plissage  des  géné- 
rateurs, les  massifs  seront  montés  prestjue  lululeinent  au-^lessus  du 
niveau  du  sol,  le  pavement  serait  en  céramiques  noirs,  murs  plâtrés 
avec  revêtement  en  céramique  sur  une  hauteur  de  i"*,50  tant  pour 
la  propreté  que  la  facilité  du  nettoyage.  Les  générateurs  seraient 
abrités  par  une  toiture  en  tuiles  mécaniques  el  lantemeau  vitré  au- 
dessus  de  Tenfer,  celui-ci  I  mètre  en  contrebas  du  sol  ;  le  tout 
supporté  par  des  eolonnt'S  en  fonte  el  des  poutres  en  fer  laminé. 

Iaî  bâtiment  destin* ■  aux  maj^asins  de  filés,  serait  monlé  sur  sous- 
sol,  cniiiprendrail  au  re/.-de  cliaussik"  les  Uureaux.  maîçasins  d'appro- 
visionnements, de  lilés  i  l  au  4'''  étag^  le  dévida^e.  Le  magasin  des 
matières  serait  à  re/.-de-cbauasée,  ainsi  que  les  écuries,  le  logement 
du  concierge  ^  un  étagp. 

Pour  la  filature  II,  nous  choisirions  le  bâtiment  à  étages  qui 
convient  mieux  pour  une  grande  installation,  type  murs  en  briques, 
planchers  en  fer  et  honrdis.  Ce  type  a  Tavantage  d*élre  incombus- 
tible et  Je  (loiinei  des  vibrations  presque  nulles.  Notre  biUiment 
serait  monté  sur  uih'  cave  suus-sol  de  2™, 50  de  hauteur,  compren- 
drait un  rez-de  tdiaussée  de  5  mètres  de  hauteur  avec  trois  étages  de 
ciiacun  i'",50  de  hauteur  —  il  aurait  la  forme  d'un  vaste  rectaii,^le 
séparé  en  deux  autres  inégaux  par  un  couloir  à  câbles  en  mur  plein 
—  la  machine  se  trouvant  dans  un  bâtiment  contigu,  celle-ci  disposée 
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de  oianière  à  commaQder  paralièlemeDl  et  direclenieat  les  lignes  de 
tniMmbsions. 

Le  pavement  du  flous-sol  serait  eQbri<|ues  posées  de  champ,  les 
autres  élage^  m  parquet  de  bois  pavé  sur  béton,  sauf  pour  la  salle 
des  batteurs,  du  mélange  et  de  la  reforderie  oà  le  sol  serait  en 
ciment. 

Nous  choisirions  comme  couverture  le  ciment  volcanique  qui 
cloiiiio  un  honn'-sultal  au  poinl  Je  vue  Je  lu  réi^ularilc  de  tempériiture 
el  d'Iivi^runieirie  d  duiil  le  prix  de  revient  est  seiisiijiciuenl  é<{uiva- 
ient  aux  autres  toitures. 

Les  escaliers  seraient  incombustibles  établis  dans  une  cage  spéciale 
en  maçonnerie»  avec  le  puits  de  l'ascenseur,  au  milieu  les  marches 
seraient  en  pierre  d*u&e  laii^eur  de  I  ",40  marches  de  1 7  centimètres 
contre  marche  de  25  centimètres,  le  puits  de  Tascenseur  mesurani 
2  m.  X  ^  ^^1®  c^g^  serait  surmontée  d*un  réservoir  destiné  « 
alimenter  les  lavabos,  les  W.  C.  et  éventuellement  des  extincteurs 
fusiblcjî  H'incendie. 

Un  escalier  extérieur  el  uK'lailitjue  placé  ii  l'extrémité  du  bâtiment 
avec  parcelles  serait  envisagé  comme  secours. 

liCS  W.  (1.  seraicnl  disposés  dans  un  bâtiment  contigu  à  lu  filature 
au  ras  du  sol  de  chaque  étage,  séparés  par  un  tambour  aéré.  Siègps  ' 
comme  à  la  filature  1. 

Les  portes  seraient  en  bois  blindé  sur  chaque  face  avec  ouverture 
dans  les  deux  sens. 

1^  fenêtres  en  bois  induit  à  double  vitrage,  vasistas  ouvrant  en 
dedans. 

0HentaU»n  4c»  iiAilMieiite. 

L'orientation  des  béiimenis  se  ferait  dans  les  deux  cas  de  ta 
manière  et  pour  les  raisons  suivantes. 

0ans  la  filature  I  le  vitrage  des  sheds  serait  dirigé  face  au  Nord, 
infléchi  de  (juelques  degrés  vers  TBst,  de  manière  que  les  rayons 

solaires  ne  puissent  pénétrer  dans  l'usine  et  que  pendant  les  longs 
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jours  ils  ne  le  puissent  (|ue  le  malin,  c'esl-ë-dire  uu  momenl  où  la 
chaleur  est  plu:i  supportable. 

Dans  la  filature  II,  la  forme  du  bàlimenl  étanl  œlle  d'un  ree- 
lan^e,  lui-même  divisé  en  ,deux  aulree  do  dimenaioiis  inégales. 
Chacun  de  ces  reclangles  prend  jour  sur  trois  faces  car  le  couloir 
à  câbles  eet  un  mur  plein. 

Puisque  la  marche  des  rayons  solaires  passe  de  E  en  0  par  S. 
la  partie  la  moins  èclaircu  scrail  donc  celle  ex[)0.sée  au  Nord,  c'est 
pourquui  il  laiidra  placer  vers  le  Nuid  le  plub  petit  iccianiiçle  ; 
en  outre  en  plaçant  ainsi  le  plus  grand  rectiingle,  on  éviterait 
d*avoir  en  même  temps  dans  la  même  salle  des  parties  en  pleine 
lumière  et  d'autres  dans  Tombre  portée  par  le  mur  plein  du 
couloir. 

Les  bâtiments  des  machines  et  générateurs  dans  les  deux  cas  se 
placeraient  côté  B  de  manière  à  n*étre  pas  exposés  directement  aux 

rayons  solaires  pendant  la  grande  chaleur  du  jour,  il  y  ferait  en 
!>  conséquence  beaucoup  niuins  cliaud  en  toutes  saisons. 

I^  provenance  des  eaux  étant  dili'ércnle  dans  nos  deux  usines,  il 
est  intéressant  de  savoir  comment  on  les  utiliserait  et  les  précautions 
à  prendre. 

Dans  la  filature  I,  l'eau  serait  fournie  par  un  forage  à»  fotbie 
profondeur,  traversant  seulement  l'argile  la  marne,  la  mameltc  et  le 

sable  compris  en-dessous  du  thun.  Un  forage  de  50  centimètres  de 
diaiiielie  au  l(»n<l  pourra  facilement  iloimcr  I  UO'""'  à  l'heure  et  sa 
profondeur  n'excéderait  pas  io  »  '-U)  uielres.  Dans  la  région  de  ijlle 
ceseauj^  sont  potables,  en  conséquence  en  lès  captant  et  refoulant 
par  une  pompe  dans  le  r^rvoir  situé  au-dessus  de  la  salle  des' 
machines  on  pourrait  alimenter  les  lavatios,  iee  W .  C.  et  le  condenseur 
de  la  machine,  la  décharge  d'eau  se  ferait  par  aqueducs  dans  les 
fossés. 

Il  faudrait  au  préalable  rechercher,  au  moyen  d'une  puinpc  d  'i  pui- 
sèment,  te  niveau  conslaiit  de  Teau  pendant  le  travail  de  la  pompe, 
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(le  manière  à  y  f)lat  er  le  corps  de  pompe  de  3"*. 50  a  4  mètres  au- 
dessus  tic  ce  niseau  aliii  que  pendaiil  la  période  dr  S'-clieresse,  la 
hauteur  d'aspiration  de  la  pompe  il'exoèdàl  pas  8  à  9  mètres. 

Dans  la  Hialure  .V  II,  puisque  oous  prendrions  Teau  dans  une 
rivière  il  laudrait  une  source  d'eau  potable  diKërenle.  Si  Too  ne 
disposait  pas  d'une  canalisation  d*eau  de  ville  avec  pression  suffi- 
sante, il  faudrait  faire  un  petit  forage  alimentant  par  l'intermédiaire 
d  une  pompe  le  réservoir  placé  en  haut  de  la  oag^  d'escalier  pour 
alimenter  les  lavabos,  W.  C,  et  humidification. 

Pour  1  l'au  d'alinuMilation  on  ("onsiruirail  une  citerne  dans  laquelle 
le  condenseur  pourrait  prendre  son  eau,  en  communicaliuti  avec  la 
rivière  par  une  conduite  en  fonte  venant  déboucher  à  la  partie  la  plus 
ba^e  du  lit  du  cours  d'eau,  de  manière  à  ne  pas  manquer  d'eau 
pendant  la  période  des  Iw»  niveaui  (cura^  des  caniui  ou  des 
glaces), 

La  décharge  d'après  le  règlement  des  ponts  et  chaussées  devant  se 
faire  dans  le  même  i*oure  d'eau,  il  suffirait  de  la  Caire  affluer  par  un 

l'oss'-  à  la  surface  d»'  ce  cours  d'eau.  La  seule  précaution  serait  de  la 
placer  de  quelques  mètres  en  aval  de  la  pri^e  d'eau. 

Ftovce  Matrice, 

Nous  prévoyons  dans  les  deux  usines  mômes  types  de  générateurs 
et  moteurs. 

a)  Généi'aleurs»  —  Type  semi'tubulaircs  avec  trois  bouilleu» 

récliau Heurs,  i  "><)  '  chacun  de  surface  de  cbaulfe,  récbaufTcurs  non 
compris,  timbrés  à  kilos. 

Ce  type  de  gcMieraieur  bien  construit  cl  eiitreletiu  n'oî^l  pas 
dangereux,  la  rareté  des  accidents  le  pnmve.  il  est  en  outre  peu 
coûteux  d'installation  et  d'entretien,  peu  encombrant,  par  sa  masse 
il  a  lavante^  de  former  un  bon  volant  de  calorique. 

¥m  choisissant  une  surface  de  chauffe  de  cette  importance  on 
pourrait  adopter  drs  bouilleurs  de.  90  c/m.,  dimensions  très  avan- 


lageii.'i<^s  pour  la  facilité  des  nettoyages,  lu  cx)rps  cvlindriiiue  de 
4°*yu  de  diamètre  et  de  i ""95  de  longueur  n'aurait  pas  de  dimen- 
•ions  eugérées  eléviterail  les  dilatations  qui  uccasionneni  des  fuites 
«us  enbofteiiieiila  ;  m  tubes  démontables  dite  Bérendorf  de 
O'^IIO  X  ^""ï  dâmede  vapeur  avec  mancbeltee  pour  priaea  de 
vapeur. 

En  adjoignant  Irais  réehauSeurs  h  chaque  géitérateur,  on  aurait 

une  meilleure  ulilisaliun  des  gaz,  une  plus  irraiifle  réi;iilarilé  de 
pressiiiii.  notamment  poiulaiil  le  nellovage  ili>  foyers,  économie 
rt^uluut  de  l'élévation  de  la  tcnipéruture  Je  i  eau  d'alimentation  ù 
son  entrée  dans  le  g^éraleur.  Ënfin  c'est  dans  cea  bouilleurs  que 
se  défioeeraient  la  plus  grande  quantité  de  boues  et  corps  en  diaso* 
lutiOD  dans  Teau,  nous  permettant  ainsi  de  nous  passer  de  l*épuration 
enopre  difficile  et  peu  pratique. 

mmensions  des  bouilleurs  réchauffeurs  à  adopter  S^^dO  X  û"^70; 
surfaee  de  grille  î*"  X  ^"20,  deux  portes  de  foyer,  deux  soupapes 
d'échappement  prosressif,  indicateur  iiiagnctif|ue  avec  sifflets, 
clapets  d'eau  el  de  vapeur,  soupape  d'eau  entre  récliaulieurs  et 
générateur,  manomètre  frontal,  robinet  de  vidange  à  chaque 
bouilleur,  façades  en  fonte  avec  portes  de  boîte  à  fumée. 

Dans  chaque  usine  nous  prévoyons  un  générateur  de  réserve. 

b)  TfWiSp&i'i  de  la  vapeur,  —  Dans  nos  deui  usines  les 
prtseB  de  vapeur  se  feraient  sur  chaque  déme  el  seraient  en  commu- 
nication avec  un  collecteur  placé  sur  le  pavement  des  générateur  el 

Cil  travers  sens  de  ceux-ci.  (le  collecteur  en  tôle  d  acier  serait  muni 
d'une  porte  de  netloyage  à  l  exlri mité  cote  <<jjposé  à  la  inaeliine.  en 
commuDicaliuii  pur  une  tuyauterie  en  cuivre  uvec  la  valve  du  petit 
cylindre  de  la  machine,  retour  d'eau  de  cundensation  sur  généra- 
"  (eun  directement. 

Dimensions  du  collecteur  minimum  0"*70  de  diamètre. 

'c)  Machines  à  vapeur.  —  Nous  choisirions  dans  nos  deui 
filatures  le  m^me  type  de  machines  dans  des  propuriiuu^  dill'érentes. 
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.  O  type  serait  moteur  roin[)Ound  ii  deux  «  vlindres  [);iraII('lo>.  Dans 

L- î  I.T  (ilahire  N"  !  qui  iit-cessitotiiil  seiileincnl  iOO  chevaux,  aucun 

^  '  autre  lypc  ne  peul  èlre  uns  «  n  comparaison.  Dans  la  filature  N**  Il 

qui  nécessilerail  une  force  de  4.500  chevaux  il  est  intéreasanl 
d*exp08er  les  raisons  pratiques  qui  nous  feraient  adopter  ce  type. 
Les  seules  qui  pourraient  être  mises  en  comparaison  sont  les  triplex 
et  les  compounds  double-tandems.  Le  type  triplex  semble  de  plus  en 
plus  abandonné  k  cause  de  la  haute  pression  qu*ii  faut  adopter  aux 
générateurs  pour  avoir  une  bonne  utilisation  de  la  chdtede  pression. 
\  ces  hautes  pressions  les  génémleiirs  (  Oi\terit  plus  cher,  le  plus 
»;ou\"'iil  il  r;)iil  eniplûver  (les  iiiiilltluljulaires  Or  pour  l'industrie  île 
ta  tilaturc  cl  dans  nos  régions  où  les  eaux  son(  cit  général  mauvaises, 
les  praticiens  sont  d'accord  pour  ne  pas  adopter  ce<!  générateurs 
muilitubuiaires.  Le  transport  de  la  vapeur  se  fait  plus  difticilement, 
les  joints  souffrent,  les  pompes  alimentaires  fatiguent. 
Quant  au  type  compound  double  tandem,  on  ne  Tadople  que 
lorsque  Ion  manque  de  place  ;  2®  lors(|ue  Ton  ne  met  en  roule 
dans  Pustne  qur>  la  moitié  du  matériel,  un  agrandissement  ultérieur 
étani  prévu  aliu  d  avoir  la  même  économie  avec  la  moitié  de  l'usiine 
(|u'avec  l'usine  entière. 

llinlin  le  type  compound  à  deux  cylmdres  parallèles  tloil  être 
préféi  é  parce  quMl  est  moins  cher  cl  que  la  visite  des  cylindres  en 
est  plus  facile. 

Données  y&nérales  sur  les  nuUeta*s» 

Filature  N^L  400  chevaux  indujués  à  deux  cylindres  parallèles 
acltonnanf  chacun  une  manivellp.  Course  des  pistons  O^'OOO, 

diamclre  du  i*.  t..  0™  4-75.  du  (1.(1.  0'"8?5.  pression  initiale  au 
P.  8  k.  5,  admission  du  vi)lurur  ilu  (..  \..  \ilesse  95  lours  ii  la 
Miuiulc.  Volant  de  i  "'250  de  diamètre  pour  \\  câbles  de  "V»- 
Distrihuiiun  par  pistons^valvcs.  (Condenseur  avec  pompe  k  air 
verticale  au-dessous  et  en  avant  du  G.  C.  débit  de  1 00*"^  à  l'heure, 
une  pompe  alimentaire  débitant  3000  liires  à  Pheure.  Enveloppes 
des  cylindres  chauffées  par  circulatitm  de  vapeur  d^admissron. 
Yireur,  levier  à  main. 
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Filai u ip  N"  Il .  î->IHI  chovaux  inili<|ue>  .1  deux  ('vliinires  pctr.il- 
ièles actionnanl  chacun  une  manivelle  Ttuirse  dtjî*  pistons  4'"650» 
diamètre  du  P.  C.  O^HOO,  du  G,  C,  4 '"400. 

Pression  iniliate  du  P.  C.  8  k.  5  admission  au  7i-7  du  volume  du 
G.  C,  Vitesse  68  tours  à  la  minute.  Volant  de  6'"i5U  de  diamètre 

pour  'My  câbles  de  io  "'/,„.  Dislributioii  par  pislon-valvc.  Condenseur 
avec  ponipi' il  air  vcriicale  en  dessous  du  G.  C,  débil  37.') ii 
l'heure.  Knveloppes  chauHees  comme  à  l'aulre  moleur.  i  pompes 
alimentaires  dont  une  di*  réserve  débitant  24  à  1  heure.  Vireur  ii 
vapeur  de  iO  chevaux,  pont  roulant  de  20  tonnes. 

Dans  nos  deux  projets  nous  prévoyons  une  petite  réserve  dans  la 
force  dont  on  pourrait  disposer  pour  parera  des  charges  imprévues» 
pouvant  résulter  d'augmentation  d«  vitesse  des  inéliers  et  de  l'usure 
ultérieure  du  matériel. 

Enlin  nous  prévoyons  des  pompes  à  vapeur  d'alimentation,  bacs 
en  t6les,  conduites  d  eau  et  tout  loutillagc  accessoire  des  générateurs 
et  machines. 

TMimmlamloBN. 

Toutes  les  lignes  de  transmissions  seraient  en  ainer  d'un  diamètre 
uniifue,  renforcé  aux  attaques  et  parallèles  à  larbre  moteur  de  la 
machine.  1.^  commande  se  ferait  directement  par  câbles  de  45 
en  coton  du  volant  de  la  machine,  les  poulies  réceptrices  en  2  pièces. 

tournées  à  i;ori<cs,  les  vitesses  adoptées  seraient  200  tours  pour  les 
balleurs  cl  c;inli  s,  i  V()  pour  les  bancs  à  iti  uclics.  ^iOO  tours  pour 
les  continus  à  liler  cl  a  ivlordre.  Toutes  les  autres  commandes  par 
courroies  en  cuir,  poulies  en  tôle  en  deux  pièces,  les  paliers  seraient 
graisseurs  à  bagues,  les  mam^hons  à  plateaux. 

Les  batteurs  seraieni  commandes  par  des  renvois  parallèles  avec 
débrayage.  Les  cardos  el  les  étirages  par  courroies  droites.  Les 

bancs  à  broches  par  cmirmies  demi-croisées,  les  métiers  ii  liler  et  à 
retordre  par  galopms.  Ces  galupms  seraient  étudiés  en  vue  d'une 
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jurande  stabilité,  d'un  fégiage  facile,  d'un  graissage  facile  et  d'un 
cnlrelien  peu  ooûleur. 

Les  doubicuses,  bubinoirs,  dévidoirs  par  courroies  demi -croisées. 

Éetolnme* 

Nous  supposons  que  dans  nos  deux  usines  l'orlairage  sera  fourni 
par  des  dynamos  à  courant  continu  à  HO  volta,  multipolaires, 
excitation  en  dérivation. 

Chaque  dynamo  serait  ooramandée  par  courroie  avec  débrayage. 

Un  tableau  de  dialribution  comprenant  les  appareils,  lescommu- 
lalcurs  plombs  fusibles  etc.  Une  batterie  d'accumulateurs  calculée 
de  manière  à  pouvoir  éclairer  pendant  i  heures  consécutives,  les 
lampos  des  escaliers,  pas.sniics,  cours,  généraleurs,  machine,  cuuloir 
à  ciiblf^s,  buriaiix.  caves  à  humidifier. 

Toute  Tinstaliation  intérieuse  serait  dans  tes  deux  cas  à  incan- 
descence, lampes  de  16  et  32  bougies  — la  sccurilc.  la  simplicité, 
la  faible  dépense  d'installation  et  d'entretien  nous  lui  ferait  donner  la 
préférence  h  toutes  les  autres  applications. 

Ijs  chauffage  h  vapeur  se  ferait  à  haule  pression  au  moyen  de 
luyaus  en  tôle  lisse  de  6'''^,50  de  longueur,  diamètre  0"*,4 6,  présen- 
tant 0*1*, 60  de  suHace  de  chauflè  et  3  millimètres  de  pente  par 
iiièlre.  K«  arteineni  dr  15  a  IS  mètres,  liaulcui  sur  le  sol  2"'.50  — 
une  \alvr  à  chaque  salle  avec  exlracleui  aulomalique  —  toutes 
purges  en  retour  direct  sur  les  généraleui«.  Nous  choisirions  les 
lujaux  en  tôle  lisse  paix:e  qu'ils  sont  légers  et  évitent  l'accumu- 
lation des  duvets  —  la  température  moyenne  à  obtenir  serait  de  22® 

VeatllailMi  et  liaMMtBMittoa. 

La  question  de  l'humidification  est  encore  assez  peu  pratiquement 
résolue*  cependant  entre  tous  lea  systèmes,  nous  donnerions  la  pré- 
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fôroncr?  aux  a[)pari'ils  cotiibinanl  I  Inifimliriralion  à  la  venlilalion. 
chaulldice  n  slanl  imlcpr  nfianl  dans  tous  les  cas  l'élal  hygromôlrii|ue 
à  rechercher  serait  de  ; 

S5  7o  pour  hi  prôpa ration  ; 

65  7fi  pour  la  hialurc  el  le  rutonL'ige. 

A|i|M«rdlw  d«  trMMA»|N»rt. 

ï)an.s  irhacunc  de  nos  iiislanalioiis  nous  prcvnvons  [>our  It;  trans- 
piirl  halles  de  colon  au  mélanine,  un  lire  balles  a  Iricliun,  appareil 
pralitpie  et  d'une  sccurilé  absolue. 

Pour  la  filature  .V 1,  nous  prévoyons  un  petit  asconseur  desservant 
le  dévidage,  le  magasin  et  le  sous-sol  (cave  à  humidifier),  cet 
aftpareil  comme  ceux  de  la  filature  y?  Il,  comprendrait  un  parachute 
ei  portes  à  fermeture  automatique. 

Dans  la  lilalurc  N^îf,  nous  prévoyons  un  ascenseur  pour  Iraus- 
porler  les  rouleaux  du  rez-de-chaussée  au  1*''"  élage  el  un  ascenseur 
de  i'"  X     (cage)  desservant  tous  les  étages  de  la  lilature. 

Nous  prévoyons  dans  chaque  filature,  des  petites  voies  avec  wagon- 
nets  el  plaques  tournantes  —  un  lrans|iorteur  vertical  pour  les  • 
rouleaux  de  batteurs  —  un  Iranspiirteur  à  suspension  aérienne  dans 
les  magasins  des  iilés. 

MMtérlrl  tcrliiilf|iir  pour  flicr  dr   In  cItMiiir  9 
en  siN»d  mlddlliiK  9Hj99  lilverpool. 

Dans  <-lia(-unc  dr  nos  inslallulious  nous  prt  xuyuns  l'emploi  des 
machines  suivantes  : 

Ckfrrfffiuse  hrisfi-hf/Uffs  el  toiles  élévalrices. 
Tabliers  Iransporleurs  a\ec  niouvemenls  de  marche. 

iJho.ryemes  aKloiuaiqifcs  avec  reluur  du  surplus  de  colon  par 
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f»n-dossous,  alimenlani  de»  fmtifês  OiiV}y*rfses  préUmhmirf^ 
lesquelles  fournissoni  le  coton  pur  des  «  omlmls  el  cinq  cages  à  pous- 
sicro  à  (les  im r,-ri/s>'S  lU)''" ni" dqtn'S  finiihi w'fS  avec  des  batteurs, 
enrouleurs,  ventilateurs  en-dessoiis,  (rois  frappeurs  au  volant,  deux 
cylindres  calaadreure,  nappes  de  9tt0.  niilli  mètres,  oompleure. 

^rt'^^/v/r.v  «juadrupieurs  avec  ventilation  en-dessous,  un  vulanl  à 
chaque  batteur,  muni  de  deux  frappeurs,  r^ulateurs  automatiques, 
quatre  cylindres  calandreurs  compteurs. 

(MVifrs  à  l'hd fn'" us  morchfinis  de  H)i  chapeaux  chacune 
1)40  millimètres  de  lai^ur  sur  f^arniturc.  briseurs  en  lîl  d'acier 
incuBiré,  tambours  de  50  centimètres  de  diamètre,  peigneuro  de 
tK  centimètres  ~~  pots  tournants,  mouvements  pour  Taig^isa^  des 
chaptMUX,  fonds  sous  tes  briseurs  et  tambours,  garnitures  en  fil 
d'nctfT  aii^uisai^e  latéral  N**  t%  pour  tambours,  V  28  peigneurs  et 
chapeaux,  ij-r.»lla-c  Je.-»  chapeaux  métallique. 

L  aiguisage  des  tambours  et  palpeurs  se  ferait  par  meules  voya- 
geuses type  Uoorsfail,  les  chapeaux  par  meules  pleines,  brosses  à 
débourrer  et  à  brunir. 

Comme  èiirfuffs  nous  choisirions  le  type  h  6  livraisons,  trois 
passaces  disposés  en  zig-zaiz,  ccarlemenl  S-\  0  nuliiinelrcs  avec  mou- 
vomenls  de  pôts  tournants  —  quatre  ranirs  de  cannelés  dont  le 
premier  trempé,  les  autres  cols  et  carres  seulement,  cylindres  de 
pression  garnis  de  cuir,  le  pn^mierà  douille  mobile  —  pressions 
directes  à  chatjue  cylindre,  casses-mcches  et  casse-nibans  mécani- 
ques, mouvement  de  levée  de  pression,  rouleaux  nettoyeurs,  comp> 
leur,  va  et  vient. 

t       II       lit  iv 

Diamèires  des  cannelés  ....  32"/„  25-/.  a2«/„  Si"/^ 
Diamèlrps  de  presseurs  non  garnis  ÎO"' „,  29»/,,.  iO'"/^  29"*  „ 
Pressions  8^150    9"^     8SIo0  8>^,l50 
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Nous  choisirions  fi  lèics  par  passage,  car  praliqnoment  celle 
machine  rend  plus  que  (-elles  de  7  ;i  8  tôtes  (par  lùle  bien  ealenduj  et 
queTusure  des  carrés  esl  beaucoup  muindrc. 

Pour  les  bancs  en  fin,  intermédiaire  et  en  gros,  nous  choisirions 
toutes  machines  de  même  longueur,  ne  dépassant  pas  1 3  mètres.  Ces 
maohines  semblent  ta  limite  qu'il  ne  faut  pas  dépasser  en  pratique 
tant  au  point  de  vue  de  lu  durabilité  de  la  machine  que  dercconomie 
de  main  d'œuvre. 

/fftnes  mgrmde  104  frwA^.ç,  écartemcnl  de  467  millîmètres, 
course  250  milliineires  —  Imis  rangs  de  eannelés,  le  preniicr  Irctiipc, 
les  autres  cols  et  carrés  scult  inenl  —  un  lil  par  table  — cylindre 
mobile  devant  pressions  directes  au  premier  rang  pour  deux  tables, 
poids  unique  avec  sellette  pour  les  rangs  du  milieu  et  de  derrière  — 
platines  de  séparation,  différentiel  à  roues  droites,  cAnes  rectifiés, 
appareil  tenseur  de  courroie  de  cAne,  guide  mèche  va  et  vient, 
mouvement  d'arrêt  pour  bobines  pleines,  appareils  de  sécurité, 
collets  long9> 

I  II  m 

DiameIrc'S  des  cannelés   ^•»"'/,„ 

Diamètres  des  pressions  (non  garnis).  ^o'^/^  i^'V» 

Pressions   I0>^,9 

Bnnca  liUcrtfièdinlrf'S  th'  144  ht  ijches,  écartcmenl  i95  milli- 
mètres, course  i50  millimètres,  même  détail  qu  aux  bancs  en  gros 
sauf  les  séparateurs -et  pour  les  cylindres  de  pression  t  fils  par 
table. 

I  II  Ili 

Hiamèlrcs  des  cannelés   29»/„     25"/^  î»"/™ 

Diamètres  d^  presseurs   2i-'7a,     -i^"'/»      '^  "/m 

Pressions   \\^  I2^7 
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Bffftes  en  fin  tle  182  h'ocheSj  écartemenl  de  5Î0  niif1iniètr«8. 

course  178  milliniélrci$,  même  dclail  qu'aux  bancs  inlcraiédiaires. 

i  II  111 

DramèlrR»  dcft  oinnetés   2*"/m     '*''^"/m  29"/„ 

Diamclros  «les  jjre.-^àems   22"7„      22'",,,,  2i™/,„ 

Pressions   8^150  lOi^/J 

Pour  les  mclicrs  mnihtffs  n  filer,  nous  choisirions  fies  machines 
ne  déplissant  pas  1  i'"  J  •'»,  (-.ir  elles  sonl  loul  aussi  aviuiia^iMisos  «juc 
les  plus  longues  au  j>o»ul  de  vue  de  la  main  d  u  iivro,  >()r)l  plus 
Icgèri's  cl  preonenl  moins d*u8ure dans  )os Cil nnelcs,  pour  les  continus 
Il  retordra  nous  choisirions  égalemenl  celte  loa^eur,  pour  la  dispo- 
sition de  noe  machines  dans  le  bâlimeniet  ensuite  pour  les  mêmes 
raisons  que  les  continus  à  filer. 

Coniimfs  ((  filer  de  400  ùiVCÂea,  écarlemcnl  67  millimètres, 
anneaux  réversibles  è  double  nervura,  diamètre  45  millimètres, 
oourae  1 50  millimètres,  anti^ballons,  deux  tambours  de  250  railli- 
mètres  de  diamètre ,  broches  h  collet  mobile ,  réservoir  d*buile 
inférieur  démontable,  avec  formes  en  bois  pour  filer  sur  tubes  de 
papier  mince  ou  sur  bobinots  on  bois  émaillé,  diamètre  des  noix  de 
bn>chesî  "ii  millimèires  à  trois  rancs  Ho  cylindres  cannelés,  premier 
rang  trempe,  les  au  lies  cols  ei  carre»  seulement,  inclinaison  2<)", 
cylindres  de  pression  mobiles  sur  le  devant  et  garnis  de  cuir,  pression 
din^cte,  les  autres  lîlires  en  fonte  polie,  râtelier  è  deux  étages,  guides 
mèch<>s  avec  mouvement  de  va  et  vient,  oompleui»  sur  le  cylindre 
rannclé  dêlivreur,  poulies  tendeurs. 

I         U  m 

Diamètre  ûe»  cylindres  cannelé*.  .  i-V"" .  -'i"/™  -•'»'";,« 
Diamètre  des  pfvsseurs   ^i*/.     ^^'*/a  45**/^ 
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As.Heiiiùietf,s('s  df  HHii^mOour.s,  -ïO  par  face,  ccariemcnl  220  mil- 
limètres, course  millimolres  pouvant  doubler  de  2  à  6  bouts, 
casses-lib,  rftielier  pour  dévider  des  bobines  de  continu. 

Conlinm  à  retordre  au  moitllh'  (h'  1380  brocÂfs,  éciiriefnenl 
de  70  millimètres,  anneaux  d(>  ">1  millimètres,  course  de  48U  milli- 
mètres,  cylindres  recouverts  de  laiton,  bacs  en  cuivre  pour  retordre 
système  englais,  anneaux  pour  curseurs  en  Ibrme  oreille,  mouve- 
ments des  cylindres  suivant  croquis.  Broches  avec  forme  métallic|ue 
pour  envider  sur  fuseaux  de  papier.  Mouvement  de  formation 
comme  au  continu  à  liler,  deux  lamhotirsi.  poulios  tendeurs,  comp- 
teurs. Kàleliers  en  pure  épit*  pour  iK)binus  d  a^^embleuses. 

Bohinoh  s  à  (anilmm  s  femins  de  5()  (a/nfH)ffrs,  25  par  face, 
pour  faire  des  bobines  croisées  sur  fiUs  en  papier. 

Betidoirs  de  80  broches  à  deux  fitces,  40  par  face  pour  dévider 
des  bobines  de  continu  à  filer  et  è  retordre,  périmètre  de  K  '"«iSS. 
bottes  pour  placer  les  bobines,  compteurs,  mouvement  pour  faire  le 

dévidage  droit  ou  croisé. 

Presses  à  paqtteter  à  la  main  pour  faire  des  paquets  carrés  de 
5  kilos  et  1 0  kilos. 

Assembleuse  à  main  pour  préparer  les  cpeulos  des  métiers  à  tresser 

les  cordes. 

MaclUiœ  à  ù^esser  les  canks  de  10  épeules. 

Appareil»  4e  titrwgr» 

Dévidoir  pur  mèches  préparation,  compteur  et  sonnette,  dévidoir 
pour  filature  5  broches,  mouvement  de  va  et  vient,  compteur  et 
sonnette. 

Romaine  de  piécision  graduée  de     4  au  50. 
Torsiomètre  •Dynamomètre  sérîmètre  force  1 .000  grs. 
Un   appareil   véniicaleur  de   lilés,   iacoscope,  (Compte-tours, 
Tacbimètre. 
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%Mp«»rlM»ll<»u  et  e««e  hiamlde. 

La  v.i[)(»i  isalton  se  ferail  Haiis  t|ps  hAch«^s  i;oiir«'  Slcib.  L'Iiuiiiirli- 
ficatioii  ilans  les  caves  «  ii  posiiiit  les  |>^uiiers  sur  un  pavr-mcnl  on 
brii|ue8  rouj^cs  consiammcnl  tenu  à  saUiration  d'eau  par  un  ouurani 
d*eau  Craiche. 


MMtérlel  d'enlrrtlrn. 


Mialoricl  il  enln'li'-n  >c  coiiiposeitiil  HVn'-luincs.  for^»'s,  élaux 
liinpurs,  machin».' ;i  perter,  Jours  parallt  i'  s.  tuai  lunes  à  Inillcr  les 
cngrenu<^es,  étaux.  meules  (i'émcri,  étal>iis  lic  menuisier,  lenailK^, 
Iranckcs,  tocA,  tas,  larauds,  filières,  etc. 
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1^  dépense  à  faire  pour  fklilier  dos  deux  usines  serait  donc 
approximativemeol  : 

790.408  francs  pour  (ilatun»  N**  I. 
2.993.939     »       »  N»IL 

ce  qui  reviendrai i  ea  se  basant  sur  une  répurliliou  d<-  la  dépense 
(moyen  de  caicui  peu  rit^tiureux  mais  suflisant  en  pralitjue)  propor- 

lionnelle  h  la  force  absorbée  1"  par  lu  préparalion  e!  filature  83  "^j, 

préparation  et  relurdage  1  •>  ^j^^  devidage  et  boltina^e  2  "/o» 

Pour  filature  .V 1  65  fr.dO  par  broche  à  filer. 
»  »  52  fr.  »      ë  retordre. 

»        NMiatfr.  10      »      à  Hier. 
»  »    49  fr.  20      »      ë  retordre. 

La  gronde  instailation  ressort  donc  plus  économique  d'environ 
r»,  3/10  \  sur  la  petite  filature,  différeoee  d'ailleurs  assez  minime 
pour  une  dépense  d'inatallatlon  à  faire  une  fois. 

Mais  il  y  a  les  frais  annuels  qui  varient  et  dont  il  est  intéressant  de 

faire  la  comparaison.  Avec  la  composition  identique  du  matériel 
dans  nos  deux  usines  nous  repartirions  lu  main  d'œuvre  pratique- 
ment comme  suit  ; 

Un  homme  pour  surveiller  3  batteurs  (doublage  en  enlèvement 
des  rouleaux).  Pour  60  cardes  ou  moins,  un  aiguiseur,  un  débour- 
reur,  un  soigneur,  un  monteur  de  rouleaux  —  aux  étirages  une 
ouvrière  pour  soigner  4  2  à  H  tètes  —  aux  bancs  en  gros  et  inter- 
médiaires une  ouvrière  par  banc — aux  bancs  en  lin  une  ouvrière 
et  une  aide  pour  lieox  bancs  —  aux  méliers  à  Hier  dans  nos  numéros  et 
à  nos  vitesses  Une  ouvrière  conduirait  600  broches  —  une  équipe 
de  démontage  composée  d*une  surveillante  et  de  6  varouleuses  pour 
H  à  4  3  métiers,  aux  assembleuses,  une  ouvrière  conduirait  40  tain« 
bours,  une  ouvrière  conduirait  380  broches  a  retordre  les  filés  étant 
assemblés  au  préalable  ^  une  dévideuse  pour  80  broches,  une 
bobineuse  pour  fO  tambours,  un  paqueteur  pour  deux  presses. 
Manoeuvres  en  nombre  suflisant,  quelques  apprenties  —  Un 
«  onducleur  de  machine  pi*  machine  à  vapeur  —  un  cbaulieur  pour 
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brûler  au  maximum  6.000  kilos  en  10  heures,  la  houîHe  lui  étant 

amenée  h  pied  (i'a'u\re  —  graisseurs,  corroyeurs,  inécanicietis  et 
menuisiers  un  nuiabre  suffisant. 

Le  niude  de  paiemerU  se  ferait  |jour  loi  un&  à  l'heure,  les  «lulret» 
à  la  production  (kilo  ei  n")  d  autres  au  compte  ur,  (prelqucs^uns  à  la 
semaine,  auivani  le  genre  de  travail  et  la  possibilité  d'un  contrôle 
simple,  pratique  et  équitable. 
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1 
1 

•> 

suppU'ciiits. 

'Jf. 

r\  Ail  ^1 1 

1 
1 

24 

» 

•> 

48 

» 

('otiilurtctir . 

f,li 

i\l  n 

>r  IIÎ.MIIC. 

1 

40 

> 

I 

41* 

n 

graissent^ 

:  )(»  D 

heure. 

« 

1) 

1 

30 

i) 

elMtricitë. 

cdurrn  ViMirs 

:«>  i) 

heure. 

1 

n 

l 

.«) 

> 

mauœuvres. 

19  TjO 

heure. 

'l 

% 

» 

14 

273 

)> 

méeaniden. 

ao  » 

heure.  . 

1 

35 

1» 

3 

» 

nenuisie». 

heure. 

» 

» 

1 

» 

donii'stifjiios. 

%) 

» 

il! 

60 

» 

concierge. 

» 

1 

» 

l 

2r» 

» 

• 

10 

2*r7 

» 

2« 

701 

Déviilege 


déTiileuses. 
surveillante. 


18  »   I-  a»  kilo. 

'2->k  n'purlirsur  ilt'^viiluf^e 
bobinage,  t}iirai$>>iitge. 


10 


11 


180  » 
10  » 

m  » 


4(1 
I 


720 

ir. 


411  7>i5  » 


bobinoiiHeft. 
surveilUmie. 


18  » 


I 


.1111  kilo. 


72 

T> 

10 

77 

j» 

2ÎIH 

Eneatwwge. 


Îi-iicaissousi" 
survcillunie. 


» 


h  J'hcuru. 
» 


10 


8.")  0 


I 

21 


3.K»  » 


iii2ri  » 


P;i(metagt> 


paquetcure. 

24  » 

à  rheure. 

1 

24  > 

3 

72  :> 

/  anembleuees. 
i  eoigneuses. 
/varouleuaes. 

y  .-ippioiilit's. 
oontxe-inaître. 

15  » 
17  50 

8  > 

r.  .) 

prodaclîon. 
compteur., 
hènre. 

5 

•> 

i> 

7»  » 
iO&  » 

.32  «> 

12  » 

If  roèmc  qu'à 
la  RliiUfe. 

20 
2'i 
l(> 
8 
1 

3(K) 

420  i> 
128  » 
48 

3i)  >» 

17 

22i  » 

(V,t 

H2«i  » 

llclordagc 


22 
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RtCAl'ITLLATIO.N  UK  LA  MAJN  u'oîLVUK  l'AU  50  sJvMAl.NKS  Dt  (kJ  UELtlEji. 


If  m:  N"  II 

■M 

û  IJ 

■/. 

S  *■ 

1       Toxàt.  1 

1  par 

g  > 

y. 

^4lr  r 

FY. 

Fr 

l 'rt'ii.ir.tl  ion  

:^  1 .  'i  1 0  )i 

|(Nf 

h'ihitiir.'  

■57 

Frais  guuëraux  «i'ouvi'àcr»,  iilj  '«».  . 

Kl 

1 1  .(isii  :.() 

0^1.115  50 

4lo.v7u  50 

17 

11. -^Kl  ■> 

'it 

V  •..«»<•  " 

Frais  ffônéraïuc  d'oiivrien.  15  *L. . 

5.257  50| 

• 

51.557  50 

1  liubinaffft  

4 

3.850  J» 

16 

14.000  » 

1  Frais  généraux  d'ouvnera,  1*1:,, 

m»! 

» 

360  » 

i 

.i.  i^Vi  vMJ 

1 

l)rvi.l;i^'«-  

1 

ï.m  • 

Frais  généraux  d'ouvrière,  t      . . 

m  no 

350  »i| 

12 

tl3 

420 

LVtamen  comparatif  d©  nos  comples  «  main  d  œuvre  »  nous 

f>ormcl  <{('  roiisUihT        la  titature  .N"  Il  [)nhlvjtrail  iinp  nMnclion  sur 
la  liliilup'  N"  I  (Jt-  I  i- .  i  "  ,,  }>'nir  la  tiLdiirr ,  *  A  ' ,,  [»'Mir  \v  rclnnlai:»' 
i, 4 '7,^  pour  le  bol  1111.1 «•  "/^  pour  ie  deviii.i-i'    \vanla^'o<  impor- 
tanlsel     i  i>  l<s  instanU  en  nmon  Je  la  part  incomUutl  A  la  main 
dVuvre  danâ  la  façon. 
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Pour  compléter  notre  prix  de  façon  comparatif  nous  allons  établir 
aussi  probablement  que  possible  le  compte  de  frais  généraux  d'après 
des  données  d'usines  exislantes. 


DÉSIGNATION    DBS  FRAIS 


FlLAtom  N*  1 


FiLàTVRK  N*  Il 


1<»  9*raJs  généraux  fixes  à,  répartir  sur  toutes  les  manipulations 


Api>ointe- 
mente. 


Di  recteu  r-;:e  ra  11  t  

»  lecliiiique  

iComptable-correspondancé. 

inicUtrier  

Expédileu^réoepti(nlll«ire. . 
'  Pointeur  


Patente,  cenUmo«!  add.,  ctc  

Impôts   /Friiia  «le  bourse  et  Chambre  de  conuuerci 


AS8U- 

mnoM. 


Taxes  coiuuiunaleH  

Foncier  et  portctf-fonétreB  

BàtimentB,  matériel  fil  N*  1, 

MardkaddiHCB  fil  K-  H,  r>rr.'/«, 

Aeddenta,  1  fr.  IO*/«  de  salaires  y  compris  le^  employés 


2Am 

j> 

U.ttXJ 

5.000 

» 

5.000 

* 

» 

2.400 

» 

j.noo 

t.. Kir» 

» 

» 

1.2U0 

» 

» 

» 

» 

2.500 

8.000 

» 

4.000 

» 

18.000 

» 

1» 

i 

» 

1  .«^1^ 

I» 

2U.2r>2  » 


2*  Serais  généraux  d'exploitation  A  xépartir  sur  toutes  manipulations 


AHTtCLBB 


i Moteur  
GlMiuAge... 
Kclairage . . . 
^  Vaporisation 

rtylindres . . . 

mouTemcnt» 


pour 


Huiles 
pour 


\trao8auMnoas 
et  métier». 

Ibroehes  


gralSSCH  COH' 

Hiittaotes.. 


CONSOMMATION 


tiUO  T 
00  T 
12  T 

38  T 

3k.50enl0h. 
2k.:î0enl0li. 

:i()nk.  p.iii'  1 
120k,  par  an. 


:i..r>(»  T 
m  T 

30t 
144  T 

lUk.aenlOh. 
10k.r>enlUh. 

S'jTlk.p.  mois 
|4flOk.  parsn. 


iaik.  paraii.  48Uk.pjiran. 


liiii'H  12  nr.  i 

a  ir>  fr.  liTi  \ 

la  tonne  ^ 
rendue 

cyl.oilafkifV* 

oléo.  Il"  (K)  a 


42  fr. 


oléo.n«letn*2 
boghead   

«  8t)  fr.  "/«. . 


m  » 

420  » 

QMi  » 

«y  » 


ni.ftTiii»  N«  Il 


û((.8â0  » 


2.047  » 

i.m  » 

.145  » 

384  » 
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DKSIGNATION   DBS  FRAIS 


Caoutchoucs  pour  jointa  et  trou»  d'hommoe 

Broates.  balais,  aavooaf  ete  

Courroies  et  lanidfes  

Câblos  et  cordes  

FoDiers  

Chevaux,  camions,  harnai»  

Maçonnerie  el  toitures  

Ferblanterie  et  lingege  

l'eintiire  et  vitrerie  

Oéiit5ratenrï*  

MécruiicienH  (force  uiolrice)  

Cbaudronniers  

Eelaimge,  lampetf  ete  

Matériel  technique  

Bois,  linie»,  ftT,  acior,  de  

Kniis  do  bureau.  

Voyage»  ... 


Vttjmnui  N*  I 


PlUAtOM  N*  II 


m 

l.tJUO  » 

aw 

2.000  » 

l.SOO 

» 

0.000  » 

1.000 

» 

4.(100  » 

» 

1.8(NI  » 

» 

3.300  » 

l.SOO 

2.500  » 

300 

1.000  > 

tm 

» 

2.400  » 

3J»f«>  » 

1  IMM) 

» 

:>.iHH»  i> 

80t> 

» 

3.y0O  » 

a» 

» 

1.200  » 

4.0(10 

» 

10.000  » 

l'.OOO  » 

l.l(X> 

» 

.i.'m  » 

1.2UU 

L.'iOO  • 

.10.18» 

» 

120.708  » 

3»  9rmlkm  généraux  incombants  spéelalMMnt  4  la  filature. 


<  •ariiiturfs "nr-).'^  ol  éiii<*ri  

(iaruiliiroH  lii's  (•>  iiiiiir<  s  tle  pn-ssion 

Cnnueurs  

Conlej  et  cAbU'H  

l'iiso.ilIX  e»  IMpÛT  

Bobinotfe  


:t.O(k) 
700 
400 

:>.ooo 


2. MM»  » 

I.OM»  » 

20.UK>  » 

1.200  » 


47.:**)  t 


i<»  Frais  généraux  incombants  spécialement  au  retordage. 


(^iirsrurs  et  gcai«ee  pour  anneaux 

Cora.s  

Fu^^caux  cr  )Hiji;er.   


Mi  » 
l.KiNI  » 

2.2»!  • 


m»  >• 
1».»»  • 
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1 

OKSIGNATIÛN   DES  ifUXia 

PUATURK  M*  U 

FMs  génteaiix  laoomlmnts  ^p«olal«iBen1 

i  au  retord 

lage. 

330  » 

570  » 

l.OOU  » 
1.280  » 

0»  Serais  généraux  iaoomlMtnta  spécialement  au  boUnage. 

1  11- 'MUS  011  papier  

m  » 

1 .7?()  » 

>  Flrais  généraux  laemnliaata  apéolalesneat  A  renoalssage. 

8.700  » 

12.000  » 
33.800  » 

■r,,H<)()  » 

I^éoapitulatlon  dea  flcala  généraux  pour  la  filature. 

r>l.K2.3  M 
11.800  » 

mAm  5.4 

157.(580  08 
47.200  » 

2t>4.880(l8 

Ziecapituiation  des  frais  généraux  pour  le  retordage. 

i>.:«r)  70 
2.2r>!)  » 

11.015  70 

2S.  V.Hi  ',0 
37.4U0  40 

Récapitulation  des  frais  généraux  pour  le  dévida^e. 

570  » 
1.194  38 

2.280  » 
4.170  TQ 
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DÉSIGNATION   DBS  FRAIS 

J'ILATUHB  M"  I 

1 

PiLATUnE  n 

Réoapitulatioii  des  tnàn  gènéar&iis  pour  ] 

Le  bobinag 

(524  38 
430  » 

1.0&4  3S 

1  10 
3.610  7(i  1 

Ici  encore  nous  trouvons  des  différences  très  sensiblement  h 

I  dVdiilage  de  la  lilalure  II,  ici  pour  la  itl.iiurc  1  9,5  "/o>  P^ur  le 
relordaiie  1      ^/,^,  pourledévidag.'  12,5  %,  pour  le  Imbinn^  1  4 

Iiislallées  avec  la  malériel  prévu  dans  nos  deux  cas,  la  iiialure 

I  devrait  produire  annuellement  : 

420.000  kilos,  doni  220.000  kilos  veados  en  simple  et 
200,000  kilos  en  letors. 

Ces  220,000  kilos  de  simple  pourraient  être  livrés  irO.OOOkilos 
en  bobines  —  4  00.000  kilos  en  dévidë  —  20.000  kilos  en  bobiné, 
les  200.000  kilos  de  retors  pourraient  être  livrés  \  00.000  kilos  en 
bobines —  -iO. ()()()  en  dévidé  —  ."îO. ()(}()  kilos  en  bobiné.  Il  s'en 
siiil  que  nous  aurions  ii  liler  420. OtH»  kilos,  à  retordre  20(».(M)(»  kilos, 
à  dévider  150  000  kilos,  à  bubincr  70.000  kilos  et  à  encaisser 
270.000  kilos,  le  (il bobinés  -  I i \ rant aus^i  encaisse* 

La  filature     II  devrait  produira  annuellement  : 

I.D80.000  kilos:  dont  880.000  kilos  vendus  en  simple  et 
800.000  kilos  en  retors. 

Ces  800.000  kilosde  fils  retors  pourraient  6tra  livrés  400.000  kilos 
en  bobine  —  200.000  kilos  en  dévidé  —  200.000  kilos  en  bobiné  — 
les  800.0110  kilos  de  fils  simples  [tourraienl  èlre  livrés  392  OOU  kilos 
eu  bobine  —  iOO.ùUii  kdos  en  dévide  — -  88.000  kilos  en  bobiné. 

Nous  aurions  donc  à  liler  1.080.000  kilos,  800.000  kilos  à 
retordre,  600.000  kilos  k  dévider,  288.000  kilos  4  bobiner  et 
4 .080.000  kilos  à  encaisser. 
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FILATURE  N*  I 

nturo 

'  MailUKdVMirre . 
'  Frais  généraux. 

03.083  54 

420.000  kg. 

» 

Ofr.a02 

21(1.070  SO 
204.880  06 

1.080.000  kg. 

» 

Ofir.250 

|S| 

12«».73a  (W 

4ao.uai  58 

Pdage 

.M<iiiiMl*«Davrie.. 
>  Frais  généraux. 

13.202  50 

11.015  70 

» 

2(10.000  kg. 

» 

OAr.  124 

51.557  50 
:r7.40ft  40 

» 

800.000  kg. 

» 

Ofr.  111 

o  i 

w 

1  -J  1 

« 

24.818  2) 

80.063  UO 

■ 

lidagâ 

Mains-d'œuvre . 

lO.SÎi  .V) 
1.104  38 

150.UUU  kg. 

» 

0  fr.  U8U 

40.700  .'iO 
4.170  7(1 

» 

OOU.UOO  kg. 

» 

Ofr.  075 

■ 

■Q  1 

12.027  88 

44.88:)  20 

inage 

'  Mains-d'opiisTo  . 
1  r  nua  ijcuvniuz  • 

i.a">4  ;i^s 

» 

72.0(10  kg. 

0  fr.  07 

15.250  r»o 
3.»)i0  7<5 

» 

288.000  kg. 

» 

0  fr.  OiM 

Bobi 

».037  88 

18.870  26 

1  t« 

!  §  1 

Main  d'œuvro  . . 
\  Fmia  généraux. 

4.2Ô0  » 
9.20O  » 

» 

272.000  kg. 

ofr.mo 

10.250  » 
35.800  » 

KOeiKOOOkg. 

Ofr.  048 

1.3.430  » 

52.05.)  » 

CùS  chilTres  parlent  d'ciix-iiK^mes  en  accusanl  un  avantage  en 
faveur  de  la  filature  X"  Il  de  1 7  "/t,  —  de  1 0,i  "/o  P^^^  '®  retordage 
6  à  7  ^/^  pour  le  dévida^  et  le  bobinage.  Mais  ils  doivent  être 
eoefficientés  d'augmentation,  car  malgré  rexaclitude  des  chiffres  qui 
ont  servi  à  les  établir,  tout  ne  se  passerait  pas  ainsi  dans  la  réalité. 

En  eliet  nos  m;iins  d'œuvre  et  frais  «cnéraux  n'étant  guère  suscep- 
tibles de  réduction,  la  production  se  trouverait  modiiiée.  D'abord  par 
des  perles  de  temps,  imprévus,  arrêt  de  mol  eu  r,  bris  de  métiers. 
Nous  prévoyons  bien  300  jours  de  travail  seulement  par  année, 
mais  les  dimanches,  fêtes  légales  ou  locales  déduites  ne  nous  donnent 
gMère  plus  en  réalité. 

En  outre,  le.s  exigences  de  la  vente  ne  nous  permettraient  pas  de 
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Ti  •  T  un  r,:;:;.r-rù  O'-Tirr-e  en  An  J'  It^rtv.  :  i^  -nlra-.re  n-  ii>  rion* 
eo  ti.er  U>u:e  une  ruine  plus  ou  ma  d>  avania^use.  si  pas  p  a<IeuD^ 
quahtcs  <ie  matiër^^s.  aa<>!  en  fAÎsaai  un  V  moy^n  nolro 
prodiicUoa  serait  Je  ce  Uil  sensiblement  réduite,  nxluctam  qui  p*^ut 
alleiodre  10  et  la-delà.  Si  nous  fiions  donc  10  d  aiipnenl4> 
tioo  de  prii  de  retient  poor  b  tilature  I.  la  surveiUwce  moins 
rêelli^fneot  possible  dans  une  fiLilure  de  rimportance  deceilede 
noir»-  (îlalurc  N'"  U  au^-menl'  fdii  encore  co  clniFa^  d%:  t  au 
ntoiiô. 

En  tenant  compte  de  ces  coenicienls  d'augmentation,  voici  ce  que 
deviendraient  fes  frais  de  produciion  de  nos  deuY  filalures.  (Voir 
tableau). 


ln'l>'poii«i.irnnif*nl  ilcs  frais  de  pnKlucli"n  ntni<  .«vous  lt*s  ('fiar.;i  >, 
aniorlissecneul  'lt>  immeubles»  ci  luaieriel.  et  itilon^l  durapilal. 

En  reprenant  le  ciiiffre  de  nos  dépenses,  soil  79U.408  francs  pour 
la  filature  .V  I,  en  chiffres  ronds  HOO.OOO  francs  dont  iOô.201 
francs  en  chiifreïi  ronds,  iOO.OOO  francs  pour  l'immeuble  et  en 
comptant  l'aroortisisemenl  au  taui  usuellomeni  adopio  7  *'  „  pour 
matériel  et  3  "  ^  |>(Mir  immciibl(*s,  nous  arrivon;*  h  une  chîiri^» 
annuelle  il»»  .  000  franes.  c.<|>ital  immobilise  HOO.OOO  fraui  s 
ajout  fi  capilal  ilisjioniMe  pour  n>ijl''nu  nt,  200. 0(M)  fraiu> 
mirtiimitii  ilang  ce  cas  citmpf  '*  îu  taux  de  i '*/^»  cliarije  emore  «lo 
iU.UUU  francs  l  ati,  soit  8K. 000  francs  pour  intèn^t  et  amortis- 
sement. 

Le  même  ralcul  pour  la  filature  V  II  nouit  rondutrail  à  trouver 

178.000  francs  pour  ramorti.-s<rr.nt  et  l^i.OOO  franos  pour 
rint/n'l  (lu  rapilal  3.80(^000  francà  à  i  soil  .iJO.OOO  francs 
pour  intérêt  et  uniortis$cment . 
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TABKKVU  tNlMyl  ANT  IJSS  PRIX  DK  RKVIKVT  PAB  ART1CI.K  DK  FARRICATION. 


Filaluro  , 

Int^r.  «UmortiBBempiilB. 

R«tonl«ge  

Dévidige  

i)obtn«g«  

BnoaMuge  , 

Coofflciont  d'augmeutjv 
iioo  sur  ûi  filature. ... 


nLATiiue  N"  I 


0J30 
» 
» 


I 


(Mît 


I. 


(M»  KM»         jiU»  ;(MV) 


Oii8l  (».7(f>  njiii'  o.7;î»î;ti.tC>i 

Mil 


(•,(»•,«> 
(Mît 


0,77.» 


nLATUUR  N*  U 


fr 
» 


fr 

0.1  tl 

k> 
» 

0,(ICi 


fr. 

o.a5 

O.IINV 

(M>7r» 


0/vM 


^  as 


rr 

0,lfl»i 
0.1 1 1 

0,0.» 


fr 


*•  /I  y 


fr. 


» 


0,111 

» 


0,(»48  (),(M8 


(),(« 


(►,(>»5ifo;)8i>  0,700 


0,03 


Os  chilIVes  comparés  dêmonlrenl  donc  que  nos  deux  usines  luUciU 
sur  le  marché  avec  \0  \  d  écart  sur  le  prix  de  revient  (façon). 
VoîU  évtdemmenl  l'une  des  causes  de  l'imporlance  croissonte  des 
filatures  de  colon  et  peut-être  la  raison  unique  de  la  disparition  des 
petites  usines. 

Mai5  à  toutes  choses  il  y  a  les  avantages  et  les  inconvénients  et 

spérialemonl  dans  noliv  cas,  si  l'écoulemenl  d'une  production 
rodmle  t>l  facile,  il  n'en  esl  pas  loujoiirs  do  mi^me  vl  une  j^^iaiule. 
Dans  les  nionuMils  dilliciles  celle  prv>du«  iion  ii»'  peul  s'elVectuer 
qu'avecdessacritices.  parfois  imporlanU»,  de  plus  la  constitution  des 
stocks  toujours  proi>iible  devient  une  grande  char^  h  supporter. 

Kn  outre  rinslabililé  du  cours  de  matières  premières  et  des  filés 
devient  une  préoccupation  capitale,  car  il  n*est  pas  rare  depuis  deux 
ou  trois  années  surtout  do  voir  les  avantages  économiques  d*une 
usine  s«r  l'autre  absorbés  par  les  variations  des  cours  des  malît^rosen 
une  journée  !  î  C'esl  ce  i|it('  mms  eoliMulioii>  ilire  par  des  indusiriels 
expéruueiites  il  \  a  i]uiik|ue  U  in[is.  i  ependanl  soucieux  de  produire 
le  plus  économiquement  possible  et  qui  ajoutaient  qu'à  cause  des 
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dangers  de  ia  spéculation  elirénco  dans  les  cotons,  il  ne  suffisail  pas 
d'avoir  une  affaire  imporlanle  mais  qu'il  [allaii  toujours  en  rester 
mattre.  C'est  le  cas  de  dire  avec  le  poète  : 

P^va  domus,  Magua  quîes 

et  d'ajouter  : 

Magna  domus,  Parva  quies. 

Nous  disions  au  cuaimcncemenl  de  cette  étude  que  la  fîlaluro  N"I 
était  la  plus  pctitn  uni!é  possiblement  viable,  pour  le  démontrer  nuus 
avons  recherché  sur  une  période  d'années  successives  de  i  SU9  à 
4903,  le  cours  moyen  de  la  matière  première  et  de  la  vente  des 
filés,  en  appliquant  les  frais  précédemment  établis  nous  avons  trouvé 
ce  qu'aurait  pu  donner  comme  bénéfice  la  filature  I  ainsi  que  la 
filature  U. 

Quant  au  prix  du  colon  de  filature  sur  terme  (good  middiing) 

28/29,  à  In  freinte  i  l  au  produit  de  la  venle  îles  déchets  par  kilo, 
cela  nous  a  été  donné  d'après  une  fihilure  existante. 

jL>onc  pour  la  filature  N°  I,  deux  années  en  perle  sur  cinq,  béné- 
fice moyen  3  4/10  V 

Pour  la  filature  II,  aucune  année  en  perte,  bénéfice  moyen 
6  5/40V 

Ce  qui  démontre  suffisamment  que  la  filature  N*'  1  est  la  plus  petite 
unité  possiblement  viable  ou  qu'en  tous  cas  la  filature     II  aurait 

payé  3  l/lO'^g  de  plus  que  la  lilaiure  N"  I. 
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QUATRIÈME  PARTIE 


EXCURSION* 


VISITE 

■  ' 

DU 

SANATORIUM  FAMILIAL  ] 

DE  HONTIGNY-EN-OSTREVEIIT<'>  ' 


La  tuberculose  est  la  plus  homicide  et  la  plus  coûteuse  des  \ 
maladies  sociales.  Pour  la  combattre  avec  quelcjue  chance  de  succès 

PHumanilé  ne  s'oblige  pas  seulement  à  un  universel  effort  jiropiiy-  .< 
lariiLjue,  aussi  iréncieux  que  persévérant  :  ello  réclame  en  outre 
de  nos  multiples  coileclivilés  la  mise  en  œuvre  de  procèdes  de  cure 
sociale  appropriés  aux  diverses  classes  de  la  société. 

La  Société  Industrieilef  qui  ne  s'intéresse  pas  moins  aux  questions 
sociales  qu'aux  questions  techniques,  a  voulu  se  rendre  compte  de  3 
Torganisation  et  de  la  prospérité  d*un  établissement  qui  parait  être 
parmi  les  nouveaux  moyens  de  lutte  contre  la  tuberculose  une  des 
formules  les  plus  intéressantes  et  è  coup  sûr  les  plus  complètes.  i 
D'accord  avec  notre  collègue,  M.  le  Professeur  Calmelte,  qui  devait  \ 
scn'ir  de  suide  dans  la  circonslauce.  iM.  Bij^o-Danel,  Président,  et  ^ 
les  sucielaucs  (pii  avaient  |)u  se  rendre  il  la  convocation  (juillaïunl  ^ 
Lille  le  6  juillet  à  4  h.  51  dans  les  voilures  que  la  Compagnie  du  j 


(•)  La  description  et  les  figiucs  aODt  tir«^es  ilu  compte  rendu  fait  \>ar  M.  le 
D'  Mnnrice  LetuH*^  Inns  In  Pre<txe  MMlcale  du  27  beptembre  1UÛ5  (Masaon  et 
Ci«,  éditeurs,  121)  Boulevard  St-Germaiu,  Paris). 
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Nord  avail  bien  voulu  mellre  spécialeiiK  iit  h  leur  (lispo.sition  et 
arrivaienl  vers  ;i  heures  h  Monligny-en-Oslrcvenl  où  la  Ligue  du 
Nord  fonda  conlre  la  luherculose  un  Sanatoriuu  Familial  inauguré 
sdicnneltemcnl  le  5  Octobre  4  D05  en  présence  de  M.  Ëmile  Loubet, 
Président  de  la  République. 

Emanalion  directe  de  Tiiiitiative  privée,  la  Ui^e  du  Nord  se 
constitua,  en  1900,  sous  la  présidence  de  M.  Barrois,  député  et 
professeur  à  îa  Faculté  de  Médecine  de  Lille,  dans  la  contrée  de 
France,  sinon  la  plus  dense,  sûrement  la  plus  encombrct^  par  le 
prolélai  lui  dans  su  (juaclruple  forme  :  injuslrielle,  minière,  agricole 
et  maritime.  La  population  ouvrière  rlu  Nord  c^t  loul  cela,  à  la  fois, 
et  suivant  une  proportion  de  plus  en  plus  inquiétante,  à  ne  consi- 
dérer que  les  ruines  qu  y  sème  chaffue  année  la  tuberculose  sous  ses 
diverses  espèces»  surtout  la  pulmonaire.  La  Ligue  du  Nord  avait  pour 
but  la  création  de  sanatoriums  populaires  pour  les  tuberculeux  néces- 
siteux reconnus  curables,  l'installation  dans  les  grandes  villes  de 
dispensaires  antituberculeux,  la  création  d'une  caisse  de  secours 
pour  les  familles  des  tuberculeux  indi,^enls,  l'encourageinenl  à  la 
eonslriiclion  d'hospices  subuibains  et  des  pavillons  spéciaux  dans 
les  hôpitaux  evi^l  inls,  la  cr/*alioii  de  bourses  d'éludé. 

Fort  d'une  expérience  douloureuse  et  réitérée,  soutenu  d'une  façon 
énergique  par  le  préfdt  du  Nord,  M.  Vincent,  dont  la  connaissance 
approfondie  des  questions  d'hygiène  sociale  égale  le  dévouement 
éclairé  et  Thabile  initiative,  le  Bureau  de  la  Ligue  du  Nord  (')  décida 
de  fonder  sur  son  territoire,  en  faveur  des  tuberculeux  encore  curables 
et  pauvres,  un  établissement  qui  serait  à  la  fois  un  instrument  de 


{})  lj.\ïimcau  (ic>  la  Ugin'  du  Nurd  œ  (x>U4K)sail  uuU'é  le  pivtudont  Barrois, 
d*un  vic^-présîdtMii,  le  iirufoMtetir  Gombemale,  doyen  de  la  Fbeultè  de  Médecine 
de  Lille,  et  <le  liuit  aiitiv^  nieiiil)n's  :  M,  l>»dieu-r)iii).aix,  coiisiil  li  s  Pay^BaH;  le 
j>rf)fe.><.«ieiir  Dun  t.  .le  Ij  F.icnlt '•  Ilhn'de  Mt'dociiie  de  Lille  ;  Vn!»  (;;iu\v.'iil)iT;jtie, 
pm«ideul  loiidateiir  du  ruuiatonum  de  Sl-Pul-sur-Mer  ;  M.  Maxime  LccumUi 
Hétuiteur  do  Nord,  et  M.  PHehon,  député  du  Nord.  Le  secrétaire  général  oui  le 
profenseur  Calnette,  délégué  du  comité  exécutif  pour  la  cunstnictiou  et  Torgani- 
.•iîUiou  du  .sanatorium;  le  secr''"tniri>  r»>tjoiiit  e.*ii  M.  Liiinèt.',  jiror-»s<.'ttr  à 

la  Faculté  de  liilc,  et  le  tré.^orier  M.  Woebii'l,  le  dévoué  secn-uiire  g<'uerMl  de 
rinatitut  l'auteur  de  Lille. 
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propliylaxie,  d'assistance  et  de  cure.  La  loterie  de  la  Ligue  du  Nord, 
tirée  le  15  Avril  1904,  une  souscription  publique,  des  legs  et  des 
colisalions  lui  en  donnèrent  les  moyens  ;  son  comité,  exéculif  dirigé 
par  le  professeur  (lalmelte,  de  Lille,  se  mil  aussitôt  à  l'œuvre  et, 
en  moins  de  seize  mois,  a  pu  mettre  à  jour  l'œuvre  nouvelle. 

Située  à  peu  près  au  centre  du  déparlement,  à  quelques  kilomètres 
de  Douni,  au  milieu  de  vastes  plaines  de  grande  culture,  ensoleillées 
el  nues,  Monligny-en-()slrevenl  se  révèle  comme  un  oasis  de  calme, 
de  repos  et  d'ombre  tulélaire.  L'œuvre  a  choisi  dans  une  immense 
propriété  boisée  appartenant  autrefois  à  la  famille  I^mbrecht  un 
parc  de  21  hectares  contenant  l'ancien  château  et  ses  dépendances. 


Il 


1       1 IBI 

'1 

1 

Figure  1.  —  ///fHcie/i  TArf/^m*  (sorviccs  iKlniiiiiNtmtifs). 

Au  milieu  de  la  propriété,  non  loin  du  village,  mais  sépare  de  lui 
par  des  champs  et  de  hautes  futaies,  se  dresse  le  château  moderne, 
construction  datanl  de  1856,  (ju'on  a  conservé  (flg.  I).  On  y  trouve 
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organisés  l'administalion  de  l'œuvre,  une  salle  des  fêles  pour  les 
malades,  une  bibliothèque  et  les  apparlements  du  médecin  directeur 
et  de  ses  collaborateurs. 

Autour  de  ce  bAtiment  administralir,  et  réparties  d'une  manière 
aussi  pratique  qu'agréable  à  la  vue,  s'essaiment  les  maisons  du 
«  nouveau  village  antituberculeux  ».  A  droite  et  à  gauche,  un  peu 


FiuuKK  2.  —  Le  jtavillon  Van  Cauioenberyhe  (Hommes,  2G  lita). 


en  recul,  assez  éloignés  pour  ne  pas. se  gêner  mutuellement,  s'élèvent 
deux  grands  pavillons  (fîg.  2j,  de  26  lits  chacun,  destinés  l'un  aux 
hommes  et  l'autre  aux  femmes,  admis  dans  le  sanatorium  à  litre  de 
célibataires.  Plus  à  l'ouest,  et  comme  perdues  au  milieu  de  grands 
arbres  séculaires,  vingt-(|ualre  «  villas  de  cure  »  se  succèdent, 
toutes  (lig.  3)  construites  sur  le  même  modèle,  avec  leur  façade 
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principale  orienlée  au  sud  et  précédée  d'un  pelil  jardin  bien  enlre- 
lenu. 

Ces  villas  forment  la  caraclcrislique  spécifique,  pourrail-on  dire, 


FwiUHB     —  Le  viUuye  antituberculeux  {les  villas  géniiuées). 


de  l'œuvre  nouvelle.  Chacune  d'elles  esl  destinée  à  une  famille,  d'où 
le  nom  de  sanatorium  famUiul  donné  à  l'élablissenuMil.  \x.  nialade 
de  la  famille,  père  ou  mère,  trouve  en  entrant  dans  ce  «  home  » 
temporaire  Une  installation  hyi^iénique  parfaite,  appropriée  au  trai- 
tement de  son  affection. 

I^s  détails  de  cet  instrument  de  cure  sont  intéressants  à  signaler. 
Chaque  villa  (fig  4)  est  géminée,  c'cst-à-iJire  composée  d'un  double 
agencement  permettant  à  deux  familles  d'y  vivre  côte  à  côte,  mais 
séparées,  et  d'une  façon  parfailement  indépendante.  (!)haque  immeuble 
est  surélevé  de  I  mètre  au-dessus  du  sol  sur  voûlines,  afin  de 
permettre  la  libre  circulation  de  l'air  dans  le  logement.  Chaque  habi- 

23 
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lalion  familiale  comprend  :  au  rez-de-chaussée,  une  cuisine  carrelée 
avec  évier  el  eau  sous  pression  ;  un  waler-closel  à  chasse  d'eau  ;  une 
«  salle  à  manger  cure  d'air»,  parquetée  en  xylolilhe,  s'ouvrant  au 
midi  par  une  large  baie  vitrée  sur  le  petit  jardin  et  dans  laquelle  le 


-•^*;»f7fc.*..''.  ' 

1 

FiouRi:  •4.  —  Façade  d'une  villa  géminée  (pour  doux  familles). 


malade  peut  faire,  h  l'aise,  aux  heures  déterminées,  sa  cure  de  repos 
sur  chaise-longue.  I..e  premier  étage  comprend  i  chambres:  l'une, 
au  midi,  avec  une  grande  baie  vitrée,  donnant  sur  un  vaste  balcon  le 
tout  destiné  au  malade  ;  l'autre,  s'éclairant  sur  l'est,  est  utilisé  par 
la  personne  adulte  qui  accompagne  le  malade.  Le  deuxième  étage 
n'a  qu'une  seule  chambre  éclairé  à  l  est  (fig.  3)  el  abritant  les 
enfants.  La  porlion  de  cet  étage  situé  au-dessus  de  la  chambre  du 
malade  n'a  pas  d'antichambre,  afm  d'éviter  au  patient  le  trouble 
que  causent  les  pas  et  le  bruit  dans  une  chambre  supérieure. 
Toutes  les  parois  des  pièces  sont  recouvertes  de  peintures  à 
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Phuile.  Ije  mobilier  entier  et  tout  ce  qui  concerne  raménagemcnt 
intérieur:  literie,  lince.  vaisselle,  batterie  de  cuisine,  et**.,  sont 
fournis  désinfectés  par  I  Etablissement  à  la  famille  «  prise  en 
charge  ».  il  en  est  de  même  aui»6i  pour  les  aliments  nécessaires  à 
toute  la  famille,  quel  qu'en  soUle  nombre  (jusqu'à  cinq  personnes)  ; 
seule,  la  préparation  de  la  nourriture  incombe  k  la  maîtresse  de 
maison.  Celle-ci  d'ailleurs,  peut,  le  cas  échéant,  recevoir  les  conseils 
pratiques  de  VassisianUe  préposée  au  service  des  24  pavillons  de 
famille,  et  apte,  de  par  son  éducation  ména^re,  k  diriger  lentretien 
d'un  ménage  et  d'une  cuisine.  Ce  détail  d' «  éducation  sociale  »  a  un 
réel  intérêt  pour  l'avenir  n»ônie  du  malade,  quand  il  sortira  iiuéri, 
et  de  sa  famille,  tout  Ir  monde  ayant  appris  à  Montigny  à  se  bien 
nourrir  dans  les  meilleures  conditions  possibles  d'économie. 
'  Les  douze  «  pavillons  géminés  »  sont  suffisamment  espacés  .pour 
ne  point  se  gêner  réciproquement  ;  tous  sont,  du  reste,  d'un  accès 
facile.  Chacun  d'eux  porte  au  fronton,  sous  le  toit,  quelque  déco- 
ration discrète  et  fleurie  (guirlandes  diverses)  et  a  reçu,  du  Bureau  de 
la  Ligue  du  Nord,  le  nom  patronymique  d'un  certain  nombre  de 
«lutteurs  anti-tuberculeux  »  français  contemporains  :  Casimir Perier, 
Emile  Loubet.  Léon  iiourgeois,  i^éuiiard  Dunel,  Brouurdcl,  Ixdteu- 
Dupaix,  etc. 

Les  deux  grands  pavillons,  de  lits  (  hacun,  destinés  aux 
malades  célibataires,  sont  deux  constructions  de  dimensions  et  de 
formes  identiques  (fig.  5).  Le  rez-de-chaussée,  surélevé  de  4  mètre 
au-dessus  du  soi,  présente  un  laiige  vestibule  d'entrée  auquel  on 
accède  sans  effort  par  un  perron  de  6  marches.  Dans  ce  vestibule 
s'ouvre,  à  gauche  un  vestiaire  où  les  malades,  sitôt  rentrés  du  parc, 
déposent  leurs  pèlerine  et  cas(]uelte  et  changent  leurs  chaussures 
il  exlérieiir  eonlre  des  cliaiis>un  s  il  inlérieur.  .\u  delà,  s'étend,  de 
I  est  à  l'ouest,  un  large  couloir  siii  lequel  débouchent:  |)arli(>  est  et 
face  sud,  une  riante  et  claire  salle  à  manger,  pourvue  de  petites  tables 
pour  6  personnes  (ces  tables  sont  en  lave  émaiilée),  puis  une  salie  de 
lecture  et  de  correspondance.  La  partie  ouest  et  sud  est  occupée 
par  une  grande  salle  de  réunion,  destinée  aux  jeux  ou  au  travail 
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(pour  ceux  des  malades  qui  seront  autorisés  par  le  médecin  directeur 
k  se  livrer  à  une  occupation  rémunératrice).  1.^  partie  nord  comprend 


Fmi  KK  r>.  —  IKirilhni  Viiii  Caiitmih^rtjhr  (l'iivillon  tics  "i»»  trlilMUiires  hommes). 

les  walor-closols,  uno  sali»*  dr  douches,  une  salle  de  bains,  une 
salle  dr  débarras. 

I,e  pavillon  a  deux  étages.  Clia«|ue  étage,  auquel  on  accède  par  un 
larp'  escalier,  fort  doux,  en  ciment  armé  revêtu  de  marbre,  est, 
comme  le  rez-de-chaussée,  divisé  en  deux  parties  par  un  couloir 
bien  éclairé,  dirigé  de  l'esl  à  l'ouest.  portion  sud  de  l'étage 
se  cou|H.'  en  Irois  parties:  au  centre.  au-desî<us  du  perron,  sur 
la  ligne  médiane,  la  chambre  de  Vassislante  qui  est  munie,  à 
droite  et  à  gauche,  d'une  fenêtre  jMîrmetlanl  de  surveiller  dans 
toute  leur  étendue  les  deux  dortoirs;  de  chaque  côté  de  la  chambre 
de  pîirde,  un  dortoir  de  6  litd,  éclairé  par  trois  larges  croisées 
précédées,  chacune,  d'un  beau  balcon  où  la  cure  d'air  pourrait  se 
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faire,  si  besoin  était.  Six  armoires  se  fixent  dans  une  des  parois  du 

dortoir,  utilisées  par  chacun  des  malades  el  fermant  à  clef  pour 
abriter  leurs  vêtements. 

AuDord,  sur  l'autre  face  du  pavillon,  le  couloir  donne  accès,  de 
chaque  côté  de  la  ligne  médiane,  à  un  lavabo  de  6  places  distinctes 
(d*une  propreté  méticuleuse  et  facile  à  surveiller),  et  à  un  water- 
doset. 

Enfin,  à  l'exlrémilé  est  de  l'étas^,  existe  une  chambre,  munie 
de  son  balcon  et  destinée  à  abriter,  les  premiers  jours,  les  nouveaux 
malades  alin  de  les  accoutumer  au  régime  nocturne  de  la  «  fenêtre 
ouverte  ».  A  l'extrémité  ouest,  la  lingerie. 

Le  sous-sol, qui  est  presque  de  niveau  avec  le  sol,  contient,  répartis 
dans  des  pièces  bien  claires  et  bien  aérées,  tous  les  éléments  néces- 
saires à  l'alimentation  :  cuisine  avec  grand  fourneau  à  houille, 
—  czT  chaqi'c  paDlUon  est  aukmome^  —  office,  laverie,  salle 
d'approvisionnements,  cave  obscure  pour  le  vm,  la  bière  el  les 
provisions;  réfectoire  du  personnel,  dépôt  de  malles  et  chaufferie 
fournissant  au  pavillon  entier  la  vapeur  à  basse  pression  (pour  le 
cbauffiige de  tout  Timmeuble) et  leau  chaude  nécessaire  aux  bains 
et  aux  douches. 

L'instrument  complémentaire  d'un  pavillon  de  tuberculeux,  la 
ijal&i*ie  de  cure,  estsiluéf,  à  une  courte  distance,  dans  parc,  en 
recul.  Son  grand  axe  est  orient*^  nord-est  sud-ouesl  et  contient 
iië  chaises  longues,  disposées  de  façon  À  permettre  aux  malades  de 
jouir  de  la  vue  du  parc  et  des  campagnes  environnantes. 

services  destinés  à  lexamen  méthodique  des  malades,  aux 
pansements  et  aux  opérations  chirugicales  (quelquefois  indispensables 

à  leur  traitement)  se  trouvent  distribués  dans  un  pavillon  spécial 
d  isolement,  pavillon  Sculforl,  où  H  chambres  d'isolement  sont  prêtes 
à  recevoir  toute  maladie  contagieuse,  susceptible  d'éclater  dans  la 
colonie  antituberculeuse  de  Montigny.  (^cs  chambres  sont  agencées 
sur  le  type  des  boxes  de  l'hôpital  Pasteur,  de  Paris. 
Dans  c«  pavillon  spécial  (fig.  6)  on  a  réuni  tous  les  moyens 
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(J'investigalion  les  plus  perfectionnés:  chambre  noire,  pour  l'examen 
du  larynx  et  un  laboratoire  de  bactériologie  des  plus  complets. 
Telle  est  ce  qu'on  pourrait  appeler  l'âme  de  la  maison  nouvelle 


Figure  0.  —  Pavillon  Sctdfort  (^CotisulUUion  et  isolement  des  contagieux). 

d'assistance  et  de  cure  pour  tuberculeux  adultes  des  deux  sexes. 
I/œuvre  se  complète  par  des  installations  hygiéniques.  Partout, 
l'eau  potable  est  distribuée  à  profusion.  Elle  provient  d'un  forage 
profond  de  45  mètres  ;  elle  y  est  puisée  par  une  pompe  aspirante  et 
foulante  qui  l'envoie  dans  la  cuve  d'un  château  d'eau  fort  curieu- 
sement construit  tout  en  ciment  armé. 

chauffage  et  l'éclairage  de  cette  petite  ville  nouvelle  sont  réglés 
de  la  façon  suivante.  Les  grands  pavillons  sont  chauffés  à  la  vapeur 
sous  basse  pression,  mais  cha(jue  installation  de  chauffage  est  indé- 
pendante, autonome,  comme  le  pavillon  l'est  de  par  sa  vie  fonction- 
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nelle  entière.  I^s  villas  se  chauffent  individueliemenl  au  charbon. 
Seule,  l'éleclricilé  est  distribuée  à  tous  les  locaux  de  rétablissement 
par  Vuskie  cefUrtUeqult  elle  aussi,  mériterait  une  longue  description. 

Dans  celle  usine  ont  clc  réunis:  deux  yènèralei/rs  de  vapeur 
(ayant  chacun  60  mètres  carrés  de  surface  de  chauffe)  ; 

Un  moiêur  à  mpeur  h  petite  vitesse  (machine  Dujardin)  de 

75  chevaux  de  force  ; 

Les  dynamos  génératrices  du  courant  électn  {uc  et  les  accumu- 
lateurs; 

Les  pomj/es  à  eau^  une  pompe  à  air,  des  résej*voirs  d?air 
comjmmé.  Ces  deux  dernières  machines  servent  au  fonctionnement 
des  (céjecteure  Shone»,  inslrumenls  nouveaux,  d'origine  anglaise, 
utilisés  pour  la  première  fois,  je  crois,  on  France  ol  chargés  d»; 
refoulor  iiiix  lils  barl»  riens  d'épuration  les  eaux  residuaires  provenant 
de  tous  les  immeubles  habités. 

1^  Service  sanitaire  du  sanatorium  de  Moniigny  est,  on  devait 
8*y  attendre,  étant  connu  le  créateur  de  Tœuvre,  un  service  modèle. 
L'assainissement  est  réglé  par  les  éjecteuis  cités  pluî  hiul,  qu 
agissent  par  refoulement  des  matières  usées  et  permettent  d*envoyer 
à  réputation  bactérienne  toulos  les  eaux  d'égoul  de  rétablissement, 
(les  eaux  rôsidiiaires.  provenant  de  tous  les  éviers  elde  tous  les  waler- 
closels,  sont  canalisées  dans  un  syslern*-  de  loul  à  l  égout  séparalif; 
(  fies  y  progressent  sous  l'action  de  l'air  comprimé.  Des  réservoirs 
de  chasse  automatique  assurent  le  nelloyage  périodique  des  canalisa^ 
tions;  leur  fonctionnement  eai  réglé  de  manière  à  leur  permettre 
d'alimenter  sans  secousses  et  d*une  façon  régulière  les  lils  d'épuration 
biologique. 

Ces  «  lits  bactériens  n  et  la  <c  fosse  septique  »  sont  installés  è  la 
limite  de  la  propriété,  près  des  dépendances.  KHes  fonctionnent 

sui\an(  un  lypc  nouveau  dii  st/s(è/i(e  conlinif,  ô  siphons  auioma^ 
lùlues,  qui  (ifTrc  l  iuanlaj^c  inolimable  de  supprimer  l'usage  de 
vannes  à  ouvrir  elà  fermer  à  des  heures  déterminées.  M.  le  professeur 
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Calmette  vient  de  faire  Teseai  de  ce  système  avec  un  plein  succès  à  la 

station  expérimentale  de  La  Madeleinc-lez-Lille.  (') 

l>es  eaux  épurées  sont  on  majorité  reprises  pour  leur  utilisation 
dans  îa  fertilisation  des  janlins  potagers:  le  trop-piein  est  envoyé 
dans  les  fossés  bordant  la  propriété. 

Un  des  caractères  les  plus  intéressants  au  point  de  vue  social  est 
l'ofigjBnisation  des  dépendcmees  du  sanaforium.  Un  vaste  immeuble, 
Tandenne  ferme  du  ch&teau,  abrite  les  dépendances  :  bureaui  et 
magasins  de  rBconomat,  buanderie  roécaniquef  écuries  et  remise, 
vacherie,  porcherie,  poulaillerie,  lapinerie,  etc. ,  vestiaire  avec  salle 
à  mani^er  et  salle  de  bains-douches  pour  l'usage  exclusif  du  personnel . 
Lu  lin,  le  reste  des  loecments  du  personnel  oceupe  le  premier  étage 
de  ce  vaste  quadrilatère  (appartements  de  l'Econome,  de  chef  de 
culture  et  du  mécanicien). 

La  vacherie,  contenant  8  à  12  vaches  de  race  flamande  ou 
normande  préalablement  tubeiculinées,  fournit  le  lait  à  toute  la 
colonie. 

Les  porcs  sont  répartis  dans  une  série  de  boxes  séparés  les  uns  des 
autres  par  des  cloisons  en  ciment  armé,  facilement  désinfectables. 

Le  sanatorium  pourra  élever  215  porcs  h  la  fois. 

L'élevage  des  poules  est  entrepris  surtout  pour  leur  production 
d  œufs  nécessaires  à  rétablissement. 

L'élevage  des  lapins,  cobayes  cl  souris  blancljes  est  destiné  à  la 
clientèle,  assurée,  des  Instituts  Pasteur  de  Paris  et  de  Lille. 

1^  construction  de  l'établissement  s'est  faite  sous  la  direction  d'un 
architecte  distingué,  M.  Haines,  aidé  d'un  entrepreneur,  M.  Jonoquez, 
et  d'un  ingénieur  sanitaire,  M.  Degpiz,  qui  ont  rivalisé  d'ardeur  et 
d'ingéniosité  afin  d'approcher  autant  que  possible  de  la  perfection. 

Tout  le  gros  œuvre  est  en  pisé,  mélange  de  scories  de  charbon  et  de 
chaux  hydraulique,  d'une  solidité  et  d'une  etanchéilé  à  toute  épreuve. 


(1)  \.  àaam  le  précédent  bulletin,  le  deeeription  oonaplète  de  cette  iOBtiUation, 
((tt*«  viaité  k  Société  InduatiièUe  le  15  Jnia  IfiOO, 


Tous  les  plancben  sont  en  eimool  anné  recouvert  de  xylolithe  ;  les 
toitures  sont  en  tuiles  rouges.  Toutes  les  fenêtres  des  pavillons  et  des 

villas  sont  munies  d'un  châssis  de  loilc  métallique,  qui  préserve  les 
haba.mls  contre  les  mouches  cl  les  moustiques. 

Les  walcr-closul.s,  ihins  les  i^raiui.«>  pavillons,  fonctionnent  avec  une 
chasse  d'eau  très  ingénieuse.  Il  y  a  double  chasse  :  l'une  amenant 
une  quantité  déterminée  de  liquide  antiseptique  (qui  reçoit  les 
matières  fécales  et  les  uiines),  etTautre  projetant  une  niasse  d*eau 
ordinaire  destinée  à  assurer  la  toilette  des  cuvettes. 

Z*ÂâmnMraikm  de  l*csuvre  est  fort  renurquablemeni  or§i« 
nisée,  sous  la  direction  de  M.  le  Jouvenel,  (jui  fut,  trois  an 
durunl,  médecin  adjoint  du  dispensaire  Eraile-Roux,  h  Lille 

f.e  fonctioniiêmenl  administratif  comporte  3  divisions:  a)  les 
ii  villas  de  famille;  à)  le  pavillon  des  !:!6  hommes le  pavillon 
des  26  femmes,  dirigées  par  3  assistantes. 

Chaque  assistante  est  responsable  devant  le  médecin  directeur  de 
la  bonne  marche  de  la  division  qui  lui  est  confiée.  Chacune  reçoit  de 
réoonome  les  denrées,  vivres  et  fournitures  diverses  nécessaires  à 
son  service.  Elle  mentionne  sur  des  feuilles  de  demande  oe  dont  elle 
a  besoin  et  l'économe  le  lui  procure. 

Pour  les  «  villas  de  famille  »,  l'assistante  intéressée  rassemble 
chaque  jonr  les  feuilles  de  dcmaniie  «les  différentes  \illas  et  dresse 
L ne  feuille  de  demande  collective  pour  l'économe,  (^elui-ci  l'exécute 
et  remet  ensuite  les  articles  indiqués  sur  le  bon  de  demande  à  l'assis* 
tante,  qui  en  assure  la  répartition  et  en  contrôle  le  bon  usage. 

Cette  répartition  est  rendue  aisée  par  ce  fait  que  toutes  les  denrées  t 


(1).  Lë  pereoouel  comporte  :  1  économe.  M.  Taillât.  J 
i  chef  de  cuUurê  M.  Amey  (Georges),  qai  «  à  s*ooaDper  de  réducatiao  igri-  f 
eole  de»  ma  Inde»  (un  petit  potager  eHi  mis  à  la  disposition  de  chacun  d*eu^,  et  i 

qui  dirige  la  fr-rmc. 

3  ciuisUmteSy  chargées  Tune  des  'ik  villas  familiale»  et  le^  deux  autres,  chacune,. 
d\in  des  psTiUons  de  célibataires. 
En  outre,  il  faut  compter  1  mécaiiicieD  éleetricien,  1  chatifTeur,  1  buandier, 

1  coclier  (aide-jardiiiii  r)  ;  I  j.irdinicr,  l  homnip  de  peine,  1  vacher  porcher» 

2  cuiaioiôres  (uoe  par  pnvillou  de  2(i  litâ)  i  lin^ère,  %  ûUcâ  de  i>erviçe, 
\  OQiiGier|p( 
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ont  été  préaUblemeni  débitées  par  les  fournisseurs,  suivant  les  indi- 
cations consignées  sur  les  bons. 
Sont  seuls  reçus  en  vrac  la  bière  et  le  charbon.  La  distribution 

en  est  effectuée  h  jours  et  heures  fixes,  en  présence  de  Téconome. 

F^efî  ressources  l'Etablissement  lui  proviennent:  \^  d'une 
subvcalion  spécial*;  annuelle  du  (lonseil  général  du  déparlemenl  du 
Nord  s'élcvant  à  la  somme  de  40.000  fr. 

2°  De  fonds  mis  à  la  disposition  du  Sanatorium  par  la  Ugue  du 
Nord; 

3*  De  houTses  de  cure  constituées  par  les  communes,  les  asso- 
ciations de  bienfaisance  publi(]ues  ou  privées,  les  grandes  adminis- 
trations, les  Compagnies  houillères,  les  Compagnies  de  chemins  de 

fer,  les  Sociétés  de  secours  mutuel  ou  les  particuliers. 

Os  bourses,  d'une  val'-ur  de  1 ,  200  francs  par  an,  donnent  droit 
à  un  lit.  Leur  nombre  est  limité. 

fie  pension  est  Bxé  à  3  fr.  ÔO  par  Jour  pour  les  pavillons 
de  célibataires.  Ce  prix  est  supérieur  au  prix  moyen  de  journée 
accusé  par  les  autres  établissements  similaires.  Il  est  donc  thcori- 
quemcnt  suffisant,  puisque  lé  sanatorium  dispose  déjà  de  la  subven- 
tion annuelle  de  40.000  francs,  accordée  par  le  Conseil  général  du 
Nord,  laquelle  subvention  couvrira  la  plus  grande  partie  des  frais 
généraux  :  notamment  les  appointements  du  personnel  (évalués  à 
28,000  fr.)  et  les  frais  de  chauffage,  éclairage  et  force  motrice 
(évalués  à  environ  12.000  fr,). 

U  ne  peut  pas  être  (jueslion  de  faire  entrer  dans  le  budget  normal 
du  sanatorium  Veniretim  des  bdtimenis  et  du  matériel.  Olui-ci 
sera  couvert  par  des  subsides  (variables  chaque  année)  de  la  Ligue 
du  Nord  contre  la  tuberculose. 

Pour  les  villas  de  famille,  la  journée  du  malade  et  des  personnes 
adultes  qui  raccompagnent  est  comptée  è  î  fr.  60,  cette  des  enfants 
âgés  de  moins  de  12  ans,  à  i  fr.  50.  La  location  de  la  villa  varie  de 
60  à  80  fr.  par  mois  suivant  le  nombre  de  personnes  qui  l'habitent. 

D'ailleurs  les  prix  établis,  aussi  bien  pour  les  pavillons  de  céliba- 
taires que  pour  les  villas  de  famille  sont  modifiables.  Le  Conseil  de  la 


L.ijiu<_L;d  by  Google 


-33D- 


Lip;iip  a  cm  faire  sagement  en  ne  les  réHiiisanl  pas.  dès  lo  début,  au 
minimum  .slriclement  exigible;  il  t^e  réserve  diibuisscr  ullérieu- 
rement  le  taux  de  ia  pension,  si  la  bonne  marche  de  l'œuvre  le 
permet.  Le  but  poursuivi  n*est  pas  en  effet  de  réaliser  des  bénéfices, 
mais  d*éviler  le  déficit,  tout  en  accomplissant  le  maximum  de  bien 
possible. 

* 

Telle  csi  I  arme  nouvelle  <]ue  le  Nord  a  créée  contre  le  terrible  fléau 
(|u'esl  la  tuberculose  surtout  dans  les  pays  ouvriers  comme  le  nôtre. 
La  Société  Industrielle,  comme  Ta  exprimé  en  son  nom,  son  président, 
M.  Bigo-Danel  &  M.  le  D*^  (Dalmetle,  a  beaucoup  admiré  Tinstallalion 
de  Monligny  qui  restera  un  modèle  pourd*autres  établissements.  Ijes 
visiteurs,  après  avoir  remercié  M.  le  D*"  Calmelle  qu'ils  ont  félicité  de 
son  œuvre,  sont  rentrés  à  Lille  à  0  heures  et  demie. 
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Ar^puonbourg.  iogéniear  det  Arit  el  llinuliMsInres. 

ingénieur  délégué  de  l'Âsssociation  des  Induitriel* 
du  Nord  contre  les  aoodAnto»  33,  boulevard  Bigo- 

Dtnel,  Lille. 

Asselin,  ancien  élève  de  i'Kcole  polytechnique,  ingé- 
nieur priucipal  dn  Halêiiel  roulant  à  la  Compagnie 
du  Chemin  de  ferda  Nord,  La  ChâpeU»-Bvi«. 


Baillet,  ing«mettr«  57,  me  Roland,  Lille. 
BaillôUX  (Edmond),  propriétaire,  ],  rurde  Tonl,  Lille. 
Baly  iLéon),  iDgéoienrdesÂrtset  Mannlecluïes,  Société 

\Ve8tinghaus<>,  2,  rue  du  Dragon,  Lille. 
Baril  (Eugène],  ingénieur  des  Arts  el  Manufactures,  3, 

ruo  <!•'•-  Jrirflins-CaiiHor,  LiUe-St-Maurice. 

Barrois  Brame  (Guatave),  fabricanl  de  ancre,  Mar- 

quillies. 

Barrois  (Henri),  fîlaleur  de  coton,  18,  ruu  de  Bouvioea, 

Fi V es- Lille.  • 

Barrois  (Théodore)  tils,  *li  puU':  du  Nord,  prufesseur 
àlaFaenIté  de  Médedne»  51,  rue  Nicohis-Lebknc, 
LiUe. 

Barrolfi  (Maurice)  fils,  filatonr  de  coton.  67,  rue  de 
Lannoj,  à  Pivea. 

Bcsqain;  agent  d'oeauraBCca,  roeMaaiéoi,  73,  Lille. 
Bataille  (Ceorgea),  co-propriér  de  la  Belle  Jaidinitoe, 

177.  boulevard  de  la  Liberté,  Lille. 

Batteur  (Étienne),  diradeur  d'asaunncea,  2,  rue 

Chevreul.  U)\c 

Baudet  (Âlexandro),  ingénieur»  26,  rue  Gautliier-de- 

CluUilion.  Lille. 

Baudun  ^Hunej,  rondeur-CAnslrucleur,  à  Houchin-les- 
Lille. 

Beriot  (G.),  fal»ricanl  decéruM-s,  lU,  rue  de  Bouvines, 
Five»-LiUo* 
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A.  Lt. 

199 

xi€ril£ircl  (Maurice),  rnfnneur,  1 1 ,  rue  do  (jourtrai,  Lille. 

A.  L. 

ICI 

loi 

Bernard  (Jospp/i) .  disiiLaleur,  20,  r.  de  CourLrai.  Lille. 

490 

C.  B.  U. 

151 

Bernhard  i  Charles),  fondé  de  pouvoirs  de  la  Société  Ano- 

Djme  de  Ferenctiies,  12,  rue  du  Vieux-Feaboui^, Lille. 

553 

G.  C. 

311 

Berte  (Lbarlesj,  ingénieur  des  ÂxU  et  Manufactures. 

directeur  des  Usines  de  Biache  (Société  anoajmedes 

irondenes  et  Laminoirs  de  DtacDe-oi-Vaa8t«  ancienne 

Société  Becfagen,  Ghesqiu^  et  G'*),  a  Vitrjr  (ns-d^- 

UuBlS). 

n  fil 

lr«  I. 

1  fil 

loi 

isertaOnuer,  repre.sentant  de  la  bociété  alsacienne  des 

constructions  mécaniques,  17,  nie  Faidherbe,  Lille. 

1?  T 

ou 

j3ei%iaiicL  (AJireQj,  iDs^iiieur  cics  ivris  ei  mflDUUciiircVf 

An  m  1  ni$tl  pjiLpnr    nt^iMO^iu*             1ji    *SAPi^fi'  nnnnviini» 

Kliinpni^ftAna*  aI  iMinliiPAriA  ^1a  llAmHrflî  *  I-^mwiIIa  nivic 

('ambrai. 

896 

Bienvaux,  ingénieur  des  Ponts  et  CliAUSsées»  2yrue 

de  Bruxelles,  Lille. 

♦122 

c.  B.  U. 

4 

BigO  (Emile),  imprimeur,  85.  me  Royale.  Lille. 

160 

Sitro  (LouisL  us^ânl  des  mines  de  Lena.  95.  boulevard 

Vmibiin,  Lîlle. 

967 

G.  C 

334 

BigO  (i'-rni  stj,  nmuuiacl',  Ih^raede  Lille, u  Lnmlierî-iirt. 

*129 

C  B  U 

Bico  (Otuerk  industriel.  95.  faoulevrrd  de  la  Liberté. 

Lille. 

G.  G. 

35b 

Bld.111,  lag^tuueur  det»  Arts  el  Manuiactures,  administra- 

teur des  fonderies  de  Lesquin 

968 

A  r 

T^lattiiPT    inirenipur   direciBur  des  usines  ICuhlniann 

h  Loos. 

f;  r 

Rlriiiflf^l  coiisLi'utiLi'ur  1  12  ruu  di*  Lille   Lii  ^riitlflciinî. 

973 

c.  B.  U. 

227 

Bocqu et  (Auguste),   ingénieur  des  Arts  el  Muaufac- 

turcs,  AHROciation  des  Industriels  du  Nord, -44,  rue 

Biir(héleinj-0elespanl,  Lille. 

♦  52 

G.  C. 

3 

Boire,  jn<„'^»'nieur  civil,  32,  me  des  Matliurins,  Paris.  | 

600 

G.  C. 

176 

Buliaert  (Félix),  udininistraleur  de  lu  Société  des  miues 

de  Len8«  131,  boiUeTard  de  la  Liberté,  Lille. 

Digitizeo 
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479 

F.  T. 

149 

Bommart  (  Raymond) ,  filateur  de  lin,  55,  boulevard 
Vauban,  Lille. 

677 

G.  C. 

204 

Sonet  (Puni),  ingénieur  en  chef  de  l'Associalioa  dus 
I^priélaires  d'Appareils  à  Vapeur  du  Nord  de  la 
rrance,  t/vs^  rue  ooiienno.  IéUIs. 

Voi 

(i  r 

xionnixi  (Mauncej,  lug^enieur  aes  ateliers  u  ueiiemmes 
du  Chemin  de  lar  du  Nonlt  171*  boulevvd  de  Ul 
Liberié,  UUe. 

C  B  U 

71 

des  Trois-MoUettea,  Lille. 

G  C 

224 

Dmivol  /r*li*t>lM\  fnKvî<>an(  Am  Inîliis  Hannonnlîii. 

Xj%J1â^KASx   (ViUBrlCBI,  IHOlTvWlfc  Uv  IUII0B|  liaWWUTWIil* 

a  c 

371 

T)/^1ir>mi  f^v-T)  11  T~u^n  t    rii<>  r]<>  I  illp    1  n  Itf Nn<>ltfiSlUl 

960 

F.  T 

256 

Boulangé  ^Ilenri),  tabricanl,  boulevard  de  Cambrai, 
noiUMiix. 

1033 

G.  C. 

363 

Bouiauger  (Henri),  iudusU-iel,  Faubourg  de  Douai 
Lille. 

970 

A.  C. 

22.  s 

liouiuez,  lO.j,  rue  Jacqueinars-uielef,  Lille. 

1055 

A.  C. 

332 

Boulez,  (Y.),  iugéoieur-chiraisle,  90,  rue  GanmirUii, 
LlUe. 

*  «0 

F.  T. 

52 

Boatry  (Édouard],  filitev  de  ooton,  40,  me  dtt  Long- 
FM,  Fivet-LiU«. 

1129 

F.  T. 

285 

Boutry  (Maurice),  indoMiMl,  13,  rue  de  Poébla,  Lille. 

1060 

F.  T. 

276 

BralMUlt  Mne,  filatenn,  Loos. 

1098 

G.  C. 

410 

"Bregasd,  ingéoieor,  31,  me  Moiel,  Douai. 

1071 

G.  C. 

399 

DrOHiBO  (AlbertJ,  ingénieur  des  ArU  et  Manufactures, 
Direrieur  de  la  suMunale  de  Lille,  maison  Babcock 

et  Wilcox,  5,  rue  de  oraxeUes,  Lille. 

1127 

G.  C. 

426 

Bridelance  (Léon),  ingédenr  civil,  20,  rue  de  Thu- 
meanii,  L.uie. 

645 

A.  C. 

162 

Buisine  A.),  profev^cnr  à  le  Focttlté dee Sdencet,  41, 

rue  .ÎBcquemars-CîK  léf ,  LilJe. 

1063 

G.  C. 

381 

Butzbacb  .  iiii.n'ni'/ur  (if»  AH<  et  Mnnufaclnrfsclin-Ltfiir 

de  U  maisou  Mollet-Fontaiue,  bU,  rue  d'I&ijr,  Lille. 

'  "fi 
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836 

A.  C. 

211 

1020 
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202 
400 

a.c. 

327 

523 
880 

G.  c. 
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149 

168 

1013 
522 

(i.  C. 
G.  G. 

372 
148 

61 
730 

F.  T. 

G.  G. 

2y 

217 

412 

G.  U.B. 

81 

221 

F.T, 

72 

849 

O.C. 

273 

1U32 

A.  G. 

229 

810 

F.ï. 

211 

1041 

A.  G. 

233 

1046 

C  B.  U. 

210 

893 
721 

G  G. 
A.  C. 

295 
186 
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Gaen,  ingénieur  des  Arts  et  Manufactum,  2,  rue 

Jeantif  d'Arc.  Lille. 

Galmette  (Alb^rli,   docteur,  «lirecleur  de  rinsliiiit 

Pa»>!('ur,  houle\ard  Louis  XIV,  Lille. 
Gambier  K.).  uuiire  de  Potil-ù-Vendin. 
Gandélier,  itij,'énieurd.'s  Pouls  el  CltMiiss»**'^,  irifri.ni.Mir 

de  la  Voie  à  la  Goiupagnie  du  Nord,  rue  Aitdré  33. 

un*. 

Ganlar,  ingénieur  de«  ArU  el  Manufactures,  5,  rue 

Heuri  Loyer,  Lille. 
Garels  frèfes.  conslructeun,  Gead  (Belgique). 

Garlier-Kolb,  négociant  en  huiles,  16,  rue  Caumarliu, 
Lille. 

Garlier  (L.),  entrepreneur,  17,  pl,  de  Tourcoing,  Lilli*. 
Carrez ,  ingénieur  des  Arts  et  Mannlactures .  Aire- 

sur-la- Lj's. 

Gatel-Bégrh in  (Gustave  .  HItii.  de  lin.  2.  r.  d'iéne,  Lille, 
Gatoire  (Gaston),  iifrent  de  la  Société  houillère  de  Ltévin 

(l'iiH  (if^-Colais),  h,  rue  de  Bourj^'ogne.  Lillt». 
Gaulliez  (Henrv).  ronsnl  dp  la  Hépubliqur  Ar^'-eutine, 

ii.-^ot  iiuil  «Il  him.  s.  ]4,  i.u'  Desniazières,  Lille. 

Gavruib-Mahieu ,  tihueur  de  coton,  boulevard  de 
Paris,  Roubaix. 

Charpentier.  (Henri],  ingénieur  civil  des  niim-s.  ily 
rue  Colbert,  Lille.  '  ' 

Gharrier,  ingénieur  des  Aria  e(  Manufactures,  5, 

ru©  dp  Toul.  Lille 

Ghas  (Henri  ,  manufacturier,  1 ,  rue  de  la  Gar«, 

Arraeolières. 

Cheval  (1  elixj,  produiu  chiiuiques,  117,  Boulevard 
Kxelniana,  Pans, 

Glément  (Charles),  avocat,  2.  rue  Alphonse  Ahrri.  r, 
Lille. 

Gocard  (Jules),  fondeur,  13,  rue  de  Valenciennee,  Lille. 

GoUignion,  directeur  de  la  Société  (tojale  Aatiirii>une. 
Auby-lei-Douai. 
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971 

P.  T. 

Comptoir  de  Tlndustrie  Linière,  91,  rue  d'IIz^, 

Piiriiî. 

1103 

A.  C. 

Conseil  (Hcne;,  iun^éuieur  dct»  ArU  et  Muinirui-liires. 

Cie  Rovale  ARturienm;  d»  Mines.  Auliy'*)ex->I>»uni. 

*^  1 

C.  B.  II. 

184 

Constant  ((îu^lave)  Hls,  négot-iaol  en  huiles  et  nrlîclcs  j 

industriels,  179,  me  Nationale.  LllUt.  { 

1085 

a.  c. 

40.-> 

Coquelin,  ing^Miit^ur  de  la  Traction  au  Cliemin  de  fer 

du  Nord,  236,  rue  Solférino,  Lille. 

4 

G.  C. 

130 

Cordonnier  ^Louin-Marie,,  archiiecie,  '28,  rue  d'Angle- 

> ■ 

terre,  LîUe. 

ni 

o.  c. 

Cordonnier, reprwseiiUnl.  40, r.|*i«sleur,  La  Madfli*iiie.  i 

l  Ut 

(  :  r 
*  • . 

V.^ui  iiiUi  lilii,  u^^t-'iii    iii's   iiioi«*iir>  n            \4ro.sM*'\   t  i 

<  f^;!  /(  i<  '  r'  1 1     l'ietNiiii             riii'  \ii  t  II  iiuilt*    l>î  lit* 

812 

u.  L. 

2Ô7 

Gourquiu  (l  Abbr),  profcs-seur  u  \  \:co\f  lmiu.'»lnelit' 

de  Toiircoinjç,  29,  rue  du  (iusiiiu,  Tourroiriff. 

U.  C. 

Cousin    l'aulj.  ingeiiii-nr  d»"»  Arls  »•[  Miinuuiciun*»^ 

soui^-aj^eul  des  inines  de  Betuuue,   ilJ,  (irande< 

Kouie-oe>jlelhune,  Loojt. 

1137 

(t.  L. 

4*28 

Couvreur  .IIkuI),  seerelaire-i^enenil  da  ptt  de  i\m- 

seiume^i.  «il,  rue  de  Vnliujr,  Lille. 

HfiU 

B.  1'. 

iri3 

Crédit  Lyonnais  {M,  le  llimleur  de  la  xucrurvile 

de  Ulle  (lu)  28,  nie  Naliunale,  Lille. 

675 

a.  il. 

Crépelle  (Jean),  eonslnictoiir,  S2.  rue  de  Valen- 

ciennes.  Lille. 

*07.'» 

a.  c. 

0 

Crépelle- Fontaine,  coastrudeur  de  chaudièrea,  La 

Madeleine. 

l..  O,  Kl. 

Q 

O 

Cropy  (.\lfred),  liluteurde  lin,  l,ruedeia  Fiiisaiiderie. 

1'  II 1- 

*  5« 

C.  b.  u. 

u 

Crépy  ^Édouiird),  aiu  i»'n  iiuimjI  tl«'  Ifc-ljçiqu»-.  .iù,  ru»' 

du  Tvrol,  Bnixellfs. 

F.  T. 

.i3 

Crépy  (lùnesl).  tilaleur  d»-  lin.  bnulevurd  d»-  la  Mu.srlle, 

!  " 

Lille. 

'  CBS 

C.  B.  II. 

Crépy  (Kug.  ne),  |>ro]iHAtaîre .  19,  bnulevard  de  ta 

1 

IJberté.  Lille. 
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751 

C.  B.  U. 

140 

Grépy  (Aug-uste),  vice-consul  de  Portugal,  imlnstrifll, 
Zh,  rue  des  Jardins,  Lule. 

vol 

r .  1 . 

Grepy  (I<(>rnaDd),  hlatfiur,  rue   Flamenl^Keboux , 

Lamhersarl. 

*1J0 

h.  i . 

Grépy  (Maurice),  hlateur  decpton,  Canteleu-Lambersarl 

If  T 

r.  1 . 

Grépy  (Geo^pes),  6,  Imulevanl  \aubaD,  Lille. 

F.  T. 

234 

Grépy  (Lacten),  77^  me  Royale,  Lille. 

♦912 

F.  T. 

235 

Crépy  ^Gabriell,  126,  boulevuid  VauLan.  Lille." 

t.  l. 

70 

Grespel  (Albert^,  tilatear  de  lia.  101,  rue  de  l'H»>- 
pHal-Mililair«,  Lille. 

105U 

C.  B.  u. 

212 

Crespel  (  Klif^tine),  négociant,  14,  ruedei*  Fl*Mirs,  Lille. 

7*29 

14*7 

LtUveiier  (ijucieu),  aiutaurf  lîe,  me  de  BouTioea. 

Fives-LiUe. 

♦135 

C.  B.  U. 

214 

Danel  (LitWiu),  imprimeur,  49,  rue  Boucher-df^p4«r- 
in»'.s,  Liill»'. 

*468 

C.  B.  U. 

30 

Baiiel  (Louis),  imprimeur.  17,  rue  Jetn-flana^Penr, 

Lille. 

C  B.  U. 

199 

Jjaviu  [(.h;irU->].  lalincant  de  produits  reiraclHir4>s. 

1  .  rue  ilfs  Hdis  Hlau'  S.  I.illn. 

Daiiiseitô-liiinez,  maustriel,  31,  rue  de  lu  Bawtee, 

Lille. 

r,  1* 

u&nizsr  j.iiunf>  ,  proi'jasem  D  1  instuui  inoustnpi  pl  a 

1  u^uie  Bup<.rirui  c  uo  v^ulilUiv^l  U*^|  0<l|  rUc  t)rUltr-.\t<l|SUU, 

Lille. 

*  30 

F.  T. 

6 

DauU'emer,  tils  aiiu> ,  ilhileur  de  lut,  28 ,  parvis 
St-Miehel  Lille. 

t 

801 

G.  C. 

280 

Daw,  cnn.struiilt'ur,  02,  ru«î  d'Islv,  Lillf. 

605 

F.  T. 

180 

De  Aa^^eli  (I«e  dinmandour) ,  uiunui'ur.lurier  à  MiLn 

1  1 

(lUilie). 
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deS'l'rés,  Douai. 

1044 

(J.  C. 

364 

I)og1i68I16»  industriel}  6,  rut'  Heurt-Lt^jytT,  Lillt; 

A.  C. 

150 

Declerccr.  infféoieur  ehiiniste.  39.  rue  rHAuitni-Mîli- 

l;>ire,  Lillf. 

K.  T. 

27."» 

Dobuchy  (îa^lon).  iincii-n  èli  v.»  il'  1  l-lroli»  Uelilnlui** 

il»'  Mulliousf,  14''\  ruf  Adiilpl.  •.  I.iM - 

y^u 

(J.  C. 

318 

De  Boring^e,  ap^'nl  };«MiiTal  «U-  U\  Sovi»  1«  ladustri*'!!»* 

1            '1**1*1                             Â  i  \                         1  l'Il 

(les  U'li'pliont*->.  40,  rue  .liiccjii.-nutrv  <  .icl.-.-.  Ijllf. 

A.  C. 

20.1 

DeBruyn  et  ses  liis,laieucier-,22,rue  de  rKs|i«  r.Juc«'. 

H,  i;. 

175 

Decoster,  n/'j^ooimil,  128.  ru»-      La  Louvit-r»*,  ÏAW- 

.S<iiiil-Miuirii-»'. 

401 

A.  c. 

\v.\ 

Decroix,  n<'goi  i.uil  i»  in<Hjia%.54.  rue  de  H.irij».  KilU*. 

7U'.i 

c.  B  U 

i:«î 

Decroix  (Henri).  I.:»i)<iui.;i .  4J,  lue  Htix.iUi,  Lille. 

IttSS 

c.  H.  l  . 

i:{7 

Dt  t  i  oix  (l'i«^rr«'  .  biini[tiier,  126  rtie  H<)\»l"'.  Lill»-. 

76 

(i.  c. 

22 

Degoix.  inj^i'iiieiir  hjdraulicirn,  44,  rue  Mii3s»'na,  Ldlp. 

1074 

(J.  c. 

Dej^othal  (H-),  din-c  l.urdc  1»  M.iivoii  Tlif'Vt'iiiti  .V^iiiii 

t't  (>  ■ .  (»0'      iu<'  <!.'  I'nri>.  Lill.-. 

A.  C 

33 

Delamarre,  iiruduiiii  (-ltinui|ii«'^,  1,  lur  don  .Siuiiuu>. 
Lili... 

lia:» 

A.  C. 

16» 

DelaunO  (Murcel),  di'(  nl»*       Niinl,  dislilUit^nr,  iui4-i«'ii 

t'dcvi-  d«' rKroii- (ifliiii.jn.-,  120,  rm*  d»-  ril&|Miiil- 

Mîli».iirt!.  Lille. 

i{.  i:. 

I8y 

Deicroix  ,^ll<"i"r^  ,  cluirL'>ii>.    lU,   ru»-  d<-  rt)r^iio«>D, 

A.  C. 

220 

DelcUque,  dtrectror  dcn  tViitei  Kultlninnn  d«'  \a 

Madeleine. 

luoi 

C.  H.  i:. 

KS8 

Delebarre,  tiégut'iant,  IH,  lM)ulevarddfsKc«dex,  Lille 

74:> 

F.  T. 

201 

Délâbart  ((  ip<  tj^^cs  ,  tïlalenr  de  culmif  28,  rue  du  l'on*: 

Pot,  PiTe.s. 

(}.  C. 

124 

D^ebecqUe  (Kinile ,  iogénieur^direcleur  de»  Tatiips 

à  iras  de  Lille,  anrien  éie\e  de  THrole  iNiKlri'linitiUf. 

1 

*i5,  rue  SKSébaalien,  Lille. 
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418 

97 

Delemer  (Pnul  ,  brasseur,  20,  rue  du  Miignsin.  Lill«. 

a1  a tm  AT*    i  I An  1 1  )     i  n <l  ii ftl  fi a1     ftn     kf m  1  AVst ni    f  1  r*  In 

Liberté,  Lîlle. 

*  36 

P.  T. 

51 

Delesalle  (Alphonse),  filatmir  de  coton,  86,  rue  Soilit- 
Ândi4,  Lille. 

472 

P.  T. 

143 

Delesalle  (Albert),  Blntour,  23,  ruedeGand,  Lille, 

569 

C.  B.  U. 

110 

DelesaUe  (Charles) ,  propriétaire ,  96 ,  rue  BrAle- 
Maison,  Lille. 

766 

F.  T. 

208 

Delesalle  (Édonaid),  fibiteur,  La  Madelpino. 

832 

F.  ï. 

214 

Delesalle  (Lonia),  filuteur,  266.  rue  Piern'^LcçmtHl , 
PiTee-Iille. 

941 

F.  T. 

240 

Delesalle  (Béné),  fitaleur,  62,  rue  Néfpricr,  Lille. 

949 

F.  T. 

245 

Delesalle  (Lucien),  filatcur,  80,  ruede  Jemmapes,  Lilln, 

I  vu» 

T^AlaBAllA.Tto1jk'ffT*M    Mla  fiielAni»    t  a  "Vu/lAlAÎtin 
.W<tOEK»lXO^J^OJAl>U  «3,  mtS  JTlUiUïliirf  iHl  tfJlta<Meillvi 

Ci  C 

T|alaBt'n&  /I.iiriiMiV     ïncrÂninnr    llln     pua  KntrÂPÎim 

LUIo. 

MJV   J^uxivi  ^At^i  iiigciiicur~ vieviricMiJi ,     l't  niu 
Fnidborbe,  Lille. 

1136 

F,  T. 

287 

De  Prat  (Daniel),  direcleur  tic  lu  {ila(arc  lUMiri-ljit^-rr, 
2,  rui>  Descliodl,  Lîlle. 

877 

(Î.C. 

286 

De  Ruyver,  61s,  conslnictour,  à  Uoucliîn-lcz-Lilb*. 

1063 

C.  B.  U. 

402 

DerrevaU3C  (Henri),  împorlaleur  d'huiles,  219,  nw 
Léon-dambetta,  Lille. 

MOI 

K.  T. 

282 

Deryaux  (Maurice),  filatenr,  Qiiesnov^sur-DeiUc. 

*  « 

r  T. 

2 

Descamps  (Anatole),  filateur,  36,  boulevard  de  lo 
Liberté,  Lille. 

403 

p.  T, 

130 

Descamps  (Kmeal),  manufaclurier,  38,  me  Jean- 
jMcqueflpRouaaeau,  Lille. 

568 

1 

F  T. 

172 

Descamps  (Airrtd),  Blataur  de  lin,  1,  square  Rameau. 
Lille. 

Ô78 

G.  B.  II. 

114 

Bescaxnps-Scrive,  ii<  {^o(  juiil,23,bo»leTard  V  aubun, 
Lille. 

.  ij  i^od  by  Google 
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(>43 

c.  B.  U. 

122 

Descami»  (Mtxime),  négoetunl.  22«  me  de  Toamai, 

l,!|le. 

F.  T. 

24<> 

DeSCainps  (JosepL),  n»}«ntîfarftirii,'r,  Lamh<  t-.iil. 

ur>fi 

K.  T. 

2Ô1 

Descamps  (Léon),  Ulalfur,  1 ,  rue  de  Thiuuvili»-, 

Lille. 

S48 

!• .  1 . 

220 

Desurmont -Descamps,  munulacUiniT,  2*J,  nu-  <ic 

(i  (  ' 

OJ 

Jl/g vv»i6y nt?,  rHrisiMU'Vt;iir*iiiocHiiicicii,       rue  luinii**- 

■Ain  V— 1  )nl  Pv  T  i;i  II  1    1  iIIa 

1  1  1  1 
1111 

V  'V 
r  •  1  • 

OUI 

U jioni  ( n<*iH*i,  niHiPur,  ru*'  ivhmi*'",  IjUio. 

Dcosche,  nl3.  ronstrucleur,  90,  nip  de  la  riaine,  l.ill<  . 

518 

1'  .r. 

158 

V-k.         *                          i  \  T  '       m                                                        11*            ë\                          II*             ■  1*11 

Drieux  (  V  iclor  .  nl8teurdelin,9,nient!  I  onterun  .  Lille. 

10(»9 

Dropsy,  nîpnisealaul  de  la  S'"  Kscanl  et  .Meuse,  15, 

avi'nup  lies  Lilas,  Lille-Sl-Meuric»!. 

1124 

t..  u.  u. 

225 

Droulers-Dambricourt,   papeleri»-*  do  l  \»,  à 

Wi7erne.s(P.-d.-C.). 

1 

c  H  V. 

5S 

Dubar  (Gualuvc).  directeur  de  l'Kchodu  Nord,  membre 

1 

du  GoDaMl  Mpérîtiir  d«  l  agnculture,  9,  nie  de  Fas, 

Lille. 

G.  C 

105 

Dubreuoq-Véints»  iiig<^D'      Ari«  et  Mmafeciurfs, 

268|  rue  Piem^LfgrMDd,  Five»-Lille. 

106) 

G.  C. 

BubttiBBOn,  contlracleor,  76,  nie  ColbeH,  Lille. 

Ml(> 

G.  C. 

Dttchanfour  (Bagàna).  ancien  Irésoriw  paveur  g^^l 

à  Rocroi  (Ardennee). 

TM 

F.  T. 

Dufbur  (Bogène),  febriciint  do  loîlee,  8,  nie  de  l'Koole, 

àrmeodères. 

692 

A. 

173 

]>Uhem  (Arthur),  leinturior,  febricant  de  loties,  22, 

rue  Saiot-Ganois,  Lille. 

'.M.') 

F.  T. 

237 

Duhem  Mauricf),  (abrîcanl  de  toile,  2U,  rue  SainU 

(ifiioii),  Lill*'. 

io;>o 

F.  T. 

274 

Duhot.  Frémaux  et  Delplanqae,  lilaieur», 

Loinm»* 

1120 

(J.  C. 

422 

Dujardin  (  A ,  im^-puieurdes»  .Vrt^et  Manukcturen, 

1 

32,  rue  André,  Lille. 

Digitized  bv 
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« 

898 

G.  G. 

299 

Bulieux,  (Henry),  automobilos,  38,  place  du  Thé'^lrc, 

LiUe. 

1143 

Vt,  C. 

43:î 

Dumat  (Marcel),  inj^nieur  des  Arls  et  ManulacliireB. 

Suciélé  Weiilinghoiiae,  2,  me  du  Dragon,  Lille. 

844 

F.  T. 

Dumoas,  in^çénieur  des  Arls  el  ManufactureH,  12,  liou- 

levam  jieauvepaire,  nouoatx. 

*  146 

228 

Dupleiz (Pierre),  négoeianten  linit,  o,  niePalou,  Lille*. 

r .  i. 

*  82 

F.  1. 

/kl 

Duverdyn  (Bugeoe),  rubneaiil  ua  iapis,  ua,  rue 

1084 

G.  C. 

École  nationale  des  Arts  et  Métiers  (M.  le 

Direcleiir),  boiiluvHrd  Louis  \IV.  Lille. 

G.  C. 

a  1 . . 

Engels,  coiiNlrucleur,  iu,  rue  Nulioiialn,  Lille. 

A.  C. 

27 

Ernoult-Bayart  Frères,  leinhuos  et  ai)j)réL<.  77,  ru< 

du  Grand-Chemin,  Roubaix. 

585 

T^vf^lr^Ti      mhripjifiL  flp   iti'nrliiiLM   l'iiiininni^ft     ii  Wnv- 

(luahal. 

1 132 

A.  C. 

2:t9 

Fanyau  (Owar),  phannaeten  à  Hellemmo». 

6&1 

G.  B.  1). 

123 

FaHnaux  (Albert),  négociant,  7,  rue  des  Augualin». 

LtUe. 

*m 

F.  T. 

35 

Faucheur  (Edmond),  préeidenl  de  la  Chambre  de 

Goinmerce,  13,  aquaro  Rameau,  Lille. 

476 

F.  T. 

14<i 

Faucheur  (Félix),  filateurdelin,  16,  boulevard  Vauban, 

Ulle. 

477 

P.  T. 

147 

Faucheur  (Albert),  Glalenr  de  lio,  241,  rue  Nationale, 

LiUe. 

652 

F.  T. 

182 

Faucheur  (R'^dé),  filataur  de  lia,  93,  boulevard 

Vaubau,  LiUe, 

.  ij  i^od  by  Google 
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724 

r.  T. 

193 



Faucheur  (Émilo),  industriel,  12,  boulevard  Faiflherbe, 

Aitnenlières. 

G.  B.  U. 

96 

Fàuofaille  (Au^l«),  tvocet,  docteur  en  droit,  licencié 
èe-lettres,  56,  rue  Royale»  Lille. 

U48 

G.  C. 

325 

FauchiUe  (Georg^es),  manufacturier,  46,  nie  Blanche, 

Sl-Maurice-LIlie, 

«J74 

C.  B.  U. 

181 

Fauchille  (Charlenugne).  agent  de  change,  28,  rue 
Basie,  Lille. 

un 

G.  i:. 

419 

FaUre  (J»'{«ii),  ingénii  ur-flimieur  de  la  Cie  de»  Tram- 
WH  vs  Klec triques  de  Lille  el  de  Ha  Banlieue,  2«  nie 

VnlxT,  I.ill''. 

c.  u.  u. 

1 

Feron-Vrau,  f.ibhoMnt  de  fiU  à  coudre,  11  «  rue  du 

Pont  Nrnf.  Lille. 

A.  C. 

106 

Fichaux  (Kugène),  malleiir.  Haubourdin. 

79Ô 

(i.  C. 

244 

Finet  A.),  ingénieur-électricien,  17,  rue  Faidherbe, 

Lille. 

*ll<i 

G.  C. 

300 

Fives-Uille  ((Compagnie),  cunstniclion  d»>  machiue». 

Kivea-Lille. 

114)7 

C.  B.  l. 

Fleet  'Hc»race).  (>r<>f(;s>eur  à  l'fCole  Berlili«  5,  rue 

!■  ndh«'rh»^.  Lille. 

»>|.*i 

G.  C. 

180 

Flipot,  conslriictpur,  80,  nie  d»  sl'roitosion's.  Fi\e«-l.iU<-. 

473 

F  ï. 

144 

FUpo  (Chiirlee,  filateur,  190,  rue  \Viiioc-4IhoqucL 

Tourcoirifr. 

875 

K.  T. 

22:) 

Florin   Kug.  ,  filatfur,  UH,  nio  de  Douai.  Lill»-. 

952 

F.  T. 

218 

Fockedey-Poullier,  lilateur,  (Jiàtcau  «lu  Moliuel, 

Luiinue. 

3 

C.  B.  U. 

21 

Fokedey-Gatel,  négodanl  en  fil  de  lin,  13'^'",  me  du 
Motinci,  Lille. 

1  •  74 
1 

F. 

54 

Fontaine^Flameui,  41,  me  de  rHôpital-Mililaire, 
LUIe. 

1118 

il  B,  11. 

222 

Fontaine  (C}eorgf«\  ifiduatriel,  rue  tle  Lille,  La  .Made- 
leine. 

—  .TO  - 
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1054 

G.  C 

382 

FouTes  (Augustin),  construcleur,  151,  me  de  Tour- 

coing, Ronbttix. 

«90 

O.C. 

207 

Franchomme  (Hector),  induslriel»  Cbàleau  du  Lazaru, 

Marcq-en-BaroMil. 

1104 

G.  C. 

414 

Franchomme  (Henri),  ingéittettr,  120,  boulevard 

Vanboo,  Lille. 

1  1097 

G.  C, 

411 

François  Aotonin).  Directeur  généml  des  mitiee 

«l'Anzin,  <i  Anzin  (Nord). 

1138 

G.  C 

m 

Francq  (UojT'^r).  in-^a-niem  des  Arts  el  Manufiictuies. 

Tnitiiwjtvs  l,illc-ll(iiibiii\-Tr»urcoîng.  4,  me  de  Ih 

(^lianibre-d«'s-(^oinj)les,  I/tll'*. 

725 

h,  T. 

194 

Fremaux  fLwn),  fabricant  de  toilea,  29,  rue  de 

rh'.|<ital-.\|ililairH,  îjIIp. 

1106 

C  li.  U. 

217 

V — 4                 1                          fk          1           1'                              1           11          1           Ill'tIV'  1 

Frcy)>erfî-  i  l'aul,,  tJir<-€l<;iir  des  i«iCol«»  Jk*rul/.  du  ^urd, 

rut"  t«idhcm\  Lille. 

A.  C.  • 

76 

Gaillct  (Patil),  inp<  niriii  dit-  rd  nr  df  lu  inaiiiua  Albert 

Diijiirdiii  ol  (!'*     Iî>.  riif  <l  \rlni^  UIIp. 

288 

F.  T. 

lio 

Gallant  (H.),  nQaiiufactiiri<  r,  Oriiines  (Nord) 

999 

(i.  C. 

354 

Garnier.  ingénieur  aux  atelierii  de  la  (compagnie  d** 

Fiv*»s-Lille. 

581 

F.  T. 

176 

Gavelle  etC  "  »  londeursencuivr«;,86,ruedesî>talioii>>. 

Lille. 

944 

P.  '1'. 

244 

Geiger-Gisclon,  manufacturier,  KM,  rue  d'Arloi«, 

o5o 

L.  o,  U. 

108 

vïsnoux ~ ivou A  ,  ii<  1  II  1  ni iM  1  (1 1  '  1 1 1  iiu  i^Fixui  uu  iiora, 

bodlevani  d  ■  la  Liberté,  2*J,  Lille. 

615 

0.  C. 

181 

Ghesquière,  din  cLenr  des  uaiae»  de  Bi«iciie,  2b,  rue 

Saint-Paul,  Pans. 

1130  ( 

:.B.  t. 

•226 

Giraud  l'aul  i.  négt,  W.i,  quai  il»-  la  ffassr-D.  ûle,  Lille. 

796  ( 

155 

Glorieux  (Henri),   industriel,  boulevard  de  Paris, 

r:.  B,  u.^ 

Roobaiz. 

.  ij  i^od  by  Google 


-  :r»*  - 


1  i=l 

'    --r  O 

.  .«^ 
•  s- 

<  iQ 

iS  C    •  V 
S  -C-Do 

^  j 

ni^MO     Ht  AlftlBBalSn 

* 

1119 

0.  a 

420 

Godin  (Oscar).  induBtriel,  me  SuNiculiis,  Lille. 

345 

0.  c. 

107 

GtossATt  (Albert).  iufféiiÎ6ur  det  Arto  6t  Munnfoctttfps. 
ÎDg^DiouMSOMtracteur,  105,  rue  SainlrQtbriel.Soinl- 
Minrice  (LUI«). 

216 

A.C. 

:i4 

Gosselet,  doven  Iioiiuniirede  la  FaoollA  des  Sctenws, 
18,  me  d'ADlÏD,  Lille. 

879 

0.  c. 

288 

Gk>ube.  roprésentanl  d'tuinos  in«'>lalltii|^(|iirft,  1^18,  rue 
ltortheloinj-Dele9|Niul,  LilU*. 

787 

a.  c. 

245 

Gouvion  (  Alhorl).  in;^''ni«ur  des  ArU  H  MunufiiciurCK, 
154,  roulo  d»:-  Cornlf,  Anzit». 

630 

A.  c. 

1  r.'.t 

Grandel.  ancien  élève  de  l'École  puh  Ircli nique,  din*c 
leur  kriiniiiiie  des  usines  Kublmnnn,  Looa. 

89» 

K.  T. 

-m 

Gratry  (JnleM),  manufacturier,  11,  rue  de  l'as,  Lille. 

&m 

G.C. 

175 

GrUSOIly  in;r''ni<Mir  rti   rln-f  des  Ponl.s  el  (iliiiiiRHÔrs, 

^ir    leur  de  Tlnslilui  Indasiriel,  4,  rue  de  Bruaelles. 

Lille. 

108U 

G.  B.  l  . 

2ir> 

Gruson,  fahricant  de  coiTres-fortK,  2U  mv  Kovcilr, 
Lille.  • 

85U 

A.C. 

21.1 

Guéncz,  rhimÎRl»-  »Mi   r.lirf  «los    DoUilUt^,    lUÙ,  nir 

Bardirlémv-Ucli^panl,  l.ill»-. 

7.*v 

C.  B. U. 

i  t:{ 

Guenn  (Louis,.   •^«>niiil  du  (<i>nijtl«Mi  de  1  Indunlnr 
iiMiero,  o<',  rut'  uc  i  iiriB|  Liitit?. 

Il  II 
l<.  Il*  u. 

•ri 

Vy usmiOHi/rcz  L/ucKtir  ,  |iriMr?ine(ir  h  in  rwviiiHP  iinrt* 
de  Médecine,  rue  d'Ktfquennes,  O^i,  l^lle. 

Q  i  T 
ti.  0.  l>. 

1 

1  /D 

Guilliailt.  n«^>ctanl,  45,  rue  Batiiu»,  Liiif. 

7A4 

F.  T. 

18*» 

Guillemaud  ^Claudej,  lileteur,  Sedin. 

901 

P.  T. 

'i31 

Gumemaild  ^Arthur),  filaleur,  Iwoo». 

931 

F.  T. 

238 

Giiillemaud  ^Kup-nn  »  Hellemmpti. 

1125 

G.  C. 

425 

Guillot  btuis;.  ing«Miieiir  dt*  rA^>ci»lii>n  d<-%  Indus- 
Iriets  du  Nord,  61,  rue  des  Ponla-de'floniineK,  Lill(>. 

«78 

(i.  C. 

287 

Guyot,  cunstructeur,  20*J,  rut<  du  FauboufgHl(»-Hou- 
bcix,  Lille, 

.  ij  i^od  by  Google 
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854 
474 
9Ç4 

162 


1057 
1110 
521 


G.  C. 

F.  T. 

G.  C. 

G.  C. 

F.  T. 

(i.  C. 

G.  C. 

A.  C. 


F.  T. 
F.  T. 

A.  C. 

F  T. 


G.  C. 
F.  T. 
(i.  C. 

F.  T. 
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F.  T. 

A.  C 


3U4 

165 

234 

252 

Ml 
2U3 

86 


61 
263 

196 
271 


275 
145 
342 

58 


NOMS  BT  AMIBSSBS. 


Hannecart,  agenl  commercial  de  la  i^ociulé  Ki»caul  el 

Mpu^p,  Anzin. 
Hasï^ohroucq,  lahricant,  (lomiiie.s  Nord). 

Heiinebique  (François),  ingénieur,  1,  rue  Danioii, 
Paris. 

Henneton,  ingénieur  électricien,  5,  rue  Cul»un, 
Lille. 

Herbaux  Tibeauts,  tilatour  de  laine»,  Tourcoing'. 
Herlicq,  in^rénirur,  4,  nie  li«pli-t«--M(iriover.  Lillf. 
Hille,   iu}^énieui-  des»  Axis  el  Miiaufaclures,  Vinijr 

i».-d. -('.;. 

Hoc-hslotter  (Jules,.  Jup-nirur  des  Aria  r'  Manu- 
lactiires,  ingénieur  en  chef  des  Usines  kuhliiianc, 
10,  rue  des  Ganonniers,  Lille. 

Holden(I»Bac).  el  fils,  pei^'uours  de  liiines,  Croix(\ord). 

Houdoy  (.liilejs),  avocat,  docteur  en  droit,  10,  rue 

«|p  Pnébla,  Lille. 
HouUii't,  niallre  de  verreries,  Denain  (Nord). 
Huel  (André),  21,  me  des  Bui.vses,  Lille. 


Jansseos*  ingénieur,  RaiameD  (Nonl). 
Joire  (Alexandre),  filnleur  de  coton.  Tourcoing. 
Jolly,  ingénieur  des  Aris  et  Mannfarluros,  ingénieur- 
architecte,  64,  me  Inkermann,  Roubaix. 

Junker,  filaleur  de  aoie,  Ronbaix, 


206  Keiîion.  râlderies  du  Nord.  Arinenli»Tes. 

288  Kennedy  (Howard),  uig'  iu'  ur.  J,  rue  Nalioiude,  Lille. 

126  Kestner,  Paul,  ingénieur,  3,  rue  de  la  Digue.  Lille. 
I 
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1095 

A.C. 

King^f  agent  eonsnlaira  de«  Élats-UnÎK,  1)7  6i*f  ru«  de^ 
Stations,  Lille. 

\m 

G.C. 

Labbé,  Uirecleur  de  TKcole  Professionnello  d^\r- 
mentièreR 

1100 

408 

Lâchaise»  Jaunes.  iii^«^nieiir  civil  desMincti*  21,  rue 

JaccjupiiiHis-Girli  r.  Lille 

121 

A.  t*. 

20 

Laoombe,  ingénieur  des  \rLs«>i  M;iiiiiriii:iiii«a,  pruft-s 
senr  (h-  chimie  à  rioaliiui  Indiialriel,  41,  rue  df 

o  ^  t  P 

•'ftQ 

(  i.  c. 

40H 

Lang'ioiSy  ingénieur,  8,  plaro  (;tM-iiu>nii«i«rMr,  Lille.  ; 

I^i  Rivière,  ingi>nieiir  en  chef  de  la  Navigation,  7t), 

rue             Lille.  ' 

u.  L. 

221 

l-aureiif^e  (Miuwl),  eaire|ir«Daiir,  ïiiK  l»oulev»rd 

V  .*iili;m.  Lille. 

r .  1 . 

2.VJ 

T     ...  1.-                        a    »  •                       1  *                          f  *  1 1 

J-#^\lK.  r  •  [>n*spnl»ini,  .v4.  ni»  (,aum«irhn.  f.nlf. 

•  oi 

r .  1 . 

1 

j-<e  r>ia.ii     hiiii,  ni  iti  ti.  ai>  im  ei  coU>ii,  44|  rue  vi>iu-  | 
ihier-de-CiliAlilloii  Lilli 

i 

F  1 

27 

Ija  Blâ,n  (Kiiiilrl   lils.  filnlt'ur  dâ  lui  lîL  cttUiri  S  iHitilr- 
\iinl  V«ul>an ,  Lillfc. 

F  'I' 

K   *  Mm 

I^dP  BIâ.n  l.itilinii   Hin     tilnlour       lin  aI  cjiUiii     I  1    rii<>  ■ 

dp«  FU'ursi,  Lille.  j 

V  'V 
r  .  1  , 

XJXct  11     1  'illl'.  11  In,   111  11  M  Ul,    1.  riH    M'     lit'VlM',     l.llll  .  1 

y:>8 

F.  T. 

2:>i 

L#o  Blan  (•  iiJ>l««ii  ,  (iirtit'ur.  23.  ru»' .Siil«Miini.  LiUf.  1 

«M>4 

K.  T. 

2:.7 

Le  Bliiii  \Mtturic«' .  7.  ru»' (ioU-ianl.  Lill»'.  f 

1144 

(i.  C. 

434 

LfUcliieii    Alfn-tl),  <lirt'ci»-ur   assiti-if   do   1«  luiiiMon 
\  an  (ior(»  iil»etj;li,  'J9,  nu-  il»'»  SImIIuiis.  LilU'. 

134 

(i. 

32 

Le  Glercq  ;  AU'xandrv),  ingi-iiHMir  ciin!«?il,   l(i,  rvm 
d'Arlois,  Lill**. 

8S2 
583 

1 

F.  T. 
A.  C. 

226 

i 

LeclorCi|-M alliez,  clu^f  de  lu  Mui2>ou  Lecl'Tcq-Duiiire, 
42,  rue  St-Oeorg^es,  Uoubaix.  1 

Leconte  (Édouard),  teinturier,  20.  roe  du  Bots,  il 
Roubais.  J 

.  ij  i^od  by  Google 
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c.  B.  0. 

146 

Ledieu  (Adiilta),  consul  des  Pays-Bas,  27,  rue  | 
Négrier,  Lille.  j 

*  25 

T. 

Lefebvre- Ridez  Juitisj,  iilaUjur  dr  CoLun,          rut;  , 
Gtimbetla,  Lille.  | 

A.  C. 

Left.'I)vre  Desurniont  ^l'uul),  liil^Muml  de  ce»u>.  ,  ^ 
10:i,  riir  Hr  Douni.  l-i!l«>.  j 

841 

G.  C. 

270 

Lelèvre,  i('iia<  inn  i-ii  c]it  l     lu  Hcvu«"  iNtuid.  'S.i^  nu.' 
M'-tirt-in,  Ijllf. 

U.  C. 

•  >  !  s 

Leiiiaii'O  (.Inies^,  laluiciuii  li^' «-('iiM'ui.v^,  Tmiii-diiig;. 

\»47 

K.  T. 

241 

Ijernaire  (U.),  rflordffriu,  15,  rue.  HolnnU,  Litie. 

1035 

A.  C. 

230 

Lemaire  (Louis),  ingéuieui^chiinisU'  8,  rue  do  In 
Piquarie,  Lille. 

1024 

A.C. 

228 

L«exnoult,  pr«>tès!$<^ur  de  chiinlo  a  lu    Kncult»  ûf^si 
Sciences  d«  Lille,  2,  rut;  P'aidlierUs  Lill». 

627 

A.  C. 

lf»7 

L«eilol>le,  professeur  de  chimie  à  Is  Fucull**  lilin», 
rue  Négrier,  Liile. 

1051 

C.  B.  II. 

207 

Ij«  percq  (Pnul),  Isibricnul  dMiuile,  rue  de  THo^pice, 

Quesnuy-sur-l  leùle. 

fî.  C. 

•>or> 

1 .  po/.  i  iiti»  ]-rriu'm ,  \'M,  rue  Jiicqiieninrs-Girlée,  Lille. 

X   i  ■ 

i 

deSuitit-Gobain.  l,pUcf  desS»Hssuies,  Pariai Vlll''. 

5X4 

À. 

1^ 

LiOl'Oy    1  Cliiirli  s . ,   lulnicaiiL   iJc  produits  cliiiim^ues, 
\V.is'|ii('lial.  î 

(>28 

C.  B.  U. 

117 

Leroy  (Puulj,  ucguciunl  139,  tiuulcvmd  Uii  lu  Libi  rU-, 
Lille. 

C.  I{.  l'. 

183 

LeTov  ciiiit'iii'i-iK^iir  58-62  rue  de  \a  Plaine  i  îlle 

A,  C. 

217 

LesatTre,  disiilliiu-ur,  Miui  <|-<  ii-|{,ir(Kiil. 

*104 

C.  H.  U. 

41 

Lesay  {AUml),  am-ii  ii  uc^uciuuL  en  hu,  MIj'   ,  boule- 
T  vard  do  la  libei  ii-,  [.ilte. 

\.  C. 

14» 

Lescœur,  profeéaeur  à  lu  Faculté  de  Médecine  U, 
pluct;  de  Ui  âpif,  Lille. 
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NOUS  HT  ADMtflSRR. 

909 

G.  C. 

t 

306 

Letombe,   ing^<'ni»'iir    «ica    Aria   ot    MHnufHotun**  .  1 

adminislraleur-ilirecieur  de  la  SociéU*  aiiuii^voie  Ae» 

Patm 

204 

K.  T. 

97 

1  II  1  1 
1  W  1  1 

R  IT 

191 

T  ^V^Tv1.T^T*îoi1  Y     i*iiirw    ilK    i'ii*>  ilii  \lfir>^lij'»  1 

1.^0  V  "1X1*1-/ 1  AwU,  A  «  i'Uir>,  •'Of  III"  illl  ivIUrL-IM  •  . 

519 

Vj.  I».  u. 

1U3  i 

1 

1."  'r 

289 

x^inuDciy   .i.-u,^,    iu|ç«'iiicur,  <4,  ni«^  uc  nouuaix. 

A . 

193 

Locog^,  iD^éuieiir.  chimisLe,  18,  place  de  Btrlel ,  Douui. 

-47  o 

V  '1' 

L«orenl    Viclor),  iilaU^ur.  11.  mode  1  hutiiviilt',  Lille. 

814 

b.  1 . 

£1  il 

Lortlliois  uis  (Julesj,  tdiiiicaiiL  de  tupia,  40,  ru«  «le 

î>rapt>ii,  'rnurcoing. 

F  T 

l^jOl'QlioiiS  fl^I*6S    llhil*)iini  <{<>  cutuii.   lili.  «luiii  dr  1 

POueRt,  I  JUk 

930 

C.  H.  II. 

177 

Loubry,  directeur      lâ  llinqw      France,  75,  ru'- 

Ko^ile,  Lille. 

993 

C.  It.  U. 

1S7 

Luiieau,  <*oniiiicrvi<iit.  19,  rui*  Naliotiile,  Lilli». 

1 

m:» 

ii.  il. 

1  421 

Maire  Alfruli.  iTi|,'i«jii»'iir        Arf>*  •*!  Mainifnclures. 

l'Jaulisx'MienlH  Kulliinniiii,  iwiiiltiiix  \N  iillr>-lus. 

U,  r.. 

202 

Malissard,  in;^>M>'f'<ir  dr«  Art»  el  Mamifaeiuitm, 

j 

coiislrut  teur,  AuuQ.  | 

1078 

,  a,  c 

390 

Malissart,  Uirvcleur  do  la  Sucielé  Ks4.-«ul  Mrtiar, 

1 

\  t  1,  ^  É  1  1 
jT»  il/*  1  il  ■ 

lOUH 

C  BU 

190 

lIlaKipQl  i.>imiri<''  .  .tu,  i><iiiii-\ mil  u«*  l.t  Liitt  im*,  IjIU**. 

83  C,  B.  U. 

,  44 

MfUfUet  «Eruciil),  ucgociaul,  15,  rue  des»  Buiatira, 

1 

une. 

c.  H.  r. 

197 

Ma({U('t  Maurio»'!,  né«^o»  i«nt.  T2.  ni»"  Tliit  rs.  Lille. 

i  (iHO 

c.  B.  r. 

129 

Martine (Ua8 Ion  ,  né^ociunl,  !.'>,  nu-  de  Houtiaix, 

801 

249 

1  MartinVil),  f!ir<N'1«nir  de  la  siii  ciirs^le  de  la  ntainiu 

1 

1         A.  l'iul  et  >es  tiN,  7,  rue  F«ldberl»e.  Lille. 

.  ij  i^od  by  Google 
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953 

F.  T. 

•24'J 

Mas  Dcbcamps,  'i2,  rue  H»*  Toumai,  Lille. 

Mo 

C.  B.  L. 

5 

Masquelier  (Augustej,  négociant,  5,  rue  de  Courtrai, 
Llue. 

C.  11.  U. 

144 

Masquelier  (Georgits).  ut^gociaiil  enculon,  buuln- 
Viinl  (îe  \û  Libert»',  Lille. 

309 
107U 

K.  T. 
K.  T. 

126 
278 

Ma::iurei  ( Edmond i,  lilateur  de  luiueti,  22,  Unuide- 
Plece,  Tourcobg. 

Matllieu-Wattrelot,  labncanl  de  peignes  k  Itm^v, 
2,  rue  du  Bois-St^Sauveur,  Lille. 

919 

c.  B,  II, 

174 

Melonior,  dincteur  dm  Annuaires  Ravel^Anc^u, 

consul  de  Belgique,  48,  rae  Picrre^le-drand,  ¥ives- 
I  îii« 

471 

A.C 

115 

Menu  (Edmond),  fabricant  de  colle  e1  de  bleu  d'un- 
irenier»      rue  aea  aiaiions,  uiw* 

587 

C.  B.  U. 

115 

Mercier,  direcleur  d'aasurencaa,  155,  Uoulevaid  àn  la 
Ltberlé,  Lille. 

1016 

G.  C, 

358 

Mercier,  dirocleur  gimcnil  des  mines  de  Bélhune  n 

Biilly-les-Mines. 

1U2U 

(î.  C. 

360 

Merveille  rAdri('n),construclenr,  18.  placii  l'liilippe« 
de-<Hrard,  Lill*;. 

99ii 

(i.  C. 

M^sa^er,  inj^t'-nienr  d»>s  ArJ«  <'l  Miimiratîlnn's.  i]om~ 
j)!ij^rii»'  1  noiiis<tn-l|oiisloii  «M  N>cii*lti  i  os|«fi-Vjiia^y,24, 

1018 

Cl.  C. 

370 

Messier,  iu^i'iiifui- mi  cIk-I  des  Fou        el  SulptHreH, 

t*l  lit     f  1 A     l^Cft  I^IC     '.'ntll*    liai*.      l{iiilT'ljklI*c\         1  tll«~a 

ru*  II"  1  *iri>  <  iiiii  fn>  iiMij[iMii\rf  IjIii*  . 

81 

A.C. 

30 

Meunier  ^Maxnm  i,  |)ro()rnHiureet  directeur  *[t^  !'Uni<«n 
p'niTale  du  Nord,  37,  boulevard  do  la  Liiw  rii-,  LilU*. 

F  T 

1 13 

M^ipllfiZ  1  l'jd  1   luiltis  AriiiâQtiùres. 

«.  C. 

Mines  d'Aniche. 

1093 

c.  B.  U. 

210 

Moroi-Goyez,  ituu'iiblt'ineiits,  29,  nu»  lvsqu«'nui»i.M', 
Lille. 

907 

r»Gi 

(i.  C. 
F.  T 

303 
16« 

Moritz  (R«'n«'),  in;;éiiittur-diiii»iKl4^,  rue  di»  ri'ijçliw. 

Wasquehal. 
Motte  i  Albert),  iuanufacluriitr,  Ruubatz. 

.  ij  i^od  by  Google 
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1  842 

F.  T. 

2-22 

Motte- Bossut  et  fils ,  manufiictariers,  Roubaix. 

1  iOiV 

Ci.  C. 

Mottram,  rfprés«'(ilaiU  d«"  la  maùon  buiuiuer,  12,  rue 

du  l^rai^uii,  Lillr. 

1 

(t.  C. 

a  lu 

Muuchel  (  ".luii  l<M,  ingénieur,  23,  ru«'d«'  Kleuru»,  Liile.  1 

Il  *iAf\ 

r  •  t  • 

RdillÎA7  il'itiilt   IîImIpiii*   W<tiiluiiv  1 

1 
1 

G.  C, 

m 

Neu,   ing«^iiietir-('leclrici»'u,  itiici«*n  él«-vf  d»'   I  Kode 

l'olytechoiqup,  94,  m»-  tlu  Haïudii^li,  l'nris. 

1 

(i.  C. 

324 

Newnham,  .irchilcrl»*,  5,  ru«-  de  Valinv,  Lill»-.  1 

1  15 

O  Cl 

47 

Nicodèiue  (Kniili;  ,  iug^uieur,  lliS,  iMulevani  de  In 

|jl'»'rli'-,  Lille. 

1  '^^'^ 

u.  c. 

418 

Nicoiii-iiif  (<  i.  .1        ni;/'  !!!,  ui  dt  s  Arts  »il  Maimfai'- 

luii-.H,  \'AS.  Im.ii1c\ ,iri|  de  lii  I.,ilM'He,  Lille.  i 

1  '^'^ 

K.  T. 

151 

Ni*  i)lU;  iKn  .sl),  tiluU'Ur,  ll,squure  Kiuiiniu,  l.ille. 

K.  r 

2.»0 

N  U'ulh'  l,«iui>  .  ldi«l«  ur,  l.tHiiinr. 

Il  1 1 1  '( 

l  i  .  La. 

1 
1 

lurf>,  147,  lia*  tU'  Lillr,  '1  «•iin  oinj,'-. 

1 

1  495 

A  C 

121 

Obin.  leÎDturier.  101.  rue  des  Stalinna  Lill». 

1  %1 

C.  B.  r. 

179 

Obry  (Henri).  n«^g«»ci«nt,  124,  l>oul*>var(l  Vaubaii.  Lille. 

1  'H'i 

rj  1' 
u.  v^. 

1  un 

\jLvy ,  lu^t'uivur  CD  coei  acs  uuues,  a&ieif(t6  cfiK'riii  du 

• 

Conaeil  d*Bdiiiiiibtniioii  de  rAiaociation  des  Propri^ 

loim  d*Ap|imila  è  YMpeur  du  Nord,  11-13.  nip 

Psidheriie,  Lille. 

F.  T. 

Ovigneur  iOeorges),  febricaoi  de  toil««  k  Helluin. 

1 

B.  r. 

1H5 

Ovifpneiir  (Peu! .  m^itnl/i:»,  tm  Sann  Phvt's  Ulle. 

.  ij  i^od  by  Google 
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NOMS  BT  ADRBSSBS. 

i 

A.  li. 

x'aiiXOlt  oocioiir  i)8-sciences,  prolesseur  a  la  rucuilé  dea 
Scieuces,  53,  boulevard,  Monlebello,  Ulte. 

Ci. 

33.) 

Painuavoine  (Amedee),  conslructpar,  28,  rue  Arago, 

Lille. 

7<)2 

F.  T. 

207 

Parent,  iodustriol,  76,  rue  Nationale,  Armenlièrts. 

< 

8G3 

(J.C. 

282 

Parent  I^uis.,  ingénieur,  l,  rue  de  la  Pompe  (Chaussée 
de  la  Mtiette),  I^ris. 

(i.  Cl 

246 

Paulus  (MarliD),   ing^t-Qteur-conalrucleuri    rue  de  ■ 
Tourcoing,  à  Roubais. 

o40 

(r.  L. 

2<)9 

Pellarin ,  inspecteur  principal  du  chemin  de  fer  du  ' 

Nord,  26,  rue  PuébLi,  Lille. 

102/ 

370 

Petit  (Charles),  iiig^'-iiieiir  lies  Arls  et  MuMuTHClnres,  ' 
cuiisirucicur.  .ju,  rue  Qe  ocii'  vue,  r i\e>-L.iiie.  , 

106G 

(i.  C. 

388 

Petit  i  I*jUgène),ingénieurH;on8eil,36,nie  d'Anvers,  Lille.  ' 

i 

C.  H.  U. 

178 

Petitllutaillis,  prolf  sseur  à  la  Fnculté  des  Lettres 

\lu UUbOtU  UC  i  MrsK'Vx^'  OHpcX  Itrlirt:  KXfJ  ^QUllUcrCCf  J^]1I9* 

h57 

Cî.  C. 

278 

Petot,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences,  55,  rue 
Auber,  Lille. 

614 

G.  C. 

179 

Pichon,  constructeur,  80.  rue  d?s  Processions,  Lille. 

908 

C,  B.  U. 

172 

Pihen(K.},  manufacturier,  1,  pas.sag«  Fonlaine-Del- 
Saulx,  Lille. 

1082 

(i.  C. 

403 

Pittet  1, Henri;,  ingénieur,  9.  rue  l'MÎcihorl)p,  Lille. 

8'24 

A.  C 

20G 

Plateau   adminbtrateur  de  la  falBneric  de  pétrole 
de  Wasquehal. 

*  87 

G.  C. 

390 

Poillon  (Louis)»  ingénieur  dea  krU  et  Manufactures, 
Vnu)\\   Francesa  par  Cuicaltan.  État  d'Oaxaca, 
Mexique. 

1131 

A.  C, 

238 

Ponsot  (Auj::.  ,  proltSMur  à  Tlnstitut  d<»  Phjrsiquf, 
.jO,  rue  (iaulhier-de-^^hatilton,  Lillf. 

748 

F.  T. 

202 

Pouchain  (\"ic(oi),  industriel,  Armeiilières. 

641 

C.  B.  U. 

121 

Poullier  (Anguale),  vice-consul  du  Brésil,  directeur 
d'aMuroiiccB,  34,  rua  Palou,  Lille. 
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802 

G.  C. 

250 

P0UX*e,  fabncani  de  plttinet  métallique!,  Boulogne- 

sur-Mer. 

1005 

C.  B.  U. 

192 

Prate  (Éloi),  huiles,  280,  rue  NaJionale,  Lille, 

1022 

377 

Pug*!!  (Maurice),  ingénieur  des  Arts  el  Maouiacittre», 

• 

14,  rue  Charles-Martel,  Bruxelles. 

OUI» 

u.  u. 

xv^L^um,  Lnaijgtui,  Ji,nir  >niiunaie,  i^iiie. 

685 

G  C. 

200 

Remy  iLharles),  inj^t'iiieai .  ib  IH,  ruades  Arl»,  Lille. 

693 

G.  C. 

208 

Renard,  ing^ni  n  ,  usine  a  gaz  de  Youban,  49.  rue 

( '.harl»?s-<ie-M  ii\>,sart,  Lille. 

*in 

F.  T. 

.4 

Reuouard  (  Alfred),  iugeoieur  civii,  4y,  rue  Mozart,  1 

ViIIh  Lui,  Fan.s. 

488 

G.  C. 

136 

Reumaux  (ÉUe),  <iirccU>ur  général  des  luinea  de  Lena 

(Pas-de-Calais). 

5W0 

K.  T. 

175 

Rogez  (  Heuri),  fabricaul  de  fiU  è  coudre.  125,  rue  du 

^larchf^,  Lille. 

54'.» 

(;.  c 

16r, 

Rog"ie  (Kiigeuc),  ijimieur.  (V4,  ru(»  des  Stations,  lille. 

♦I4:i 

A.  L. 

•234 

Holauts,  oherdelaLoialoirea  l  lnslilut  Pasteur,  67,  rue 

BrAle-Maison.  Lille. 

G3« 

C.  B.  U. 

119 

RoUez  (Arthur),  directeur  d'awuranct-s,  4ii,  boulevard 

de  la  Liberté,  Lûk. 

93 

A.  C. 

17 

Roussel  (Kmile).  teinturier,  148,  rue  de  l'ÊpeAle, 

Ronbaix. 

324 

G.  C. 

100 

Roussel  (Édouard),iikaBttlbetArier,  137,  me  des  Aita, 

Roubaix. 

856 

G,  C. 

277 

Roussel  (Alfred),  constructeur,  40,  rue  AlexAodre- 

Leleux,  Lille. 

670 

O.C. 

169 

Rouxé  (âmile).  eDtc«|»ren<»ur,  20,  rue  Q««thi«i^-d«- 

ChâtiUoDp  Lille. 

197 

0,  C. 

52 

Royaux  fils,  rabricaatde  tatlet.  Lerorest(Pafde4^laiê). 
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Il  oovi 

Ci.  t». 

103 

Ryo  (Alphonse),  ingénieur  dea  ArUs  et  Miuiufaclurei. 

construcleur-méctnicieD,  23,  rue  Pellarl,  Roubaix. 

Il  865 

A.  C. 

214 

Ruffîn.   ingéaieur-chtmiste ,  210,  rue  du  Tilleul. 

1 

Tourcoing. 

1  942 

(  i.  (.. 

32G 

Huselle,   direcleiir-«^éranl  de  la   maison  CrepelU!> 

! 

FoQtaiue,  61-63,  ruo  de  Touraiing,  Houbaix. 

1 

1  '^^^ 

F,  T. 

•>0() 

Saint-Lefçer (AïKin'"),  lils,  rue  liovale,  lu7,  l,ill>'. 

1  959 

F.  T. 

255 

Saint  - Léger -Pouilier,    tilateur.    Château  de 

1 

rAsst'ssoje,  Lantbersarl. 

1  1036 
1 

C.  B.  U. 

204 

Sanders  (J.-F.),  coiusul  du  Chili,  47,  rue  Gantois, 
Lille. 

G.  C. 

423 

Sarasin  (l'iuil-Émilt  ),  ingénieur  des  Aris  »'l  Manufac- 

1 

lures,  fondeur  en  cuivre,  212,  rueCîandtelUi,  Lille. 

1  827 

G.  G. 

374 

Sar^aiii  ei  Faulkner,  aichilecle&,  27,  rue  Faidherbe, 

1 

LîUe. 

1  0U7 

G.  G. 

178 

Sartiaux  inirénieur-conslmcteur,  Héniu-Liélard. 

1 

G.  C. 

431 

Sauvageon  Marins^,  iui^uniour  de$  arts  et  manubc- 

lures,  8,  rue  de  rHippodroioe*  Douai. 

G.  C. 

193 

Schneider  (Paul),  présideni  de$  Mines  de  Douch^» 

1 

4,  place  dea  Saowaiea,  Paria. 

1 

C.  B.  V. 

124 

Sohotsmans  (Au|çuale),  négociant,  9,  boulevard 

1 

Vaoban,  Lille. 

1  10<)4 

F.  T. 

281 

Schubart.  n^cianl  en  linx,  19,  rue  St^Jacques. 

LiUe. 

1  353 

Â.  C. 

77 

Soriv6  (Guatave),  manufacturier,  99,  rue  de  rH6pilal- 

Militaire,  LiUe. 

F,  T. 

229 

Scrive-Loyer  (Antoine),  124,  boulevard  de  la  Liberté., 

LiUe. 

1  8dl 

F.  T. 

228 

Sorive-XiOyar  (Jules),  294,  ru>-  Gamb'MIa,  Lille. 

1  978 

F,  T. 

2<>u 

Sorive  (A.),  112,  Kaubourg-de-Rûul>aix,  Lille. 
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272 
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976 

F.  T. 

G.  C. 

308 
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171 

609 
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146 
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280 

500 
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141 

1010 

F.  T. 
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1002 
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Sée  (Kdinond),  iugéuieur  civil,  15,  rue  d'Âiiiietis,  Lille. 

Sée  (Pau!) ,   ingéni«uiHX»DSlrucletir,  60 ,  rue  Brûle- 
Maison,  l^iile. 
Simon,  ingénieur,  directeur  des  mines  de  Liévin. 

Sing"ton  (Adolphn*^)  et  de  Manchester  (Agenc*" 
de  Lill»'),  55,  nu-  il- N  l'onls-(le-(^oniîne8.  Lillf 

Six  iKdouard),  Hlateur.  rue  du  Château,  Tourcoing. 

SmitS  Allx  it  .  iii;_'riii#'ur,        nie  (^olhrant.  LiHf  • 

Société  Chiini(iuo  du  Nord  de  la  France, 

ï\t'i.  ru»'  (!••  r  1  lô[)ita!-\| ililairt'.  l.ille, 

Sociétc'  Cotonnière  trHollommf's. 

Société  de  Mécanique  Industrielle  d'Any.i» 

iNnrdl 

Societo  Iraiivaiise  de  1  accumulateur  Tudor, 
1,'  l)ir.  cteur  de  In),  roule  dWrras,  Thumesnil. 

Société  des  Produits  Chimiques  d'Hautmout 

(M.  !'  \dnrinis(rHt»-ui). 

Soivay  (Hrue*l),  industriel,  25,  rue  <iii  Pnnce-AIberi, 
Bravellet. 

Stahl,  dir«cleur-|reiaTal  des  usines  dtf*  Établiasements 
KuUmiiiiD,  BncieD  élkve  d«  VKGole  poh  technique. 
10,  rue  des  Ctnoimieni»  Lille. 

Stalars  Karl,  teinturier,  100,  rne  Jacqueman-^viélée, 
Lille. 

Steyerlynok  ((tusta\V««  11^'",  place  de  Tourcoini^, 
Ulie. 

Stiévenart,  cnhU*»  et  eordafres,  48,  nie  de  Douai. 

Lens. 

Stoclet,  ingénieur  >'u  «'ln'f  di  s  pouls  cl  clirtus.sée>  du 
depiirteineiit  du  Nunl,  25.  rue  .leêiiine-d  Arc.  Lille. 
Suttill,  iirti(  l''S  induslriels,  43,  ru»-  d''>-  .\rt>.  Lille. 

Swyngedauw,  proff^^Mir  »  rin-iii'ii  «dei  trotrch- 
iiiqii'.'  delà  Faculté  desaScien*  es,  1,  rue  dei^  Fleur>. 
LUie. 
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i07G 

G.  C. 

397 

Taller'ie,  iijgcut«;ur,  burii'it-  iV.iiii.aise  des  accumulu- 

l<Mir^  Tuflor,  rouli-'  d'An-a».  'riminosnil. 

918 

G.  C. 

312 

Taiiipleu,  quincaillier,  13,  rue  dWiru-,  Lill«'. 

1079 

C.  B.  U. 

213 

Taiicrez,  ii."<ro<'ianl  42,  rue  des  Jordins-Caulier,  Lille, 

128 

C.  H.  U 

12 

Thiriez  (Julien),  filuleur,  Loos. 

129 

ï.  T. 

36 

Thiricz  (Louis),  iilaleur,  Loos. 

130 

G.  C. 

37 

Tliinez  (Léco),  ingénieur  des  Aria  et  Manuiaciures, 

filalf'ur,  Loos  (Nord). 

*142 

G.  C. 

379 

Thiriez  (AU leii).  ingénieur  des  ArU  el  Manufactures, 

10.  ruf  Auber,  Lille. 

1112 

G.  (.:. 

410 

Thiriez  (L«'oii)  fils,  ing-émour  des  Arts  el  Manufaclure.s, 

84,  ni<>  du  faubourg'  dt;  Béthune,  Lille. 

*131 

F.  T. 

209 

Thiriez-Descamps,  luanuiaclurier,  61,  lauliourg  de 

Béthuoe,  à  Lille. 

410 

G.  C. 

123 

Tilloy  (Charles),  inj^énieur,  9,  rue  Delozenne,  Lille. 

1139 

A.  C. 

224 

Tilloy  (Maurice),  indusiriel,  (;ouitiure>  (P  <i<'  (  '..]. 

*115 

F.  T. 

117 

Toussiu  (G.),  filoleur  <if  coton,  55,  me  Royale,  Lille. 

874 

A.  (.. 

227 

Xrémiset  (Henn),  jepré.-^eutaul  de  la  maison  Solvav 

cl  C><' .  22,  place  Sébaslopol,  Lille. 

il  ï 

O'iU 

CRU 

ce 

'It*vq  t  i^ii  TTI    npr*»    ru*trf)(*iurit  TliinKf*rnitA 

1  lOo 

G. 

41J 

Turheliii  (Alphonse),  conslrucleur-mécanicien,  212, 

rua  de  I^aris.  Litla* 

71« 

C.  B.  U. 

161 

Vaillant  (Kuirène),  vice-consol  de  Perve,  7»  place  de 

Béihune,  Lille. 

245 

G.C, 

76 

Valdelièvre  (Geo^ea)»  fondeur,  33,  rue  deaTanneura, 

Lille. 

313 

F.  T. 

116 

Vancauwenberghe,  fihiteur  de  jutes,  Duukerque. 

586 

C.  B.  U. 

150 

Vandame  (Georges),  dépulé  du  Nord,  conseiller 

«r»''!»«''nd,  ancien  flcv»?  de   TLicole  polytechnique, 

brui>£eur,  9,  pl.  Jacquart.  Lille. 

•  2 
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387 

G.  C. 

117 

Vandenbergh ,  architecte,  46,  boulevard  d«  In 
UMni,  Jiiiie. 

890 

F.  T. 

227 

Van  de  Weghe  (Albert),  tiUleur.  1,  rue  Palou, 

1058 

C.  B.  U. 

205 

Vanlaer  (Maurice),  avocat,  26,  rue  de  Valm  v,  Lill.-. 

A  P 
A.  Li. 

vandewmck^e,  blanchiaseur,  Commet  (NnH) 

710 

C  B  U 

138 

V  anaorpe-vyriiiei,  papiers  en  gros,  o-l.  rue  (jom- 
beii,  Lille. 

Hz 

r    I . 

'   1  ilA 
1  Jl) 

Vanoutryve  (FéUx),  manufecluner,  91,  bouiev«rd  de 
la  K(^publiquc,  Roubaiz, 

oc  1 

851 

A.  L. 

212 

verilîese,  uigcnieuf-cbimiste,  47,  rue  du  Mohnci, 
Lille. 

131 

C.  H.  U. 

40 

Verley  (Charles),  biniquier.  40,  rue  Voltaire.  Lille. 

576 

C.  B.  U 

112 

Verley-BigO  (Pierre),  bnuquitr.  49,  ru»*  Ho\i«l.' 
Lille. 

\.  C. 

l.'>8 

Verley-Descajups,  pi-oduils  d'amidon,  MortjuelU- 
lei-Lîlle. 

706 

C.  H.  r. 

i:<4 

Yerley-Bollaart  (Charles),  banquier.  9,  boulevard 
de  la  Liberté,  UUe. 

1015 

c.  B.  1  . 

ll>3 

V«rley-Gresi>el,  négociant,  103,  rue  HtJjalt»,  Lille. 

1017 

A  C. 

226 

Verley  ^André),  adminialrateur  des  amidonn^^rics 
d'Haobourdin. 

1014 

G.C. 

373 

Verlinde,  appareibide  levage,         rue  Melus.  LiU«*. 

883 

C.  B.  lî. 

169 

Vennersch,  nrgociani,  96.  r.  Gnnde-Chauttée,  Lille. 

593 

G.  C. 

173 

Vermont  (Julea),  tngi'nieur,  16,  rue  de  Valmjr,  Lille. 

58 

(î.  C. 

:»u 

Vigneron  (Kujrène),  ing-énieur  des  Arts  ft  Manuftic- 
turea,  75,  rue  des  Poste»,  Lille. 

785 

(i.  t.. 

241 

Vi^eron  (I,.'on).  ingféoieur  des  Art.s  et  Manufacture». 
241,  tînind-Huiitr  il.-  nfiiîmiic.  I.op^ 

(»46 

(J.  C. 

195 

Villain  (K).  inj^ffiieur-coustruOeur ,  18,  rue  des 
Ro^alionR,  Lille. 

8^  1 

V.  ï. 

215 

Villai  il  .loseph',  f.ibrirunl  de  toih  s,  VmtpnlitT.-^. 

*  88 

(i.  c. 

10 

Viilette  (Paul),  conslrucleur  de  chaudières.  37,  rue  de 
Watemmaa,  Lille. 
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46 

A.  C. 

26 

Vimot  (Urbain)»  salines  si  ravooiierieB,  5,  rue  de 

Thionville,  Lille. 

*141 

C.  B,  U. 

198 

Virnot  (A.)i  route  de  Roubaix,  64,  Mons-en-Baroeul. 

858 

G.  C. 

279 

ViSte,  constructeur,  8,  rue  dauibetta,  Lille. 

681 

A.  C. 

255 

Voituriez  (Achille)»  induslriel,  135,  rae  Jac<}aein«r6- 

Giélée,  Lille. 

9oV 

M.  L. 

'\7'rkr>c'f mann    ïniPMiiAiir    llShia.  B'  dtt  la  Liberté. 

Lille. 

* 

755 

A.  C. 

194 

Waohé  (Alfred),  industriel,  9,  place  Sl-François 

Xavier,  Psris. 

*  54 

C.  B.  U. 

10 

W&hl-Sée  (Jules)»  192,     Malesherbes,  Paris. 

*  85 

G.C. 

7 

Walker  fils,  constmctoar  de  méliors,  SI,  boulevard 

Montebello,  Lille. 

1037 

G.  C. 

361 

Walkor  (James),  vice-consul  britannique,  95,  rue  des 

Stations,  Lille. 

*  118 

F.  T. 

1-28 

Wàllaert  (Georges),   msnufadarier,   6,  place  de 

Tourcoing,  Lîlts. 

*119 

P.  T. 

127 

Wallaert  (Maurice),  manufoeturier,  44,  boulevard  de 

la  Liberté,  Lille. 

*  124 

F.  T. 

156 

WaUaert  (Henri),  fliatear,  75,  rue  deFooteno^,  Lille. 

*  64 

G.  C. 

5 

War^ny  (Hector),  fondeur  en  cuivre,  185,  boulevard 

de  la  Liberté,  Lille. 

916 

A.  C. 

219 

WaUigant  (Henri),  fabricsni  d'extraits  tinctoriaux 

ettanniques,  80,  quai  de  la  Basse-DeAle,  Lille. 

110 

G.  C. 

230 

Wauquier,  (biugèue  ,  ingénieur^conelractear,  69,  rut- 

de  Wacemines,  Lille. 

1096 

G.  C. 

412 

Werth,  ingénieur  des  Arts  et  Manufactures,  directeur 

des  Hauts*Fo«imattX,  Foiiges  et  Aciéries  de  Denain 

et  d'Aoxtn,  Denain  (Nord). 

1128 

F.  T. 

101 

Wilmux  (Reué),  filateur-tisseur,  rue  de  la  Fosse-aux- 

Ohênoï,  Roubaix.  ^ 
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C.  B.  U. 

223 

Wioart  (Alphonse),  fabricanl  de  toiles,  7,  rue  df 
Tenremmde,  Lille. 

498 

G.  C. 

139 

"Witz  (Aimé),  ingcnieur  des  ArU  el  1f«nu£ict«raK,  doo> 
tear-ès-iiciences,  dojen  de  la  Faculté  b'bre  des 
5>cience8, 29,  rue  d'ÂntÏD,  Lille. 

C.  B.  U. 

127 

Woussan  (Leati  ,  n^'guciaiit,  18-20,  rue  de  Morienne, 
Dunkenjne. 

m 

C.  B.  U 

279 

Wuillaume  (Ch.-A.).  industriel,  Frelioghien. 

LUI 

C.  B.  r. 

229 

Vtruillaiime  (Maurice^,  négociant  en  lin,  vic(*-eon>ul 
de  B(  li^i4ui>,  *J,  {>arvia  St>Mïchel,  Lille. 

F.  T. 

i 

28-1 

t 
> 

Yon  ( l'<iiil),  iii^n>iiieur  des  Arls«'i  Maiiuluclurcs,  40,  nie 
Bemtjs,  Liik'. 
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CONSEIL  D'ADMINISTRATION  ACTUKL 

MM.  Km.  Bioo-Dah«l,  PTOiJ«nl. 

J.  HocHSTcrrwi,  j 

L.  PikBBNT,        r  Vice-Pré»id«nU. 
Em.DsLBBBGQim.L 

L.  GUKMM, 

BoNNiN.  SecréUlife-Géiiéral. 
Liévin  Daj«l,  Secrétaire  du  Con«il. 
M«x.  DsscAMPSi  Trésorier. 
P,  KSSTNBR,  Bibliothécaire. 
Ero.  RorssKL,  délégué  ù  Rouhaix. 
IvIm.MASUIlKL,    —  «Totnv-mijr. 
Ivl.  MiKi.i.K?..      —    «  Ajmeiitierc!» 
o(  les  <|ualre  Présidents  de  Coinile». 


BUKKAI  X  DKS  COMITÉS. 


MM.  y  r.oi>lN.  Pr.-M.U'iil. 

}i  Ch \Bi'KNTiKH.  \irf  rroid'ut. 
Chaiirikk,  Secrélaiiv. 

Art*  Chimiques. 

MM.  Lkmouit.  Prwi'le"! 

Bcx xn,  Vice-Pri'sidiMil 


Vllature  et  Tissage. 

MM.  Le  Col"'*  AnNot  1 1.,  Pré.sideiil. 
G.  Dkbucht.  \  i« . -IVpsidcnU 
!..  NtcoLLS.  Secrétaire. 

Commerce . 
Banque  et  UtlUte  pubUqUS, 

M.  V  vM  AhR,  VuL-l'î.-si<Iett*. 
A.  Ho*'.viibT,  Sccr<  lair«. 
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P«R  LISTE  ALPHABÉTIQUE  D  AUTEURS. 


AoAdtB,  Edouard.... 

AOLOT  

AuaiB^ODILLOT  ,  G. 

Arrould  ,  J.  (Docteur) 


Arnould  de  Col.i 


Anvi'Biiiiooiio 


UtiKsBlioii  des  déchets  de  la  filature  de  lin.. 
Dosage  du  tenniQ,  des  phosphates,  etc.... 
Fo^  er  spécial  pour  PotiliMitioii  des  comboe- 

tibles  psnvKS  

Queslions  dlijgièiie  pobHqoe  admlleaieiit 

à  Pdtade  en  AUemagoe  

De  l'indemnité  tenapoiaire  et  de  riocapacTlé 

partielle  permanente  

Assainissement  de  riiidosliie  de  la 

De  l'^crémuge  du  luii  

Sur  rinstallation  de  bains  à  pea  de  finua 

pour  les  onvriers,  

Le  congrus  inlernalional  d'hvg-iène  de  Turin 
.Sur  un  cas  d'ani'-niic  gravt'  ou  intoxicaliou 

oxjcarburt'-e  survenue  chez  un  ouvrier 


d'usine  «i  ga^ 


De  la  pénurie  de  la  viande  en  Europe  al  de 
la  poQdre-Tiaade  du  proliMseur  Hofibiann 

Foimole  de  M.  Villié  pour  détermmer  la 
quantité  de  Tapeur  sèche  ibamîa  jiar  une 
dwadîère  à  vepeur  

Les  salins  à  carrée.  

Utilité  de  créer  à  la  Faculté  des  Sciences  de 
Lille  on  certificat  d'études  supérieures  au 
litre  de  riîu]ii>li ic  Textile....  

Les  surchouflfeurs  de  Tspeur  

Ra]>porl  de  In  (^oniraissîon  d'examen  du 
10  Mars  1894  sur  rhvgiène  des  ateliers.. 

Troisième  congrès  des  accideiil.*^  de  Milan  . 

Dispositions  de  sûrelc  pour  ascenseurs. ..... 
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Bloo ,  Emile  

Bioo,  Omor  

Ntllier  rlJ.  Bnsttir.... 

BOCQUST. ....  

BoNBl'  

BoiviN   . . 

B01«NIK  

BONl'AIN  

BoNTii ,  Adrien  

BORROT  


TITRES. 

Application  de  la  mélliodo  à  une  gipiiéralrice 
Coinpound  au  mojri^n  d'uiic  ballRrîe  d'ac- 

cnmulah'urs  

Sur  le  point  d'Hrrèt  de  lu  décliar^  d'une 
halti  ric  (i'accitrnulntt'urs.. ........ .. 

Les  cheminées  d'usines  

Description  d'une  installation  moderne  de 

^t'n«'riit^*urs  ....  

De  la  phoU)Lifriivure  

Monographie  du  iiiin<'ur  

Le  premier  congrès  intt^rnalional  île  luu- 

risme  et  de  la  cin  ulation  aaloiuobile  sur 
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Nord  de  la  France  


ANNKl'.S 
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Secour-i  aux  bl'*ssés  (Progrès  des  idées 
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De  Tattaque  du  plomb  par  l'acide  sulfurique 
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de  Lille   • . . 
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^tocéàéê  mécaniques  de  fabrication  des 

briques  

Utilisation  des  esux  industrielles  et  ména- 

gèrea  des  villes  de  Roobaix  e(  do  Taur- 

coiug  

Sur  la  l' inture  en  noir  d'anîlme 

Sur  le  bois  de  Caliatour  
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couleurs  d'aniline  

Iniluence  de  récartemeat  des  betteravea  sur 

leur  rendement    

iniluence  des  engrais  divers  dans  la  culture 

de  la  b<  tteravo  à  sucre  
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(Composition  de  la  laine  
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Études  sur  la  eultura  de  la  belierave  à  sucre 
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Préparation  de  l'uzoline  

La  section  d'ugrononiie  au  Congrès  scienti 
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Culture  de  )q  batteroTe  à  sucre.  Exp^enoes 
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L'ucirle  phosphorique  dans  les  terres  arables 

L'acide  sulfureux  dan»  l'atmosphère  de  Lille 
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Ktude  sur  la  transmission  delà  cliuleur.... 

Perte  d«>  oliirfj^<^  de  l'acide  sulfurique  dans 
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Heri:iile,.  
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Appareil  avertisseur  des  commencements 
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Rapport  sur  le  projet  de  loi  relatif  è  la  réduc- 
tion des  heures  de  travail  

Tracé  géomélrique  des  courbes  de  pressions 
dans  les  machines  à  deux  cylindres  d'a- 
près la  loi  de  Mariette  

Manuel  du  cômmerçant  

Étude  comparée  des  principales  législations 
earo]i(^ennes  en  matière  de  faillite  

Nouvelle  machine  verticale  à  grande  vitesse 
pour  la  lumière  électrique.   

L'Kxposilion  d'Amsterdam  en  1895  

La  répression  des  fraudes  en  Hollande.  — 

La  Margarine  

La  réforme  de  l'enseignement  secondaire 
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L'enseignement  des  njéliers  aux  Pays-Bas. . 
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Élude  sur  les  difflSfents  ajalèmee  de  comp- 
te un  d'eau  

Huvent  de  aattveUig<>  en  caa  d'incendie  .... 

ObB«rvatioiu  sur  la  manière  dont  on  évalue 
à  Lille  et  dana  les  environs  la  fore**  des 
niocljiii'  s  et  des  gff'nérnleurs.  

Noie  Rur  IVvaporalioti  d.-s  vl:i;issi'3  

l'iK-  iioiivellt'  iipplitNilion  dit  luur  t*iivtrt4(Ue. 

L'rrlaira^  électrique  et  l'éclairage  au  gaz 
au  point  de  vu  •  du  prix  de  revient.,.  

Nuit*  sur  !••  compteur  à  tr^iît.  

Pnnnpp  de  IV-claira;^»'  au  gaz  

Mouo^'nip'ii-'  du  lin  fl  (!.•  i"iiidustrir  liuitT- 
dans  il'  il«  pjirl<'iiipnt  du  Nord  

Hisl'tirf  de  rinduslric  -sucrière   

Heiiaeigiiem**DU  pr<ili<]ues  sur  les  coutral^ 
et  opéraliuns  d^assurancea  contre  l'in- 
cendie  

Quelques  mots  sur  les  as&uranres  |)oiir  le 
compte  de  qui  il  appartiendra  


ANRBB8 

18UU 
ll">0 
llJUl 
IU03 

10U4 
1H76 
IMO 

.1901 


1902 

lUOo 

1S74 
1874 


1873 

mi 

1884 
1885 
1886 

lui  11 
18d0 


1878 
188» 
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NOMS. 


MiîUNiKn  [Site).. 


Mbynibr 


Mille,  A. 


MoNTUPict,  Anfonin . . 
IteinMil-Waekmie  


Nkrot. 


Nku  

NKirT  

Newnham 


NlOODBUB. 


Ottbm   


1898 


TITRIS.  ANNtllS 

iNcttes  sur  h's  Jissuimn'ps  conire  l'iiu  riidi»'. 
De  la  vrlusl»''  

Le  danger  que  préseulo  pour  le  propriélairc 
le  fait  d'associer  son  localQÎre  à  son  assu- 
rance personnelle  en  le  relevant  de  sa 
responsabilité  localive  moyennant  une 
surtaxe  de  la  prime  

L.  (!  iii^rt's  (-onlre  l'iii.  tnii'   pMfis  1900 

Mulliude  de  mesure  du  gUssment  des 
moteurs  asynclirones  

Klud»'  grîiplu(}ue  des  inoleun>è  enroulemeot 
différentiel  

Lt's  eaux  d'éiroui  <■{.  leur  utilisation  agricole. 

UlilisuLioii  des  eaux  d'égoul  

Fahricatiou  de  l'acide  sulfureux  par  le 
procédé Byckbn,  Li:roy  et  Moritz... 

Cniiseitet  effets  des  explosions  de  chaadièree 
à  vapoar  ;  cxnmcn  des  moyens  préventifs 

Machinea  à  peigner  da  ajstème  YanoutiTve 


Le  N.inl  o{  ri;  I  (!»'  la  France  elles  voies 

d'iic^'è-  iiii  SniijiliHi  .  , ,  ,  

Lu  Irartio'i  t'ieciriquc  daos  les  Miaea  

QuesLori  inoii''l;iir<'  

Conslniotions  d'-s  lliriUres   

Foragi;  dus  puiis  d'après  le  aj.slème  Pugniez- 

Mio  

Appareils  fumivofea  de  M.  Thikhry  fils .... 

l'înregislreur  de  vitesses  

ÉtotJe  sur  les  sociétés  anonymes  


1904 
1906 

1902 

l'.KlM 
1874 
1874 

181)9 

1905 
1875 


im'j 

18^2 
1891 
1873 

1881 
1873 


189.') 
1878 
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NOMS. 


TITRES. 


AN'N'^BS 


Pabsy,  P, 
Paotbuii. 

iVl.l.KT., 


4  «  *  *  »  fl  « 


PRfLII'i'R  , 
Pf  KQUBT  . , 
PlKVUKT , . 
Pl^RON  . . . 


L'houR'otropie   1894 

Proj  rirU'.s  (le  quelques  alliages  noiiveattX. .  1895 

Les  Bases  soi*  nlilique«  d«  la  musique   18U7 

Les  îllusitins  d'oplique   1898 

Les  Salines  de  Hou  manie   18'.M* 

j*lu»l<»j^n«phie  des  undes  soiiore>   1901 

lVopri«'tes  pliysirpies  «-l  applicaliuiiK  indus- 

Irielles  des  Hri.  r^  au  nickt-l  

Le  Hiior.  ap[)lii.  iiliiui  iiulii^li  ielle   19U'2 

L  ail  rlcclnqin  cLaiiliiiil   l*.H>\> 

Le  Hadiuni   1904 

Application  de  la  phjsico-chimie  à  la  iDf'lal- 

luTgie  de  l'acier   1904 

L'appan'îl  lie  Lévv  «1  Pi'cuul  pour  <Iomt 

roxjde  de  carbom*   190(î 

Rouiaaagi»  indualriel  du  lio   1886 

Nouveau  procMé  de  la  UbricatioD  de  la  bière  1874 
Achat  daa  betteraves  suivant  leur  teneur 

réelle  eu  suerc   1889 

Nouveau  tub»  lise  polurimétrique   1891 

Méthode  rapide  pouf  doser  Teau  dans  l(>s 

masses  eu i les   1891 

l)é[ern)iiiHlion  de  la  richesse  saccliarine  de 

la  bellerave  par  lu  ilensilé   1891 

KiJ.i.is   Le  ( ;<>ti;,Tés  iri'\pan-i<Mi  inaiidiale  Mons 

l'.Htô    h»o:» 

G  I  L'bumidilé,  ses  causes,  ses  effets,  leameveos 

de  la  combattre  ,   1 879 

l<a  teinture  du  coton  et  du  fil  de  lin  e:i  n>ug^e 

àTalitarine   1894 

Sur  un  genre  d'impretsion  sur  tîssuti  înl»  - 

reiuuint  la  rêpon  du  Nord   1894 

Sur  la  durée  des  appareils  i  vapeur   1884 

Agrundiseement  de  la  gara  de  Lille   1885 

Le  nickel  et  ses  plue  récentes  applications..  1885 
Gonaidératioiis  gi'nérales  sur  les  gares  de 

voyugeurs   1885  I 
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1*ONSOT  . . 

PoaioN 


Raouxt.... 
Uknouaro, 


«  «  *  •  •  •  • 


La  plioioj^THpIii»;  dirpcJp  fies  coiilpurs   1905 

Sur  un  Duuveoii  mode  d'emploi  de  U  diasUse 

eu  dislillerie   1 886 

Â.limeoistioo  automaU^ue  des  chaudières. . .  1892 


UtilÎMlîoB  dM  fondt  de  cuvm  de  diilillerâ 
Du  conditioiiiienwnt  en  gteM  «t  d«  mo 

•pplinlîoo  aux  cotons  et  aux  line  

Étude  iur  la  peignage  mécanique  du  lin  ... 
De  quel^oea  Msab  relalila  à  la  eollnre  «I  à 

laprtparatioo  dttlin.   

Des  fâTormaa  poeaibles  dana  la  filatnra  da  Ito . 

Du  Umdaga  des  toilak  

Distinction  du  lin  et  du  chanvre  d'avec  le 

jata  fit  le  jdioraiiom  dans  les  fils  et  tissus 
Nettojrage  automatique  des  gillaa  et  des 

barrettes  dans  la  filature  du  lin  

Le  lin  en  Russie  

Théorie  des  fonctions  du  banc-À-l>roc]iea  ; 

analjse  du  travail  de  M.  Grégoire  

Étude  sur  la  carde  pour  étoapee  

Gnltufe  du  lin  an  Algérie  

Nouvelles  observatiaiia  anr  la  Uiéona  du 

rouissage  du  lin  

Nouvelles  rerWcheaoïiflngrapliiqiieaanrle 

lin  et  le  chanvre  

Note  sur  le  rouissage  du  lin,  

Blanchiment  des  fils  

Étude  sur  la  végétation  du  lia  

Note  sur  les  principales  maladies  du  lin. ... 
Le  Un  en  Angleterre  

Le  lin  en  Belgique,  eo  Hollande  ai  en  Alle- 
magne .   

Les  tibres  textiles  en  Algérie  

Étude  sur  la  ramie  


1875 

1873 
1874 

1874 
1874 
1874 

1875 

187:)  I 

1876 

1876 
Î876 
1877 

1877 

1877 
1877 
1878 
1878 
1878 
1878 

1880 
1881 
1881 
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Rbnôuard,  a.  {Suite). 


Rkumaux  . . . 
RoQBX,  Ch. 


KUKKIN,  A  


Rto  

Rto-Gattrau.. 


TITRF.S. 

Les  lÎMi»  à  l'Exposition  dos  arts  indiutrisls 

doLilIo  

L'absca ,  Psgovo  si  le  phonnium  

Los  crîmi  Tégétstti  

Biographie  de  M.  Coieowinder  :  . . 

ProductiOiD  el  commerce  dfs  laines  (l'Auslrulie 
Serrement  eiécaté  dans  le  nuoe  de  Dounin 
Le  rouble,  ses  flueluettont  el  ees  cotisé 

quences   

La  loi  stir  la  concilialinn  et  l'arbitrage... 

!       Mouv<  ni<  iil  iiiulualisie  fn  Fronce  

I  Le  Couf^r-  >  il'  législnlion  ouvrière.  Kxpo- 

sition  lit  Bruxelles  1897)  

Mpuraliiin  Liulogi'jue  »U'!«  eaux  résiduaires 

de  sucrerie  

Maturation  des  eaux  réi^iduHÎree  d'ainidonne* 

rie  

Kpttraliun  dcKoaux  résiduain*!!  d<*  fiVuli^rie. 

KpurMliuii  de  vintt.s!H*s  de  dUlilli^rio  de  iK*tle- 

nivrs  

Sur  1>  s  fourneaux  économique  

Lu  LouiLuir  pur  l'S  roalières coloianles déri- 
vées (ic  la  houilla  

MaluMcs  culoranlrs  dérivées  de  lu  lu  mile. 
Lesuiuliores  Cil  lu  milles  dérivées  de  lu  houille 

Élud'-  du  t  eiirre  el  de  tws  fsUoficiilions  

De  lit  chu  ui  te  

Les  pepitincit  du  Commerce  el  leur  titrage. . . 
01)ser>'ation9i  sur  le  dus.ige  du  beurre  dons 

le  leil  par  racido-but^  rouièlre  

Machine  i  réunir  et  ft  poser  les  fila  

Noie  sur  un  nonveeu  a^'stèmo  do  bobinage 
el  d*ottrdiiSige  


Sagnuir  . , 


,  I  Le^  ^.i/j  ■u'"<-»eî»  -  -  

. I         Irausporleur  nieraiilipie  pour  lj<>aleiUe> 

i      d»«  M.  Houtirt  I 

I  Bruiteur  luutivore,  M^^iilèiiie  I)<iuiii  | 
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NOMS. 


Sarralikr  

Savy  

SCHSUBBR-KUS  l'NUR 


ScmiiTT 


Skb  ,  Bd... 
SiR,  Paul. 


TITKBS. 


Compensateur  Sarrulier  

Note  sur  le  fovar  svslènj*»  Cohen  

Ciialeur  d«  coiubuHliou  de  la  houille  dit 

bamiii  du  Noid  de  h  Fianee.....*  

Le  bettm,  ms  fahifioatimifl  et  les  mojeiis  d» 

les  reconnaître  , 

Donge  das  acides  gras  libfee  dans  1m  huilée 
Analjee  du  benne  par  le  doaage  dee  asidee 

gieevolatOs  , 

fitode  lur  la  compositioB  des  bonnes  de 

Tache  »  de  chèvre  et  de  brebis  

Les  produits  de  ri''puration  chimique  du 
gQ7.  —  Dosag'e  du  l'vaiuigèao  actif...... 

La  siicchnrioe  de  Fhalberg  

Les  sulfures  d'arspnir  ,  

Mastics  à  liasf  (!'■  sch  métalliques  

Le  pourpre  Je  Cas-^iiis  ,  

I  n  appan-il  ù  dissociation  

L»'s  matières  iizoltu's  kU'  la  gl^côriiK'  cl  «li's 


rrni.sses , 


Hav^  mécanique  «fane  les  mines  de  charbon 
Nouveeu  procédé  de  oonaervation  des  bois.. 

Des  expertises  en  ces  d'incendie   

Observations  sur  un  nouveau  sj^slème  de 

chanAge  

Indiistrie  textile.  Madiiiiee  et  epfMreili  à 

l'Bxpoeilion  de  1898  

Notesurlee  récentee  emâiorations  apportées 

dans  la  oonstniclion  des  transmiaeions  de 

mouvement  

Étude  sur  la  meuDerie  

Cummunicalion  eur  une  inelallation  de  deux 
courroifs  superposées  pour  commande 
d'une  force  de  700  cheviiux  

Une  nouvelle  oirde  à  rolon  

Nouveau  matériel  électrique  


ANNBBS 

1877 

m2 

1888 

1883 
1883 

1884 

1885 

1889 
1901 

lyoi 

1902 
1904 

1904 
1873 
1875 
1876 

187» 

1879 


1879 
1883 


1888 

1S80 
1893 
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I  Skk,  l'aul  \^SuiU). 


SlOBiilKT 


Surrs. 


«••«*••  • 


Pf'rfectionnciiieD's   dans  les  apiiareils  de 

clutuif'afJT'-  ludusU ifl.   

Conslnn  fiori  L'-ton  et  fer  •».».,.. 

K<^tri<jr''ri(iit>-  [•ulvt'risalenrR  

Constnictirm  de  ciment  armé,  système  Hen- 

neliiqu»-  

Kcroulemeiit  d  une  tihiture  

Lit  (^hieslion  iiii«ti<-l;iire  

Mcoiionii.stiur-s-n-rliaullfurs  (IVau  d";ilim»-rï- 
talion  dos  cluiudi»Tes  a  vapeur. ........ 

Peigneii.se  pour  cotons  movens,  système 

Stanb  et  Montforts   

Métier  à  double  duite  

Clinndîère  X,  de  M.  P.  Borrot  

Le  péril  américain  

Les  fours  à  cokes  

Procédé  volométrique  pour  >  dosug^e  des 

sidfirtM  en  piéflenee  d'autres  lela  

Cas  d'une  machine,  av«c  dispoeiiions  défeo- 
tneosea  k  réchappemeni  k  tel  point  que 

l'effet  du  condenseor  pantl  nul  

Exemple  de  cooiroiee  demÎHVOiMes  d'une 
eeitaine  împoiianoe  et  conseils  sur  lentu 

installalîons  

Travail  nul  dans  le  grand  «  vlindre  d'une 
machine  compound  et  dani;  Tun  des 
c^liodres  d'une  machiuo  junit  lie  

Du  danger  d'explosion  des  objets  furmaol 
vases  clos  

Cils  triii)<>  machine  à  vapeur  marchant  sans 

coiiipr*"!SNi()n  

Sur  l'attuquf  des  cuvettes  en  fonte  dans  la 
fabrication  du  sulfate  de  soude  

Sur  la  présence  du  perchlorale  dans  les 
nitrates  de  soude  et  de  potasse  

Du.siige  du  chlore  dfs  chlorures,  des  chlo- 
rates et  perchliuaU.s  dans  nu  même 
uchaulillon  


1803 

1  f<\Ki 
18^5 

1896 
1897 

1897 

1899 
1899 
18UU 
190*2 
188Ô 

1888 


1900 

1901 

1905 
1905 
1905 
18% 
1899 

1899  il 
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SvûBHâY,  Jean , 


TITRKS. 


ï4iitarat. 
Tbrqvhi.. 


TanukUT.... 
Tttnimi  ^« 


ANNKKS 


RentigpMaMBti  pratiquM  nir  1m  oanditioiii 
pobliqaet  , 

Nouvelle  éluve  dacoQiliCioniieiiiMilè  réglage 
rationnel  da  tampérature  , 

Observalions  sur  kaconditioniiamanla  l^gro- 
méimjuaa  daa  cotons  an  Anglatom  at  en 
Fiança   

Avantages  |<^énéraux  et  économiques  de  la 
distribution  olactrique  de  force  dans  le.s 
ateliers  


Klude  coiiipnratîve  dcf?  prix  dr  revient  de 
l'énergie  «Imus  les  (rpHiulrs  usinrs  l  eTiin!--- 
olectriqiK's  .1  dans  les  usiner  â  va^jcur  ou 
H  gaz  pîluvrc  

Conséquences  écuaoïuiqucs  t-t  .sociides  des 
transports  d'énerprie  par  l'oleclriciLé  . .. . . 

La  denvitc  du  cuiiraiit  et  la  tension  le^i  plus 
favurai^ies  pour  la  lranMmis.sion  da  l'éner- 
gie  

Machina  électrique  d'extraction  

IHvara  aapeclR  éoviH»miquea  dea  Iran^rts 
d'énergie  


1888 
1890 

1890 

1903 


SfHltirage  des  liquidas  , 

Production  artifidella  de  la  giaee  (  T  partie) 

Tbanmimèlia  aTartitteor  

De  l'Iddioga  élaotfiqoe  par  rappatail 


ÂppareQ  Maidinger  pour  la  prépacalioB  dea 
glaoet afimaatains  

Ptaeédé  pour  écrira  sur  la  Terre  ......... 

Lampe  à  gas  al  lampe  monodnomatiqve. 

UbîAKàLilIa  

Laa  inatitntiona  da  prévoyance  au  Googrèi 
da  Bmxalleo  


1003 

11)04 


1905 
1905 

lOOti 


1895 
1874 

lWr> 

1876 
1876 
1880 
1884 

1876 
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\nMS. 


TITRES. 


\  X  X  V  y,»,! 


Trouas,  A. 

Thomas  

TaAKNni.... 


I 


FlanimMn  polaiie  d'Amiler. 

rnooflnitive    i  1874 

Méthode  d'inaljae  di»  laineB  peignées  ]  1875 

SeoolMriiiiACfe  des  râperies  .j  1884 


Vai.dklibvrk  — 
Vai.hokk  

VaM'ENB'JSSCM  . 

Vani.akr  

VAS84BT(l'ab]»é), 

Vbhbibsk  

Vbrstraktb  

VOLAIM  

YiLLADT,  Alfred,. 

VlLLOQUBT  

VlMSOmCBAU  

ViOLLBTTB  


[,f  l\*el- Vulve    

Des  caisses  de  secours  dans  les  établisse 

ments  indastrieb  

Machine  à  pienner  

l/iiDpôl  sur  le  revenu  en  Anglelerreel  en 

I*rut^  

Applicslîondel*électriGUé  à  l'édeîngedes 

ateliers  

Etude  sur  l'slixenne  artificielle  

Sur  une  nouyelle  eérie  de  colorsnis  tétra- 

zoïques  >  *  

Klude  enr  la  compontion  des  noirs  d*amline 
Congrès  de  rAseociation  des  cbiinistes  de 

sucrerie  et  distillerie  

De  l'analyse  des  eaux  au  point  de  vue  de 

leur  épuration  chimique  

Le  contrôle  chimiquede  la  distillerie  agriode 

dans  la  région  du  Nord.....  

Le  4*"  congrès  international  de  chimie  «p> 

pliquée  

L'industrie  du  napthe  au  Caucase  

Machine  à  gaier  les  fils  

Impreaaion  aur  éu^  par  photo4etnture  

Tableau  dea  fluctuations  du  Rouble  

Vanne  double  

Analyse  oommeroisle  des  sucres  

Procédé  pratique  pour  le  dosage  de  la  mar- 
garine dans  les  beurres  du  commerce.... 


j  1877 

1877 
1882  1/ 

1904 

1877 
1887 

j 

1891  t 
1891 


1898 
1890 

im 

1900 
1899 
1889 
1893 
1891 


18M 
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VVavklkt.  .. 

WiLSON  

Wrrz.  A..... 


rtilit*^  dps  vov'âgps  , 

Élude  8iir  les  cttis«!f's  d'rpargno,  Its  cnissea 
de  secours  et  les  luiisses  de  retrait'  pcnir 

les  ouvrière  industriols  , 

Hvgicne  des  hubilulious  


Dorage  voluni<'-liii|>i>'  d-  s  phnspImlOK  

Nouveau  procédé  d*-  dosn^o  de  la  potasse 

L'extincteur  «  Le  GrinneU  »  

De  l'uctiou  de  paroi  dans  lea  qiolean  à  guz 

tonnant  

Chulciir  et  t*>m{)érature  de  combuation  <lu 

Pl-iiz  d'ôclairng»^  

Héponse  à  quelques  objections  contre  l'action 

de  paroi  

Les  att'umulatean  tiectriques  

Oraisaiijte  des  moteurs  à  gai  

Étude  Ibéorique  et  eipérioiaiitale  aur  laa 

machines  è  vapeur  à  délmtea  suceessives. 
Klttde  photométrique  sur  les  lampes  i  réeii- 

pératioa  *  

Élude  sur  les  explonons  de  chaudiètes  h 


ANNKKS 


1874 


1875 
1878 


vapeur 


►  1 

1 


Du  rùlf'  et  de  IVflicacil/'  des  crivi  de 

vapeur  dans  ios  machines  (^oin|)OUûd  

Analyse  d'une  niacliine  (iotnpound  

Les  aulumobiles  daas  le  passé,  le  présent  el 

l'avenir  

Production  et  vente  de  l'énergie  éleclrique 

par  les  stations  cenlralaa  

Les  uoilés  de  puissance  :   Cheval -heure. 

Kilowatt  et  POucelet  
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WSimé9  mmr  la  MnMtliiiitoii  dcw  MavAiiM  «lu  «ommerre  dmM 

MM  ni|»p«r«M  «vrc  Im  ftebrlmlion,  par  François  Mkrki.kn, 
directeur  technique  de  la  savûimerie  Charles  Kottx,  Charles 
f!ar>aples  successeur  (Maiseill««),  avec  une  p^faco  de  M.  llallor, 
Membre  de  llnslituL  Manscilie,  Imprimerie  liarlalier,  17,  19. 
rue  Vonluru. 

PnÈfACK.  —  S'il  fvsi  une  industrie  qui  vil  de  traditions  uniquement 
basées  sur  un  ensemble  d  obscrvalions  accumulées  au  cours  des 
âges,  c'est  bien  l'imlustrie  savonnière. 

I(  nous  a  semblé  qu'elle  se  pratique  acUiellemenl  encore  (elle 
qu'elle  se'  pratiquai!  au  XV'II®  siècle  el  que  les  décoiivnles  de 
(^llirvtx'ul  ii'(ml  eu  d'afilres  ellcb  (|ue  de  donner,  (r.ihoid.  une  inler- 
prélal ion  rationnelle  des  phénomènes  qui  se  passent  au  cours  de  la 
saporufication  el  ensuite  de  déterminer  la  fonction  el  ia  nature 
chimique  du  savon. 

C'est  ce  qui  nous  a  fait  dire  dans  notre  rapport  sur  l'exposition  do 
1900  : 

«  Les  dilicrenls  stades  des  procédés  de  saponitieation  sont 
d'ailleurs  toujours  observés  de  la  même  manière,  <  >sl-à-direenipiri- 
quemenl  ;  on  n'a  pas  la  curiosité  de  chercher  balance,  liqueurs 
titrées  et  réactifs  en  mains,  les  réactions  chimiques  qui  se  passent 
dans  les  diverses  étapes  du  processus  qui  doit  aboutir  au  point  final 
cherché.  Pourvu  qu'on  oUienne  ce  produit  comme  l'ont  obtenu  les 
devanciers  el  avec  le  nu'me  rendement  ! 

D'duUc  pari,  aucun  lr.n;iil  S(  ifnlitif|U('  conIrilMi.mt  à  élucider  la 
nature,  la  composition  ehiniique  des  corps  i^ras  luiuveaux  employés, 
n'e.sl  eiieclué  sous  les  au.spicesde  celte  industrie.  L  ne  densité  d'huile, 
la  chilien!  dégagée  par  l'addition  d'acide  sulfurtque  à  un  (  orps  gras, 
l'indice  de  la  saponification,  voire  mdme  le  point  de  solidification  el 
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ie  poids  spérifiquc  des  arides  gras  sont  des  conslaniesquionl  qijel<}iit 
inlérèt  quand  elles  doiveni  servir  à  la  caraclérisalion  rapide  iodia»- 
trielle  des  matières  ;  maïs  pour  être  vraimenl  uUles  il  faudrait  au 
moins  que  ces  eonetantes  prî^  par  différante  expérimenUileufy 

fussetil  c<mcordanifts  ». 

Nous  sotnines  Ires  heureuK  de  <  uiisUter  que  nos  observations  on! 
porlé  el  que.  de  divers  côtés,  des  teniatives  ont  été  faites  en  vue  de 
rajeunir  la  question  et  de  la  mettre  en  harmonie  aveu  nos  coooaî*- 
sanrcs  actuelles. 

Il  faut  aussi  ajouter  que  sous  la  pre<sion  de  la  con<;urren<*e  qui 

dpvienl  d«*  plus  en  plus  vive,  lu  néccssilé  d  uu  •  faln  ic-almn 
é<  oniini»que  s'impose  à  loul  industriel  qui  voul  rester  sur  la  brèche. 
Or,  dans  la  fabrication  du  savon,  'omme  dan-  la  plupart  des 
induitlries  de  cet  ordre,  Téconomie  s'acquiert  par  le  choix  judicieui 
et  l'emploi  mesuré  des  matières  premières  à  mettre  en  œuvra  par  la 
conduite  rationnelle  des  traitemente  et  Tulilisation  infeUigenle  des 
produits  secondaires,  toutes  opérations  qui  exigent,  outre  de  l'intel- 
ligence el  de  l'initiative  do  profond*-.-  cuiinai.H.sances  .-«rjeiitifiques. 

Parmi  les  travaux  qui  ont  vu  le  jour  dans  ceë  dernières  nntiéos,  il 
nous  est  agréable  de  t»î^aier  celui  de  nos  anciens  élèves.  Il  n  en  est 
pas  de  plus  sug^tifs  ni  de  plus  cons«*îenrieux  que  ceux  qui  snni 
consignés  dans  cette  brochura. 

Knvisacjcant  le  problèmosous  un  asppcl  tout  nouveaux,  M.  Mcrkien 
a  I  liffrlii-  il  I  ôdainT  à  la  lumière  d»  >  ihcorici  nouvelles, 

(Test  ainsi  qu  il  applique,  résolument  et  très  ingéiiieusemonl  à 
l'industrie  du  savon,  la  règle  des  phases  et  considère  les  principaux 
cas  qui  peuvent  se  présenter. 

Il  attribue  d*autre  part  aux  savons  et  è  leurs  solutions  aqiiou9f*s 
une  nature  colloïdale  et  montre  qur*  cfHIe  façon  deUv<  eonsiclén'r 
eoiK  ordc  pl«'inemenl  awc  ci*  (jue  nous  snvons  (léjîi  sur  ce  singulier 
éUil  que  peuvent  atfecler  certaines  matières  d  ordre  minerai  et 
organique. 

(^cst  bien,  avec  balance,  liqueurs  titrées  et  réactifs  indicaleui^  en 
mains,  qu'opère  M.  Merklen, 
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II  ne  8c  bome  du  r^ste  pas*  à  fairo  ses  opérations  in  vilro,  daos  un 
ballon  tie  laboratoire,  mais  fait  des  trailcmenls  semi-industriels. 
Lf*i«  conclusions  qu'il  tirn  de  se.*»  essais  et  de  ses  ob^icrvations  ont . 

par  conséqu»-nl  un>>  bas(>  «toiidcclsoiit  très  suggestives,  parce  qu'elle:» 
sont  rn  liis  en  iiuiii  iiluiiis  sérieuses. 

Nou-  n<'  >aui  ioii>  Irop  recommander  lu  Irclur»'  <!••  t  i  i  opuscuif  ii 
tous  ceuv  qu'inléreÀâe  l'industrie  savonnièrc,  aux  iheoricHMis  et  aux 
praticions,  persuadés  que  nous  sommes,  qu'ils  en  tireront  le  plus 
grand  profit. 

4>  travail  fait  le  plus  grand  honneur  à  son  auteur,  ainsi  (]u  a 
Tindustriel  sagace  et  à  Tesprit  large  qui  en  a  autorisé  Texécution 
dans  ûOA  usines  et  laboratoires. 


|<e<^  lorotMotlve«  M  tti*Hii«l<'  «i|«-i»sc.  |>;if'  .T.-( r.  ( iAUl.iKH.  rv|i<''li- 
loiif  (lu  cours  (I  (AploildUon  <los  cliciniiis  tlt^  Iit  à  ri'iiiversit/'  do 
Liège,  PhH^.  Librairie  PoiyUjchaique  IJeranger,  Editeur, 
16,  rue  ries  SairiLs-Pères. 

remorque  des  trains  de  cbemin  de  fer  peut  selTcctucr  par 
divers  proi'Àlés.  U  pratique  a  cependant  consiicrô  l'usage  df>8  loro- 
mtilives  à  vapeur  fermant  chacune  un  moteur  indépcndani,  parce 
qu'elle  s»'  prèle  le  mieux  aux  cxiii^cnies  de  rexploilalioii,  aux 

mandîiivre?»  do  ti;ares,  aux  chiiiim-inenLs  de  voir  et  parce  i|u  elles 
pcriii'  lli-nl  fie  IraîmM  a  (!'■  .m  iimii  .s  \  i(c.s.".fs  ties  trains  très  lourds. 

l/eleclncilc  l«'nd  do  plus  eu  plus  à  se  substituer  à  la  vapeur  ; 
nombreuses  sont  déjà  le.s  applications  à  In  remorque  dus  trains  h 
vitesse  réfluitc,  soit  par  locomoteur  indépendant,  s^oil  par  voiture 
automotrice.  Mais  à  part  certaines  applications,  eneon^  à  Tessai, 
iumploi  de  rélcctricité pour  les  trains  rapides  et  à  longs  parcours 
n'est  pas  près  de  se  faire. 

Diverses  raisons,  surtout  d*ordre  économique,  s'cq)posenl  à 
l'adaplaliou  rapide  de  releclricilé  aux  chemins  de  fer  ii  grande 
vitesse. 
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ta  locomotive  â  vapeur  rcslor»}  croyoni«-noiti«,  pncnn*  pendant  He 
longues  années  t'oulil  essMsnliel  «le  remorque  (le::  trains  à  grande 
vitesse. 

Le  but  de  cette  étude  est  de  décrire  et  de  comparer  entre  eux  li^ 
dilTérenls  lypesde  locomr>ll\esfn  usage  de  nos  jours  en  t«e  basant 
sur  des  ôh'm«'n(<  d'ordro  dillén-nt. 

I>aus  le  cliapilie  1, 1  uulcur  comi|);in'  fuin:  clirs  les  cliaudu.'n'>  di  s 
moleurs  modiTiio^. 

Ia»  chapitre  fl  consacré  à  des  c«*nsi(irruiiui)s  sur  rapplicatiun 
aux  lociimolivfs,  du  oompoundage  et  de  la  sumhaulfe. 

Ijc  chapitre  III  ooncerne  la  description  et  la  Cfjmpa raison  entre  les 
systèmes  et  les  types  d(*s  machines  en  se  basant  sur  les  éléments 
principaux  d*ap|)rccUition,  telsijue  la  charge  n»murquée,  le  pndil 
et  la  vitesse. 

\jc  ch;ij)ilr«'  IV  s»'  r;i|»pi»rU'  a  ilivrrs  moleurs  .1  aride  viless*^ 
ol  il  (les  comparaisciiis  ciiln'  1rs  car;u  l«'n>iiqin.>s  des  mcH  hiii<'s 
déonle.s. 


I^Him^ltètte  et  l*«MMr,  les  aeides  minéraux,  l'ammimiaque,  los 
vîlriolK,  les  aluns»  par  H.  PKrHiiix,  pmresseur  k  l'Êctile  d*Arl.«  ot 
Métiers d*Aix.  I  vul.  in- 10  de  06  paj;«'s  avec  ligures.  Cartonné: 
1  fr.  511.  (Librairie  J.-U.  ItaUliéro  el  fils,  10,  rue  HaulefeuiUu, 
Paris.) 

l/<iv\|ièiM'  j<MH'.  dans  Ifs  izi aiides  cninhiisltuiis  hhIiisIi m-IIo  (jours 
m<  tallin;itf]u»'>,  Inur-»  t  liuiui|ues.  r»\ors  dr  fhaudiotes  à  vaprun.  lui 
rc'de  exclusif  :  l'Vsl  Ir  t;az  ronduirani  [lar  pxrolloui-c,  indusp^nsablr 
par  ci»ns(H|u<-ul  à  luule  «ixydalioii,  — cond)u«tii>ii  accitmpn.utw  r  d'un 
dé^^gementde  calories  cmsidérable  que  l'un  utdisi*  ainsi  hu  ehaulfaf^ 
dfs  matién*s  qui  doivent  réagir  Irs  unes  sur  les  autres  (fours 
ehimiques.  riHire  mèlallurgiquesK  ou  de  Tcau  devant  élitï  transformée 
en  \ajieur  «igissiint  ensuite  par  Sii  forée  élaslii|iK'.  11  |H  r  met  également 
I;»  oombtislion  d«'S  niHlières  éclaininl»*»*,  dons  les  diverses  lampes 
uliiiS'  t's  a  I  «nlunaj^r  ^^a/,  p«  trule,  acflyit  lu",  etc.)  I.  uztuit-  pu  MMilo 
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tl«'s  canici.  i  e>  physiques  cl  chirni(](ies  iuiéressaMls  qui  le  raii^ml 
iiniru'dfalciut'iil  après  I  nw^^cnc. 

M.  PcohciK  a  Jc'Lrit  les  principaux  modes  uclueU  de  prépuralion 
\iabi)raiuiri*s  ei  industrie)  de  i  oxygène  de  Tozone,  leurs  appli- 
caHuns  esseniiclles,  H  les  réactions  pprmpllant  de  juger  de  leur 
degré  de  pureté. 

Il  traite  jmnelpffux  acides  minéraux  recevant  des  appli- 
cations iodustrteiics  intéressantes,  et  donne  leurs  propriétés,  leurs 
préparations  et  leurs  applications. 

Ij*  ffaT  ammfyniac,  la  snhflhm  aquensp  iPannnoiùaque,  les 
sels  Uni /iKniidCtntx  occnpcnl.  ihiiis  ruiJuslrif  cliitiiKnn-  arluplle. 
une  place  importante  par  leurs  applicalioiià  dans  les  laiioraluires  et 
l'induslriu. 

f/ouvnige  sft  termimî  par  l'étude  des  vUriols  el  des  ahms, 
produits  chimiques  utilisés  couramment,  les  uns  dans  les  labora- 
toires comme  réactifs,  et  en  hygiène  comme  antiseptiques  (vitriols), 
les  autres  (aluns)  comme  astrin^nts,  et  mordants  on  teinture. 

Ce  volume  fait  partie  di'  VEnci/rJojMie  (echnoloffififte  et  eom- 
ntemaif  publié»»  en  24  volumes  à  1  fr.  50  par  Mfirl.  d'Hubert, 
Pécheux  cl  G  ira  ni. 


Miiile  e«p^rlmnitMi<'  «lu  <  luiciil  Mi-iiit*.  li.vpt'rienecs,  'rii<''(i- 
ries  el  Calculs,  Bibliographie  du  ciiuenl  armé,  Re.lierehes 
annexes  sur  le >  diverses  résistances  des  moiiiors  ot  béions,  pur 
R.  Fkhkt,  ancien  él6ve  de  l'Écoio  Polytedinique,  i  bel'  du  taboni- 
loiro  des  Ponts  et  Chaussées  à  BouIugne-sur-Mor.  Encyclopédie 
Induslriotle,  fondée  par  M.  L.-C.  Let^halas,  inapoctenr  général  das 
Ponts  et  Chaussées  en  retraite.  Librairie  Gauthier-Villars,  quai 
4lcs  Grands-Augustins,  55,  Â  Paris  (0*).  Volume  grand  in-B  ili* 
iv>778  pages,  avec  107  figurv^s  :  1906, 21)  fr. 

Il  ne  manque  pas  aujourd'hui  d'excellents  traités,  d'un  caractère 
essenliellcmeni  didn(  tique,  résumant  ren>emble  des  connai.4sanccs 
que  Ton  possède  sur  le  ciment  armé  et  décrivant  notamment  les 
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métbodesde  calcul  le^  plus  ^éitéralemenl  adoptées,  ies  dîspusîtifs  de 

chanlior,  les  principauv  syslèmes  do  constniclion. 

L'aiil'  iii'  «lu  pit'-riii  ouvrage  n'a  pas  cru  devoir  écrire  un  livre  du 
ménu' gonre.  Bien  connu  des  spcciali^^l'^^  du  monde  enlier  par  jî^j* 
recherches  antérieures  sur  les  ciments,  sables,  mortiers  cl  bétons, 
c*est  liurtoui  au  point  de  vue  expérimenlal  qu'il  a  voulu  étudier  l« 
ciment  armé,  et  son  travail  repose  sur  un  ensemble  d  i>:>sBis«  au  coun» 
desquels  il  a  examiné  sucœssivemenl  les  diverses  influences  qui 
pciivciil  iiilfi venir,  noiammrni  colle  de  la  répcliluHi  dos  (.-hargt's. 
qui,  malgré  son  imporlance  capilale,  n'avuil  encore  élu  qu'à  peine 
eftieuréc  jusqu'à  ce  jour. 

Après  avoir  décrit  ses  expériences,  M.  Féret  aborde  &  son  tour  la 
théorie  du  ciment  armé  :  s'appuyant  sur  les  lois  connues  de  Télas- 
lîftft»,  il  montre  cnmroenl  on  peul  calculer  les  aclions  moléculain*s 
qui  prciiiM  iil  naj^sanco  sous  l'aclion  dos  forces  e\(ri  M  iiifs,  examnie 
les  divers  modes  de  rupture  possibles  el  déeril,  avec  exemples  à 
l'appui,  une  ingi'nieuse  méthode  graphique  permettant  dcdélcrmîner 
les  tensions  et  les  allongements  des  deux  matériaux  en  présence, 
soit  pendant  les  premiers  changement soit  après  un  grand  nombre 
d'alternatives  de  fatigue  el  de  repos. 

I)  iiiii-  iilllili'  pialique  immédiale.  la  lioi^ième  partie  du  volume 
donne,  pendant  I  iO  pages,  une  abnudanle  nomenclature  dos  li\ ro- 
ot artirlrs  publiés  jusqu'ici  sur  le  ciment  armé,  classés  sui\anl  un 
onire  mélho<lique,  de  telle  sorte  que  le  lecteur  puisse  immédiatement 
trouver,  groupés  ensemble,  tous  les  documents  relatifs  au  painl 
spécial  qui  Tinléresse.  Celte  bibliographie  est  de  beaucoup  la  plus 
complclL'  <|ui  ait  encore  été  publiée  sur  la  queslioii  :  elle  sera  du  plu:> 
grand  secours  à  tous  les  ingénieurs  d  coiistructeur>. 

Enfin,  dans  la  quatrième  pallie,  l'auteur  a  exposé  un  i'nscmble 
d'aperçus  tout  nouveaux  sur  les  résistances  des  mortiers  et  bétons 
aux  divers  genres  d'elForts,  agissant  avec  ou  sans  chocs,  exererâ 
d*une  manière  eonlinueltemcnl  eniissante  ou  répétés  un  fpnà 
nombre  de  lui^.  En  pai  lu  iilier,  il  a  donné  beaucoup  de  détails  sur 
l'adhérence  de  ces  matériaux   entr«'  eux,  aux  pierres  el  au  fer, 


(]U('Slii)ii  livs  prii  (•iluiitr  jnsijirà  |niir.  (  (ravail,  «l'un  caractèio 
Irè-;  piT>()iin''l .  Iimiih-  ir  (IfVflnpprniiiii  cl  la  cDnliauatioii  de 
nTb«'ich''S  iii(liqué<">  pur  M,  Fén'l  dans  diviMSi  s  ses  précoiiriilcs 
pubiicaiiolis  ;  oulrt*  les  lois  qu'il  inel  en  t'vi(l<>nc(^  il  fournil  une 
documenta  lion  abondanh*  <'t  «le  nombreuses  ilunnées  numériques, 
qui  seronl  de  la  plus  ^lulo  utililé  pour  toules  personnes  ayant  h 
cmpluyer  les  morlim  el  béions  de  ciment,  suil  seuls,  soit  rcnfoix^és 
d'annaturfs  métalli«|ues. 

2'a^//e  ihs  Mnlit-m. 

1»  PAKTIK  :  EXP^BIKNCm  Chap.  I.  Indicatloiis  prélimi- 
iiail*e8.  Kxpérienc4«  antérieures.  Uélbode  expérimentale  adoptée.  Nola 
lion».  Remarque.  —  Grap.  II.  Essais  de  rupture  sous  chaînes 
Gontinuelleineiit  croissantes.  S»tai$  »ur  petits  prisMa.  Dispottitions 
généralet-.  Comparaison  de  dispoiiitifs  destiné»  à  modifier  le  glissement. 
Influence  du  nombre  des  tig^,  de  la  grosseur  des  liges,  de  la  position  des 
tiges,  de  Tâge  du  mortier,  de  la  composition  du  mortier.  ConctuMon  des  essain 
sur  petits  prismes.  Ettaig  sur  grandes  pwtrnt.  Dispositionsgénérales.  Quelques 
essais  isolés.  Améliorai  ion  des  conditions  d'essai.  Influence  du  nombre  el 
du  diamètre  d«n«  barres.  Influence  de  a,  de  de  *  et  de  l'addition  de 
hiirres  iransrersalt's.  —  Chap.  III.  Basais  avec  alternatives  de 
cliarg-ement  et  de  décharg'ement.  Fssi/is  wr  petits  jnntun. 
Princip'  des  essiiis.  Mxpérieuoe  préliminain'.  (lompannsoii  di*  prism*-» 
(livfTsemenl  armés.  Essai»  *i»r  ijrnmhn  imdreii.  Nécessité  détitdier  le» 
(It'roniialions  «les  poiilrcs  sons  des  cliiir<i;es  inférieures  à  leur  cluirge  de 
ru|ihire.  Viiiialioiis  de  l'élfislicilé  du  morlier.  Direction  «  donni  r  aux 
i'ss;ii>;.  Mode  de  chargeiiienl.  Mesure  des  Hll<»n<^einpiils  et  des  «•oalrHctions. 
Mesure  (!»•>- l!èc!i*'s.  Kxéciîl  ion  des  essiiis.  iiierlie  des  appareils  el  de  la 
iiialiëri'.  (•la>li(|ue  a  ut»  iuslaiil  déleniiiii''.  t-aiix'^  d'err»*urs.  Défor- 
inalion.s  peruiii]ienl«^.  (  iompaïuison  de  lraiiclie>  eu  diUer»*iils  points  de  la 
[K»rh<<\  Sui  t-e>.Hioii  des  étals  éliisliques.  Ruplure.  (ialcul  de.s  allon^eineuis 
et  des  tensions.  ^ 

II**  PàRTIP:  :  THÉORIES  ET  CALCULS.  Chap.  iv.  Formules 
^n^*ale8.  Aelioiu  d^eeloppêessnr  hh  pU»  qudcnnqnet  en  tovt  point  tfvue 
ptmlrr  uruir'e  siitmise  à  tra  effitrt  de  fiexitm,  (lomplaailé  du  problème. 
Uoiiiiiîes  et  hypotlièaes.  Actions  muléuulairiis  parallèles  aux  trois  directions 
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principaleii  de  la  poutre.  Hà\e  des  actions  langvDUelletf  Actione  moléca- 
laires  principales.  Action  nonnalo  et  action  langenlielle  sur  an  plan 
quelconque.  Kffoii  de  décollement.  KntFaluemeiit  de»  coacbeo  succeesivr;!. 
Catetil  tl'-s  ,i(t!>,a*  tMiéenUirti,  KqilUibre  d'une  «eclion  tianavenale. 

HypotlM'>f  de  la  conserva  (ion  ilas  sectionx  plaoeit.  Alloii^einenls  et  lensionit 
longitudinales  en  un  point  quelconque.  Cas  oà  Umn  les  etforts  extérieur* 
sont  verticaux,  (lalcul  des  (IpcIk*».  Valeurs  luovennes  de  Solde  G  •  chaque 
nivraii.  Véritication.N.  Kelation  nécefisaife  entre  les  deux  coniposanles  de 
l'aclion  laiigentielle.  Répartition  transversale  de  l'effort  tranchant.  Barres 
de  répartition,  (,'olrul  des  actions  transversales  dans  une  hvpolll^^<»  |>f»rti« 
culicre.  (las  de  l)Hrr»^s  rondes  «gfilf*';  Hésuni**.  —  Cmap.  \  .  Rupture. 
Dirrrs  nnnh's  <le  ruplure  >itx  ir'v  s  /'.tu^rupt-K  nnti  ,/?»<  '//,  v  lUiplnri'  pnr 
traclion  dtr'ecte.  Résistance  .1  It  tniclion  deduiU*  d'estfai»  pir  ilcxtou. 
Ruplu:'' [liir  compression.  ( îëiiérali^;ilii'ii  d*»  la  théorie  de  la  rupture  par 
glisseiueul,  frottement  ne^nlif.  KrlHtiun  entre  l«;>  paramètres  N,  T  e|  /. 
Ruphire  obli(]ue  par  Itactiuu.  liupture  dans  le  cas  d'etlbrts  (juelc^inques. 
(Joiiscquences.  Hesuiue.  /{N/ifurr  p>rr  flfTiun  tl'int  pminf  liit„ti>qrtiy .  [.tForU 
développée  sous  une  charge  qutdconque.  Rupture  |>ar  traction  normale, 
par  ci-saillemenl  simple,  par  glisseroeitl  compliqué  de  frotlemeul,  pur 
gliaRomfnt  avec  froUeinent  négalif.  Généralité  des  foimulea.  Solution 
géométrique.  Jiitptitre  ifts  fotttrr»  wméf*.  Différents  niodra  de  rupluiv. 
Bupture  jMir  le  mortier,  par  raruiature,  par  décollement.  Réaumé.  Ohaer- 
valion  sur  les  valeurs  à  adopter  ponr  lea  diverse!»  réhistancen  drs  deux 
matériaux.  GuOiinuation  de  la  rupture.  Équilibre  de  la  poutre  après 
ti^unliou  du  mortier.  —  Chap.  xi.  Formules  simplifiées.  At-taiPtr 
giippiatre  parfritfMfHt  éhiti^ke,  Kqualîons  d'équilibre.  .Xrmalure  homogène. 
Barres  identiques.  Mortier  Mt»pfii»ê  farfaiiemeM  r/a«/iy«r.  Calcul  d«H 
inconnues  h  et  f .  Autres  expressions  do  k  et  do  1.  .Allongements  et  ienaion^ 
longitudinales.  Action  tangeatiella  moyenne  à  chaque  niveau.  (lalcnl  des 
flèches.  Similitude  des  ponires  années.  Meilleure  disposition  à  donner  à  b 
section  dans  riivputhè>e  éludiée.  I^oulr^  armées.  Meilleure  di^Miaîlioni 
donner  ù  la  >ection  dans  rhvpollu-se  étudiée.  I\>utrei»  u  «rn»ature  svm^ 
lrit|ue.  hi-cuBsion  de  rii  \puUiès«  de  réla»licité  proporlioimeile.  Omiuitm 
fMitirlli-  ou  tni'ilf  tirs  f>ii.sfni.i  positicff  ilti  mnftUr.  Omiaston  partielle, 
Méllittde  de  véritii-atiou.  \  t-rilicstion  numérique.  OmlsMon  loUle. 
Méthodes  de  vériticalion.  \  érilicationN  iMimérique>.  Throries  iftrfrsfs  tmr 

lit  fnritir  ii pprn.rtni'i' irr  ilr  la  l'Hirhr  ilr  ilrl'irutiit t'i>t  ihs  iii--r!irrs.  K\irmul«*s 
|jéî(»'ni!»'>.  Méthodes  de   verilîciilit)[i.    Hypollu-ses  diverses.   Th»H)rie>  de 

M.  LonHidèn*.  Con^iqueuceK.  \  eribcaliun.  Aulrt*)^  formuler.  —  Ciiap.  vu. 
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Solution  graphique.  PmUrn  komogê»é».  Courbe  de  défonnation  et 
courba  dei  momeiite  réduite.  Détermination  des  principaux  éléments  de  la 
flexion.  Conséquences  divenea.  Construction  de  la  courbe  de  défonnatioii 
en  partant  de  la  courbe  des  moments  réduits.  DéiMinination  expérimentale 
de  la  courbe  de  déformalion.  Étude  des  petites  déformations.  Répartition 
de  l'effbrt  tranchant.  Conséquences.  Bépaitition  de  reSort  tranchant  dans 
les  sections  où  le  moment  fléchissant  est  faible  ;  cisaillement.  Kfforis  autour 
d'un  point  quelconque.  Forme  prise  par  la  poutre  sons  charge.  Formes 
approximatives  des  deux  courbes  caractéristiques  dea  mortiers.  Applications 
numériques.  Povtrint  «rm^».  (^>nstrttctîon  de  la  courbe  desmomaUts  réduits. 
Délermiiialion  des  principaux  éléments  de  la  flexion.  Conséquences 
diverses.  Ruplur>>  sans  Hctions  Iransversales.  Autres  formes  des  équations 
d'équilibre.  Études  des  petites  défonnalions.  Allure  générale  des  conrhes. 
Applications  numériques.  Con.straction  de  la  courbe  de  déformation  du 
morlier  en  partant  de  la  courbe  des  momeuls  réduits  d'une  poutre  armée. 
Actions  transversales  moyennes.  Constriiclîon  de  Q.  Construction  de  P. 
Elude  de  la  fonction  [i  —  w'  £ -f  «  I'].  Cas  parliculif^rv  Vppl'u'ations 
numériques.  Poutres    soumi-ips   h    des   moments   nt-ciiissauls  de  sens 
contraires.  Chap.  vni.  Eléments  de  complicàtif>n.  li'fforfs  tr'pét/s. 
Dtiréfl  tl  applicalion  des  oll'ni-ls.  I ).'c(mrg'«Miieiil  puis  rechargement.  Répé- 
lition  (l'un  même  etlorl  lou^ihulinal.  (iourl).--;  drs  alloii;,'-,'iiienls permanents, 
flusiiques  et  tolaux.  Flexions  répoltjt's.  Limile  d'écruuissa>^^e  du  mortier  pu 
un  poinl  quelconque  d'un  prisme  lléeliissant.    Solution  graphique  du 
problème  des  flexions  r.  pelée.s.  \  ériticatiuiis.  l*icrouissa^e  entre  des  limites 
quelconques.  Din-ist-s  causr<t  (ffi-reurs.  Données  relatives  à  la  c<udijru- 
ralion  de  la  poulre  et  de  1  aiujalure.  MHujis  extérieurs.  A»'lions  molécu- 
laires internes.  Hétérogénéité  des  matériaux.  Influence  de«  variatious  de 
température,  de  l'état  hygrométrique,  des  variations  de  Tolnme  du  mortier 
pendant  son  dareissement. 

Iir  PAKTIK  :  BIBLIOGRAPHIK  DU  CIMK.NT  AHMM.  Chap.  ik. 
Préliminaires.  Méthode  adoptée.  Publications  spéciale.s.  Tableau  dea 
abréviations  adoptées.  —  Chap.  x.  Répertoire  bibliQgrraphique. 

IV«  PARTIE  :  RECHERCHES  ANNEXES  SUR  LES  DIVERSES 
RÉSISTANCES  DES  MORTIERS  ET  BÉTONS.  Chap.  XI.  Héfiis- 
tanoes  à  la  CSompression.  Sttait  wdinaireê  de  résittanee.  Résistances 
réelles  et  résistances  de  laboratoire.  Causes  pouvant  modifier  la  rupture 
par  comprewion.  Influewse  de  la  Ibrme  des  blocs.  Résistances  à  attendre 
des  mortiers  et  des  bétons.  Prfyùiù»  tfet  r/êiittinee$.  Influence  de  la  compo> 
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sîtion  du  mortier.  DétannimiUon  des  volaroi»  élémentaireR.  Valeur»  de 

pour  divereex  séries  de  aiorti»*rs  cl  béions.  Valeurs  de  K  corres- 
pondant a  divers  liante  dans  diverses  conditions  d'expoaitîon.  Rsnis  de 
réception  basée  sur  la  défenunatîon  de  K.  lufiittnee  tfti  frfUlemnd  én 
pt«te«ii9  HéeVinttrpùêitùm  de  ^hfrtf»  Matiire$.  Diminution  de  la  eharg«» 
de  nipturo  par  rinterposiiimi  de  certains  lubrifiants.  Nouvelles  expé* 
rieaces.  Bloetdt  mvr'irr  soi'niit  à  tirs  efforli  de  roMprmioit  réitéré,  C»,,!- 
lirrxsioH  jmr  cÂoa.  Muaù  de  eompreuion  sirr  Uoct  «rmA.  Crap.  XII. 
Résistances  au  cisaillement  et  au  poinQonnage.  Incertitude 
des  essais  de  ciwnllpmenl.  Heialioii  cnlre  l<>s  résist^inces  au  cisatUemeat  et 
h  1.1  conipn^->ii>n.  Essai  de  oi>aillemonl  sur  prisin»*>  armÛK.  Poinçonnage 
des  niortit'rs.  Krlnfimi  .  ntrf  If-  rpsislatices  iiii  poinroima^p  p\  i,  la  coni- 
pression.  Délertninniiun  de(;  >  i  T.  C.bw.  XIII.  Hésistaiices  h  la 
traction  etkla  flexion,  l'nmii'.i  romp'"'"'       thttr  »<f>r/rx  ff'-ss/.. 

IiH'prtilii'lf  i*ssais  Irio  h'in.  A [iproxinr  itiiMi  n  .ilt.'iulrr  rss.iis  J»* 
IVmoii.  i>i!!'auLs  il'honi(>;,'-''n.'ilLi  (it  >  pri>ihe>.  Hfl.«li"ii  .  ulr.'  \r<  vvs\^\imCf> 
à  la  flexion  el  à  la  iradiuii.  i{«'lalion  «'iilro  li*s  r«'»si>i«uo.*.««  n  la  tlexton  el  à 
la  compression.  J'^\x>n',<t  (Jr.rinn  x'tus  iiiouirut  roiiKijint,  Inllueiuw's  pertur- 
l»alri<'es  dans  lo  es-siiis  soii.sclinrgf  ciMittule.  Dispositifs  ù  moiueiil  ronstjtnt. 
Calcul  das  tensions  développées  dans  le  «li!«po>ilir  rcprési-alt-  par  la 
ti*,nire  154.  Influence  négligeable  de  h  répartition  des  pressions  verticalea. 
Distance  et  ooiirirare  de>  appuis  d*uno  méine  grifla.  Influonce  de  la 
longueur  du  prisme.  Résumé.  Prétith»  dr  rr'nntanrrt,  ExpérieDtea  de 
M.  Devtl.  BxpMenoe  de  l'auteur.  Kelation  entra  lea  réstslances  à  la  flexion 
el  à  la  compression  de  mortiers  présentant  certains  caractèraa  communs. 
C<»nclu8ions.  Suai*  de  /IrjrioM  futr  riorf .  Rupture  par  coups  égaux,  par 
cboea  dHntensité  croisaante.  Observations  générale»  sur  les  omis  parebuca, 
—  Cnar.  XIV.  Adhérence  des  mortiers  et  bétons  aux  autres 

matériaux.  AdÂArmre  mruntle  et  «dk/retiee  tnngentitUe.  Définiliona. 
Conséquence.  Vérification  expérimentale.  Obai*rvationa  sur  les  ««ans 
d'adliérence  en  général.  Df'lfn*il»tition  de  Tûdkétemrt  mormaU,  Aperctt 

bistoriqiir  et  Ubliograpl  i  p  ^!  thode»  employée»  par  divers  expérimen- 
tateurs. Méthode  parnexion.  i>isposiiir<i  adopter.  Longueur  à  don h'-r  aux 
prismes.  Dispi>si(ions  accessoiliae.  fYépara(ii»n  des  éprouvette5$.  Approxi- 
malion  drs  ntsullaU.  AdkêrrHrf  noi  imth  4e diten  mmrftergédiren  m^tériitmx. 
Mtnie  d'«'xéculioM  tl»'s  essais.  Iiifliieiic»' du  i-orp>  d'adhèrenc»*,  du  iH.trfîer 
dVsii>ai,  de  la  nature  du  liant,  de  la  luilurf  et  de  la  groft>fur  du  s<bli>  et  de 
K»n  àt^Tv  de  propreté,  de  la  composition  granulonieln(|ue  du  astde,  de  la 
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ridiessc  du  mortier  «n  ciment^  do  la  nnlnre  de  l'eau  de  gAchege,  de  la 
proportion  d'eau  de  gAchago.  Mortieis  gftcfaés  avec  de»  qaanlités  d'^ean 
proporUonnellee  aux  poids  de  ciment  contenus.  AugnienlaliDii  prugrernive 
de  radhorence.  Adhérence  normale  <lcs  inorticrK  au  fer.  lCs.sHis  du  oolleii, 
Delerirtinalion  de  Padkfrtnre  (auffrnl irlU.  Kssais  par  cisaillement  ordinaire. 
Méthode  de  M.  Mesnager.  Procédés  spéciaux  euiplo;)'és  pour  déterminer 
l  adliérenc»'  tengentielle  de  niorlienau  fer.  C«>iirlii.sion.  Adhc'rrnre  Ut»gfH~ 
lirllt  4i-  ditt'is  iiiorlien  à  des  pierre».  6ul  des  recherches.  Mode  d'exéculiem 
(les  t'ssiu^.  Iiinuence  do  la  provenance  de  In  pierre,  de  la  porcsilo  de  la 
pifMTi'.  do  1,1  liiill»^  flp  !a  pierre,  «le  la  propreté  de  ht  ptfrn*.  du  inod«* 
d'applicaliiiii  <Iti  uiurli.T,  df  l.i  iiitlnrt»  du  liant,  de  la  composiliuii  iln 
moflier.  Ad/it  rence  /ii/K/'-;  h'f//r  i/r  dttfrs  rinrlirrs  ff  h>'U>nK  av  fer.  (ihoix 
d'une  méthode.  Modes  (!••  rupture.  Inriuenci'  du  mode  de  répiiTlitiou  dos 
effort.s  extérieurs.  La  cliarj^'f  de  'l»>coUeiiientesl-elle  prujmrlioniielle  h  i  aire 
de  la  surface  de  contael  V  Inlla-ïoce  de  Kélat  de  la  surface  fer.  Mode 
d'exécution  des  e.ssais  cuiuunb.  Essais  annexes.  Cuiupa;  aisoii  de  moi  tiers  de 
diverses  composiliuiis.  Influence  de  la  nature  et  de  la  grosseur  du  sable, 
de  la  richesse  da  mortier  en  liant,  de  la  proportion  d*eatt  de  gâchage,  de 
la  diuée  de  oonservalton,  des  conditions  de  conservation,  conservation  dn 
fer  dana  les  mortiers.  Adhérence  des  bétons  an  fer.  Régumé  e(  emelmioM. 

ÂNNKU  ;  Descriptioa  des  sables  employés  le  plus  fréqa«nment  dans  les 
expériences. 


1^  liottille  verie.  mise  rn  valeur  des  in<)yonn*^s  ot  basses  clinlos 
d'eau  '  Il  Francis  par  H«*iiri  Hresson,  pi^faie  do  M.  Max  de 
Nansiiutv  ;  (Hivragc  publié  sous  les  auspices  de  M.  1*^  Ministre  de 
l  Agririillure,  in^Jd»^  xxii-27îS  pagas,  avec  12(3 figures  et  1  phmrlie, 
7  l'r.  54).  \ï{.  Duiiud  et  E.  Final,  édiluui-s,  49,  quai  des  Augnslius, 
Paris,  0'). 

Tout  1«  iDuitde  connaît  aujourd'hui  la  hotfille  Hanche^  cl  l'on 
sait  combien  i^uttlisation  (■«.«s  grandes  chutes  d'eau  un  pays  de 
montagne  a  contribué  aux  progrès  de  nombre  d'industries. 

En  d(  hors  di'S  régions  montagneuses,  il  eiiste,  dans  presque 
toute  la  France,  {|uanlil<'  de  cours  d  eau  susceptibles  d'éln*  aménajjés 
par  (h' petits  barrages  en  \  lie  de  produire  de  l  eiiergie  éleelrn|iic.  ei 
bien  que  chacun  ne  présente,  en  général,  qu'une  assez  faible  puis- 
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sancf»,  l*»iir  ensemble  ne  conslitue  pas  moins  un  élément  de 
richcsso  inijjorlanl  o(  donl  îa  nii-»-  en  valeui  <'>l  roialiscmcnl  facile. 

M.  Henri  Brcssun,  après  avoir,  Tun  des  premiers  dans  sa  conirèe, 
tire  personnellement  parti  d'un  barrage,  longtemps  inutilisé^  pour 
la  prodaclion  de  la  lumière  et  de  la  force  motrice  h  ses  besoins 
personnels,  6*est  fait  Tardent  propagandiste  de  Temploi  de  Téneiigie 
des  cours  d^eau  de  plaine,  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  de  houille 
perte. 

Dans  louvragc  qu  il  prcsoulc  aujourd'hui  au  public,  M.  U.  Bresson 
montre  avec  quel  empressement  Teiemplc  qu'il  a  donné  a  été  suivi 
dans  la  région  normande,  voisine  de  sa  propre  installation.  Toutefois, 
il  ne  s'agit  pas  ici  d'une  étude  purement  régionale  ;  la  portée  de  ce 
livre  est  plus  haut^.  C'est,  a\ant  tout,  une  œuvrv)  de  vulirarisation 
qui  s'adresse  principalenit'iU  ;iiix  rixerains  des  courr.  d  eau  et,  en 
particulier,  aux  nombreux  propriétaires  des  barrages  inutilisés.  I^s 
exemples  remarquables  que  donne  M.  U.  Bresson  devraient  suffire 
pour  oOmaincre  ceux  qui  sont  restés  jusqu'ici  réfractaires  au  progrès, 
des  nombreux  avantages  qu'ils  pourraient  aisément  retirer  de  la  mise 
en  valeur  rationnelle  de  la  source  d'énergie  gratuite  St  in^uisable 
que  la  nature  a  mise  à  leur  disposition. 


É»mt  Mtad  d«i  iBdiHHSvIe»  étoctrlqw^v,  oonfôrenoes  faites 
sous  les  anspices  de  la  Société  Française  de  Physique  et  de  la 
Sodété  d*Enoonragement  pour  Tlndustrie  Nationale.  Librairie 
Gauthier- YiUars,  quai  des  Grands-Augustins,  55,  à  Paris  (0*). 
Volume  grand  in-8  (25  x  10)  deiv-214  pages,  avec  78  figures; 
1906. 5  fr. 

Ces  conférences,  oiganisées  par  la  Société  française  de  Physique, 
avaient  pour  but  de  donner  une  vue  d'ensemble  sur  les  industries 
électriques,  fl  a  paru  intéressant  de  réunir  ces  conférences  en  un 

volume  de  lecture  facile  pour  l'ingénieur  ou  le  technicien.  Sans 
contenir  d'études  théoriques,  cet  ouvrage,  rédigé  par  des  spécialistes 
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émioenls,  donne  sur  tous  les»  points  des  rentieîgnenientii  précis  et 
actuels. 

Toile  éfê$  uialUrei. 

Paul  Janet.  Sur  les  lendances  et  les  fecherchei>  actuelles  de  l'électro- 
technique(4fig.)-  —  Chaumat.  hes  progrès  récents  de  l'électrochimie 
10  fig.).  —  R.-V.  Picou.  Le»  principes  généraux  dans  la  coustmctioa  des 

djnanios  à  couraiil  coiiUnu.  —  A.  Hit.i.ArHKT.  Les  moteurs  électriques 
dans  l'induslrie. —  .Iumau.  Etal  actuel  de  l'industrie  des  accumulateurs 
f*21  fig'.).  — Bol  <:hkrot.  Les  principes  g'i'iiéraiix  (Luis  la  conslnictidu  des 
alternateurs  (3  ti^.).  —  P.  Weiss.  Les  pro-^Tcs  receiil^  de  l'éclairaj^^e 
électrique  (5  fig.). —  G.  ob  la  Touannb.  État  actuel  de  la  téléphonie 
(15%.) 


JLh  licleuc^'  lijdroloKlqtie.  « -s  méthodes^  S^*S  i*écciit.s  progrès, 
SOS  applications,  par  M.  llcné  d'Andrimont,  ingénionr  des  mines, 
ini^f'nieur  pétdogue,  secrétaire  df  IWssocialion  des  Ingénieurs 
.sortis  de  l'Ecole  de  Liège.  Librairie  i'oly technique,  Ch.  Bri  aiiger, 
éditeur,  Paris,  15,  rue  d^  Saints-Pèrus,  Liège,  21,  rue  de  la 
Régence. 

11  y  a  deux  ans  et  demi,  il  a  élé  présenté  à  la  Section  de  Liège 
de  rAasoctalton  des  Inj^nieurs  sortis  de  rÉtx>le  de  Liège,  un  premier 

essai  de  classilicalion  rationnelle  et  méthodique  de  connaissances 
hydrologiques,  sous  les  litres  :  Lf  cijrli'  i>arcourv  par  reoti.  — 
La  recherche  de  l'eau.  —  Les  mot/eiis  de  capiuye,  —  L'insertion 
de  ces  Iravuuv,  avait  été  décidée  dans  les  annales  de  I  Association. 
Cependant,  la  rédaction  définitive  a  été  relardée,  parce  que  les 
diversea  observations  et  études  hydrologiques  publiées  à  cette  époque 
n  avaient  pas  fourni  les  documents  suffisants  et  que,  dans  ces 
conditions,  beaucoup  de  points  de  Tcxposé  seraient  restés  obscurs 
et  incomplets. 

Kn  analysant  les  divers  traités  et  mémoires  relatifs  à  celte  Si-ience, 
le  manque  de  nieliiode  avec  lequel  étaient  géneruienient  entrepris 
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len  investtgalions  d'une  pari  el  les  eœais  de  cla5;;ification  de  Tauf  re. 
ont  apparus,  (^est  pourquoi  tous  les  «'fforU  de  1  ;iuleur  tendirent  u 
rechercher  et  à  analyser  la  marche  des  phénomènes  au  sujet  des<juel{» 
les  explications  ne  paraissaient  pas  Buflisanles  et  k  orienter  ses 
recherches  d'après  des  méthodes  rationnelles. 

plupart  des  parties  du  premier  essai  de  classification  sont 
complétées  dans  ce  traité.  Il  resto  encore  beaucoup  à  déeoavrir* 
mais  au  moins  il  osl  possible  d'exposer,  dans  les  îjrandes  lignes,  la 
façon  dont  l'eau  circule  depuis  le  monieiU  où  elle  entre  dans  le  sol, 
jusqu'au  momcntoù  elle  en  sort  par  un  evuloire  nature!  ou  artiBcici 
et  de  donner  une  orientation  nette  et  précise,  ao  sujet  des  recherches 
à  entreprendre  pour  étudier  en  détail  la  circulation  de  Teau  dans  le 

SOUS-flOl. 

I)ai»s  une  <'liidf  d'ensemble  conunr  celU'  qui  est  pré.<»MiN,'«*  ici, 
il  a  absolument  paru  nécessain».  à  i  auU  ur,  <!<'  traduire  sou;;  *ine 
forme  graphique  les  résultats  des  diverses  observations  qui  ont  <Hp 
faîtes,  car  c'est  l'unique  moyen  de  fixer  les  idées. 

Par  contre,  il  est  indispensable  d'attirer  l'attention  sur  le  caractère 
purement  théorique  de  certaines  parties  de  ce  travail,  afin  que  Toq 
ne  se  fie  pas  à  tel  tracé  graphique  ou  k  tel  calcul  pour  déterminer, 
par  exemplo,  en  pratique  et  dans  un  cas  particulier,  l'alimentatioD 
par  hectare>jouf,,ou  le  débit  probable  de  tel  ouvrage  captant. 

En  hydrologie,  plus  peut-être  que  dans  toute  autre  science 
appliquée^,  le  meilleur  calcul  ne  vaut  pas  le  résultat  d'une  expérience. 

Aussi  ne  peut-on  assez  recommander  la  mélho<Ie  qui  consiste  a  faire 
un  essai  suri'-  leriam  .uaiil  d'établir  un  projrt. 

Cet  expose  «  si  deslijH*  aux  ingénieui-s  qui  désirent  se  mettre  au 
courant  de  Thydrologie,  de  ses  méthodes  et  de  ses  applications. 

Ces  explications  supposent  des  connaissances  de  mathématique, 
de  physique,  de  chimie,  de  minéralogie  et  de  géologie.  Cependant, 
it  a  été  cherche  è  analyser  les  lois  de  la  circulation  de  l'eau  dans  le 
sol,  le  plus  possible,  sans  avoir  rrcours  auv  mathématiques. 
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Ëtudes  sur  la  contiUtution  des  savons  <lii  coiiiiiien-(>  dans  ses  rappoii» 
avec  la  fsibricalion,  par  Franrois  Mcrklen,  Uii'ecleur  t»^chnîqur  de  la  SavoD- 
nerie  Charles  Roux,  Charles  Canaple  siicc»*ss»  ur,  »  Marseille,  avec  une 
préface  d»'  M.  Â.Hnller,  membre  de  Tlnstilnl.  —  Marseille,  Ijpograpbie  el 
lithographie  Barlalier,  17-1^>.  ru-  Wnlure.  Dofi  de  l  Autruir. 

Les  locomotives  a  grande  \  it.s«'-  par.I.-(;.  Carlier,  répétiteur  du  coiuv 
d'exploitation  deif  chemins  de  fer  ;i  n'iiiversilé  de  Liègf.  Ch.  Béningar, 
éditeur,  15,  rue  de»  Saint«-I%re)«,  Paris.  Don  d*?  l'Auteur. 

Guide  \'ulcan,  caruel  de  route  de  rA««ocialioii  Générale  Aulomobile. 
Don  de  l'Assodation  générale  automobile. 

L*oxjrgèoc  «t  Pozone,  les  acides  minéraux,  rainiuoniaque,  les  vitrioln, 
lea  aluns,  par  H.  Péchaux,  professeur  dt>  phjrsique  el  de  chimie  à  l*Ecole 
Nationale  d'Aris  el  Métiers  d*Aix.  — >  Librairie  J.-B.BailUèfe  et  fils,  19^  rae 
d'Hautefenille,  Pteris.  Don  da  l*Rditcur. 

Btudea  des  gîtes  minéraux  de  ta  France,  publiées  nous  les  auspices  de 
M.  le  Minière  des  Travaux  public*»,  par  la  Service  des  topographieit 
souterraines.  Les  assises  crétaciques  et  tertiaires  dan«  les  fosses  et  les 
sondages  du  Nord  de  la  France,  par  M.  J.  Gosselet,  membre  eorveapondant 

de  l'Institut,  dojen  honuraire  de  la  Faculté  des  Sciences  de  l'Université  de 
Lille,  rascioiile  II,  région  de  Lille.  I^nri«,  Imprimerie  Nationale.  Envoi  de 
rimprimerie  Nationale. 

Rapport  du  Préfet  au  Conseil  général  et  procès-verbaux  des  délibérations. 
Sessions  ordinaire  d'Avril  et  extraordinaire  de  Mai  1906.  Lille,  imprimme 
L,  Danel.  Knvoi  de  la  Préfecture. 

Itepport  des  groupealIS  à  119  (minas  el  mélallurgia)  de  l'exposition  de 
SainlrLoniii,  1904,  par  MM.  Jean  Bte  de  Berc  et  M.  B.  Gniner,  ingé- 
nieurs des  minas.  Paris,  Imprimerie  du  Comité  Francaits  des  Bxpositwns  à 

rKtraii<i^er.  Bourse  dit  Commerce,  me  du  Louvre.  Don  de  M.  Schneider, 
Président  des  groupes    Mines  et  Métalliugie  **. 

Discours  prononcés  à  la  sséance  générale  du  Congrès  des  Société» 
«vantes,  lo  21  Avril  1906,  par  M.  Armand  Bette,  membre  do  Comité 
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lies  travaux  hintoriquee  et  scienUfiqne»,  et  Bajmond  Pointaré*  ministre 
des  finanoea.  Plan»,  Imprimerie  Nationale.  Riivoi  du  Ministère. 

Étude  ezpténnentale  du  ciment  armé,  par  R.  Feret,  ancien  élève  de 
râcole  Po^echnique,  cW  du  laboratoire  des  Ponts  et  Chnottéee  à  fioulo- 
gne-etir-Mer.  Expériences,  théorm  et  calculs,  bîblio^phie  du  ciment 
armé,  recherelies  «nnexése  sur  les  diverses  insistances  des  mortiers  et  bétons. 
Gautliifsr-ViUars,  éditeur,  5&,  Quai  des  Orands-Augustina,  Paris.  Don  de 
TEdileur. 

La  Houille  verte,  par  Henri  Brewon,  préface  de  M.  Max  de  Nansoalj-. 
Paris,  H.  Duttod  et  E.  Pinat,  éditeur»,  49,  Quai  de^  Grands-Augustin». 
Don  des  Editeufs. 

Étal  actuel  des  Industrie»!  élec(ri(|u>'>,  conférences  faites  sous  les  auspices 
de  la  Société  lirnnçttso  do  plr)  ^ique  et  de  la  Sodélé  d*enooongemént  pour 
rindustrie  Nationale.  Oanthier-*ViIlars.  Imprimeur-éditeor,  55,  Quai  des 
Qrands-Aogustintt,  Psiîs.  Don  de  l^Bditenr. 

La  Science  hjrdrol<^ique,  ses  mélhoUes,  ses  récents  progrè».  appli- 
cations, par  René  d'Andrimont,  ingénienr  des  mines,  ingénieur  géologuo, 
secrétaire  de  l'Association  des  Ingénieurs  sortis  de  PÉoolo  de  Liège.  Purit , 
Cb.  Béranger,  éditeur,  15,  rue  des  Saints-Pères.  Don  dr  l'Auteur. 


Digitized  by  Google 


SUPPLÉMENT  A  LA  LISTE  GÉNÉRALE 


DES  SOdÉ'lAlKES 


SOOIÉSTAIRBS  N017VJSA17X 

Aduu*  du     Juiiiet  au  30  Svfttvtnbre  i906. 


t 

onptiini 

1 

MEMBRES  ORDINAIRES 

Gonllé* 

N«aui 

Profeasioi» 

i 

L 

Alfred  LtcuiKN. . . 

Oiroctoiir-as^ocit'  de  la 
ithototvpio     C.  Van 

•.C»,  ruo  des  $1«Uon-<. 

A.  C. 

Lii  Soci<^l^  n'esl  pas  snlidiiii-o  (Ips  ()])iiii<)ns  (^misos  par  sos 
Dieml)rr>»s  (l.-ui.s  los  (liscussions  iii  reiipoojiabio  des  nutcs  ou  Diémuires 
publiés  dans  les  Bullolias. 


Le  Sea  ctait  e-gérani  :  A.  BouTRouir>hE. 
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PREMIÈRE  PARTIE 


TRAVAUX  DE  LA  SOCIÉTÉ 


ÀMiembtée  générale  memiuUê  du  OctoàreiW 
Ptêtàâm»  à»  M.  BIQO-DANBL,  prIndMàt. 

Lb  prooès-vèrbel  6»  U  decnièie  réunion  est  adopté. 
■■MHii'      MM.  Paunt,  Goittii,  BoRim,  Dmcahm,  E.  Prit,  DARf-  * 

iKn,  AmuL^i  ù  Aiikikc  s'excusent  de  ne  pouvuir  assister  à  la 
réunion. 

t^pOwiL.  le  Maire  de  Lille  nous  a  demandé  de  délibérer  sur  Tnccep- 

tation  du  legs  que  M.  Léonard  Danbl  a  fait  au  proUt  de  nuire 
Société.  L'Assemblée  approuve  Taoceptation  de  celte  libéralité. 
Le  Gonaeii  a  pris  les  dispositiona  ndcoaaairca  dans  sa  dernière 
aéiDoe. 

GirrHiotdMM  u  PituuHT  faitsavoif  que  llnatitut  Industriel  du  Nord 
de  la  Franoe  noos  a  envoyé  un  eiemplaire  du  programme 
détaillé  des  cours  et  exercices  pratiques  qui  sera  déposé  à  la 
bibiiolbèque. 
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Nous  sommes  informés  (\\ie  le  45®  Congrès  des  Sociétéas 
Savantes  s  ouvrira  à  Monlpellier  le  mardi  2  avril  1907.  Le:» 
documents  sont  au  Secrétariat  à  la  disposition  de  nos  collègues 
qui  désireraient  prendre  pari  à  ce  congrès  et  nous  y  repré- 
senter. 

L'Assemblée  met,  comme  les  années  précédentes,  trois 
médailles  ù  la  disposition  de  rUnioii  Française  de  la  Jeunesse 
(Section  de  Lille)  pour  être  ofTerles  aux  meilleurs  lauréats  des 
cours  de  commerce  et  d'industrie. 

M.  LK  Président  prie  les  Commissions,  chargées  d'examiner 
les  mémoires,  de  remettre  le  plus  tôt  possible  leurs  rapports. 

M.  LE  Président  fait  savoir  que,  sous  peu,  aura  lieu  le  concours 
de  langues  vivantes  pour  les  employés  ainsi  que  pour  les  élè- 
ves de  l'enseignement  supérieur  et  de  l'enseignement  secondaire 
d'après  les  conditions  du  programme  spécial. 

M.  LK  Président  demande  à  nos  collègues  de  ne  pas  tarder  à 
nous  envoyer  les  noms  des  candidats  au  concours  de  4906  : 

m 

comptables  pouvant  justifier  de  longs  et  loyaux  services  ; 
2°  directeurs,  contremaîtres  et  ouvriers  ayant  amélioré  les 
procédés  de  fabrication  ou  les  méthodes  de  travail  dans  leurs 
occupations  journalières. 

CoDférences         jy[        PRÉSIDENT  annOUCC  que  notrC  collègue,  M.  SWTNGBDAUW 

fera  le  30  novembre  prochain  une  conférence  qui  aura  pour 
titre  :  «  La  transmission  électrique  de  la  force  à  distance  ;  sa 
valeur  économi(]ue  et  sociale  ». 

Dans  le  courant  de  décembre,  nous  aurons  probablement 
une  conférence  de  M.  Gauthier,  membre  de  l'Institut,  sur 
l'hyeiène  alimentaire. 

Bibliothèque  jy|  PaÉsiDENT  fait  SQVoir  quc  la  réorganisation  de  notre 
bibliotliè(jut'  est  lirs  avancée.  M.  le  Secrétaire  expose  le  système 
de  l'Institut  International  de  Bibliographie  basé  sur  le  classe- 
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ment  Hrcirnal.  |V|.  i.k  Uibi.ioihkcuhk, après  examende  la  méthode, 
fera  connaître  s'il  y  a  lieu  de  l'appliquer  à  notre  bibliothèc|tie 
et  à  celles  qui  voudraient  bien  s'y  réunir  pour  former  une 
bibliothèque  d^eneemble  de»  Sociétés  Savantes  et  Techniques  dé 
notfè  ville. 


cat^a^r       M.  Kbst!(bi  communique  à  PAssemblée  les  recherches  qu  il 
a  (ailes  sur  TalomiMlion  des  liquides.  I!  eicplique  d*abord  le 

phénomène  en  pren:mt  divers  exemples  :  l'eau  dit  i^ée  au  centre 
(l'un  disque  mélallique  tournant  s'épanouil  en  couclie  mince 
puis  se  trouve  projetée  plus  ou  moins  Hnement;  l'eau  injectée  à 
l'intérieur  d'un  lambiiur  dont  .la  surface  externe  est  constituée 
par  de  nombif  use.^  lames  minces  se  répand  en  buée  dans  lat* 
mosphère  environnante.  M.  Kisniia  indique  les  diverses  appli- 
cations <)ui  en  ont  été  faites  à  rhuniiditicalion  <;l  la  ventiialion 
simuitanecA  don  filatures,  à  l'épuration  des  gaz«  etc. 

M.  Enrasa  continuera  h  ta  prochaine  séance  sa  communica^ 

lion  pour  laquelle  M.  le  Paésjdbnt  le  remercie. 


M. 

Concouru 


M.  O.  BiGo  rappelle  Torganisation  du  récent  concours  de 

de'^wcuji-s  véhicules  industriels  fParis-Tourcoine  1900)  dont  le  règlement 
TwiïïïïSriw»)  ^  observé  avec  une  sévérité  un  p<»u  excessive.  Il  indique 
quels  ont  été  les  réàullatâ  de  ce  concours  et  queU  bont  les  carac- 
(érisliques  des  divera  modes  de  traction  proposés  pour  poids 
lourds.  11  termine  en  préconisant  le  développement  de  Taulo- 
mobilisroe  industriel,  appuyant  son  opinion  d'indications  per- 
sonnelles sur  le  camion  automobile  de  l'imprimerie  Danel. 

.M.  LK  PiiBsiuKNT  remercio  M.  Ri*,»»  de  sun  cxpu^c  et  complète 
les  reusei^ements  fourniâ  sur  celte  dernière  voilure  qui  rend 
d*incomparables  services. 


N.HKKurroN  M.  iliMNETO»  £ait  I  liislorique  de  l'évolutiou  doâ  applications 
a"!"!!"'^,'  électriques  danaVindustrie  ;  il  montre  que  les  premières  instal- 
ji£Iîe  '^^^^"^  failesen  France  ;  mais  que  Tctranger.a  su  en  tirar 
on  meilleur  parti  pratique,  il  signale  le  danger  pour  liotre 
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industrie  régionale  de  nous  laisser  envahir  par  les  rnaf  hines 
étrangères  et  en  recherche  les  causes.  L'une  des  piua  impor- 
tanles  d  après  iui  est  l'insuiBnooe  de  notre  emuignement  pro- 
CBflsioniiel. 

M.  u  GouNWL  Atnoou»  incrimiiie  la  routine  industrielle  et  le 

dédain  dus  industriels  pour  la  théorie. 

M.  P.  Sis  trouve  dans  i'abeiasentent  de  la  natalité  en  France 
une  grande  cause  du  dan^  signalé  |iar  M.  Bammoii. 

M.  WiTz  rappelle  que  le  Français  invente  et  i^ue  Tétranger 
met  l'invention  en  pratique. 

M.  Mooeiii  reproche  am  industriels  de  ne  pas  sMnIéreaser 
suffisamment  à  i'enseignenient  technique. 

M.  UocHSTKTTKa  préconise  la  spécial isalion  de  nos  ingénieurs. 

M.  u  PaÉsniNT  remercie  M.  fismiiraii  de  sa  communi- 
cation i  il  le  prie  de  la  continuer  dans  la  prochaine  séance  el 
demande  au  Comité  du  Génie  Civil  d*étudier  les  moyens  de 

remédier  à  cet  état  de  chose. 

m  flHMi.      Un  pli  cacheté  enregistré  N**  M%  a  été  déposé  le  4  0  iuillei 
l906p«rM.TvesZiiber. 

senrtte.       M.  Ë.  GoTsuns  sst  éiu  membre  ordinaire  de  la  Société  è 
l'unanimité  des  membres  présents. 


AuenMée  ginénUe  mêMueUe  du  8S  «ammftre  i900. 
PtiiaémM  éé  M.  BIQO-DANBL,  PréndMt 

Le  prooès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 

sxewés.       MM.  BoNNiN,  Max  DKscAMP^i,  Ë.  Pktit,  Dantzeh,  b  excusent 
de  ne  pouvoir  assister  k  la  réunion. 
cmmfnàÊm»        Sooiété  Internationale  dos  Ëtudss  Pratiques  d'Économie 
Sociale  nous  a  envoyé  le  programme  de  sa  session  4  906*4  907 
ainsi  qu'une  carte  permanente  pour  assister  aux  réunions. 
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M.  u  PiÉsiDiNT  feit  savoir  que  la  Société  éei  Sciences,  avec 

qui  nous  étions  en  pourparlers  pour  lui  donner  asile  dans  notre 
futur  hôtel,  renonce  à  son  projet.  Conseil  d'administrutior. 
reprend  alors  l'élude  de  Iransformalion  des  locaux  selon  le 
mandalqu'il  a  reçu  de  l'As^^enibléc  (iénérale  etcompU;  exécuter 
les  travaux  dans  le  courant  de  l'année.  Comme  suite  à  ce  qui  a 
été  dit  danà  la  dernière  séance,  on  examinera  en  particulier  la 
question  du  ^upemenl  de  quelques  bibliothèques  savantes  de 
notre  ville. 

La  conférence  de  M.  Swmcmuw  sur  ta  transmission  élec- 
trique de  la  force  à  distance,  sa  valeur  économique  et  sociale, 
est  définitivement  fixée  au  5  décembre.  Celle  de  M.  Gauthier 
est  remise  h  p\m  tarr}. 

Un  jour  encor*'  <i  Jei<  (  iiiui  i ,  nous  entendrons  M.  Michotte 
sur  la  préveption  du  f<'u  dans  les  bâtiments,  question  dont  il 
s'est  fait  une  spécialité. 

M.  Houi.EZ  indiqui-  qu  au  moment  où  l'on  cherche  en  Franco 
No^ifJÎÎ"    à  supprimer  l'usai:»'  de  la  céruse,  la  fabrication  d^  ce  produit 
^"lySl*^"  ***  **'l  grands  progrès  à  l'étranger.  Il  rappelle  les  anciennes 

méthodes  employées  :  hollandaise,  de  Clichy,  allemande;  puis 
il  décrit  le  procédé  Bishof  qui  a- pris  beaucoup  d'extension  ces 
dernières  années  en  Angleterre  :  la  lithaiige  est  fondue,  refroi* 
die,  broyée,  oonvertiepar  Thydrogène  en  sous-oxyde  de  plomb^ 
puis  transformée  en  hydrocarbonale  en  moins  de  48  heures. 
Aux  Ktals-Unis  on  obtient  autrement  la  céruse  en  envoyant  des 
tilaments  de  plomb  dans  des  a  igets  avec  acide  acétique  faible 
et  dans  les  chambres  d'hydratation. 

M.  u  PiismiKT  remercie  M.  Boolxx  de  son  intéressante 
communication  dont  Pintéràt  est  tout  à  fait  actuel  et  régional. 

K,  Kwniim.  KisTHia  coutinuo  SOU  exposé  sur  ratomisatton  et  en  décrit 
''Tf^iSSeK"  les  nombreuses  applications.  Il  montre  comment  on  peut  utiliser 


M8  appareib  non  seulement  è  humidifier  l'air  île  oertain»  ate- 
UefB,  mais  aussi  h  mélanger  les  gaz  et  les  liquides,  à  laver  les 

gaz,  à  évaporer  les  liquides,  k  les  concentrer,  à  absorber  les 
gaz  des  cheminées.  îl  développe  sa  meliiude  dite  du  lavao-o  f»n 
trois  temps  et  montre  que  ralomisation  peut  encore  servir  à 
r^ration  des  eaui,  à  l'oiygénation  des  eaux  pour  les  rendre 
propres  à  la  piscicnltore,  etc. 

M.  LK  l'iiLsiDtiNr  remercie  M.  Kkstner  de  son  travail  et  le  féli- 
cite de  la  grande  part  scieotitique  qu'il  a  eue  dans  celte 
question. 

11.  LmoMx.  M.  Lknobi.k  rappelle  qu'il  a  présenté  la  formule  de  Goûtai 
Sori«fonntti«  p^^j.  Jétcrminer  le  pouvoir  caloriiique  des  coinhustiblcs.  En 
modiUanl  mathémaliquemeot  cette  formule,  il  arrive  à  montrer 
qu'elle  n*est  pas  d'une  exactitude  absolue,  car  les  résultats 
qu'elle  donne  ont  un  maximum,  ce  qui  est  absur^p.  Cependant 
dans  certaines  limites,  elle  peut  rendre  des  services  surtout  sous 
la  forme  simplifiée  que  lui  a  donnée  M.  Lsnoblb. 

M.  LE  PRKsiDBirr  remercie  M.  Linoblb  de  son  intéressante 
communication  sur  la  valeur  des  combustibles  que  nous  avons 
besoin  de  connaître  à  tout  instant. 


M.  Hk?>.\bton. 


M.  Hexnbton  continue  la  corn municatipn  qu'il  a  commencé 
^ijy^m^  dans  la  demièro  séance,  11  étudie  les  avantages  que  présente  la 
<^  9^)'  commande  éloeirique  dans  les  usines,  discutant  plusieurs  cës 
particuliers  au  point  de  vue  de  la  commande  des  machines,  soit 

individuellement,  soit  par  groupe.  Il  fait  ressortir  l'intérêt 
général  d'un  arrangement  avantageux  avec  un  secteur,  et  dans 
quelles  conditions,  envisageant  non  seulement  l'encombrement 
du  matéfiel,  la  diminution  du  personnelt  mais  aussi  le  prix  de 
revient  du  travail  eiectif  * 

M.  l'abbé  Gourquin  fait  de  nombreuses  réserves  sur  les  dires 
de  M.  UsNNKTON  et  préconise  au  dessus  d'une  certaine  puissance 
totale  Tinstallation  dans  les  usines  de  groupes  électrogènes. 


r 
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par  une  séne  de  projecltons  relatives  è 

rinstallution  de  ^laUuns  centrales  noiauiuieiilpar  la  Compa>;nic 
Ëlcctromécanique. 

M.  LB  PiteiDiitr  remercie  M.  Hikahok  de  son  eipoâé  qu'il 
approuve,  mais  non  sans  faire  certaines  resiriclions  concernant 
l'état  social  et  économique  de  notre  industrie. 


Assemblée  ffénéfxUe  mensuelle  du  Si  Décembre  1906, 
Prérâleocft  d«  M.  BIOO-DANBL,  Pkéwdeat. 

Ia  procès-verbal  de  ia  dernière  séance  est  adopté. 

BMurfL      MM.  DncAMPS,  trésorier,  AmsLts  d'Auiiac,  DANTut,  Pbîit, 
membres,  s'etcusent  de  ne  pouvogr  assister  à  la  réunion. 

i.«g«iMiMi.  M.  LE  PaÉsiDKNT  donnc  connaissance  d'un  arrôlc  du  Préfet 
du  Nord  en  date  du  20  novembre  4906,  autorisant  l'accepta- 
tion du  le^  Danel. 

L'Assembléegénérale  aoceptedéfinitivement  le  le^de  4  0.000 
francs  fait  par  M.  Léonard  Danel,  suivant  son  testament  olo- 
graphe du  95  novembre  1902,  déposé  au  rang  des  minutes 
de  M*'  Doledicqiie,  notaire  à  Mlle,  le  7  oclo!>re  1906,  —  aux 
conditions  stipulées  audit  testament  et  à  i  arrêté  de  M.  le  I*réfet 
du  Nurd  du  novembre  1906,  aulorisani  Tacceplation  de  ce 
le^.  L'Assemblée  donne  tous  pouvoirs  à  M.  Him^bstettbi,  vice- 
président  du  Conseil  d'administration,  à  t'elfet  de  signer  tous 
actes  d'acceptation  du  dit  legs  conditions  ci-dessus,  en 
toucher  le  montant  de  qui  il  appartiendra  et  en  donner  bonne 
et  valable  décharge. 

GoivMfoii<tnM  La  Société  de  Statistique  de  Paris  h\i  savoir  que,  dans  le 
but  de  faciliter  les  travaux  et  d'encourager  les  recherches  statis- 
tiques, elle  a  créé  un  comité  d*études  dont  le  siè^  est  h  Pïris 
(Hôtel  des  Sociétés  savantes)  ;  toute  personne,  même  étrangère 
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à  la  Sociélé  peut  être  admise  à  parliciper  aux  lra\  aux  du  comilc 
en  s'adressant  à  M.  Marcb,  vice-président,  ^7,  quai  d'Orsay. 

La  Société  Dunkcrquoise  pour  l'HSncaurageiiient  des  Sciences, 
des  LeUres  ei  des  Arts  envoie  le  pn^ranune  du  Gong^  des 
Sciences  historiques  qui  sera  tenu  à  Dnnkeique  eo  juillet  1 907. 
Ce  document  est  h  la  disposition  de  nos  collègues  qui  vou- 
draient prendre  en  cuaiiaissance. 


l'HJp^nmm''^ 
du 

rni. 


M*  "  PiteiDinT  fait  connaître  dans  ses  grandes  lignes  les 

modifications  apportées  au  pr(^ramme  du  coiicuutâ  pour 
4907. 


M.  LB  PiisfoniT  donne  la  parole  à  M.  HociBriRiit  viee-pré> 

sident  qui  présidait  les  deux  récentes  conférences  données  à 
notre  Sucielé. 

M.  Uocmnm  rappelle  que  M.  SmncuAuv  a  faitreiposéde 
la  transmission  électrique  de  la  force  à  distance,  sa  valeur 
économique  et  sociale.  Il  retrace  les  grandes  lignes  de  Tex- 

posé  do  M.  Micliotle  sur  la  science  du  feu,  la  prévention 
des  dangers  du  feu  dans  les  usines  et  b&timentâ,  les  moyens 
de  supprimer  les  sinistres. 

M.  ut  PftâsrsiRr  remercie  M.  Swtn«»adw  de  sa  conférence 

complétant  les  diverses  communications  qu'il  nous  avait  faites 
sur  la  distribution  de  l'énergie  électrique. 

Il  est  reconnaissant  à  M.  Michotte  de  nous  avoir  entre* 
tenus  de  la  question  d'incendie.  Celte  question  a  été  étudiée 
dans  un  Congrès  qui  s'est  tenu  récemment  h  Pàris  dont  nous 
avons  eu  un  écho  par  notre  collègue,  M.  llBiiiina;  elle  sera 
l'objet  d'une  étude  permanente,  grâce  au  Comité  Technique 
contre  l'Incendie  que  vient  de  fonder  M.  Michotte,  comité 
dont  Tutilité  ne  saurait  être  trop  encouragée. 
TempK  limité  LB  Président,  saisi  d'un  vcBU  du  Comité  de  chimie,  t ap- 
pelle que  la  tradition  de  notre  Société  invite  nos  collègues,  k 
ne  pas  parler  plusdeving^  minutes  à  TAssemblée.  générale. 


pour 
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L 'échange  de  noire  Itullelin  est  accepté  avec  les  publicn- 
lîons  pcriocii({ues  de  la  SociiHc  (i'Ktudes  Historiques  et  Scien- 
iiiiques  du  déparlemeni  de  l'Oise  el  de  The  àliasouri  Boianical 
Gardaii. 

»«r»  nos.  Bl.  LB  PftBsiDBNT  donnc  un  compte  rendu  succinci  de  noire 
oonooun  4  906«  certains  mémoires  el  appareils  n'oDt  pas  reçu  de 
prix  noD  par  manque  de  valeur,  mats  en  Tabsenoede  sanction 
pratique. 

^neM^wi.  Les  récompenses  seront  décernées  en  séance  solennelle  le 
20  janvier  1 007,  dans  laquelle  M.  Sartiaux,  ingénieur  en  chef 
des  Ponts-et-Ohaussées,  ingénieur  en  chef  de  1  Exploitation  à 
la  C'^du  Chemin  de  fer  du  Nocd  fera  une  conférence  sur  le 
Tunnel  sous  la  Manche. 


H.  Lbmoult 


M.  LsMoiTLT  rappelle  les  méthodes  pour  la  déleimination  des 
pouvoirs  ooloriSques.  Celle  de  M.  Berlhelotest  la  seule  qui 

yBwuwSr^  puisse  donner  des  résultats  absolument  certains.  Son  appareil 
a  la  grave  inconvénient  dVlre  très  coûteux  et  M.  LsiioiLTa  été 
ssseï heureux  pour  s'en  procurer  un  à  la  Faculté  de  Lille,  au 
moyen  de  plusieurs  subventians.  M.  Lummtlt  montre  Tappareil 
el  décrit  le  moyen  de  8*en  aenrir.  Lee  résultats  qu*il  a 
obtenus  oonfirment  la  théorie  qu'il  noua  a  précédemment 
exposée. 

M.  u  Paisum  remercie  M.  Lmom  de  sa  communication  et 
lui  réit^  ses  félicilatîona  pour  aea  travaux  sur  la  puissance 

câlonlique  des  corps. 


M.  BoNNîN  présente  le  nouveau  type  de  locomotive  du  Nord, 
rwwt^oJdt  exposé  à  Liège  (4  905)  el  Milan  1^1906)  où  il  a  fait  l'admiration 


it  nSL  ^  ingénieurs  compétents.  Depuis,  celte  locomotive  a  donné, 
par  des  casais  probants  les  résultats  qu'on  en  attendait. 
Destinée   particulièrement    aux  trains   de  marehandisea 
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lourds  circulant  entre  les  bassÎDS  houillers  du  Nord  et  du  Pa»-  • 
de-Calais  et  VE^i  de  la  France,  elle  permet  actuelleraeat  de 
faire  des  trains  de  950 T..  marchanl  a  40  kiloroèlres  à  Theure 

sur  des  rampes  tie  "Vm  ^®  kilomètres  sur  rampes  de 
i  i  '"/„,.  M.  Uo.v.MS  déeril  les  diveraes  parlie^^  de  cette  mychine 
munie  de  2  bogies  à  essieux  moteurs  et  de  i  essieux  por- 
teurs. f1  montre  les  ingénieux  dispositifs  permettant  un  jeu 
relatif  entre  les  deux  bogies,  celui  d'arrière  solidaire  d*une 
poutre  centrale  en  caisson,  sur  laquelle  reposent  la  chaudière  de 
240  mq.  de  surface  de  chauffe,  aveo  gnlle  de'3  mq.  et  la 
cabine;  cet  ensemble  s'appuit*  sur  le  bogie  avant  par  l'inter- 
médiaire d'une  crup.iUiiine  spliérique.  M.  Bo>>in  indique 
les  dispositifs  pour  la  ddatation  de  la  chaudière,  pour  l'ali- 
mentation en  vapeur  des  cylindres,  pour  les  commandes  des 
coulisses,  pour  le  freinage,  elc. 

M.  1.1  PatsiMNT  remereie  M.  Bonmin  de  nous  avoir  exposé 

si  clairement  la  construction  de  cette  mnchine,  (jui  miimliendra 
la  réputation  des  distingués  ingénieurs  de  la  Cie  du  Nord. 

M.  A .  TsioLLifcaB  est  élu  membre  ordinaire  de  ta  Société  è 

rutiaaunilé. 
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DEUXIÈME  PARTIE 


TRAVAUX  DES  COMITÉS 


Oomlté  du  GMuto  CHtIIv  dM  Avta  mécanlatt— 
«t  d«  la  OonatriMtton. 


Séance  du  iô  Octobre  £906, 
Préndance  éb  M.  COUSIN,  PlMtet. 

L6  proo&B-verbai  do  It  dernière  séance  est  lu  el  edopté. 
M.  CBAiPimm  8*excu8e  de  ne  pouvoir  aasister  à  le  réunion. 

Lecture  est  donnée  d'une  lellre  de  M.  Fliniaux,  demandant 
au  Comité  d'examiner  ses  travaux  sur  la  thermodynamique. 

Le  Comité  nomme  pour  lui  présenter  un  rapport  une  Com- 
mission composée  de  MM.  Goimmun,  Missiib,  Cb.  Prit  et 

WiTZ. 

Sont  nommés  membres  de  la  Commission  du  oonoours 
de  dessin  industriel  :  MM.  CluiRimit,  Mouchsl  el  Snns. 

Le  Comité  nomme  les  commissions  chaînées  d'examiner  les 
mémoires  présentés  au  concoure  4  906  (4). 


(1)  Ckumnissions  pour  les  concoura  iUU»  : 

i»  A/»/Mreds  de  sévurUc  Bot:  MM.  Chahi»*:ntikr,I.efkvrk et  Reumaux. 
2»  Etite-mollettes  Pringuet  :  MM.  CHAiU'ii.NTitK,  Lt.FKV  Ht  eiRKUMAUX. 
3^  La  locomotive  à  grandBoitnte  :  (déjà  publié,  mis  bon  le  ooneonn). 
4*  Afpareffi  à  faOtor  Im  tngrenagê»  :  MM.  A.  Diuabdin,  Qahobr 
itL&aiÉ. 
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M.  O.  Biuo  fail  un  compte  rendu  du  dernier  concours  de 
véhicules  induslriak  automobiles.  Il  montre  i'importanoe  de 
celle  démonstntioii,  qui  constitue  pour  chaque  type  ptéeenlé 
une  épreuve  offidelle  et  qui  sert  d'expériences  aux  conslruo* 

leurs  et  aux  industriels.  Il  indique  les  résultats  et  montre  les 

avantaires  et  inconvénients  des  solutions  proposées  pour  les 
transports  des  poids  lourds. 

M.  Li  PtisiaiiiT  remercie  H.  0.  Biao  de  sa  oommunicalion 
très  documentée  et  le  prie  de  la  (aire  connaître  en  Aaaemblée 

générale. 

M.  IkNNKTON  examine  la  situation  mondiale  de  l'industrie 
électrique.  Remontant  à  la  naiaaance  dei  machines  électriques» 
il  parcourt  les  ei^itions  universelles  successives,  montrant  les 
progrès  fails par  chaque  nation.  Pour  notre  époque,  il  envisage 
en  particulier  notre  région  très  industrielle,  se  fournissant, 
pour  les  machines  électriques  notamment,  en  grande  pat  lie 
à  rélran^er.  Il  rapproche  cette  constatation  du  développement 
des  instituts  électrotechniques  dans  tous  les  pays. 


5°  Appareils  sécheurs  de  r^p^ttr  rt  sé/tarateur$  cTAnt/e  tt  d*m»t  (Kw 
Jngelandt)  :  MM.  Bonkt,  Cuahkikk  et  K.  IVrrr. 

0*  Une  Uécolution  Industrielle  {Ftùuau^}  :  MM.  CoaMoiiA.N,  MkhotRi, 
Gb.I^ltm6t  Wrs. 

7*  PerfecttonnemefUêdnfinsnà  coAtf.'Mlf.  AMSiàs  O* AUBtAC,  ftftTffi*^i 

MkKCIKK  et  TuÉXfl.SKT. 

8»  Des  causes  et  des  effets  des  explosions  des  chmuiiéres  :  MM.  BONKT, 

GBAKPBMTIKRf  CuOSiN  et  WlTS. 

U>  AfipareU  mUctiieur  dê  dirêctûm  de  la  vapmr  :  MM.  Baillr, 
Pktot  et  Surra. 

iO'  Contributif  m  à  la  théorie  des  accumtdoiêttn  t  MM*  lifaVAMat 

Pauxot,  Petit,  Saklon  et  SwYNOEnALw. 

11»  Graisseurs  Cardon  :  MM-  BuNMN,  (!*>cvlk.un  et  Dki^hkcque. 
iZ^  Eau  entraméc par  la  vapeur  :  MM.  Hkkssac,  Butibagh  et  W  it/. 
13»  Perceuse  Cléton  :  MM.  Gorrk,  A.  Dujahoin,  Uaillbt,  (iAamsa, 
LâBsA,  LamsIiOis  st  WâOQirntt. 

14»  Soupagtedê  wÙT0Uà  levée  nonmiU  nmurehargtàbh perfectionnée  : 
MM.  ABatniiaofnM,  Bonr  st  (Uiukaf • 
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M.  HmiNBTON  continuera  ultérieurement  s.i  communicalion 
très  intéressante,  pour  laquelle  M  i,k  l^atsiOKNT  lui  adresse  les 
remercîments  du  (Comité. 


Séance  du  19  Novembre  1906. 
Présideuce  de  M.  COUSIN,  Président. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  adopté. 
IL  Ch  AUBi  8*eiciMe  de  ne  pas  assister  à  la  séance . 

M.  GEAipnrriBi  fait  savoir  qu*il  ne  pourra  venir  k  aucune 

réunion  le  3^  lundi  du  mois.  M.  u  PaÉsiitKST  en  tiendra  compte 
en  fixant  les  dates  ultérieurement. 

Le  Comité  prend  connaissanoe  des  rapports  des  dossiers  de 
ooncouis  eiaminés. 

M.  Hknneton  continue  sa  communication  sur  les  grandes 
applicdUons  de  réleclhcilé.  Chiffres  à  rap[Uii.  il  montre  l'éco- 
uomie  réalisée  par  la  commande  électrique,  en  choisissant 
rationnellement  le  courant  employé,  notamment  en  filature  et 
en  imprimerie,  il  compare  les  prix  de  revient  de  la  force  par  la 
vapeur  ou  par  félectricité,  aoit  que  l'on  installe  une  usine 
centrale,  soil  que  Ton  traite  avec  un  secteur.  Dans  ce  dernier 
cas,  il  fournit  sur  l'établissement  des  contrats  entre  industriels 
et  secteurs  de  précieuses  indications. 

M.  LB  Pbbsidbnt  remercie  M.  Ubnhsion  de  sa  communication 
très  approfondie,  qui  constituera  un  élément  d'instruction 
pour  les  industrieb  suivant  les  travaux  de  notre  Société.  U 
compte  que  M.  Hsioitioii  voudra  bien  la  reprendre  avec  projec- 
tions à  TAssemblée  générale. 
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SéatiCe  du  10  Décetubre  i900, 
Prétidnioe  dtt  M.  COUSIN,  FrMdmit 

MM.  CiAirBRTiBi,  Himmoii,  Mncrn,  Mnsin,  Wm,  s*eicu^ 
sent  de  ne  pouvoir  essisler  à  la  séance. 

Ij^  Comité  (liscule  les  différents  travaux  présentés  à  l'exa- 
men du  Comité  pour  le  concours  1 906. 
Dossin     f .  <—  Manque  de  sanction  pratique. 

»        8.  —  L*auteur  i  qui  on  a  écrit  pour  demander 

des  renseignements  complémentaires  est  introuvable. 

ÛossiBi  N*^  3.  —  Travail  déjà  publié,  ne  peut  concourir. 

j>     N**  i .  —  Médaille  de  bronze. 

»  N"5.  —  Médaille  d'argent,  sous  la  réserve  toutefois 
que  M.  RoNET.  nitiiibre  de  la  Commissi(tn,  verra  l'auteur  du 
mémoire,  atinde  lui  demimder  de  reporter  son  travail  à  l'année 
prochaine  quand  rapparetl  sécheur  de  vapeur  aura  été  indu*- 
iriellement  appliqué. 

Dossin    6.     L'auteur  ne  demande  pas  de  récompense, 

son  étude  a  été  examinée  avec  intérêt  par  la  Commission. 

Dossiia     7.  —  iMédaille  d'or. 

Dossin  8.  —  Suite  d'un  mémoire  récompensé  Tannée 
dernière. 

DossiKH  N"  t».  —  Néant. 

»  1 0.  —  Le  Comité,  embarrassé  pour  prendre  une 
décision,  la  plupart  des  membres  de  la  Oimmission  «'étant 
réeusés,  s'en  remettra  è  Tapprécialion  du  Gonseît  d*adminia» 
tration,  en  sollicitant  toute  sa  bienveillance  pour  Tauteur  de 
ce  mémoire. 

DussiKS     1 1 .  —  Déjà  prime  l'an  dernier. 

»     N^'U.  — Médaille  dai^nl. 

»         { 3.  —  Médaille  de  bronze. 
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Dos^itR  iN"  i  i.  —  Médaille  d'or. 

Le  concours  de  deana  tnduBtriel  acluellement  a  lieu  entre 
candidats  de  forces  iout4-fai»  inégales.  Le  Comité  propose  de 
le  dtyiser  en  deux  parties,  chacune  d'elles  groupant  les  candidats 

(le  tnèine  riiU'i;oi  ie.  Le  (]omilé  piojiose  d'accorder  les  récom- 
penses demandées  par  la  (lomntissiun. 

Le  Comité  adopte  le  programme  du  concours  de  1 907,  avec 
une  addition,  dont  le  texte  aéra  donné  ultérieurement,  à  Tar- 

licle  Mét4iUurg}€. 

M.  BoKiMN  [)r(-^ente  ensuite  une  communication  très  docu- 
mentée sur  les  locomotives  à  deux  bogies-moteurs  pour  trains 
de  marchandises  lourds  et  rapides.  Après* avoir  rappelé  l'évolu- 
tion pendant  les  dernières  années  des  locomotives  de  ces  trains 

qui  ne  pcrmeltaieiil  guère  de  transporter  |>liis  de  600  tonnes 
î>ur  des  rampes  de  6  "Ym»  i'decril.  au  mojeu  de  dessins  très 
explicites,  les  locomotives  à  deux  bogies  moteurs,  permetlantle 
transport  de  950  tonnes  sur  rampes  de  4  i  ^f^^^  et  munies  de 
6  essieux  moteure,  plus  t  essieux  porteurs  ;  ces  locomotives  sont 
actionnées  par  deux  cylindres è  vapeur  compoundës.  La  machine 
porte  son  eau  ot  son  charbon,  ce  qui  domiu,  au  dcpurt,  un  poids 
total  de  \  \k  tonnes,  duni  *.>4  (onnes  pour  réaliser  l'adhérence. 
M.  BoNMN  entre  dans  le  détail  de  la  construction  du  châssis, 
de  hi  disposition  prise  pour  permettre  le  déplacement  relatif 
d'un  des  bogies  par  rapport  à  Tautre  dans  les  courbes,  de  la 
construction  des  tuyauteries  de  vapeur  qui  doivent  se  prêter  k 
ce  déplacement,  ainsi  que'  des  dillérenles  purlicularilés  »nlé- 
ressaiiles  de  cet  en>enible. 

M.  hfL  PaKsiDKNT  est  rnilerprt^le  du  Gimilé.  en  soulignant 
l'élégance  de  la  solution  du  problème  de  la  traction  des  trains 
lourds  à  grande  vitesse  et,  remerciant  l'auteur  de  cette  Qommu- 
nication,  le  prie  de  la  présenter  à  TAssemblée  générale. 
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Comité  dL«  la  Filature  et  du  TUwage. 


Séance  du  iS  Ootoàre  iOQù, 

de  M.  le  col.  ARN0U1.D,  Président. 

Le  prooèa*verbal  de  la  dernière  réunion  est  adopté. 

M.  Da^ki  8*excu8e  de  ne  pouvoir  assister  è  la  séance. 

1^  Comité  nomme  les  Commissions  chargées  d'examiner 
les  mémoires  présentés  au  concours  4  906  (4). 

Le  Comité  eiamine  le  programme  du  concours  1 907  et 

propose  d*y  ajouter  la  question 

C    Étude  d'une  chargeuse  d'étoupes. 


(1)  Commissions  pour  le  concoans  IDtX)  : 

1»  EiivoUeiise  à  brosses,  o  mtnnnt  li'ttir  cluiud,  à  séchage  progressif  : 
MM.  Blktuomier,  Dantzkk  fi  Hyo. 

4^  liouissage  agraire  du  lin  :  MM.  ii£  HàiLUbNaM  RT,  llMUtoig-BuAMC, 
Paul  Ls  Blam,  Pftul  Lbhoy  et  Loui»  Niooiuu 

3°  Guide  jjrutitittc  de  h  jtré^jetmtion  et  de  la  filature  du  etden  s 
MM.  Armould,  0.  GxÉPY,  DsBUGirretJttlieaTBiiaBE-DRSCAiiPS. 

4*  Broche  à  aiiettes  mdêpendmkte*  :  MM.  Aukoold,  Dbomdt,  Alb. 
Faughbue,  Maurice  Le  Blan  et  L.  Nusiillb. 

r>o  Étude  tur  le  laeage  du  laines  :  MM.  BRRTnomsft,  HouisK,  Alb. 


(»"  Cifft^n-r  frrrf-n'f  du  lin  :  MM.  i»K  BAK.IieifOOURT,  BAMUMS'BIULIIB, 
Paul  Lk  Blan,  Paul  iJEiinv  oi  Louis  Nicuu.k. 

1"  Réglage  des  métiers  à  tissfr  mécauiqitrSf  Tittiié  tie  Vanaigte  des 
étoffes  :  (dôjÀ publié,  mis  hor»  de  concours). 


Malard. 


Séftuœ  (kà      Novembre  190$. 
rré8id«iice  d«  M.    col.  ARNOULD,  l'k^&iideiit. 

Le  procès-Yerbal  da  la  dernière  réunion  est  adopté. 

M.  DAKnii,  souffrant,  ne  peut  assister  à  la  séance. 

M.  ^chille  Lecointrc  a  rcini:»  pour  le  concours  l'.HMi  ses 
ouvrages  ci  Rég)a^  des  métiers  à  tisser  »  et  «  Trailé  d'analyses 
des  étoffes]». 

Comité  est  rtHîon naissant  à  M.  Lecointre  de  son  tr^s  inté- 
ressant en\oi.  qui  ne  remplit  niall)eiJiru8»*menl  \yd>  lu^  condi- 
tions (le  notre  programme  de  concuun».  11  proposera  au  Conseil 
d'administration  de  remettre  ces  ouvrages  à  notre  bibliothèque» 
oà  ils  pourront  être  utilement  consultés. 

Le  Comité  rcvisanl  le  proi^rainiiie  du  concours  pour  "lOO?, 
prend  en  considération  la  reclanialion  faite  par  le  directeur 
d'une  l'école  industrielle  de  notre  ré^on  et  propose  de 
décerner  des  récompenses  aus  personnes  qui  suivent  les  cours 
publics  de  filature  et  de  tissa^  fondén  dans  la  région.  Pour 
4906,  ce  concours  sera  réservé  comme  les  années  précédentes 
aux  cours  fondés  par  la  \  illc  et  la  Chamljre  de  Cuumierce  de 
Lille.  Sont  chargés  de  ce  concours  : 

BiM.  DioNDT,  Di  PsAT,  L.  NicoLu,  pour  la  filature. 

Aamoiu),  ABQimiBoi  RG,  Frem.\us,  pour  la  tissage. 

M.  le  col.  AaNoru»  onlretienl  le  Comité  des  oovraifiesde 

>1.  liurkard  :  il  propose  que  la  Société  pe  procure  le  traité  sur 
les  renvideuns  et  lait  une  analyse  de  l  essai  d  un  iraile  théo- 
rique des  méliers  continus  à  anneaux. 

Le  Comité  eiamlne  quelques  rapporte  du  concours  1 900. 


Séaure  du  i8  Dét-eitthi^e  1906, 
t'réxideiico  de  M.  le  col.  ARNOULD,  IW«ûleDt. 

[jg  |)rocès-verbal  de  la  dernière  icuniuii  e^l  adupté. 

I^s  Comité  examine      travaux  du  concours  I90IL 

DusBiBK  .V  I .  —  Machine  trt*s  intéfeManle,  mais  qui  n'a 
jamais  été  construile,  ce  qui  rend  impossible  un  jugement 

certain. 

Do«»'kbN<'2.— Néant. 

N*3  —  Médaille  de  vermeil. 

»  N" 4. —L'appareil  ne  semble  pas  devoir  fooc- 
Uonoer. 

Dossiii  N**  5.  —  Médaille  de  vermeil  êt  publication  dans  le 
bulletin  avec  quelques  modifications  et  quelques  croquis. 

l>ossiii  N"  6.  —  Très  incomplel. 

»     N**  7.  -~  Travail  déjà  publié,  ne  pouvant  concourir. 

Le  Couiile  udople  définilivemeiii  le  prograjuiiie  de  concuurà 
pour  1907. 

M.  l>A?inBi  indique  quelques  perfectionneuienKs  quUI  a 
conçus  pour  la  filature  de  lin,  chanvre,  jute,  etc.,  notamment 
pour  empêcher,  ou  au  moins  réduire,  la  casse  des  fils  par  luîle  de 
la  variation  de  vite!«e.  Il  décrit  aussi  un  épailleur  et  une 

cuinmandc  de  bobine  par  c;ible  souple  lendn  par  conlrcpoidâ. 

M.  LK  Prksidknt  félicite  .>t*  Danubi  de  ceï>  découvertes  et  le 
remercie  de  nous  les  faire  cunoatlre. 
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Ooinitè  d68  Arts  dilmlques  et  aoronomlquwi. 


Séatioe  du  19  Octobre  1900. 
FrMeaM  d«  M.  LBMOULT,  PMaident. 

Le  Comilé  s^enlrettent  de  la  question  d'épuration  des  eaui 
résiduaires  de  teinturerie,  à  la  suite  d'une  demande  de  renset<* 
gnements  de  M.  Vétillart,  int^énieurà  Bessé-sur-Braye. 

Le  ('.omité  reprend  la  question  de  la  méthode  de  filtres  tarés 
sur  laquelle  M.  Lknouit  donne  des  renseignements  complémen- 
taires. 

Les  Commissions  d'examen  des  mémoires  du  concours  4  906 
sont  nommées  (1). 

1^  profîramme  du  concour.-^  1907  sera  examiné  ultérieure- 
ment et  adopté  définitivement  à  la  réunion  de  décembre. 

M.  BovLiz  expose  un  procédé  mécanique  de  fabrication  de 

cérwœ.  \jb  plomb  fondu  est  pressé  dans  une  filière  mince  ;  les 

brins  obtenus,  tombant  dans  un  au^el  contenant  de  INîaii  aci- 
dulée à  l'acide  acétique,  circulent  dans  une  chambre  où  l'on 
iusuflleCO^el  H^O  gaz.  Après  quelques  heures,  on  obtient 


(1)  liomiuiflsioua  pour  le  «  uncours  lîJOG  : 

t"  La  fubriaition  industrielle  de  l'acide  chlctrhydiu^ue  synthétique 
ehmiquement  pur  :  MM.  BLA-rmeR,  Conskil,  KasrNBRf  Lemairg, 

LeM(»ULT  et  \fOBIR. 

Chimie  et  élecfrftmrf^r/h'n/i^'  >lu  midjfbdène  et  du  tmifjf^ènr  :  MM. 

ANttt.KS  f-'ACRIAC,  MoHIT/.  Ol  \\  AHL. 

.Sf^r  trattt  itit  Ht  des  rinaxses  de  distilhi'it^  de  ùetlefutes,  en  mie 
tVobtettir  un  ettyrais  jiotassique,  riche  en  taote  :  MM.  BuniNB,  Kbbtnbr, 
liBSCŒUR  etRcn.AHt8. 

't"  Soitvf;au  procédé  de  séparation  et  de  dnxnge  du  /Vr,  du  <  hr>>,nc,  de 
l'fdxininium  et  du  vanadium  ;  MM.  BouRisz,  IJkcouBiCf  Lcmoli.t,  Lbs- 
ciKua  et  WsRTH. 


l'hydrocarhunale.  Une  usine  américaine  produit  ainsi  50  à  Go 
loiîlionâUe  iivrea  de  céruse  par  an. 

M.  I^NOBU  pense  qtt*avec  ce  procédé,  il  doit  rester  du 
plomb  métallique  qui  donne  une  teinte  grise  à  la  céruse. 

M.  LE  l'aESiDKNT  remercic  M.  Hovivi  de  sa  communication  el 
le  prie  de  la  faire  connatire  en  prochaine  Assemblée  générale. 


Sécmce  du  id  Novembre  1906. 
PréndenM  de  M.  LEMOULT,  Plréaidant 

Le  prooès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  adopté. 

H^l.  Ciàaaua  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  aéanœ. 

Ijb  Comité  examiae  les  rapports  des  Commissions  de  con- 
cours qui  nous  sont  parvenus. 

M.  Lenoble  reprend  la  formule  de  Goûtai  dont  il  a  parlé  dans 
une  précédente  séance. 

Il  'recherche  Féquation  remplaçant  le  tableau  annexé  h  la 

formule,  il  montre  que  le  pouvoir  calorifique  est  une  fonction 
du  ?^desré,  donc  présente  un  maximum.  11  prend  quclcjups  cas 
particuliers  dans  lesquels  a  priori  la  formule  ne  peut  donner  de 
résultat  satisfaisant.  Il  en  conclut  qu'elle  n'est  applicable  qu'avec 
la  plus  grande  réserve. 

M.  m;  PitK^iDKM  approuve  cùiiclusioiis  de  M .  LhNdHi  i:,  le 
remercie  de  nous  le»  avoir  présentées  sous  une  lorme  très  nette 
et  le  prie  d'en  parier  à  noire  Assemblée  générale. 

M.  Lkhov»  montre  au  Comité  la  bombe  calorimétrique  k 

revêtement  de  platine  de  Bertheloi,  qui  vient  d*étre  mise  à  sa 
disposition  pour  ses  fr.i\aux  par  la  (laisse  desRechcrclië»  scien- 
tifiques ;  d  on  donne  la  description,  le  mode  d'emploi  et  indique 
les  excellents  résultats  qu'elle  permet  d'obtenir. 


\ 


I 
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Jxî  (]omil«  remercie  M.  I.km(h  i.t  el  le  prie  dept^onlcrl  appa 
reil  à  notre  Assemblée  générale. 


iSèance  du  il  Décembre  1906* 
frtsiduice  de  M.  LEMOULT,  PïMaeot. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 

Le  Comité  examine  les  travaux  du  conoouis  1 906. 

Dossiku  \^  \.  —  Comité  n'est  pas  suftisammeot  docu- 
menté. 

DossmaN^S.  —  Le  Comité  s'en  reroettn  à  l'a  vis  de  la 
ConuDÎMÎon  que  tranmiettra  au  Conseil  M.  I^oult. 

IKkssier         —  Néant. 

Dossier  N*^  4.  —  La  Commission  a  besoin  d'un  supplément 
d'infonnalion. 

Comité  propose  de  réduire  le  programme  de  concours 
à  l  enoncé  des  chapitres. 

Le  Comité  émet  le  vœu  que  les  communications  en  Assem- 
blée générale  me  dépassent  pas      minutes.  M.  lb  PatsnsNT 

transmettra  ces  désirs  au  Conseil. 

Le  ('omité .  Jans  le  prochain  concours,  est  d'avisqueles  appré- 
ciations sur  les  travaux  ne  suivent  pas  les  dossiers,  mais  soient 
remis  séparément  au  Secrétariat . 

M  MoHLKR  parlant  des  ndurleurs  anorganiques  [)riiu  i|)a- 
lemenl  des  hydrosulfites  lail  brièvenienl  Thistoriquc  de  ces 
derniers,  puis  il  relate  les  diiférents  produits  et  procédés  de 
réduction  employés  jusqu'à  œ  jour.  Examinant  tout  particuliè- 
rement les  hydrosulfites,  M.  Mohler  les  classe  en  t  groupes  : 

1.  1^  ordinaires. 
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II.  Ceux  stabilisés  par  l'addition  de  produits  organiques 
(aldéhydes,  acélunes) . 

Il  (ontinue  par  In  citation  des  lra\nux  ol  brevets  qui  inléres- 
senL  les  premiers.  L'heure  tardive  l'empéchc  de  terminer  sa 
communication,  dont,  sur  Tinvitalion  de  M.  Ijoioilt,  il 
remet  ta  suite  à  une  prochaine  séance. 
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Comité  du  Commerce,  de  la  HanilUe 
et  de  l'Utilité  pubUque. 


Séance  du  19  Octobre  1906. 
l'rësiaencc  d»-  M.  \  ANDAME,  rrê.sideut. 

f.c  proces-verbal  de  la  dernière  réunion  est  adopte, 

M.  LK  PaÉsiraKT  fait  part  de  l'iovitaiion  qui  a  été  faite  a  notre 
Société  dassistei  au  4^  congrès  internatioaal,  organisé  par  la 
Société  scientifique  d*hygiène  alimentaire  et  de  Talimentation 
rationnelle  de  Thonime  (Faculté  de  Médecine  de  Paris  du  92  au 

27  (jctobre  1906). 

M.  R.  Blanchard  qui  a\ait  retiré  son  tra\ail  sur  la  Flandre 
du  concours  4901),  le  représente  celte  année.  Le  Comité  s'asso* 
cieaux  éloges  exprimés  par  la  Commission  qui  a  examiné  ce 
travail  (1),  mais  fait  remarquer  que  cet  ouvrage  a  servi  de  thèse 
de  doctorat  h  l'auteur.  Dans  ces  conditions,  M.  Blanchard  ne 
peut  concourir  que  pour  une  récompense  spéciale  dont  dispose 
le  r.oaseil  d'Administration. 

Le  Comité  examine  le  programme  du  Concours  4  907  el 
propose  : 

de  supprimer  la  question      —  4^  De  la  distillerie  dans 

la  région  du  .Nu rd  ; 

de  modifier ./.  —  8"  qui  deviendra  ;  mécanisme  du  com- 
merce dans  les  différents  pays  étrangers  au  point  de  vue  de 
rexportation  ; 


(I)  (Commissions  f"  tn  î   concours  lî«Xi  (l.i  niômi^  qn''  ii  l'HCi)  : 
1°  La  Flandre  :  MM.  Cb.  Babrois,  Eraost  NiooLUi  ot  Vanlabr. 
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rrajoiilLM  //.  —  l;{"l.oi  du  13juiiiel  1900,  sur  le  repos 
hebdomadaire,  son  application  dans  la  région  du  ^lord,  seâ 
conséquences  mnomiqueB  ei  sociiles; 

eiB.  —  UMioidu  4  4  juillet  4  905  sur  Tassistaiice  obli- 
gatoire aux  vieillards  et  aux  infirmoâ  ;  répartition  des  chargé 
entre  la  commune,  le  département  et  l'État. 

M.  Meihiei  fait  savoir  qu'il  porte  à  deux  cents  francs  le  prix 
Meunier. 

M.  i-K  Président,  au  nom  de  la  Société,  remercie  M.  Mkumkk 
de  aa  générosité  et  espcre  qu  elle  portera  son  iruit  et  attirera 
des  réponses  à  cette  importante  question  d'empéciier  la  com- 
bustion spontanée  des  charbons  en  tas .  . 

M.  Bocyi'ET  analyse  la  loi  ctahliîîsant  lo  repos  hebdomadaire 
on  fu\(Mir  des  employés  et  ouvriers.  Il  monlred  nborJ  ijue  celte 
loi  atteint  beaucoup  plus  le  commerce  que  l'industrie,  car  en 
fait  dans  les  usines  il  est  d'usage  do  donner  un  jour  de  repos 
par  semaine  au  personnel  :  le  dimanche  pour  tous»  quand  c'est 
possible,  par  roulement  là  où  Ton  ne  peut  arrêter  la  fabrication. 
M.  l^o''KT  fait  ressortir  certains  points  de  la  loi  dont  la  mise 
en  appiicaiion  paraU  très  dt'licate. 

M.  LB  PaîsiBBNT  remercie  M.  BocQuit  de  son  intéressante 
communication. 


Séance  du  i^O  Nooemt^  e  i9m. 
Présidence  de  M.  VANiJkBR,  Vioe-nréàdenu 

l^e  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  adopte. 

M.  Vaxdamb  s'excuse  de  ne  pouvoir  venir  présider  la 
séance. 

Le  («omitc  ne  voit  rien  de  nouveau  à  modi6er  dans  le  pro- 


gromine  du  concou»  \  907  qui  sera  adopté  définitivemenl  dans 
la  prochaine  réunion . 

M.  Va^ilaki  expose  l*origine  de  la  légiislation  de  raâsislance 

aux  vieilliinls  et  aux  incurables  et  son  acheininement  vers  la 
législation  <les  letrailesoMvrièros.  La  loi  en  viiTumira  le  caracti-re 
d*assistaiice  et  non  d'as&uraace  comme  celle  aclucllemeiil  en 
diacuMÎon.  ^L,  Vanuii  explique  quel  est  l'ayant  droil  a  l'assis- 
tanoe  :  le  français,  invalide  et  indigent  ;  qui  doit  Taseistanee  : 
en  principe  la  commune  aidée,  dans  des  conditions  prévues, 
par  le  déparlemenl  el  rÉtal.  Il  indique  les  évalualioos  dis- 
corda tilcâ  laites  du  coût  budgétaire  de  lu  loi. 

M.  le  D*"  GuBUiOTiPin,  au  nom  du  Comité,  remercie  M.  Vax- 
usa  de  son  intéressante  communication  et  le  prie  de  la  faire 
oonnattre  en  Assemblée  générale  en  insistant  sur  la  possibilité 

plus  politique  que  médicale  d'avoir  qualit»'»  (Pindigent  el  sur  la 
comparaison  avec  ce  qui  existe  en  Allemagne. 


Séance  du  ii  Décembre  1906, 
Prédideooe  d«  M.  VANLAER,  Vice-PMsidettt. 

1^  pnioès-veriial  de  la  dernière  réunion  est  adopté. 

M.  Vaxîmmx,  président,  est  excusé  de  ne  pas  assister  à  la 

séance. 

AI.  Frkyberc  demande  une  modification  du  profsramme  du 
concours  de  langues  1907,  qui  est  acceptée  par  le  Comité, 
ainsi  que  le  rapport  sur  le  concours  de  4  906. 

M.  i.t  1)'^  (il  kJnii»M'Rhz  inoniie  que  les  lui»  ai  iuelles  qui,  nom- 
breuses, ont  pour  but  Tamélioration  dos  clai^ses  pauvres,  S4mt 
d'une  application  délicate,  si  on  veut  qu'elles  soient  prolitabics 
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auv  luerilanls  el  à  eux  seuls.  Dansdivt-rs  ordres,  il  si^naJe  les 
supercheries  et  escrotiueries  commises  uu  détriment  du  patronal, 
des  (Compagnies  d'assurances,  del'Ëlal,  ce  dernier  étani  ie  pluB 
aisé  à  duper  d  ailleurs.  Nombre  d'exemples  tirés  par  leD**  Gt'sa- 
MMPtii  de  la  jurisprudenoe  el  deScompies  rendus  des  (ribunaux 
divers  sont  très  éloquenU. 

M.  iK  pRRsiUKNT  remercie  M.  le  ï)**  Gi  khwom-rkz  de  son  inté- 
ressant exposé  el  le  prie  de  le  laire  connaître  en  Âssembiée 
^nérale. 
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TROISIÈME  PARTIE 


TRAVAUX  DES  MEMBRES 


L  ATOMISATION 

Par  Pai KKSTXKR, 

lotéDieur. 


PREMIÈRE  PARTIE. 
LE  TURBO- ATOMISEUR. 

Ses  applications  au  traitement  des  liquides  et  des  gaz. 

L.orsqu*on  projeUe  de  l'eau  sur  un  or^^ane  mécanique  quelcuniiue 
en  rotalion,  la  force  cenlrifug^  dirij^c  Teau  vers  les  cilrémilés  ies 
plus  éloignées  du  centre  de  rotation  jusqu'à  ce  qu'elle  rencontre  une 
arête,  qu'elle  quitte  alors  en  se  divisant  plus  ou  moins  finement. 

Pour  filer  les  idées  par  des  eiemples  familiers,  ligurons^nous  un 
disque  analoi^ue  à  une  scie  circulaire  tournant  sur  un  axe  dans  des 
piiliers.  Si  I  on  dirige  au  centre  de  ce  disque  un  jd  d  '  au,  l'eau 
.s'épanouira  en  couche  mince  sur  le  disijue.  La  force  cenlrifui^e  ly 
dirigera  vers  la  péripliL-rie.  Arrivée  à  Taréle,  elle  s'en  déliicliera  el 
se  trouvera  divisée  plus  ou  moins  finement,  selon  la  vitesse  à 
laquelle  tournera  le  disque  et  suivant  la  quantité  d'eau.  Les  goutte- 
leltes  sont  projetées  plus  ou  moins  loin,  selon  qu'elles  sont  plus  ou 
moins  fines. 

Voici  ensuite  une  turbine  de  ventilateur  centrifuge,  comportant 
plusieui*»  ailes  et  tournant  rapidenienl  sur  son  axe.  Projetons  de 
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reau  au  centre  de  cette  turbine,  ptr  un  ajutage  disposé  de  façon  4 
ciéor  un  jet  (jui  répartisse  Vcan  sur  toutes  les  lames.  Si  la  turbine 
toui  lit'  a>><'/.  \  ile,  il  ne  s  fchappna  pas  «Teau  entre  les  aïk-s,  dont  la 
\itessn  périphêri(|ue  est  plus  grande  ipie  la  vitesse  linéaire  des 
gouttes  d'eau  ;  ieis  gouttes  seront  prises  par  les  ailes,  s'épanouiront 
en  pellicules  sur  ces  ailes,  et  Teau  sera  dirigée  par  ia  force  centrifuge 
vers  Tarèle  extrfime  de  chai|ue  lame,  où  aura  lieu  une  pulvérisation 
comme  dans  le  cas  du  disque,  et  cette  pulvérisation,  dans  ce  cas 
^lement,  sera  d'autant  plus  fine  que  la  vitesse  de  rotation  sera 
plus  ^nritl»',  rl  (jii  on  tiura  injecté  moins  d'eau.  A  faillie  vit43ssc,  on 
pourra  inénie  i»  avoir  (juc  de  i:iu»ses  iioutles. 

Dans  ce  cas,  chaque  arête  e.v/ arête  de  pulcèrisalion.  Leii 
extrémités  des  deux  joues  entre  lesquelles  sont  fixées  les  lames, 
constituent,  bien  entendu,  é^lemenl  des  arêtes  de  pulvérisation 
pour  l'eau  qui  viendra  à  les  loucher,  absiolumenl  comme  le  disque 
que  nous  avons  examiné  tout  à  l'heure. 

Dans  le  cas  du  disque,  l'arête  se  meul  p*  rjiendinilairement  k 
l'axe  de  r.italion  Dans  le  cas  des  ailes  île  lurbnio,  c«'>  arêtes  se 
meuvent  parallèiement. 

On  peut  donc  diviser  ainsi  les  arêtes  d*>  puIv<''risation  en  deuv 
classes  principales  :  les  arêtes  peqiendiculaires  et  les  arêtes 
parallèles. 

cau)4e«i  qui  ronlrîbuent  à  la  division  de  l'eau  sont  complexes. 

Il  y  .1  lioi»cau3e^>  prnieipales  qui,  dans  le  cas  du  di.sque,  sont  les 
suivantes  : 

4'^  L  eau  (|ui  t  tu-innie  en  couche  mince  formant  pellicule  \ers 
la  périphérie  du  disque,  oblig(>ede  quitter  1  arête,  peut  ia  quitter  fn 
pellicule  si  la  vitesse  est  très  faible,  et  c'est  en  vffet  ce  que  Ton  peut 
réaliser  facilement  si  le  disque  tourne  borizonlalomciil.  La  pellicule 
affecte  alors  la  forme  d'un«*  cloche  en  qui  liant  le  disque. 

Si  la  \il<*sse  est  plus  grande,  l'épaisseur  de  la  pellicule  devient  st 
faible  qu  on  t  onroit,  (|u'en  quittant  Sun  support,  elle  se  Lnse  et  se 
divise  en  gouttelettes. 
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2°  Il  se  produit  h  larôle  un  remous  qui  ooniribue  h  briser  la 
peiiicuie.. 

3°  Lin  disque  tournant  entraîne  de  l'air  par  induction  et,  lorsquo 

la  vitesse  est  graiule,  cetlo  inducliou  pn»vo<nie  un  courant  \iolont 
sers  la  périphérie.  Ce  courant  contribue  pour  lu  plu.<  gruncie  pari  à 
la  pulvérisation. 

Dans  le  cas  de  l'arélo  parallèle,  nous  trouvons  h  peu  près  les 
mêmes  causes  contributives,  mais  toutes  amplifiées  tr6s  considéra- 
blement, notamment  la  troisième,  celle  qui  dérive  du  déplacement 
de  Tair.  Ce  déplacement  est  créé  par  les  ailes  d'une  manière  bien 
plus  intense  que  ne  Test  la  simple  induction  provoquée  par  le  disque 
tournant. 

On  conçoit  que  l  inlensilé  d  action  de  cos  trois  c.iuses  do  la  pulvé- 
risation augmente  avec  la  vitesse  de  rotation,  et  Ton  obtient  en 
réalité  une  pulvérisation  très  fine  lorsqu'une  certaine  vitesse  est 
atteinte,  au  point  de  transformer  Feau  en  un  véritable  brouillard. 

Si  la  vitesse  augmente  la  finesse  de  la  pulvérisation,  un  autre 
coefficient  tend  par  contre  li  la  réduire,  c'est  la  quantité  d'eau  mise 
en  jeu.  Si  l'on  augmente  la  quantité  ireau  admise  sur  le  disque  ou 
sur  l'aile,  il  an  i\e  un  moment  oi!ila  finesse  de  pulvérisation  diminues 
c'est  ce  que  ]  exprime  en  disant  que  f  arête  est  noyée. 

Sans  avoir,  semble-t-il,  jusqu'ici  approfondi  les  phénomènes  sur 
lesquels  je  viens  de  m'étendre,  on  a,  depuis  quelques  années,  fait 
de  nombreuses  applications  de  l'injection  de  l'eau  dans  des  venti- 
lateurs cenlnruges. 

En  1 898,  j'eus  ridée  d'appliquer  ce  moyen  pour  réaliser  Thumi- 
dificalion  de  l'air  dans  une  salle  de  filature,  et,  dès  l'année  suivante, 
je  pus  foire  plusieurs  installations  basées  sur  ce  procédé  dans  des 
filatures  et  tissages  du  Nord  et  de  la  Belgique. 

fjencauchez,  en  recherchant  des  moyens  pour  débarrasser  les 
gaz  de  hauts  fourneaux  des  poussières  entraînées,  eut  l'idée  d'appli- 
quer le  môme  moyen,  et  en  1 90 1 ,  il  fit  une  installation  aux  aciéries 
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de  .Vlir-h*'ville,  dans  laijuelle  ii  injecUU  de  l'eau  dans  l'ouic  d'un 
\enlilaleurceQlnlugc,  déplaçant  les  invi,  réalisant  ainsi  tiD  perf«H> 
tionnemenl  important  sur  les  méthodes  de  puriiication  erop[oyé*'9 
jusqu^alors. 

Il  est  probable  <jUf*  c**tlc  idée  fort  simpi»'  d'injecter  d»'  l'eiui  dan** 
l'ouïe  d'un  vciiiilainir  ccntrduiie,  pour  niellre  «mi  conlacl  intitii'-  i 
le  iin/.  déplace  de  I  eau  finement  divisée,  s«'ra  \rnue  yintcneurcuieal 
à  d'autres  invcntcurii,  et  je  ne  mels  aucun  amour-propre  à  en  iwen- 
diquer  la  paternité,  persuadé  que,  si  une  polémique  était  engia^^ée  smr 
ce  point,  il  suivrait  des  revendications  d  antériorité. 

Aussi  bien  1  le  procédé  dont  je  me  propose  de  vou^  entretenir  et 
auquel  j'ai  donné  le  nom  à*a(omisatk>ft,  est-il  tout  autre  chose  que 
la  simple  introduction  d'eau  dans  un  veulilalcur. 

Il  me  paraît  cependant  ulilr  de  revenir  sur  mes  essais  d  humidili- 
cation  de  1898,  car  ce  sont  eux  qui,  par  étapes  successives,  m'ont 
amené  au  procédé  nouveau. 

Le  problème  qu'il  s'abaissait  de  résoudre  pour  mes  essais  de  1898 
était  de  ventiler  et  d'humidifier  en  même  temps  les  salles  de  fileture 
el  de  tissa^^e,  c'est-ii*dirc  d'envoyer  dans  ces  salles  de  l^air  pris  à 
rexlérieiii  ,  a|»n'>  l'aNtiir  chargé  de  lu  quantité  d  eau  voulue,  pour 
avoir,  danb  ces  salles,  1  atmosphère  la  plus  propre  au  travail  des 
textiles. 

Pour  résoudre  ce  problème,  on  faisait  déjè  des  installations  dites 
a  centrales  »  dans  les(|uelles  Pair  pris  au  dehors  était  n^foulé 
d'abord  dans  une  chambre  chise  dans  ia(]uelle  il  était  humidifié  par 

un  pa>sap-  ii  lrav«'rs  des  jets  d  «'au  puivén>ée.  ou  sur  des  surfaces 
hnmnlf>  cuiisUluce-  d'-s  hriqiMS  ou  .uilrr>  nialériaux  |>on  ux 
matiilenus  n)OUille>  pai  un  artu><i>;e  conslani ,  I  air  ainsi  Iraile  t  uiil 
distribué  ensuite  dans  les  diverses  salles  de  l'elabiissemeni  par  des 
canalisations  appropriées. 

Ces  installations  centrales  n'ont  jamais  réussi  à  donner  une 
BolutioD  tout  à  fait  satisfaisante  du  problème.  Elles  yullisaient  à  la 
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rigueur  dans  des  tissaj^cs,  ou  dm  des  nlles  où  les  machines  en 

tiavail  nu  dci^'ai^caicnt  pas  beaucoup  de  chaleur  Par  contre,  dans 
dc^  salles  de  hlature,  surtout  celles  h  métiers  dils  «  continus  »,  où 
la  température  eo  été  devient  excessive  par  suite  de  la  chaleur 
dégagée  par  des  organes  tournant  à  grande  vitesse,  on  n*a  jamais 
réussi,  par  ces  instaiiations,  h  maintenir  un  état  bygnmiélriqne 
suffisamment  élevé,  k  moins  de  recourir  au  procédé  facile,  qui 
consiste  k  injecter  de  fa  vapeur  dans  l'air. 

En  effet,  pour  humidiHer  des  salles  dans  lesquelles  la  icnijKM  ature 
est  ëievée,  il  est  nécessain'  d'introduire  non  pas  seulement  de  i  air 
humidiGé,  ni  même  de  Tair  saturé  d'eau,  mais  il  est  indispensable 
d'introduire  de  lair  sursaturé,  c'estrà-dire  véhiculant  de  l'eau 
vésicutaire  ou  en  brouillard. 

Si  Ton  se  contente  d'introduire  de  l'air  saturé  (et  les  installations 
centrales  ne  permettent  pas  autre  chose  dans  les  conditions  les  plus 
favorables),  cet  air,  une  fois  dans  la  salle  à  une  température  de 
beaucoup  supérieure  à  celle  de  l'atmosphère  extérieure  où  il  a  été 
pris,  sera  de  l'air  relativement  sec  ;  il  renfermera  bien  entendu 
tnujours  la  même  quantité  d'eau  que  lorsqu'il  a  quitté  la  chambre  de 
'  saturation,  mais  son  humidité  relative,  mesurée  h  l'hygromètre  à 
la  température  nouvelle,  pourra  n*étre  que  50  p.  400  ou  même 
iO  p.  \  00  de  l'état  de  saturation. 

11  s'agit  donc  d'introduire  dans  les  salles  de  l'air  sursaturé, 
renfermant,  au  mètre  cube,  plusieurs  grammes  d*eau  à  l'état  de 
suspension. 

C'était  là  un  problème  eieessivement  difficile  à  résoudre  à  cause 

de  la  Jiflicullé  que  l'on  rencontre  à  véhiculer  de  l'air  ainsi  sursaturé 
dans  des  tuyau:?,  sans  que  l'eau  ea  suspension  se  dépose  dans  les 
conduites  avant  d'avoir  atteint  les  points  où  l'air  doit  être  lancé  dans 
l'atmosphère  de  la  salle.  Il  existe  une  grande  variété  de  pulvé- 
risateurs; on  n'a  que  l'embarras  du  choix,  mais  presque  aussitôt 
pulvérisée  dans  l'air,  l'eau  se  dépose  dans  les  premiers  mètres  de 
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oonduîle,  cl  ce  i]ui  sort  par  l'oritice  Je  dilfuiion  n'est  que  de  Tatr 
saturé. 

On  n'avait  réussi  à  tourner  la  diffioullé  dans  une  oertaiiM  mesure 
qu'en  localisant  les  appareils  dont  on  plaçait  un  grand  nombie, 
répartis  par-ci  par-b  dans  la  salle,  supprimant  ainsi  les  oonduiles. 

Mon  idée  «l  onjplover  le  venlilateur  refoulant  l'air  dans  la  salle 
pour  faire  en  in(^me  temps  la  piil\»'risalion  et  incorporer  l'eau 
pulvérisée  à  l'air,  m'avait  semblé  très  heureuse,  en  ce  sens  qu'elle 
simplifiait  énormément  l'installation  en  supprimant  les  pulvérisa* 
teurs,  leure  pompes  et  leur  tuyauterie,  et  réduisait  rinstallation  è  un 
appareil  unique,  mais  scrait-il  possible  de  faire  de  la  sursaturatioo  t 
L*eau  pulvérisée  par  le  ventilateur  serait-elle  plus  fine  que  oelle 
pulvérisée  par  des  pulvérisateurs,  a<«ez  fine  pour  rester  en  suspen» 
sion  dans  l'air  cuiunte  un  véiilable  brouillard,  et  Iravei^er  ainsi  de 
longues  conduites  ? 

Une ^nde  déception  d«'vait  m'altendre  au  premier  essai.  Non 
seulement  l'eau  pulvérisée  niellait  pas  jusqu'à  Teitrémilé  des 
conduites,  mais  il  n'en  sortail  pa^t  du  ventilateur. 

Kn  introduisant  de  t*eau  dans  Touïe  d'un  venlilaleor  et,  quoique 

celle  eau  s'y  trouve  pulveri><-e  à  un  elal  de  linesse  au  moins  cgal  a 
celui  du  meilleur  pulvérisateur,  il  ne  sort  pas  <reau  jtidvérisée 
mélan^  k  l'air,  ou  si  peu  que  ce  n'est  môme  pas  la  peine  d  en 
parler. 

La  turbine  pulvérise,  mais  1  enveloppe  condense  imasédialement 
Teto  pulvérisée,  projetée  contre  elle  par  la  force  œnlrifuge.  L*eav^ 
loppe  à  coquille  d*un  ventilateur  est  un  séparateur  centriftige 

extrêmement  puissant. 

Plus  on  introduit  d'eau  dans  la  turbine,  moins  il  «  n  reste  en 
Hus|)cnsion  dans  l  air  qui  quitte  l'envrlopp»;  en  effet  les  aréles  étant 
noyées,  la  puKérisalion  est  moins  fme. 

Les  turbines  t^ue  j'ai  employées  dans  mes  premiers  essais  et  dans 
mes  première^  installations  étaient  des  turbines  «  Sturtevtnt  ».  Ces 
turbines  ne  comptent  que  six  ailes. 
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Plus  lard,  j'ous  ridée  do  substituer  aux  turbines  «  Sturlevant  » 
des  turbines  «  Davidson  »  qui  comportent  un  très  grand  nombre 
d'ailes. 

J*obtins  immédiatement  un  résultat  bien  meilleur,  qui  donnait 
déjà  Tindication  que  le  résultat  devait  être  proportionnelJement  au 
nombre  d'ailes. 

Cependant  il  était  tràs  difficile  d*obtenir  qu*une  quantité  quelque 

peu  itiipurtanlc  d'eau  reslàl  en  suspension  à  l'étal  vésiculaire.  * 

C'est  alors  que  j  eus  l'idée  d'étudier  théoriquement  ce  qui  se  passe 
dans  une  turbine  dans  laquelle  on  injecte  de  l'eau.  Mes  premières 
recherches  m*ont  amené  très  vite  à  poser  les  bases  sur  lesquelles  je 
me  suis  étendu  dans  rintroduction  à  cette  conférence,  et  dont  les 
grandes  lii^nes  peuvent  être  résumées  comme  suit  : 

1"  La  piiKérisiilion  ne  se  fait  qu'à  l'arête  rïtréme  de  chaque 
ade  de  la  turbine  ou  à  Parôle  de  chaque  or^ne  tournant. 

2^  Le  d^ré  de  finesse  est  en  raison  directe  de  la  vitesse  à 
laquelle  tourne  Taréte  d«-  inilvérîsation,  mais  est  fonction  aussi  de  la 
quantité  d*eau  que  reçoit  celte  arête.  Elle  est  en  raison  inverse  de  la 

quantité  d'eau. 

Il  est  clair  que.  dans  ces  condilions.  une  turbine  de  ventilaleur 
centrifui^e,  c'est-à-dire  un  appareil  étudié  spécialement  pour  déplacer 
Tairavec  un  rendement  voiumétrique  élevé,  n'est  pas  nécessairement 
le  meilleur  appareil  de  pulvérisation  d'eau  ;  il  serait  môme  étonnant 
qu*il  le  fût.  Pour  obtenir  un  résultat  déterminé  il  faut  un  appareil 
déterminé. 

Pour  les  applications  que  je  poursuivais,  et  pour  celles  non  moins 

intéressantes  que  l'on  pouvait  entrevoir,  il  fallait  donc  créer  un  appa- 
reil spécialement  établi  pour  l'objet  en  vue. 

La  pre/niere  règle,  celle  qui  huU(|U»'  que  la  pulvérisation  se  fait  h 
l'arête  extrême  et  ne  se  lait  que  là,  trace  immédiatement  la  voie: 
augmenter  autant  que  possible  le  nombre  des  arêtes  de  pulvéri- 
sation. 
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On  en  trrive  aitiû  de  suite  à  donner  à  le  turbine  la  forma  d'us 

tambour,  composé  d'une  infinité  de  petites  lames  ;  plus  on  en  meUn 
et  plus  on  augmentera  le  résulUil,  qui  est  directement  proportionnel 
au  nombre  de  iarneâ. 

Si,  eu  lieu  de  6  eilee»  nous  en  mettons  600,  noua  poonons 
immédtateoient  pulvériser  à  le  même  finesse  400  foîa  pliisd» 
liquide. 

*  Mais  nous  avons  vu  que,  si  U  ilnesse  augmente  avec  la  vitesse, 
'  elle  diminue  avec  la  <{uantité  d'eau  psssée  sur  Varète;  cette  rè^e 
indique  une  seconde  oondition  essentielle.  11  tant  que  Teau  soit 
répartie  sur  les  lames  ou  ailes  avec  une  réguhrité  telle  que,  non 
seulement  chaque  aile  reçoive  la  même  ({uanlilé  d'eau,  mais  encore 
que,  pour  une  même  aile,  chaque  point  de  Taréte  eu  reçoive  rigou- 
reusement la  môme  quantité. 

Ge  n'est  que  lorsque  ces  conditions  seront  renaplies  que  Ton  aun 
une  turbine  à  rendement  maximum,  dont  chaque  lame  et  chaque 
point  de  Taiéte  de  chaque  lame  pulvérisera  au  même  de^  de 

finesse. 

En  négligeant  l'observation  de  cette  condition,  et  en  jetant  l'eau 
d'une  façon  quelconque  dans  la  turbine,  on  pourra  obtenir,  si  \ejet 
est  circulaire,  que  chaque  lame  reçoive  la  même  quantité  d'eau,  mais 
on  n*aara  pas  la  seconde  condition,  aussi  essentiellê  que  la  piemière, 
qui  demande  que  la  répartition  se  fasse  sur  toute  la  lai^ur,  pour  que 
le  degré  de  pulvérisation  soit  le  même  pour  toute  la  masse  pulvé- 
risée. 

On  aura  Jes  portions  de  lames  dont  l'arèle  sera  à  sec  ou  recevra 
une  quantité  d'eau  bien  inférieure  à  oeile  qu'elle  peut  pulvériser, 
tandisque  d'autret  portions  auront  leurs  arêtes  noyées  et  ne  diviseront 
que  f^rossièrenient. 

G*est  ce  qui  se  passe  dans  un  ventilateur  dans  lequel  on  iajocte  ds 
l'eau  d'une  façon  quelconque. 

Nous  avons  étudié  plusieurs  dispositifs  qui  permettent  de  répartir 
éi^lement  l'eau  sur  toute  la  largeur  d'une  turbine,  et  avons  ainsi 


féuisi  à  multiplier  par  40  au  moiua,  encore  une  fois,  io  résullatqoe 
Ton  obtiendrait  autrement  avec  un  arrosage  circulaire  quelconque. 

Yoid  donc  multipliée  par  4 .000  ta  puiaaance  de  pulvérisation 
d*une  turbine  è  tambour  comparée  avec  une  turbine  de  ventilateur 
ordinaire. 

Pour  mettre  l'appai  tMl  au  point,  j'ai  abordé  alors  I  <  kido  de  la 
forme  des  arètfs  de  pulvérisation,  puis  l'élude  de  la  forme  des  lames  : 
deux  facteurs  importants  dont  Tintorvention  nous  permet  d'aug- 
menter encore,  dans  une  mesure  très  grande,  la  puissance  de  pulvé- 
risation de  Tappareil  et  de  réaliser  enfin  l'atomiseur... 

Je  n*ai  pas  terminé  mes  études  sur  la  forme  des  lames  que  je 
compte  perfectionner  encore  ;  quant  aux  arêtes  elles  doivent  être 
vives  et  non  arrondies  et  préférablemenl  taillées  en  lames  de 
couteau. 

1^  figure  4  représente  une  turbine  ainsi  conslituec.  Ktle  peut  se 
faire  sans  difficulté  en  toutes  dimensions,  pour  pulvériser  jusqu'à 
ôOO  mètres  cubes  d'eau  par  heure. 


(to.  1.  —  Turbo- Atomiseur  à  laïueK  P;  H,  poulie  motrice;     paliers  ; 
A,  arbre  ;  F,  tuyau  d'eaa  ;  E  P,  tufltine. 


Enfin,  comme  nous  Pavons  vu,  un  des  facteurs  importante  de  la 
pulvérisation  est  le  frottement  de  l'air  déplacé  par  les  lames.  G*est  en 
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iiiOililianl  la  lorme  des  laint'>(juc  j  espère  augineiUereiioore  beauooii^ 
l'iiitenâilé  de  ce  fadeur  de  pulvérisation. 

Cet  atomiseur  est  non  seulemeDl  un  inslrumeol  de  pulvéhsa&io» 
remarquable,  maU  il  est  également  un  puisâaiil  venlilaCeur  ei,  chnse 
intéressante  à  signaler,  le  débit  en  gaz  ou  air  ?éhteu1é  augmenta  avec 
Tinjection  du  liquide  et  cela  dans  une  proportion  ajisee  imporianle. 
On  poiii  r.iil  chercher  à  expliquer  ce  phénomène  par  ïaiiizmentalion 
de  masse  que  subit  l  air  iln  fait  de  son  mélange  avec  I  eau  pulv*  ris^îe. 
Cependant,  comme  ce  mélange  ne  s'eifectue  qu'après  Taréte  des 
lamee,  je  mis  qu'il  faut  trouver  une  autre  explication. 

Nous  avons  ainsi  réalisé  Tatomiseur  (|Ui  permet  de  réduira  en 
poussière  un  volume  considérable  d^eau  avec  une  dépense  de  force 
relalivemenl  faible,  et  de  inéinnirer  simiiltanémenl  ce  hi  omDanJ 
aussi  iQlimemeiil  (^ue  l'on  (>eul  le  désirer,  avec  l'air  ou  le  ^ai 
véhiculé. 

Blalbeureusement  rien  n*esl  instable  comme  de  Vem  pulvérisée  ; 
aussitôt  qu'elle  rencontre  une  surface  solide,  elle  s*y  dépose  instan- 

tanément,  et  cependant,  pour  véhieidcr  le  mélange,  il  faut  de  foule 
néee?î?îilé  placer  la  turbine  dans  une  enveluppe.  (^esl  ici  qu  ap|>arail 
Teilel  nuisible  de  la  force  centniuge  pour  le  but  que  nou.s  potir^uivons 

Nous  avons  obtenu  un  résultat  remarcjuable  et  immédiatement 
nous  le  détruisons  presque  complètement. 

Pour  les  installations  d'humidification,  je  me  hâte  de  le  dire,  cela 
n'a  pas  un  1res  |;raiid  inconvénienl.  Pour  le>  cas  les  plus  difficiles 
une  propurtioi)  de  (juelques  grammes  d'eau  véluculée  à  l'élal  de 
brouillard  par  mètre  cube  suffit,  el,  avec  la  turbine  d  atomisât  ion, 
en  donnant  à  la  coquille  une  dimension  suffisante,  on  obtient  ce 
résultat  que  nous  n*avions  pu  obtenir  avec  la  turbine  de  ventilateur. 

C  est  qu'il  s'agissait  en  somme  d*un  problème  simple. 

D'autres  problèmes  se  posaient  cependant,  et  plus  compliqués  ; 
ceux  dans  lesquels  le  r oniacl  de  l  eau  avec  les  gaz  doit  provoquer  un 
résultai  ou  une  réaciion  non  instantanée. 

Parmi  ceux-ci  on  peut  citer  en  première  ligne  celui  dont  j'ai  déjà 
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paiié  ;  le  lavage  de  gaz  chargés  de  pouasîèrw  impalpable^  comme  le 
sont  les  gaz  de  hauts  fourneaux. 

Il  apparaît  logique  que  le  résultat,  dans  ce  cas,  ne  saurait  être 
instantané.  Les  poussières  infiniment  fines  que  véhiculent  ces  gez, 
tellement  fines  qa*elte8  tnivenent  des  filtres  è  sciure  de  bois,  ont 
une  grande  réjmision  pour  l'eau  ;  le  froltomenl  sur  des  surfaces 
mouillées  ou  le  contact  avec  des  vésicnles  d  eau  ne  suffil  pas  pour  les 
mouiller  instantanément,  et  l'on  peut  vraiment  caractériser  d  instan- 
tanée la  durée  du  contact  entre  les  poussières  et  Peau  dans  un  venli* 
lateur  centrifuge  à  enveloppe  à  coquille.  Depuis  le  moment  oii  l'eau 
et  le  gaz  quittent  Tarélede  pulvérisation  jusqu'au  moment  où  Teau 
se  sépare  contre  les  parois,  il  ne  s*écoule  pas  i/iÔO  de  seconde.  La 
durée  de  séjour  du  gaz  dans  la  coquille  pour  les  parties  qui  y  font  le 
parcours  le  plus  long,  n'est  pas  plus  de  1/iO  de  seconde. 

On  peut  donc  définir  un  ventilateur  centrifuge  appliqué  à  la  pul- 
vérisation de  Peau,  comme  un  appareil  détruisant  immédiatement  ce 
qu*il  a  créé.  L'atomiseur  remplaçant  la  turbine  dans  les  mêmes 
conditions  est  d^è  plus  parfait  que  le  ventilateur,  mais  s* il  produit 
plus,  il  détruit  plus  aussi,  ce  qui  ne  saurait  être  considéré  comme  un 
résultat  satisfaisant. 

Celle  séparation  iinrnrdiale  d.ms  le  vcntiialeur  semble  d'ailleurs 
avoir  répondu  aux  dt-sirs  de  ceux  <jui  ont  appliqué  le  ventilateur 
injecté  d  eau  au  lavage  des  i^az,  el  qui  cherchaient  ii  produire  un 
résultat  immédiat.  L'idée  matlress?  qui  semble  les  avoir  guidés,  telle 
qu'elle  ressort  des  communications  publiées  el  des  teztes  de  brevets, 
était  ta  mise  en  œuvre  de  la  force  centrifuge  pour  séparer  immédiate- 
tement,  contre  les  parois  de  Tenvcioppe,  les  particules  de  poussières 
augmentées  de  poids  pur  Thumectation  réalisée  dans  leur  passage  è 
travers  le  brouillard  d'eau. 

Ainsi  que  je  Tai  dit,  un  tel  résultat  ne  saurait  être  obtenu  instan- 
tanément. 

Pour  toutes  les  applications  autres  que  celle  de  l'humidification  de 
l'air,  un  nouveau  coefficient  doit  apparaître  :  celui  de  la  durée  de 
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contact  entre  l'eau  atomisée  et  le  gaz.  Plus  sera  long  le  contact  entre 
les  gaz  et  le  brouillard  d  eau,  plus  sera  complet  le  résultat  cherché, 
quel  qu'il  soit. 

La  coquille  doit  donc  disparaître  ;  nous  Tabandonnerons  à  Thumi- 
dification  et  à  quelques  autres  applications,  pour  lesquelles  on  ne 
paul  l'éviter. 

Mais,  pour  toutes  les  autres  applications  liés  nombreuses  que 
peut  recevoir  ratumiseur,  nous  l'abandonneroriS,  et  nous  aurons 
recours  à  la  c/i/rmbre  à  contact. 

La  figure  i  représente  un  atomiseur  place  dans  une  chambre. 


Fitj.  2.  — |Tiirbo  -  Atomisl'ur  ihuis  sa  «-li.-imbn*  i  c<>iit«fi.  —  Caire  on 
rhaniliro  à  contart.  —  T.  AtOniis«'iir.  —  [).  Di-tributcur.  —  R.  Ki>role 
d'ëcoulemont  de  IV<iii  tr;»it»V.  —  N'.  Silhoin'tu»  li'uiie  cage  en  coquille 
cuiii{i»n*<'  à  la  chambre. 


Celte  chambre,  très  étroite,  car  elle  n'a  guère  plus  que  la  largeur 
do  la  turbine,  est,  par  contre,  de  grand  diamètre. 
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haiiN  la  figure  représentée,  nous  avons  pris  comme  base  un 
atomiseur  de  4  mcire  de  diamètre,  pouvant  atomiser  tOO  tonnes 
d*eau  par  heure. 

Gel  etomÎBeur  est  placé  daûs  ane.chamlire  de  5  mètres  environ 
de  diamètre.  Ce  diamètre  est  déterminé  par  la  distance  à  laquelle  est 
projeté  le  brouilhrd,  car,  vous  Pavez  compris,  Messieurs,  nous 
plaçons  l 'atomiseur  dans  ce  grand  espace  pour  éviter  la  condensation 
contre  les  parois. 

Cette  distance  varie  d*u&e  part  avec  la  vitesse  (plus  la  vitesse  est 
£pr«iide,  moins  Peau  est  projetée  loin,  ce  qui  s'explique  par  le  fait 
que  les  vésicules  étant  plus  fines  sont  plus  légères).  Elle  varie  d*atttre 
part  avec  le  volume  d'air  aspiré  par  l'atomiseur. 

Dans  nntn' Hgiire.  le  voiiimt'  d'air  aspiré  est  suppose  lai blo,  ce 
qui  limite  la  distance  de  projection  radiale. 

On  voit  de  suite  le  résultat  important  obtenu  en  laissant  le  halo  de 
brouillard  s'épanouir  librement,  puis  tomber  par  son  propre  poids 
en  chute  lente. 

Au  lieu  d'une  durée  de'4/4  00  de  seconde,  le  contact  entre  le  gaz 
et  le  liquide  dure  plusieurs  secondes  ;  il  est  un  peu  moins  long  pour 
les  parties  projetées  vers  le  bas,  que  pour  celles  qui  sont  projetées 
vers  le  haut. 

Gel  inconvénient  peut  être  évité  en  plaçant  ratoraieeur  horizontal 
lenent  au  sommet  d'une  grande  chambre,  mais  on  a  alors  une 
installation  un  peu  encombrante  ;  et,  pour  toutes  les  applications  que 

nous  allons  examiner,  hi  dispo>ilion  verticale,  c'est-à-dire  rolalion 
sur  un  axe  horuontni.  suitilbien  complelemcnl. 

Si  Pou  suit  en  idée  le  parcours  d'un  gaz  et  d'un  liquide,  depuis 
le  moment  o6  ils  sont  aspirés  par  l'atomiseur  jusqu'au  moment  o6 
ik  le  quittent,  on  voit  qu'il  serait  difficile  de  réaliser  des  conditions  de 
mélange  et  de  contact  plus  parfaites. 

A  l'entrée  de  la  turbm»'  :  prïMTiier  contact  uvec  l'eau  grosMeremonl 
divisée  par  le  distributeur  qui  la  prujelte  sur  les  lames.  En  traversant 
les  lames  :  frottement  du  gaz  sur  le  liquide  étalé  en  couche  mince. 
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Au  départ  de  Tarèle  :  pulvérisalion  du  liquide  au  âeiu  même  do  gpa, 
et  le  méiangê  est  si  réguiier  qu'il  serait  difficile  d*en  concevoir 'm 

plus  parfait  :  couches  étroites  successives  de  gaz  laminées  enfre  il»'u\ 
couches  ci  eau  atomisée.  PuiàeaBn,  dans  cel état  de  mélaA^  parfait, 
un  contact  durant  jusqu'au  moment  où  le  gaz  quitte  l'appareil. 

J*ai  reprëaenié  en  V,  sur  la  figure  8,  la  ailfaouetle  d*une  eaveloppe 
en  coquille  d*eacaiigot.  On  voit  de  suite,  à  Tinspection  .de  ia  Hgure, 
combien  est  nuisible  celte  enveloppe  au  point  de  vue  du  mainlieo 
dans  l'air  d»_'  l'eau  pulvérisée,  et  on  se  rend  compte  que  !*ecâu  projetée 
par  la  force  centritu^  d^s  une  telle  enveloppe  s  y  condeoae  insUa- 
tanément. 

Nous  allons  passer  immédiatement  à  l'examen  de  quelques-unes 
des  applications  que  peut  recevoir  l'atomiseur.  . 

Auparavant,  pour  répondre  d'avance  h  quelques  questions  que 
Ton  ne  manquera  pas  de  me  poser,  je  voudrais  donner  qudques 
ohiffires. 

La  ijiKintilu  d'*  au  que  l'on  peut  ntomiser  dans  un  alomiseur  varie 
avec  ia  vitesse  et  varie  avec  le  degré  de  ânesse  qu'il  faut  obtenir. 

Pour  certaines  applications,  telles  que  la  concentration  d*un 
liquide  par  des  gas  chauds,  les  lavaf^  de  gaz  relativement  faciles  k 
laver,  l'oxydation  de  Feau  ou  l'abaorption  d'un  gaz  dans  un  dissol- 
vant avec  lequel  il  se  combine  chiuuqueiaent,  tel  l'acide  sulfureux 
dans  un  lait  de  chaux,  ces  applications  peuvent  se  contenter  d'une 
pulvérisation  relativement  peu  fine^  telle  qu'on  peut  l'obtenir  à  des 
vitesses  périphériques  de  90-30  mètres. 

Dans  ces  conditions,  on  peut  pulvériser  environ  600  litres  par 
heure  et  par  mètre  courant  d'aréte. 

Pour  une  petite  turbine  de  30  centimètres  de  dinmètie,  ]>orUiU 
475  lames,  cela  représente  environ  45  à  20  mètres  cubes  à  l'heure. 

La-  force  absorbée  dans  ces  conditions  est  de  3  à  4  chevaux,  selon 
que  Ton  véhicule  plus  ou  moins  de  gas. 

Pour  une  oxydation  d'eau  par  exemple  pour  laquelle  il  suffit  de 


déplacer  peu  d'air,  on  peut  compter  atomiser  5  mètres  cubes  par 
cheval-htnire  ;  les  «'ssais  actuellement  en  cours  laissent  espérer  que 
l'on  obtiendra  encore  mieux. 

ïiOisqu'il  s'agit  d'absorber  un  gaz  dans  un  dissolvant  a\ec  lequel 
il  ae  combine  chimiquement,  par  etcmple  de  l'acide  carbonique 
dans  un  lait  de  chaux,  on  peut  compter  i  cheval  par  i.500  mètres 
cubes  de  gaz  Irailés  par  heure. 

lorsqu'on  cherche  au  conlraire  à  |>roduire  un  élal  de  division  se 
rapprochant  de  l'état  de  brouillard ,  il  faut  augmenter  la  vilesiie.  et 
la  force  absorbée  croit  alors  très  rapidement. 

.  APPLI(14iiONS  m  L  AIOMISAIION 
1*^  BraiMncAnoH  m  i'aii 

Cette  application  se  trouve  décrite  dans  ses  grandes  lignes  par  • 

Texposc  que  j'ai  fail  dans  Pinlroduction  de  ma  conférence. 

J'ai  montré  coinmenl,  en  substilnant  la  lui  bine  d'aloinisiition  h 
une  turbine  ordinaire,  on  était  arrivé  à  pulvériser  assez  iîn  pour 
qu'une  proportion  suffisante  d'eau  atomisée  reste  en  suspension  dans 
l'air  qui  s'échappe  de  l'enveloppe  et  puisse  même  être  véhiculée 
sans  se  séparer  h  Iravere  des  conduites  d  assez  grande  longueur. 

Ka  iigure  3  représunle  un  coupe  I'Atonii2.cur  et  son  envrioppc  en 
coquille,  et  le  départ  de  la  conduite  de  distribution  de  l'air  humide. 

La  turbine  représentée  sur  ce  cliché  qui  date  de  deux  ans  n'est 
pas  la  véritable  turbine  d'alomisation  mais  une  turbine  de  transition 
qui  avait  été  éludiée  h  celle  époque. 

La  figure  4  représente  le  même  a|)pareii  en  vue  extérieure. 

Toute  rinstallalion  se  monte  (lig.  5)  au  plafond  do  la  salle  où 
elle  prend  peu  de  place. 

La  conduite  de  refoulement  et  distribution  do  l'air  humide  c:it 
aussi  représentée  dans  cette  figure. 
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Kllc  règne  en  ligne  droile  sur  la  longueur  ou  sur  la  largeur  de  la 
salle. 

Elle  porle  sur  toute  la  longueur  une  série  de  porles  perforées  P, 
re^rdanl  le  sol,   et  par   lesquelles  s'évacue  l'air  humide.  Une 


Fig-  4. 


gouttière  C,  qui  règne  sur  toute  la  longueur,  reçoit  tes  gouttes  et 
dirige  l'air  vers  le  plafond  pour  le  diffuser  et  éviter  les  courants  d'air 
autrement  inévitables  à  cause  du  grand  volume  d'air  refoulé. 

La  Rgure  G  représente  le  plan  d'une  salle  dans  laquelle  sont 
installés  3  appareils  et  étudiée  surtout  au  point  de  vue  de  l'aba's-  * 
sèment  de  température. 

'  L'installation  représentée  permet  un  abaissoment  de  température  * 

'  de  8**  par  les  chaleurs  de  l'été.  1^  volume  total  d'air  introduit  dans 

la  salle  en  une  heure  est  huit  fois  le  cube  J'air  de  la  salle,  soit 

I 
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56.000  mèirescubos,  le  cube  de  la  salle  étoni  de  7.000  mèlres 
cubes. 

Il  rsl  inlcressanl  de  si{:nalcr  que  l«»ul  l'air  pris  à  l'cxléricur  élanl 


:,.  _  lii-tallaliun  «lans  un»'  fiUtun'  »lf  con.n  à  lu.'uei»  conunuî». 

complètcmenl  lavé  par  M)n  passa-e  à  traver.  l'alomiseur,  il  est  non 
séulemcnl  débarrassé  des  poussière>  mais  en  même  Irmps  de  tout 
microorganism.'.    Il  en   résulte  des  conditions  parliculiéremenl 

boniu  s  au  poml  de  >ue  »le  l'hygiène. 

Celte  particularité  du  la>aîj:e(  omplel  de  l'air  pris  à  l'extérieur  a 
permis  de>  applications  1res  intére^sante^  dans  les  lilatun  s  de  colon 

du  Laiica>hirc  en  Angleterre. 

Dans  certaines  Nilles  comme  .Manchester,  Bullon,  etc  ,  l'air  esl 
souvent  à  tel  point  chargé  de  suie  qu  il  esl  imp(.s.Mble  de  filer  du 
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cotou  blanc,  el  qu'il  en  résulte  un  véritable  déchet  pour  les  lilaleurs. 

Les  jours  où  règne  ce  que  i  on  nomme  le  bladc  fog  (brouillard 
noir)  on  «  même  beau  calfeutrer  les  portes,  fenêtres  et  toutes  les 
issues,  le  brouîllaiti  pënilre  ({uand  mémo  dans  les  salles  et  le  coton 
se  salît. 

Nous  avoiiâ  réussi  ù  supprimer  cel  inconvciiiciit  avec  nos  installa- 


F:  g, 


lions.  Il  suffît  que  œtles-ct  soient  calculées  pour  introduire  dans  la 
salle,  par  heure,  on  volume  d'air  double  du  cube  de  la  salle  pour 
créer  dans  la  saile«  malgré  Kouverlaredes  portes,  une  légère  pression 
qui  s  oppose  à  ce  qu'il  puisse  pénétrer  dans  la  salle  de  I  air  extérieur 
n'ayant  pas  passé  par  (  atomiseur  c'est-à-dire  non  lavé. 

Le  coton,  dans  ces  conditions,  resté  parfaitement  propre. 
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^  CÛffGtlRIATIOIt  h*m  UllOIlNi 

Une  applicalicNi  très  facile  de  l'atomisatîon  est  celle  qui  peut  èlf» 
fiiite  II  la  concentration  des  liquides. 

C  est  là  une  upplicalion  très  intéressante,  surtout  pour  tous  les  cas 
où  Ton  dispose  de  chaleurs  perdues  dans  des  gaz  de  combustion- 
Toutes  les  calories  de  ces  gaz  peuvent  pratiquement  être  utilisées  à 
l'éraporation.  11  suffit  d'aspirer  ces  gas  par  l'atomiseur  faisant  fonc- 
tion d'appareil  de  tirage  et  d'injecter  dans  ralomiseur  le  liquide  à 
concentrer.  L'évaporation  est  instantanée*  h  tel  point  que  pour  cette 
application  on  peut  se  contenter  de  l'atomiseur  dans  une  enveloppe 
en  coquille. 

Les  g^  qui  quittent  lenveloppe  de  ratomiseur  sont  à  une  tttnpé- 
rature  qui,  si  le  liquide  est  en  eicès,  est  inférieure  à  400^  et  sont 
mélangés  li  la  vapeur  produite  par  Févaporation. 

Le  liquide  qui  se  sépare  contre  la  paroi  de  Tenveioppe  et  qui  s'en  • 
écuuie  en  cuurai)!  coiiliiiu,  es!  roncontré  dini.^  une  mesure  qui  dépend 
naturellement  de  la  quanlitii  de  vapeur  qu'ont  pu  produire  les  calories 
contenues  dans  le  g^. 

Ce  procédé  de  concentration  n*est  applicable,  bien  entendu,  qa*k 
des  liquides  qui  (>euvent  sans  inconvénient  être  mis  en  contact  avec 
des  gaz  de  coinbuslioii. 

Tel  est  le  ca^,  iiotacnment,  de  la  plupart  des  liquides  résiduaires, 
parmi  lesquels  je  citerai  deux  liquides  pour  lesquels  Tapplication  a 
déjà  été  faite  :  ce  sont  les  vinasses  de  distillerie  et  les  eaui  résiduaires 
de  papeterie. 

A  ces  liquides,  peut  être  ajouté  un  troisième  liquide  résiduaira 

inipuiiaiii  :  i  eau  dedésuinlage  de  la  laine. 

Ces  trois  eftluentë  industriels  présentent  ia  même  analogie  en  ce 
sens  qu'ils  renferment  des  matières  que  Ton  a  intérêt  h  récupérer  et 
qui  sont  déjà  actuellement  récupérées  dans  tous  les  établisseme&ti  un 
peu  importants  des  industriels  qui  les  produisent  :  la  distillerie,  la 
papeterie,  et  les  lavages  de  laine. 


Dans  GGB  indu8lne.<9,  les  chalears  |)erdues  sont  importantes  et 

pcuvi'iil  ;iiiisi  stM  V  ir  d  l'aire  une  partie  de  la  roncenlrafion,  Je  lelle 
l'a  von  q  uc  1  on  peut  envoyer  aux  appareiU  de  conceatratiou  des  Ui]u  ides 
déjà  pariielleinent  coacentrës,  et  économiser  une  grande  quantité  de 
combustible. 

Une  application  intéressante,  que  j'avais  déjà  essayée  en  1 904 ,  en 

employant  une  turbine  do  ventilateur,  est  celle  de  la  concentration 
des  rnoùts  de  raisin. 

La  mévente  des  vins  avait  mis  à  Tordre  du  jour,  à  cette  époque, 
le  problème  de  la  concentration  des  moûts,  afin  d'obtenir  dds  vins 
plus  riches  en  alcool. 

Le  problème  est  particulièrement  compliqué,  en  ce  sens  que  la 
concentration  doit  se  faire  en  int'me  temps  (|iie  la  récolte,  car  après 
quelques  heures ,  la  fermentation  est  déjà  coxnmencée,  et,  à  ce 
moment,  il  ne  saurait  plus  être  question  de  concentrer»  car  oekie 
opération  aurait  pour  premier  résultat  de  dégager  Talcool  qui  serait 
perdu. 

Il  f.iul  donc  un  appareil  très  puiss.ml.  luul  er^  étant  d'un  prix 
sufBfiamment  bas  pour  qu'un  tunclionucment  de  quinze  joui'S  maxi- 
mum par  an  (la  vendange  ne  dure  guère  plus)  puisse  l'amortir.  11 
faut  de  plus  qu'il  soit  extrêmement  mobile  et  transportable,  car 
l'opération  doit  se  faire  dans  la  vigne  même. 

Knlîn,  autre  condiliùii  essentielle,  la  concentration  doit  se  faireà 
température  relativement  basse. 

Les  appareils  à  concentrer  dans  le  vide  ne  peuvent  être  envisagés 
pour  cette  application  :  ils  répondent  à  la  condition  de  concentration 
à  basse  température,  mais  à  aucune  des  autres. 

Le  ventilateur,  et  siuiuut  l'alOinis«'Ui  qui  Ta  suivi,  permet  de 
donner  une  solution  au  problème. 

Eu  4  904 ,  je  fis  quelques  essais  sur  un  appareil  que  j'avais  fait 
construire  exprès,  et  qui  fut  installé  dans  le  vignoble  du  comte  de 
Turenne,  a  Montai  naud,  dans  riléraull.  L  appareil  se  composait 
d  un  venlUateur  dans  son  enveloppe  et  d  une  chambre  de  séparation 

3^ 
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(Juus  idijuelle  il  refoulail  ;  un  niuleur  à  péîrole  aclioiuidil  1  apjjd- 
reil. 

Le  ventilateur  aspirait  dans  une  petite  hotte  placée  au-deasue  d'un 
foyer,  dans  lequel  on  brûlait  du  coke  ;  c*étail  un  vulgaire  bruero. 

l^a  holle  pouvait  ètie  abaissée  plus  ou  moins  près  du  braseru  pour 
aspin  r  d'  I  air  pins  ou  moins  chautl.  Ce  qui  entrait  dans  le  venti- 
lateur était  donc  un  mébnge  des  produits  de  la  combustion  du  coke 
avec  de  l*air 

Le  jus  de  raishi  était  injecté  en  courant  continu  dans  la  turbine  et 
s'écoulnil  du  fond  de  la  chambre  de  séparation  dans  laquelle  crachait 
le  ventilateur. 

Ces  premiera  essais  ne  donnèrent  pas  un  résultai  bien  conduant, 

è  cause  de  quelques  imperfections  d'installation  qu'il  fut  impossible 
de  corriger,  car  la  vendange  finissait  le  lendemain  du  jour  où  i  appareil 
lut  prêt  à  lonctiooner. 

L*année  suivante,  je  les  repris  avec  un  nouvel  appareil  dont  lagen- 
cement  général  était  le  même,  mais  dont  les  détails  avaient  ébè 

perfectionnés. 

Ces  essais  furent  faits  à  Saint-Hémy  de  Provence,  dans  le  vi^oble 
de  M.  Saint^René  Taillandier. 

On  pul  conceulrer,  dans  uu  appared  relativement  peu  uuporlant. 
un  volume  assez  grand  de  mottt  et  lui  enlever  environ  le  quart  de  son 
eau,  i-equiest  le  résultat  qu  il  failail  obtenir.  La  concentration  se 
taisait  à  température  assez  basse,  car  le  liquide  concentré  n'avait  que 
25^  C,  et  les  gaz  s*écbappaient  à  30**,  et  cependant  les  gai  du  brasero 
entraient  dans  la  turbine  è  4  50^. 

Instantanément  donc  la  l<  inpéralure  tombait  dans  la  turbine  de 
1 50  à  30®,  les  calories  étant  absorbées  par  l'évaporation  produite 
immédiatement. 

On  fit  du  vHi  qui  a  été  trouvé  bon.  I  n  résultat  intéressant  était 
que  le  moùl  concentré  sortant  de  1  appareil  était  stérile  et  dutttre 
enaemencé  pour  fermenter.  Cela  était  dû  à  la  présence  d'acide  sulfii- 
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reux  dans  les  produits  (le  la  combustion  du  combustible  einj>loyé, 
qui  était  de  Tanthnicitc. 

Ce  procédé  de  concentration  des  moûts  eal  donc  intéressant  à  plus 
d*un  point  de  vue. 

Malli<  ureuseiiii  iil,  je  n'eus  plus  le  temps,  les  années  suivantes, 
do  recoinmeucer  ces  expériences,  (jue  je  me  propose  cependant  de 
reprendre  aux  prochaines  vendanges,  avec  i  atomiseur  cette  fois. 

Ce  qui  est  surtout  intéressant,  dans  ce  [)rocédé  de  concentration, 

c'est  f ni  il  permet  de  faire  de  l'évaporation  prf»sque  sans  déchet  de 
cului  ii>.  ce  qu'on  ne  peut  pas  réaliser  en  passiinl  par  Tintermédiaire 
d'une  surface  de  chautfe. 

3*^  AHOimOll  DIS  OAZ  DANS  UN  UQinSI. 

il  y  a  peu  d'applications  où  l\iltjrni>aliuii  rfMii|ilace  aussi  av.uila- 
^cuseinent  les  autres  appareils  que  celles  qui  ont  en  vue  l'absorption 
d'un  gaz  dans  un  liquide  dans  lequel  il  est  soluble,  ou  avec  lequel  il 
se  combine  chimiquement.  Le  passage  à  travers  le  brouillard  de 
liquide  dans  Tatomiseur  est  plus  efficace  que  la  tour  ou  le  scrubber 
le  mieux  conditionné. 

Ce  sont  des  applications  qui  sont  d  ailleurs  tellemeni  simples 
qu'elles  nécessitent  peu  d'explications  et  que,  quoiqu'il  y  ait  là  un 
champ  très  vaste  de  travail  intéressant,  ce  chapitre  de  ma  communi- 
cation sera  le  plus  restreint. 

ic  citerai,  comme  applications  faites,  l'absorption  tie  I  acide  carbo- 
nique dans  un  lait  de  chaux  pour  débarrasser  complètement  l'air  de 
ce  ;  l'absorption  de  l'acide  sulfureux,  dans  une  solution  de 
soude  ou  dans  un  lait  de  chaux  pour  faire  des  bisulfites.  On  peut 
absorber  ainsi  des  traces  d*acide  sulfureux,  diluée»  dans  un  ^rand 
voliune  de  îj;az  et  les  récupérer.  Une  applicalidii  facile  peut  être 
faite  aux  gaz  qui  s'échappent  des  fours  à  outremer  ;  ces  gaz  renfer- 
ment l'équivalent,  en  acide  sulfureux,  d'une  quantité  très  grande  de 
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soufre  biùlé  et  penlu  dans  1  alini»>|»hcr*\  où  il  n'es!  pas  sans  créer 
des  inoonvénienfô  |)our  le  votôina^çe. 

J'étudie  en  ce  moment,  poar  l'usine  de  Nounlden,  en  Suède, 
l'upplicalion  de  Tatomiseur  h  TabsorpUon  dans  un  lait  de  chaux,  de 

l  acidc  iiilrif|i!o  que  retlo  ii'iiiit*  pioHuil,  comme  vous  le  savez,   par  le 
procède  ciecUiquc  Uirkelauil  ctHyde,  dans  lefjiiel  on  ctimbiiic  direc- 
tement Tazote  el  l'oxygène  atmosphériques.  L'acide  nitrique  est 
dilué  dans  un  volume  très  grand  dW,  et  Taiomiseur  jnemplaoera 
avantageusement  las  scrubbers. 

4"  APPUGATION  À0  LAYAQE  BKS  GAZ. 

Bans  le  cas  de  Uvages  faciles,  le  dispositif  adopté  comporte  un 
seul  atomiseur  dans  une  chambiv  &  contact. 

Dans  les  cas  de  poussières  extrêmement  légères  et  ténues,  ou  de 
fumées  diUficilementcondonsables,  ce  dispositif  simple  ne  suffit  pas. 
Nous  avons  alon  recours  au  lavage  en  trois  temps  que  j  ai  décrit 
dans  la  deuxième  partie  de  cette  étude. 

5^  AITLICATIUN  AU  DSPLACEMKKT  UK  GAZ  EN  DISSOLUTIOU  MNS  LKS  UgUlDES. 

Si  dans  un  volume  en  excès  d'un  gaz  soluble  dans  l'eau  on  pulvé- 
rise très  finement  à  un  état  comparable  k  Tétat  de  brouillard  une 

petite  quantité  d'eau,  le  gaz  se  dissout  instantanément  dans  Teau 
jusqu'à  un  état  de  saturaliuii  qui  ne \arie  qu  avec  ia  température  et 
la  pression  à  laquelle  a  lieu  Pexpérience.  L'eau  que  Pon  recueillera 
dans  le  fond  du  vase  dans  lequel  on  aura  fait  Texpérience,  aura  cet 
état  de  saturation. 

Si  par  contre  le  gaz  soluble  en  question  au  lieu  d'tHre  ]>ur  est 
mélangé  avec  un  i;az  non  »uluble  dans  l'eau  et  que  Von  pulvérise 
alors  une  faible  quaiUilé  d  eau  dans  l'atmosphère  de  ce  mélange. 


 i 
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l*eau,  que  l*on  recueillera,  ne  sera  plu:»  Mlurée,  quel  que  soit  l'excès 

du  volume  gazeux. 

E^\  de\elu|>{>an(  rexpérience,  un  coiuilaleni  (|U  à  chaque  éUit  de 
dîluliun  dujj^solubie  dans  le  ^  inerte  correspondre  un  état  de 
saturation  dans  Feau  mise  en  présence. 

Inversement,  si  l'on  pulvérise  une  solution  aqueuse  saturée  du 
ga/.  en  question  dans  une  ytniusphère  de  même  gaz  à  la  au'iiif 
température,  la  )K)lution  qui  se  rass^emblera  au  foiid  du  vase  n'aura 
ps  perdu  de  gaz  et*  aura  exactement  te  même  d«^réde  maturation 
qu'avant  atomisation. 

Par  contre,  si  l'on  [lulvérise  celle  solution  dans  une  atmosphère 
d'un  ^az  inerte,  lu  solution  ne  sera  plus  saturée,  une  certaine  pro- 
portion du  gas  s'échappe  et  passe  dans  le  inerte  et  oa  observera 
que  plus  sera  grand  le  volume  de  gaz  inerte  comparé  au  volume  d'eau 
pulvérisée  mis  on  présence,  moins  la  solution  aqueuse  sera  saturée. 

A  <:hii'|Uf'  proportion  iidalive  kIv  brouillard  d  eau  et  de  i:a/  inerte, 
correspondra  un  elal  dr  saturation  absolument  défini  et  invariable 
toutes  choses  restant  égales  d  adleura. 

C'est  qu'il  existe,  ainsi  qu'on  le  sait,  un  état  d'équilibre  analogue  à 

ce  (|ui  se  passe  lorsqu^on  met  (^ii  préfî^^nce  d'un  corps  soluble  deux 
disâul vanté  :  la  répartition  entre  les  deuà  se  lait  en  proportion  des 
masses  en  présence. 

Donc  plus  on  augmente  dans  le  cas  admis  la  masse  gaz  inerte  par 

riipporl  à  la  masse  liquide,  moins  le  liquide  pourra  retenir  de  gaz 
soluble. 

On  peut  baser  sur  ces  faite  des  procédée  continue  de  traitement 
des  liquides  par  les  gaz,  notamment  par  l'air,  pour  enlever  instanta- 
nément Il  un  liquide  un  autre  gaz,  même  st  ce  dernier  eet  beaucoup 

plus  soluble  que  Tair. 

Pou  chasser  ces  gaz»  il  suffit  d'atomiser  en  présence  d*un  très 
grand  volume  d*air.  L  air  étant  très  peu  soluble  dans  l'eau  remplit 
ici  le  rôle  de  çaz  inerte. 
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Pàrmi  les appUcaUons  que  peut  recevoir  ce  procédé,  je  ciletui 
surtout  l'épuration  des  eaux  d'é^ut  et  Tépuration  biologique  des 

eaux  potables. 

6^  AiPUCAIION  A  L^ÉNIBATIOll  1»1B  BAUX  D*iSOUT 

La  fermentation  des  «'au\  «rét^oul  produit  des  gaz  h  odeur  rcpotw- 
sante,  dont  une  partie  se  dégaiie.  Vm^  i;raii>i*  partie  reste  daii»  l  eau 
à  l'état  de  dissolution,  s'opposant  à  i  absorption  par  Teau  de  J 'oxygène 
atmosphérique  néoessaire  au  développement  des  fennentaticms 
aerobiennes  et  s'opposent  par  conséquent  a  Tépuration. 

D*après  la  théorie  eiposëe  d'autre  part,  ces  gaz  ne  sonteo  diaBO- 
lution  qu'en  étal  instable,  et  il  suffit  de  rompre  l'équilibre  en  metlanl 
I  eau  en  présence  d  une  masse  d  air  Irèâ^^ande  pour  qu'aussitôt  ils 
passent  dans  l'air.  L'eau  se  sature  en  même  temps  d'oxy^oee< 
l'épuration  biologique  peut  ainsi  8'ache?er, 

M.  Jules  Jean,  avait  cry  pouvoir  baser  sur  l'emploi  de  mon 
atomiseur  un  procédé  instantané  d'épuration  des  eaux  d'égout  et  des 
eaux  résiduaires  d'industrie. 

Des  essais  qu'il  fil  dans  mes  appareils,  sur  les  eaux  du  collecteur 
de  Clichy,  semblèrent  montrer  qu'il  y  avait  une  oxydation  instan- 
tanée, une  véritable  combustion  de  la  matière  organique. 

En  refaisant  les  essais  dans  des  conditions  voulues  pour  me 
mettre  à  l'abri  de  t(tiiles  causes  d'erieur,  je  con.slalai  que  Toxydalion 
que  Ton  ublienl  n  eâl  pas  instantanée,  du  moins  dans  les  conditions 
de  finesse  réalisables  pratiquement.  11  est  possible,  qu'en  atomisant 
è  une  finesse  plus  grande  que  celle  que  j'ai  pu  atteindre  jusqu'à 
présent,  on  obtienne  quelque  cbosOt  mais  au  point  de  vue  pratique 
cela  n'aurait  pas  d'intérêt.  Ce  qu'il  faut  voir,  c'est  ce  que  l'on  peut 
obleuir  à  un  prix  de  revient  abordable. 

On  obtient  cependant  par  ratomisatioii  un  résultat  intéressant, 
qui  est  d'une  part  la  désodorisation  assez  complète  de  l'eau  d'égoul 
par  réiiminalion  des  gaz  mal  odorants,  qui  sont  chassés  de  l'eau  et. 
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d'aulrc  part,  le  remplacement  de  ces  gaz  par  une  qudiitiLe  d  oju^m^ 
voisine  de  la  saturation,  variant  entre  4  2  et  1 4  miUigrtmmes  par 
liire.  G*e8t  du  moins  ce  que  l'on  constate  si  l'on  fait  Tanalyse 
inunédialenient  après  l'atoinisation.  On  trouve,  en  même  temps, 

qu'il  n'y  a  pas  de  modificalion  sensible  au  point  de  vue  de  la  teneur 
en  maiicres  ori^aniques.  Il  y  a  bien  une  petite  porte,  mais  elle  vient 
de  ce  que  les  matières  organiques  volatiles  telles  que  les  hydrocar- 
bures ont  été  éliminées. 

Si,  au  contraire,  on  fait  Tanalyse  après  un  certain  temps  seule- 
ment, on  constate  une  diminution  des  matières  ori^aniqnes  en  même 
temps  qu'une  diminution  d'oxygène  correspitiidanie  et  une  augmen- 
tation d  acide  carbonique. 

11  n*y  a  en  somme  rien  là  que  de  très  naturel  ;  pas  de  phénomène 
pl)y9i<]ue  nouveau  comme  on  avait  cru  le  voir  au  début  ;  Toxydation 
se  fait  parce  qu»-  l'eau  a  dissuus  du  l'oxy^^èue. 

Les  eaux  d'égout  ont  subi  des  fermentations  presque  exclusivement 
anaérobiennes,  et  si  le  parcours  dos  égouts  est  assez  long,  comme 
dans  le  cas  du  collecteur  de  Ciichy,  ces  fermentations  peuvent  avoir 
atteint  leur  limite  extrême,  elles  ont  solubilisé  les  matières  organiques 

et  produtl  les  ga/  maiodorants  qui  accompagnent  toi^ours  les 
fermentations  en  milieu  anaérobie. 

H  ne  reste  donc,  pour  que  Tépuration  de  ces  eaux  soit  complète, 
qu'à  provoquer  une  fermentation  aérobienne. 

l/atomtsation  pouvant  fournir  4  ?  à  4  4  milligrammes  d*oxygène 
par  litre,  la  fei  ineiilalion  aéroMenne  peut  donc  s'elFecluer  aussitôt 
après  ralomisation  et  se  développer  très  rapidement  dans  la  propor* 
tion  de  cet  oxygène  absorbé. 

Si  Teau  est  peu  organisée  et  que  la  fermentation  anaérobie  ait  eu 
le  temps  de  se  faire  complète,  il  se  peut  que  les  49  à  1 4  milligrammes 
(i  uxv.L;f»ne  suffisent  à  i'owdal ion  par  les  bactéries,  et,  dans  <'e  ras, 
comme  I  eau  est  en  même  temps  désodorisée  par  l'alumisîiUon,  elle 
flfera  très  complètement  épurée. 

Quant  à  une  oxydation  instantanée  par  ratomisalion  seule,  ou  par 
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n'importe  qiiel  iiulrc  |)ro(  ê(îé  de  pulvérisation  seul,  je  n'y  crois  pas 
et  je  n'y  croirai  jamais.  Il  sutât  d  une  seule  expérience  bien  (aile  pour 
en  démontrer  la  non^exislence. 

En  somme,  ratomiaation  permet  d'obtenir  d*une  manière  instao- 
lanée  ce  qui  se  produit  lentement  dans  les  rivières  dans  lesquelles 
sont  déversés  les  égouls,  cest^a-diie  ce  ijue  l'on  a  dénommé 
«  rAulû-Épuration  ». 

On  entend  par  là  la  l'ermentation  iinide  aérobienne  qui  épure 
complètemeol  Teau  au  fur  et  è  mesure  qu'elle  absorbe  de  l'oxygène 
par  sa  surface,  ou  que  les  plantes  aquatiques  lui  en  fournissent 

On  peut  donc  entievoir,  pour  TAlomisalion,  la  possibilité  de  lutter 
avec  les  autres  procédés  d  épm.iiion  des  eaux  d'egoul.  La  force 
absorbée  ne  semble  pas  devoir  être  un  obstacle,  du  moment  où  l'on 
peut  obtenir  des  rendements  de  5  mètres  cubes  par  cheval  ;  au 
contraire,  oe  serait  un  procédé  bon  marché. 

Pour  saturer  l'eau  d'«>xys:ène.  pense  que  l'on  peut  compter 
pratiquement  une  dépense  de  kilogrammètrcs  par  mètre  cube 
heure. 

Pour  ne  saturer  qu'à  iO  milligrammes,  on  peut  réduire  de  moitié 
cette  dépense  de  force,  qui  serait  alors  de  7  4  /2  kitogrammètres,  soit 

1  (»  ii'ètres  cubes  d'eau  atomisée  par  cheval  heure.  11  n'est  pas  impos- 
sible d  ol)tenir  mieux  encore. 

Cela  ferait  en  somme  de  l'épuration  bon  marché,  même  si  Ton 
compte  le  cbeval*heure  è  5  centimes,  comme  il  laut  le  (aire  dans  les 
faubourgs  des  grandes  villes. 

Mais,  je  le  répète,  pour  (jiM' de  l'opération  résulte  une  épuration 
complète,  il  luuL  admettre  que  les  10  milligrammes  d'oxygène 
suffisent  pour  la  fermentation  aérobie  des  matières  organiques  restant 
en  solution  dans  Teau  d'éf^ut  à  Textrémité  du  collecteur. 

Quant  aux  eaux  résiduaires  d*industrie,  il  ne  semble  pas  que 

I  alomisation,  seule,  puisse  les  épurer.  Ces  oaiix  sonl  presque  toujours 
plus  organisées  que  des  eaux  d  egout  et  de  fermentation  plus  difitcilc. 

II  faudrait,  dans  la  majoiité  des  cas,  commencer  par  les  faire 
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fermenter  sur  des  lits  bactériens  ou  les  soumeilre  à  une  épuratUon 
chimique  grossière,  et  l'atomisalinn  ne  pourrait  alors  intervenir  que 
comme  traitement  final. 

7"  APPLICATION  A  L  EPLRATION  DES  KAl  X  POTABl.fcS. 

11  eiîate  un  grand  nombre  d  antiseptiques  gazeux  ou  volatils 
!>iolubles  dans  Teau  :  tels  sont  le  chlore  et  les  oxydes  de  chlore,  les 
uxyJes  a/oteux,  les  phénuls,  Icî*  formols,  etc. 

Elant  donné  que,  comme  noui.  1  uvon>  du,  Tair  emf)loyé  en  grani) 
volume  déplace  ces  gaz  soluhles  et  ces  corps  volatils  pour  prendre 
lenr  place,  on  peut  donc  trailer  sans  inconvénient  les  eaux  par  ces 
antiseptiques.  Il  suffit  après  cela  d'atomiser  avec  Tair  en  excès  voulu 
pour  déplacer  complètement  l'antiseptique  ou  n*en  laisser  dans  l'eau 
que  des  traces  tellement  minimes  qu'elles  ne  peuvent  pas  y  être 
décelées. 

C't:sl  M.  Jules  Jean  qui  a  eu  ridée  de  Irailer  ainsi  les  eaux  potaltles 
conlaminées  ou  suspecles  en  se  .ser\ant  de  mon  Atomiseur. 

L'agent  de  stérilisation  qu  il  préconise  ept  I  élhei  nilreux  ou 
nitrtle  d  ethyle  dont  les  propriétés  antiseptiques  ont  été  étudiées  par 
H.  Peynisson,  professeur  i  l'Ecole  de  médecine  de  Limoges. 

M.  Jules  Jean  a  essayé  d'abord  de  mettre  Péther  nilreux  gazeux 
dans  un  courant  d'air  devant  servir  à  atomiser  Teau,  pour  éviter  ainsi 
d'avoir  a  introduire  l'antiseptique  dans  Peau. 

Il  a  reconnu  ensuite  qu'il  est  tout  aussi  simple,  et  sans  douie  plus 
efficace,  de  verser  dans  I  eau  une  solution  a(|upuse  ou  alcoolique 
d  elhef  nilreux,  dans  ia  proportion  voulue  pour  assurer  la  destruction 
des  bactéries.  En  nioniisant  ensuite  l'eau,  l'excès  d'élher  nitreux  est  - 
déplacé  d'après  la  théorie  que  j'ai  exposiée  d'autre  pari,  ce  corps 
étant  très  peu  soluble  dans  l'cvau. 

On  |)eut  d'ailleurs  envisager  la  possibilité  de  {jouvoir  employer  par 
cette  méthode  d'autres  antiseplir|ues  que  Téther  nitreux  et,  à  elfel 
égal,  celui  qui  aura  la  préfi'rence  sera  celui  qm  sera  le  plusconiplè- 
temenl  éliminé  par  l'alomisation. 
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LAVAGE  EN  TROIS  TEMPS 

J'ai  (l«Tril  ilaii.s  une  pioiiiietv  coininunicalinn  U^s  (iniicipc>  sur 
I<'S(]iiols  «'Si  basiV  ma  m<''lliu<l('  i\  a iomisdiiOH^  cl  inclu|ué  les  prin- 
cipales applications  aux(|U(»liesi  elle  peut  donner  lieu. 

Mais  je  voudrais  m  étendre  ici  sur  une  de  ces  applications  très 
importante^  relative'  au  (avaçe  des  gnz, 

tiorsqu'il  s'agit  de  poussières  extrêmement  légères  et  ténues,  ou 
He  fumées  (lifficiKMiioiU  condtMisablos.  il  faut  eiiiploviM  un  disposilif 
spôcicil,  (tout  I  en.senible  conslilue  ce  fjuej  appelle  le  lava en  trotë 

\à\  plupart  <ies  poussières,  loniiju  elles  sont  sèches,  onl  puur  1  c«*u 
une  répulsion  très  camctcrisf-e. 

De  la  poussière  de  rue  desséchée  au  suieil  fli>ii<>  sur  l'eau  sur 
la(]uelle  on  la  jette  et  ne  se  mouille  que  lentement.  Même  îles  pou*- 
sièrcs  très  solubles  dans  Teau,  telles,  par  exempte,  que  la  poussîérr 
de  carbonate  de  soude,  de  sucre,  etc.,  tra\  entent  en  partie  un  \i*nli- 
laleur  dans  INmïc  duquel  esl  iiije<*lé'e  H»-  l'eau. 

Pour  que  la  poiissu  ii-  [ini>se  ♦Mn-  lu  i|rm,  iit  t»ulrutiiee  par  I  «-au . 
il  luui  (pi  t'Ile  ait  été  pif.iiabk  nM  tit  liiiiiinlirke  ou  mouillée  ;  <>tle  »i 
alors  une  attraction  |M>ur  l  eau  et  esl  lucilenienl  entraînée  par  une 
douche. 

Comment  mouiller  par  un  procédé  ek|ié«litif  t'es  |K>usiMèraSt  IH9* 
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({u'il  s'ui^il  de  voliinies  i:a/eu\  énormes  qui  les  lieniicnt  cmi  sus- 
pension ? 

Une  simple  injection  de  vapeur  dans  le  courant  izazeux  ne  produit 
que  peu  de  résultat.  Kl  cependant,  <''est  à  l'aide  de  la  sapeur  (juc 
nous  avons  résolu  le  problème  : 

Kn  mélaui^eant  intimement  avec  le  <:az  à  épurer  delà  \apeur,  et 
en  faisant  suivre  immédiatement  cette  opération  par  un  refroidis- 
sement du  mélanine  gazeux. 

La  vapeur,  dans  ces  conditions,  se  condense  et  se  transforme  en. 
brouillard,  dette  condensation  se  fait  à  la  surface  tles  niolérules 
poussiéreuses  et  qui  se  trouvent  ainsi  humidifiées  ou  mouillées 
instantanément. 

11  suffit  alors  de  mettre  la  masse  en  contact  intime  avec  de  l'eau 
atomisée  pour  qu'aussitôt  la  poussière  s'y  combine. 

Voici  donc  l<'s  trois  temps  : 
l*'  Mélange  du  (jnz  avec  fie  hi  V(tj>eiit'. 
2'  Reft'oidissenumt  de  la  niasse, 
3"  Absorplani  du  hroalllard. 

(les  trois  opérations  se  sui\ent  |)resque  instantanément  dims  trois 
atomiseurs  .successifs. 

1"  Mélani/e  avec  de  la  vnjtear. —  Celte  opération  se  fait  par 
le  passaf^e  du  i^az  à  travers  un  premier  alcuniseur,  dans  lequel  circule 
df  l'eau  chaude.  Si  le  ^az  à  éj)urer  est  froid,  on  emploie  à  cet  effet 
l'eau  du  condenseur  de  la  machine  à  vapeur.  Si  les  ^az  sont  chauds, 
comme  c'est  le  cas  pour  h's  i!;az  de  hauts  foin  neaux  et  pour  les  i;az 
des  chaudières  ii  vaj)eur,  on  peut  se  passer  d'eiiiployer  de  l'eau 
chaude.  I.'i'vap.iralion  ({ui  se  produit  dans  l'atomiseur  suflil  pour 
doiuïer  nai.ssance  :i  la  (juanlit»!'  ih-  \apein  n<'cessaire.  Celle  \apeur  se 
lrou\e  en  même  temps  intimemerit  mélanii;ée  au  iiaz. 

Dans  celle  même  opération,  le  gaz  se  trouve  également  partielle- 
ment lavé  et  débarrassé  du  gros  des  impuretés  «ju'il  renfermail. 


Cet  atomiseur  est  placé  dans  une  enveloppe  ei  suivi  d'm 
séparateur. 

i"  RpfiOltiussefneni.  —  Cette  secoiule  opération  se  fait  pari»- 
simple  passaj;e  du  gaz  à  travers  une  douche  d  eau  troide,  ou  pn-tm 
blemenl  pnr  !>>  passage  à  travers  une  seconde  turbine  d'aiomiâem 
arrosée  d  eau  froide. 

[>ï  refroidissenoent  s'opère  immédiatement  dans  ce  seul  paasage- 
Si  ropcration  est  faite  dans  un  alomicenr,  la  tenripératufe  s'alwiîsse 
(I  an  moins  25**  C,  ce  qui  suffit  puui  coiidenser  une  |i;rande  partie  de 
la  vapeur 

3^  AbSQèplioii.  —  (^e  troisième  temps  à  lieu  dans  un  alomtseur 
placé  dans  une  chambre  de  contact,  duquel  le  gaz  sort  froid  k  une 
température  [)i  rsrjue  éi;a)e  à  celle  de  Peau  d'arrosage. 

Le  gaz  quille  ra[)f);irt  il  (  ((inplclement  épuré. 

La  durée  de  1  upei  aliuit  avec  les  trois  teiiipA  successdi»  dons  j/v^ 
atomiseurs  est  inférieure  ù  ±  secondes. 

Ce  résultat  est  dâ  aux  surfaces  énormes  de  contact  que  donne 
Talomisation.  I 

« 

B.  Aj)j)licali<m  de  la  théorie  dv  la oage  en  trois  ktnps 
au  lavage  des  funiées, 

La  fumée  provenant  de  la  combustion  du  charbon  gras  est  colorée 
en  partie  par  la  suie  ou  noir  de  fumée  et  par  des  gaz,  produits  de 
distillation  des  malières  uoiidrunneuses. 

Lu  suie  est  relativement  facilement  entraînée  [lar  Tcau  pulvérisée 
dans  la(]uelle  elle  se  condense  rapidement,  mais  la  fumée  ainsi  débar* 
rassee  de  la  suie  est  encore  très  fortement  colorée  en  brun  foncé  par 
les  gHz  très  difficilement  condcnsables  qui  l'accompagnent. 

Le  lavaire  par  atomiseur  en  trois  temps  permet  cependant  de  \^ 
cuiul'Misrr  radicalement  et  de  rendre  les  gaz  de  combustion  coniplé- 
tcmenl  mcolnres. 

Pour  les  usines,  stations  centrales  électriques,  etc. ,  qui  se  trouvent  i 
dans  les  agjdomérations  urbaines,  c*est  lè  un  résultat  de  la  plus  grande 
importance,  d'autant  plus  que  le  procédé  ne  met  en  jeu  que  des  m- 


UiUaliuiis  relaUvemeol  simples  el  ne  demande  pa»»  une  force  moirice 
exa^^érée. 

Les  moyens  employés  sont  exactement  les  mêmes  que  dans  le  cas 

des  gaz  chargés  de  poussières. 

4  ^  Lavage  du  §az  dans  un  premier  atomiseur  avec  de  l'eau  chaude 
mélan^  avec  la  vapeur  qui  prend  naissance.  Ce  premier  atomiseur 
débarrasse  les  fumées  de  la  presque  totalité  de  la  suie. 

2**  Hefroiclissemenl  du  t^az,  soil  dans  un  second  alomiseur  arrosé 
par  de  l'eau  froide,  soil  par  un  passage  à  travers  une  douche. 

3^  AbsorplioQ  dans  un  atomiseur  copieusement  arrosé. 

Lu  théorie  de  la  marche  de  la  seconde  jihase  présente  cependant 
ici  une  différence 

Alors  que,  dans  le  cas  de  poussières,  nous  admettons  que  le 
brouillard  qui  prend  naissance  par  suite  du  passage  k  Tétat  liquide  se 
dépose  sur  la  surface  des  molécules  poussiéreuses,  dans  le  cas  du 
gaz,  nous  admettons  que  ce  sont  au  contraire  les  gaz  qui  se  condensent 
sur  les  molécules  d'eau  du  brouiilaid,  qui  présentent  une  surface 
de  condensation  énorme. 

11  ne  reste  alors  qu'à  condenser  les  molécules  d'eau  à  leur  tour. 

On  sait  d'ailleurs  que  le  brouillard  est  un  condenseur  de  premier 
ordre  qui  nettoie  radicalement  Tatmosphère  des  poussières  et  des . 
gu  solubles  (1). 

On  peut  faire  pur  une  expérience  simple,  la  démonstration  de 
l'influence  de  la  vapeur  pour  faciliter  le  lavage  de  la  fiimée  par  l'eau. 

Dans  un  ballon  en  verre  dont  le  fond  contient  un  peu  d*eau,  on 
brûle  du  papier  ou  autre  matière  ligneuse,  provoquant  une  fumée 

m 

Opaque. 

En  agiUinl  viulemment  le  iLi.  on  pour  diviser  Teau  et  la  mélanger 
au  gaz,  l'eau  finit  par  absorber  complètement  le  gaz,  ce  qui  démontre 
qu'il  est  soluble,  mais  ce  n'est  qu'après  un  temps  très  long  que  ce 
résultat  est  atteint. 

Si  l*on  répèle  Topération  en  insufflant  de  la  vapeur  dans  le  ballon 

*     A  eonditioo,  bien  «atendo,  q]tt*il  tombe  et  qo*U  ne  s'évapore  pu  à  nouveau. 
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après  y  avoir  produil  la  famée,  on  cooslale  qu'il  suffit  d*agiter  Irès 
yeu  de  temps  l*eau  pour  que  la  fumée  disparais^  complètement. 

Je  n  ignore  pas  que  la  vapeur  est  employée  déjà  pour  ;ii(li*r  à 
certains  problèmes  d  épuration  de  gaz  ;  mais  le  fait  même  que  l'utilité 
de  ia  vapeur  pour  favoriser  l'épuration  a  été  contestée  par  des 
personnes  autorisées  me  semble  pouvoir  étr^  indiqué  comme  preuve 
de  ce  que  Ton  ignorait  jusqu'ici  le^  conditions  dans  lesquelles 

l'emploi  Jt'  la  vapeur  peut  aider  i  ki  ^draliun. 

Les  applications  dans  lesquelles  ta  vapeur  a  contribué  à  faciliter  la 
séparation  étaient  celles  dans  lesquelles  un  refroidissement  avec 
condensation  partielle  inlervcnait  «^ntre  Topération  du  mélange  et 
celle  de  Fabsorplion,  selon  le  mécanisme  que  j'ai  indiqué,  tandis  que 
ceux  qui  ont  décrété  que  la  vapeur  est  inutile,  sont  ceux  qui  s'elaienl 
placés  dans  des  comiuions  dans  lesquelles  cette  piiase  iiitermé- 
diaire  n'existait  pas. 

En  opérant  en  trois  temps,  on  obtiendra  toujours  un  résultat. 
Cependant  ce  n'esl  que  par  Temploi  de  Tatomiseur  que  ces  trois 
opérations  peuvent  se  suivre  instantanément. 

Un  point  essentiel  sur  lequel  je  doi.s  insister  c'est  que  la  vapi  ur 
doit  être  mluuemeoL  mélangée  avec  le  g^.  Contrairement  a  ce  que 
Ton  pourrait  croire,  ce  n'est  pas  là  une  opération  absolument  simple 
(je  me  place  bien  entendu  toujours  au  point  de  vue  d*un  gsz  véhiculé 
avec  une  tr^  grande  vitesse).  Un  jet  de  vapeur  dans  une  conduite 
dans  laquelle  le  gaz  circule  ne  remplit  nullement  ces  conditions. 

Le  brassage  dans  1  atomiseur  au  contraire  donne  un  résultat  instan- 
tané et  complet. 

La  Bgure  i  représente  une  installation  de  laviige  en  trois  temps 
èm  laquelle  le  1^  temps  {mélanffe  du  gas  wm  de  la  mpeur),  se 
futdansTstomiseur  A,  le^  temps  Irefroidismnent),  dans  Tato- 

niiseur  B.  onliii  le  ^^'^  It'inps  [absorption] ^  ralomiseur  (î  (^ui. 
lui,  est  placé  dans  une  chambre  de  contact. 
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RÉSULTAT 

DU 

mmu  m  mmm  lwtriels 

PARIS-TOURCOING  1906 

l^ar  0.  BiQO. 


A  propos  de  l'Exposiliuii  Je  Tourcomi^,  rAiilumobile-C.liib  du 
Nord  de  U  France,  avec  la  i-ullaboratiun  des  Automobiles-Ciubs  de 
Seine-et-Oise,  de  l'Oise,  de  Picardie  et  du  journai  i'^lt^,  oi^ganisa 
sous  le  patronal^  de  l'Aulomobile-Clufa  de  France  un  concoan 
intematîonal  de  yébicules  automobiles  industriels. 

Dan-,  un  rapport  précédent  sur  le  1*''' Cons;rès  International  de 
•  Tourisme  et  de  Circulation  aulomobih»  »ur  route,  je  vous  ai  montre 
rimportance  énorme  du  développement  automobile.  Lesconstruo- 
ieun  arrivant  difficilement  à  conlenier  leur  clientèle  de  tourisme 
n*avaient  guère  jusqu*ici  eu  le  temps  de  s'occuper  des  véhicules 
industriels.  Le  problème  était  tout  autre.  La  vitesse  et  le  confortable 
devaient  faire  place  à  la  souplesse  et  à  la  n-sistance.  Il  fallait  sliniuler 
iamour-prupre  et  le  zèle  des  constructeurs  en  môme  luiiips  que 
prouver  aux  industriels  soucieux  du  progrès  qu*un  grand  pas  avait 
été  fait  dans  Tétude  et  la  fabrication  de  ce  genre  de  véhicule.  C'est 
pourquoi  rAutomobile-Clob  du  Nord  a  entrepris  cette  randonnée  à 
travei^  toutes  nos  mauvaises  routes  du  Nord  et,  par  une  exposition  des 
véhicules  ayant  pni»  pari  a  co  eoricours,  a  tenu  a  prouver  aux  spec- 
tateurs que  la  rude  épreuve  à  laquelle  on  a  soumis  les  moteurs  ne  les 
avait  en  rien  altérés. 

Sice  conooura  i  fortement  intéressé  nos  concitoyens,  il  a  également 
étéraivi  avec  intérêt  par  le  Uinistère  de  la  Guerre.  M«  le  Ministre  en 
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effet  ayanl  enlfuJu  parler  du  concours  demanda  à  I  Aiilumoi^ile-Club 
du  Nord  lapermissiun  de  b  laisser  suivre  par  deux  ofticiers  du  Hinis-  • 
tère  :  le  commandant  Bro  et  lo  capitaine  Enaux.  (1  est  avecî^rande 
salisfacUun  quei'Automobile-Club  du  Nord  repondit  à  M.  le  Ministre 
pour  lui  dire  que  les  deux  officiers  seraient  les  bienvenus  et  le  remer- 
cier de  Thonneur  qu'il  faisait  au  Club  de  patroner  ainsi  officiellement 
cette  preuve. 

Le  concours  se  divisait  en  deux  grandes  oarties  : 
4®  Les  véhicules  de  transport  en  commun  : 

i"  Les  véhicules  de  transport  de  marchandises. 

Une  grève  malheureuse  a  élé  cau.4e  que  certaines  maisons 
n'ont  pu  être  prêtes  k  temps  pour  ce  concours  ;  mais  malgré  cela, 
vingt-cinq  véhicules  se  trouvaient  au  départ,  chiffre  laissant  loin 
derrière  lut  le  nombre  de  voitures  en^'aiiées  dans  les  concours  précé* 

dents  analoiiiifs.  Ceci  vous  pr.>u\erii  surabondaiiimenl  roinbien 
acluellemeiil  <  li.iruii  se  |)euètre  de  l'idée  i|ue  rauluinobiie  ej»t  b»en 
le  moyen  de  transport  de  l'avenir,  et  la  foi  qu'ont  les  constructeurs 
dans  la  robustesse  de  leurs  orpines,  car  ils  n'auraient  pas  engagé  de  ' 
pareils  frais  s'ils  n'avaient  élé  sûrs  de  pouvoir  montrer  au  public  uno 
voilure  toujours  solide  même  après  ta  dure  épreuve  qu'on  lui  t  fait 
subir. 

Vuici  maintenant  comiucnt  étaient  classés  les  véhiculas. 


VélfetoHlMide 


1**  C(f(('!/Oi'ie  :  Véhicules  trunsporlanl  de  M  ù  24  personne*. 

^  CaiéffOrie  :  Véhicules  transportant  plus  do  i4  personnes. 

3*  Caléijorie  :  Vèhicules^trains  à  plusieurs  voitures.  < 

Catéyorif  :  Omnibus  comportant  au  moins  30  places  avec 
impériale. 
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Cat^fOrk  :  Uoloc^eks  transportant  au  moins  50  kilo- 
grammes. 

2*  Catégorie  :  Véhicules  transporlant  de  200  à  500  kilo- 
grammes. 

3^  Catégorie  :  Véhicules  transportant  de  fiOO  à  4 .000  kiio- 

gramnies. 

Catégorie  :  Véhicules  transportant  de  \  .000  à  2.000  kilo- 
grammes. 

5*  Catégorie  :  Véhicules  transportant  de  2.000  k  3.500  kilo- 
grammes. 

6*  CalégO)'ie  :  Véhicules   Iraiisportanl  plus  de  3.500  kilo- 
grammes. 

7®  Catégorie  :  Trains  à  piusieura  voilures. 
.  Catégorie  :  Le  programme  ne  comportait  que  sc[)i  caté- 
gories, mais  la  Maison  Mon  nous  ayant  amené  un  véhicule  dont  la 
carrosserie  permettait  des  transports  de  nature  spéciale  (transport  du 
lait  If  aggi)  dont  le  poids  de  la  carrosserie  était  de  I.TOOkilogr.  Is 
Jury  sur  la  demande  de  la  Maison  Mors  fonda  une  huitième  catégorie, 
en  raison  du  poids  élève  et  en  raison  aussi  de  Tinlérél  loul  spécial 


qu'offrait  cette  carrosserie. 
Le  concours  comportait  sept  étapes  : 

Paris-Pon toise   i9  kilora. 

Pontoise-Beaiivais   îH)  » 

Beauvais- Amiens  «.  58  » 

Amiens-Arras   08  » 

Arras-Tourcotng   7i  9 

Tourooing'Courtrai-Toumai-ïourooing  .  •  •  •  86  » 

Tourcoing-Armentières-Tourcoing   65  » 

Total  •  .   .  448  kiiom. 
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Les  véhicules  devaicnl  parcourir  lous  Tilinérairedans  un  niaiimum 
de  lemps  prévu  au  rèj^ieiiieiU  a  savoir  : 

^  i  étape  49  kilomètres  ea  7  heures. 
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temps  donné  pour  acconiplir  cliaijue  olape  vous  paraîtra  peiil- 
étre  un  peu  élevé,  mais  nous  comprendrez  facilemenl  qu'il  éUil 
nécessaire  de  donner  une  certaine  mai§e  quand  vous  sinretcjiie 
oerlain  véhicule  pesait  plus  de  dix  tonnes. 

Le  chronométrage  de  départ  et  d'arrivée  était  assuré  par  lescbro- 

noniclreurs  de  l'A.  C  F.  et  lout  véliicule  arrisanl après  la  fermeture 
(lu  cot)lr6lc  n  t.'lHil  plus  chroiioinetré. 

Le  temps  de  chaque  véhicule  n'était  pris  que  comme  renseigne- 
ment, cette  épreuve  étant  un  concours  et  non  une  course.  Le  premier 
prix  qui  était  dénommé  prix  de  régularité  était  disputé  entre  les 
maisons  de  conslruclion  cngaf^ean!  au  moins  trois  véhicules  dans  le 

concouis  clans  trois  calcforics  ditlereiUes.  Le  pnx  était  attribué  à  la 
maison  dont  trois  véhicules  au  iiiuius  avaient  effectué  les  sept  étapes 
dans  les  limites  de  temps  fixées  et  dont  la  moyenne  de  consomma- 
tion par  tonne  kilométrique  utile  prise  sur  les  truis  véhicules  dans  la 
dernière  étape  était  la  meilleure. 

Ci-cun(re  la  nomenclature  des  véhicules  par  catégorie. 


t**  Catégorie: 
4.  AvU>-Omnibus  Delabaye.  |     2.  fiayard-Uemeut  1. 
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deuxième  et  Iruisicme  CaiégOi'ies  noul  pas  eu  ilecoacurrenl. 

4®  Catégorie: 
3.  Bayard-Clémentll.  |     4.  Eugène Bri (lié  I. 


l"*  Uaéégork: 


o.  Contai. 

6.  Contai. 

7.  Contai. 


8.  Ausiral. 
40.  Austral, 


2®  et  3**  Catêgm'iea,  Pas  de  concurrent. 


M.  Util. 

4  2.  Bayard-Clcmcnt. 


4^  Catégorie  : 

Peugeot. 
5^  Catégorie  : 


H.  Auto-Camion. 
15.  Util. 

\  6.  Louet  el  Badin. 


17.  .\riéf. 

\  8 .  d' Kspine,  .\chard  el  Cie 
19.  Brillié. 


6«  Catégorie: 


20.  Janvier. 
24.  Latii, 
22.  Pranel. 


■23.  Peugeot. 
24.  Bhliié. 


7®  Catégorie.  Pas  de  concurrent. 

8«  Catégorie  : 


25.  Mors. 
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Sur  les  25  véhicules  partis  de  Paris,  24  sont  arrivés  en  bon  étal  à 

TouRoini:. 

Sur  ces  24,  Ireize  «eulemeol  on(  éié  classés  pour  le  Ubieau  J  hon- 
neur. Ce  déchet  provient  d'une  part  de  ce  que  certains  véhicules 
ayant  fortement  abtmë  leurs  caoulchçucs  n'ont  pas  cru  devoir  partir 
pour  les  dernières  étapes  ei  de  ce  que  d*autres  ii*ont  pas  concouru 
pour  le  prix  de  consommation . 

Parmi  les  déshérite  s  mention  spéciale  doit  être  faite  pour  le  camion 
Janvier.  Rien  que  personnellement  je  ne  sois  pas  partisan  des  sroê 
poids  lourds  en  automobile,  je  ne  puisque  re^çretter  que  faute  de  deux 
minutes  dans  la  dernière  étape  le  camion  Janvier  n'ait  pas  été  classé. 
Étant  venu  de  Paris  ëTourroing  san8a\arie  avec  40.300  kilos  et 
avoir  fait  dans  d'excellentes  conditions  la  routt*  Toufx»in.s- Tournai- 
Tourcoin;!.  M.  Jaii\ier  avant  de  partir  pour  la  dernière  ftape  [)i«>sa 
deux  heures:!  netloyi  >(•>  s(Mipop*'S.  i)  après  le  rèijlemcnl  rt«  ii-inp» 
étant  priâsur  le  temps  de  roule  il  arriva  au  contrôle  à  4  h.  "si  minutes 
ce  dernier  étant  officielleiiieni  ff-rmé  à  i  heures.  Je  le  regrette  d  autant 
plus  que  le  parfait  état  dans  lequel  eM  arrivée  sa  voiture  prouve  qu'un 
grand  pas  a  été  fait  dans  la  voie  des  ft,nê  poids  lourds.  Pour  ce  faire 
M.  Janvier  avait  imaginé  une  très  in^nieuse  suspension  à  six 
roues. 

Ci-contre  trois  tableaux  donnant  : 

Le  premier  le  résultai  de  Tépreuve  de  consommation. 

Ix  deuxu'Mie  les  \itesses  movennes  pour  IkuIos  les  étapes  et  tous 
les  véhicules,  avec  eu  regard  le  polll^  eu  chaque  de  chacun  d  eux. 

Dans  oe  tableau  figurent  tous  les  véhicules,  mais  le  poids  contrôlé 
oflksiellement  n*a  été  mis  que  pour  les  véhicules  classés.* 

I,e  tmisièmeles  renseignements  complets  sur  la  puissan<  t«  Hes 
mol  LUS,  l'alésage  <<es  ,  \ Imdn'î».  la  course  des  pistons  la  Mlesso 
au.i^ulaire  en  tourné»  par  minute,  le  nombre  des  cvlindres,  les  modes 
d'allumage,  la  nature  de  la  transmission,  le  nombre  de  places  dispo- 
nibles en  plu.<  du  conducteur.  Ijo  prix  de  vente  au  catalogue. 
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Mainlenanl,  Messieurs,  quel  est  renseignement  k  tirer  de  oe  con- 
cours? 

A  mon  avis  la  locomotion  des  poids  lourds  n  esl  pratique  ju^^qu'a 
ce  jour  qu  'a  la  condiiion  que  le  puids  transporté  oe  soit  pas  eiceasif. 
le  vous  disais  tantôt  toute  l'udmiralion  que  j*ai  éprouvée  pour  le 
camion  Janvier,  mais  si  c^esl  une  heureuse  exception,  je  crains  que 
ce  ne  soit  qu'une  exception.  Si  dans  les  routes  de  bons  graviers  le 
moteur  ne  se  trouve  pas  trop  mal  de  rouler  avec  des  roues  sur  ban- 
dage en  fer,  il  nVn  est  pas  de  même  chez  nous  et  je  crains  de  voir  le 
mécmnisme  t-lsui  iout  la  tuyauterie  vile  dislnipies  si  on  ne  met  ai! 
moins  des  pleins  ou  des  blocs  de  caouldunic  pleins,  mnovalhiii  t|ui 
mérite  do  retenir  l'attention.  Ce  dernier  dispositif  que  j'ai  vu  sur 
plusieurs  voitures  a  très  bien  supp(»rté  la  route  et  a  le  grand  avantage 
que  quand  un  bloc  est  abîmé,  il  suffit  de  le  chaniçer  en  laissant  sur 
la  roue  tous  les  autres.  C*est  la  façon  la  plus  économique  d'utiliser 
des  bandages  en  caoutchouc,  car  un  accroc  arrivé  à  un  endroit,  par 
suite  d'un  cul  de  bouteille  trouvé  sur  la  route,  ne  force  le  propriétaire 
a  remplacer  i|ue  quelques  cenlimelres  carres  au  lieu  d'un  bandage 
entier. 

Un  autre  point  sur  lequel  je  vous  demanderai  d'attirer  également 
votid  attention  est  Tavant-train  Latil.  11  y  a  U  une  idée  fort  infj^ 
nieuse.  Cet  avant^tiiiD  se  compose  «esentiellement  de  deux  roues  ri 
d'un  moteur.  Ce  dernier  transmet  le  mouvement  aux  deux  roues  sur 
lesquelles  il  est  monté.  Il  suffit  de  rotiror  les  deux  roues  d'un  chariot 
ou  camion  quelconque,  de  fixer  à  leur  place  ravant4rain  T^atil,  un 
tour  (le  manivelle  et  le  camion  -e  met  en  marche.  Je  crois  qu'il  v  a  la 
uti  proLzrès  re»'l,  car  li'  intime  avant-lraui  pourra  s'adapu-r  sur  Iclle 
OU  telle  voiture  et  il  sufliru  d'avoir  dans  sa  remise  plusieurs  carcasses 
de  voituro  et  selon  les  besoins  d'attacher  lavant-train  à  telle  carcasse, 
comme  on  attelle  un  cheval,  pour  partir  ensuite  en  course.  C'est 
certainement  la  façon  la  plus  économique  de  posséder  plusieuis 
camions  automobiles  d<>  formes  dilTérentesetqu  on  pourra  utiliser 
tour  è  tour  suivant  ses  besoins. 

L  n  des  grands  proj^rcs  laib  également  depuis  le  début  de  la  loeonio> 
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lion  des  poids  lourds  esl  Je  coeOicicnl  d'utilisation  des  véhicule^;. 
Aiofs  qu'il  y  a  quelques  années  il  n'atteignait  pas  33  <y^,  nous  le 
▼oyons  l'an  dernier  à  un  concoure  analogue  au  nôtre  arriver  à 
0,503  7o  ®^  atteindre  cette  année  0,592  %  avec  le  camion  Latil. 

De  cette  courte  élude,  il  résulte,  comme  vous  pouvez  vous  en 
rendre  compte  par  les  chiifres  officiels  donnés  ci-dessus,  que  la  loco- 
motion automobile  appliquée  au  transport  des  poids  lourds  est  entrée 
maintenant  dans  le  domaine  pratique,  et  je  ne  doute  pas  que  ceux 

qui  l'emploieront  jiniicicusemont.  c'est-à-dire  «-n  prenant  uartlc 
d'éviter  les  grosses  trépidations  au  moteur,  suit  par  tirs  susjx  f  s  Dns 
bien  appropriées,  soit  en  utilisant  le  caoutchouc  sous  une  forme  quel- 
conque, je  ne  doute  pâs,dis-je,  que  ces  personnes  ne  se  félicitent  bien 
vite  d'avoir  substitué  la  traction  mécanique  à  la  traction  animale.  Je 
sais  que  pour  ma  part  pour  le  transport  de  nos  papiers  cette  substitu- 
tion a  été  faite  il  y  a  i  ans  \  /3  et  que  nous  nous  en  réjouissons  tous 
les  joure. 


—  m  — 
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SUR  NOS  INDUSTRIES  RÉGIONALES 

l'nr  A.  HKNNKTON, 
loféBlMU^oaMU,  «actea  coD*tniOteur-él«otrioi«ii. 


L'eTiseigjiement  des  exjyositions.  —  I>es  expositions  qui  se 
sont  succédées  dans  CCS  dernières  années,  en  particulier  celles  de 
Paris  1900,  Dusseldorf  i902,  Arnisl904,  Liège  i905,  et  celle 
de  Tourcoing  qui  vient  d'éire  clôturée,  ont  mis  en  évidence  la 
progression  rapide  et  la  multiplicité  des  applications  industrielles  de 
l'électricité. 

Malheureusement  dans  les  expositions,  même  en  face  de  démons- 
trations semblables  à  celles  qui  ont  été  faites,  il  est  difficile  de 
dégager  d'où  provieinienl  les  avantages  et  tes  qualités,  que  les 
résultats  d'ensemble  d'une  application  permettent  de  constater. 

Le  milieu  ne  s'y  prèle  qu'imparfaitement,  et  la  plupart  des 
eiposanis  et  des  visiteurs,  ignorant  les  bénéfices  de  la  commande 
électrique,  attribuent  naturellement  tout  leur  mérite  aux  perfec- 
tionnements du  métier  qu'ils  sont  &  même  d  'apprécier. 

Ajoutant  à  cela  le  fonds  dMncréduIiié  et  de  scepticisme  que  chacun 
nourrit  pour  toute  chose  nouvelle,  (ju  il  comprend  iiii[)arfailemenl, 
on  conçoit  que  la  majortté  des  visiteurs  n'observe  que  le  côté 
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prali(|ue  de  la  commande  électrique  cl  n*eDvisage  pas  ses  cunsé- 
quences  à  leur  réeilfi  valeur. 

Rien  ne  le  prouve  mieuf,  dit  mêfè^  <|ue  la  surprise  que  causent 
aux  industriels  el  à  leur  personnel  les  application»  ItHm  en  usine, 
où,  dans  leur  milieu  el  en  Coule  connaissance  de  cause,  ils  peuvent 
en  analyser  elen  apprécier  tous  Jes  avantages  et  tous  les  bénéfices. 

(jmsiqi/rnres  de  la  commande  vU'rtriqite  des  inétîêrs.  — 
J'aurai,  pour  iii.i  pari,  toujours  pust'nb'  a  ICspril  rexclamation  du 
ounlremaUre  d'une  filelerie,  où  il  y  a  une  duuzaiao  d'années  nous 
faisions  des  essais  de  commande  électrique. 

Nous  avions  isolé  un  métier  de  la  transmisaion,  pour  l'allaquer 
par  moteur  électrique  à  Taide  d'une  courroie. 

k  peine  marchions-nous  depuis  quekjues  instants  que  le  contre- 
maître, après  avoir  constaté  quo  le  métier  tournait  trop  vile, 
s'approchail  du  directeur  d'un  .m  iiiysléneux  etiui  disait  :  a  Mun^eur 
Ntnoz  donc  voir  comme  le  lil  est  rond.  » 

En  dehors  de  toute  autre  considération,  la  conviction  de  ce 
praticien  était  donc  élablie,  car  il  avait  vu  que,  quoique  en  marchani 
plus  vite,  sans  casse  de  fil,  avec  le  même  métier  et  la  même  matière, 
son  lil  était  plus  beau. 

Voilà,  Messieurs,  des  conséquences  directes  de  la  commande 
électrique,  plus  importantes  que  les  qualités  ordinaires  qu'on  veut 
bi<  n  lui  accctrder.  mais  que  les  expositions  n»'  peu\*  iil  faire  rf*ssorlir, 
el  que  nos  uiduïtncls  ne  consenttnt  pas  plu»  a  aduieUit;,  iiiaifiteiiatit 
qu'il  y  a  douze  ans,  quand  ils  n'ont  pu  les  observer  par  eut- 
mêmes. 

Cependant  toutes  les  applications  industrielles  de  la  commande 
électrique,  tant  sotl  peu  étudiées,  ont  donné  les  mêmes  résullal]» 
satisfaisants  à  tous  ésards.  Les  exemples  abondent  et  croissent 

irréfutables  de  louto  |>aii>,  tandis  que  certaines  industries  de  nolnr 

réi:if»i)  p.ir.ii-'Sriil  -'i-ii  d<'>inleress«T. 

Pourlaitl  jK>ur  lolter,  ces  industries  sont  lonu»'s,  connue  les  autres, 
de  suivre  le  profi(n*s,  de  rechercher  les  moyens  qui  leur  permeltrool 
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de  produire  le  maxinHira  on  quanlité  et  en  qualité,  pour  le  minioium 
en  main  d^ceuYre,  en  force  mokîce  et  en  dépense. 

Or,  actuellement  la  preuve  industrielle  en  est  faite,  on  n'a  plus 
\e  droi!  d'en  douler,  st  ule  la  comnianile  éleciriquc  des  métiers 
assure  tous  ces  avantages. 

La  preùve,  maie  on  Ta  dana  l'essor  pris  depuis  quelques  années 
par  les  applications  de  Télectricité  et  qui  se  traduit  actuellement  en 
bons  prodigieux,  irrésistibles. 

J^s  ffrouj/es  électroçènes  et  la  tf  rhhif  à  oapenr.  — 
Quand  on  constate  l'importance  des  transformations  industrielles 
accomplies  à  1  étranger  et  dans  certaines  de  nos  industries,  même 

réij;ionales,  quand  on  compare  des  chiffres  el  que  l'on  voit  que  le  plus 
important  établissement  d<'  conslruction  de  machines  à  vapeur  du 
Nord,  el  peui-élre  de  France,  la  maison  Dujardiii  el  C*®,  dont  la 
progression  a  été  constante,  a  mis  : 

40  ans  pour  inscrire  en  cominandc  son  1 00  .000**"*  cheval. 
4  ans         d*".  SOU.UUO  d<> 

3  ans  1/2     d<*  d«  300.000 

et  qu'une  seule  maison  suisse,  la  Société  Srown  Boveri  et  G*^  de 
Baden,  qui  construit  cependant  une  machine  nouvelle,  la  turbine 
k  vapeur,  critiquée,  combattue  par  tous  les  constnieteura  de 

machines  d  vapeur,  lesquels,  somme  tnulf.',  défendent  leur  existence, 
a  ioacrit  depuis  qu'elle  a  lancé  ses  turbines  jusqu'au  septembre  \  906 
c'est>^-dire  en  quatre  ans  environ  880.045  chevaux  dont  i89.920 
do  janvier  au  30  septembre  1900,  avec  unités  dépassant 
40.000  chevaux. 

Si  vous  voulez  considère)  que  le  prix  moyen  d  elablissemenl  par 
cheval,  en  groupe  élecirogène,  générateur,  moteur,  dpamo,  etc. 
tout  installé  est  d*environ  3  à  400  francs,  et  qu'il  est  de  notoriété 
que,  cette  année,  plue  de  60.000  chevaux,  destinés  à  hi  réjpon,  ont 
été  commandés  à  diverses  Sociétés  étranj^ères  ou  hors  la  r^on, 


vous  vous  rendrez  compte  de  l'influence  énorme  que  oe^  nouveaui 
éléments  peuvent  avoir  sur  i  avenir  de  nos  industries  mécaniques  et 
connexes  et  par  suite  sur  la  situation  économique  de  notre  réjpon. 

Un  danger  imni'nmd.  —  Ka  région  de  [jlle  élail  depuis 
tous  temps  considérée  comme  un  centre  d'approvisionnement  eo 
matériel  mécanique,  machines  à  vapeur,  générateurs,  elo.  De  taules 
les  régions  de  la  France  et  même  de  Tétranger,  les  acheteuii  y 
venaient  naturellement.  En  oublieront-ils  le  chemin  ? 

Quoique  nos  ateliers  soient,  pour  le  moment,  abondamment 
pourvus  de  commandes,  par  suite  de  la  reprise  considérable  qui 
s'est  altirmée  depuis  (!eii\  iins,  on  csl  obliiraloiremoiil  coniluit.  s-m? 
être  pessimiste,  à  songer  au\  conséquences  prochaines  de  celle 
situation. 

On  ne  peut  néfrli^'^r  non  plus,  que  les  nouvelles  unités  que  Ton 
établit,  vont  modiiier  les  moyens  d'action  des  industries  qui  en 
profiteront,  et  Ton  ne  peut  se  dissimuler  qu'à  ces  di>era  points  de 
vue  la  situation  actuelle  peut  constituer  uA  danger  pour  ccui  qui  ne 
pourront  ou  ne  voudront  roarchor  avec  le  i>ro^'rè8. 

Pressentanl  celle  situation,  et  parce  que  l'on  doutait  de  l'édifi- 
cation  des  l^sin«'s  (!<'Mlt.ilis  ilans  les  p»»y>  *lfj)oiii vu>  de  iiuudle 
blanche,  j'ai  pres^'iile.  le  l8avriM90i,  au  tlounte  du  Génie  (j\il. 
la  note  suivante  demandant  la  formation  d'une  Commission  pour  y 
donner  la  suite  qu  elle  comportait  : 

Les  grandes  usines  de  production  et  de  distribution  d^énerjne 
électrique,  fitude  de  l<*ur  rùle  industriel,  économique  et  social  dans 
la  région  du  Nord. 

a)  Rechercher  les  i^t)ndilions  de  situation,  d'établissement  et  de 
fonctiontii  M)«'ii>  le>  plM>  l«»\uraLU-s. 

h)  Indiquer  la  nature  et  l  uldisaliuii  du  mulcnel.  suivant  U's  cas 
envisaf^és. 

c)  Comparer  le  prix  de  re\ient  du  K.  W.  pniduit  dans  l'usine 
considérée,  à  celui  obtenu  dan.<  une  usine  ^  houille  blanche  d«* 
même  capacité. 
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Indiquer  le  node  de  dielribution  k  tdopter,  lee  ooneomintleura 
à   recheroher  et  eitmiiier  les  réeullala  d*eiploililîon  qui  en 

découleraient. 


e)  Rechercher  les  conséqoenoes  économiques  et  soctales  pouvant 
rénuHer  de  rédificalion  de  ces  usines. 

Conclure  et  dire  si  ces  usines  présenteot  ou  aoo  im  mtérôt  pour 
r  industrie  de  la  région  et  dans  le  cas  affirmatif,  indiquer  la  voie 
dans  laquelle  lee  efforts  de  nos  eoustraeieurs  doivent  ae  diri^Br  pour 
pevticiper  h  la  réalisation  de  ce  problème. 

Le  Comité  du  Génie  Civil  n'a  pas  cru  pouvoir  solutionner  celle 
question  el  a  décidé  de  l'inscnre  au  programme  du  coiicours  d'une 
façon  plus  générale,  se  réservant  de  discuter  ultérieurement  la  forme 
k  donner  une  étude  oomplèlOt  ce  qui  n'a  pas  été  lait  pour  la  dernière 
partie. 

Le  programme  du  oonoours  de  1904  a  donc  été  arrêté  avec 

1  addition  de  la  question  suivante  : 

tuement.  Les  grandes  ustneo  de  distribution  d*énei||ie  éleo- 
irique.  Rdie  Industriel,  économique  et  sodal  qu'elles  pourraient 

jouer  dans  la  région  du  Nord.  Ivxâininer  les  conditions  d  établis- 
sement et  de  fonctionnement  les  plus  favorables.  Rechercher  si  la 
création  de  ces  usines  présenterait  ou  non  des  avantages  pour 
Tindustrie  régionale» 

C'était unesolution  qui  ne  pouvaitikmnerde résultat,  le  programme 
était  trop  vasle  et  trop  complexe  pour  être  traité  par  un  seul  individu, 
ce  n'était  que  par  la  coopération  de  compétences  diverses  qu*on 
pouvait  le  réaliser. 

Les  oonoours  passés  n*ont  amené  qu*un  seul  projet  partiel, 
eatièrBneiit  technique,  et  ne  répondant  pas  au  but  pounuivL 

Hais  si  notre  enseignement  préventif  n*a  pas  progressé,  Tavenirde 
noire  industrie  ne  parait  pas  s'être  éclairci  el  c'est  pour  celle  raison, 
que  j'ai  cru  devoir  venir  vous  expliquer  ici,  pourquoi  nus  industries 
ri^onaies  doivent.s'intéresser  immédiabement  au  rôle  que  va  jouer  la 
commande  éiedrique,  ai  elles  ne  veulent  pas  être  en  état  d'inlériin 
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rilc  Jaiis  la  lulle  écuiiuniiqiic,  dont  I  acuité  ira  sans  cesse  en  s  accen- 
luanl. 

Déjà  nos  graudci»  exploitations  minières  et  métallurgiques,  qui  ont 
envoyé  à  rétran^r  des  délégations  d'ingénieur»,  procéder  à  des 
enquêtes,  n*ont  pas  hésité  à  (aire  les  sacrifices  néoeasaires  pour  se 
mettre  à  niveau  du  progrès,  en  adoptant  non  seulement  la  commande 
électrique,  mais  aussi  Toutillage  nouveau  et  perfectionné  dont  elles 
ont  reconnu  les  avantages. 

Au  contrair*»,  |pf  iiulusiries  textiles  et  diverses  et  la  conâtruction 
mecunii|u«  qm  a  l>i;^«jin,  plus  qu'aucun*'  miUv.  do  marcher  de  l'avant, 
paraissent  moins  renseignées  ou  feignent  de  douter  du  danger  qui  les 
menace. 

Ëst-ce  parce  que  j'ai  souffert  peraonnelleinent,  de  l'écrasemenl  de 
l'industne  électrique  française  par  la  puissance  de  celle  étrangère,  que 
je  vois  sous  un  jour  particulier  la  situation  actuelle  f  Peut-être. 

De  toutes  façons  elle  présente  une  telle  analogie  avec  celle  qui 

existait  en  1 89i,  pour  l'industrie  électrique,  que  je  ne  puis  ra'eropè' 
cher  d'ctahlir  un  parallèle  entre  elles  et  de  vuus  faire  un  résumé 
historique  de  celte  industrie,  convaincu  qu  il  pourra  confluer  un 
enseignement  utile  pour  les  autrt  s. 

Vous  verrez  sans  difficulté  les  fautes  qu'on  a  commises  et  las 
causes  très  limitées  qui  ont  assuré  la  suprématie  à  la  science  et  à  la 
valeur  de  l'industrie  étrangère. 

Ilisioi'iquede  Vindustrie  rlerd  igce,  1881.  — Sans  remonter 
d.iii>  la  iiuil  des  temps,  n'p(jrlt>n>  uuus  si  nous  le  voulez  bien  à 
l  Exposiiion  Internationale  d  Electricité  qui  u  eu  lieu  au  Palais  de 
l'Industrie  en  1 88 1 . 

Ce  sont  les  débuts  de  l'indusUrie  électrique,  la  France  est  largement 
représentée,  non  seulement  par  le  nombre  et  rimpoitanoe  de  ses 
oonslrudeurs  ;  mais  encore  per  ses  procédé»  eiéculés  même  par  les 
étrangers. 

Dix  maist>ns  exposonl  des  machines  Gramme  : 

La  Société  Gramme,  Saulter  ei  l^œonnier,  Brù^uet,  Mignon  c4 
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Rouart,  eila  Société  Garnie  d*fidlMn^  Élaclrique^pour  la  France  ; 

Heilmano-Ducommun  cl  Steinlein  do  Mulhouse,  et  Greb  et  O'  de 
Francfort  ; 

Jaspa  r  de  Liège  ; 

The  BhUsh  Eleclric  Ughl  et  i'J*  de  Londrea  ; 

et  la  Scciété  Bspanola  de  Bledicitad  de  Barcelene ,  pour  Tétranger. 

Siemens  et  Halske  de  Berlin,  et  Siemens  de  Londrw  avec  d*autfea 

types  (le  machines,  ainsi  que  : 
de  Méritens  de  Paris, 
Brush,  Weston  pour  l'Angleterre, 
Schuckert  et  Gulcber  pour  rAllemagne, 
Ediaon  pour  TAmérique. 

Le  transport  de  force  est  à  Télat  embryonnaire,  malgré  les  appli- 
cations dp  Gr.injnie,  Marcel  Déprez,  Trouvé  et  même  le  tramway 
électrique  de  Siemens  et  Halske,  faisant  le  serviœ  de  la  place  de  la 
Concorde  à  TBiposition  au  Palais  de  Tlndustrie. 

C'esl  également  dans  cette  eipoeition  que  paraissent  les  pramièree 
lampes  h  incandescence  industrielles  d*fidison,  de  Swan  et  de  Maxim 

arrivés  au  but  en  même  temps. 
Exception  de  ce  pointja  France  est  largement  à  niveau  de  i  étranger. 

Exposition  de  TnHn  1883.  —  Une  nouveauté  sensationnelle 
pour  les  électriciens  y  est  présentée.  Un  Français,  Gaulard,  a  relié 
Texposition  à  une  station  électrique  distante  de  40  kilomètres  et  de 
laquelle  il  eniroie  du  courant  alternatif  à  haut  voltage.  Au  moyen  de 
transformateurs  statiques  de  son  invention,  il  élève,  réduit  et  règle  à 
volonté  le  voltage  du  courant  transporté. 

Les  étrangers  s'é!vi''u\  »  ni  devant  cet  appareil  et  entrent  en  négo- 
ciations avec  Gaulard  pour  la  cession  de  ses  brevets,  mais  celui-ci 
était  trop  inventeur  pour  être  homme  d'affiiires  et  laisse  surprendre 
un  point  inoonsidéiément  omis  dans  ses  brevets  et  qui  permet  de 
lealoomer. 

SxpùtUkm  d^Ânoen  1885.  —  Deui  ans  après,  à  rexpoeition 
d'Anvers,  la  maison  Ganz  de  Buda-Pesth  expose  les  transformateurs 
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Ziperiiowsky,  l)éry  el  Blnlhy,  (riull.MHs  parfaitemenl  exéculed  t*l  loul 
diirérents  d'aspect  de  ceux  de  Gauiard. 

A  celte  infime  ex()û^ition,  les  consiruclours  Français  sont  encore 
bien  représentés,  maiâ  on  sent  déjà  la  prépondérance  de  K&cole 
Anglaise  ae  manifester. 

A  rétranger,  d'ailleurs,  les  Insliluls  Électro*lecbniques  sont  déjà 
en  plein  fonctionnement,  en  particulier  : 

L'InsliUU  Muiileliore  à  Lit^c 

L'École  Polyleclintquc  de  Zurich, 

Le  CoU^  Technique  de  Finsburyè  Londres. 

Ce  dernier  ayant  à  sa  téle  le  professeur  Syl venus  Thomson,  (|ui 
coniHienoe  dès  celte  année  la  publication  de  ses  admirables  (ravaui 

et  met  en  reliel' ceux  des  llupkinsuu,  KircholT.  Frolicli,  kapp,  E&»oit, 
etc.,  etc. 

Par  contre,  en  France  rien  comme  enseignement  technique  ni 
comme  bibliogn^phie  spéciale. 

BxjmUio/i  Univei'sellede  Paris  K  889. — Nous  voici  k  la  grande 
manifestation  de  1889.  Les  étrangers  Ani:l.ii<,  Allemands.  Suisses. 
Italiens,  Américiiiiis  si*  rnesiirriit  a\cc  iu)U>  liiiiis  1;»  î*<'cti(tM  d'électn- 
cité.  Leur  matériel,  après  leurs  travaux  |>ubliés  dans  les  revues  tech- 
niques de  leurs  pays,  inquiète  nos  constructeurs  qui  ont  encore  le 
même  matériel  qu'en  4881* 

Ils  demandent  des  droits  protecteurs  que  le  tarif  Héline  leur 
accorde  en  1893. 

C'est  une  barrière  derrière  laquelle  nos  constructeurs  s'endorment, 
privés  de  tout  concours  utile  des  jeunes  ingénieurs,  aucun  enseigne- 
ment eiecln^uv  spécial  n  cxislanl  encore  en  France,  et  le  trasail  et 
les  recherches  de  chacun  dc\ant  y  suppléer. 

Pendant  ce  temps,  les  élran^^  progressent  extraordinairsment. 

Sxposithn  tfe  FmncfoH  1 891 .  —  C'est  à  cette  exposition  que 

M.  Brown,  alors  directeur  de  lu  Société  Ocrlikon,  iti  le  célèbre  Iraii*- 
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port  dr  force  de  Lauifen  juâqu  aux  tcnaiiiâ  de  1  exposiliun  dislanlc 
de  1  Tu  kiloinclres. 

L'expérience  avait  pour  bul  de  démontrer  quUt  élaîi  pratiquemant 
possible  de  transportar  avec  un  rendement  satisfaisant,  une  puissance 
de  800  chevaux,  au  moyen  des  courants  triphasés  dcf  haut  voltage. 

Pendant  toute  In  durée  de  l'exposition,  cptte  installation  fonctionna 
entre  45  et  lÔ.UDO  mMs,  donnant  un  rendement  utile  (rapport  entre 
le  travail  engendré  par  la  turbine  à  eau  enirainani  la  génératrice  et 
œltti  restitué  4  l'exposition)  variant  entre  0,7  i  oi  0,75  suivant  les 
voltages  des  expériences. 

Il  s*est  dégagé  de  ces  essais  que  les  transports  d^énein^ie  à  grande 
di^ance  élaii  nl  dès  iurs  possiblas,  grâce  à  l'emploi  des  courants 
tripliasés. 

C'est  du  reste  à  c<' seul  point  de  vue  que  cette  expérience  a  été 
retenue,  car  le  prix  d'installation  qui  s'est  élevé  à  i  .500  fr.  par 
cheval,  dont  1.250  pour  la  ligne,  démontrait  qu'on  avait  transporté 
trop  loin  lAie  énergie  trop  faible. 

\jes  expositions  des  Sociétés  allemandes,  et  «mi  particulier  de 
rAligemeinc  Elektrizitat8-Geâellâch»n.  des  maisons  Schuckerl  et 
Labmeyer,  étaient  ramarquablemenl  intéressantes  au  point  de  vue 
du  matériel  à  courants  polyphasés.  KItes  comprenaient  déji  tout  une 
série  de  génératrices,  transformateurs,  moteurs  et  même  de  conver- 
tisseurs de  courant  polyphasé  en  courant  continu  et  vice  ver>.t. 

En  France,  toujours  aucune  école  spécialti  et  pas  d'autre  biblio- 
graphie électrique  que  les  traductions  des  auteurs  étrangers  et  en 
particulier  de  .Sylvanus  Thomson  par  M.  Boistel,  auxquels  les  ingé* 
nieurs  français  doivent  la  plus  vive  reconnaissance. 

Cependant  c*est  de  France  que  Marcel  Deprez  en  1 883  a  annoncé 
le  principe  <ics  ch.unps  tournants,  cV^t  un  i  r.iuçais.  Gaulard,  qui  la 
même  anm  e  fit  la  démonstration  publique  de  Tutilisation  du  courant 
alternatif  et  du  transformateur  pour  le  transport  de  force.  C'est  encore 
en  Frattce  qu'en  1 880  Marcel  Deprez  fit  les  mémorables  essais  de 
transport  de  force  entre  Creil  et  Paris,  lesquels  démontrèrent  l'impra- 
ticabilité de  l'emploi  du  courant  continu  à  haut  voltage. 
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Quel  profil  riodiistrie  françtise  a-t-elle  tiré  dee  leçom  de  ces 

précurseurs,  privée,  comme  clic  Tétait,  d'ingénieurs  éleclricieiw  ? 
Aucun  ! 

Queiitt  (ieinonstration  ptus  saisissante  pourraii-on  rechercher  de 
rinfiériorité  et  de  i 'imprévoyance  de  notre  enaei^pement  technique 
spécial? 

Hetifeuaeinenl  pour  la  France,  le^  procédés  appliquée  è  Fnncfort 

(M  fioijvaîeni  guère  avoir  de  consécration  iiiuiit(li.ue  que  dans  Ips 
pays  posâédanl  des  forc^  hydrauliques,  lu  houille  blanche,  comiDe 
on  l'a  désiçiee  depuis. 

La  oonlnidien  éleclrique  n'était  pas  encore  parfaite,  dee  dynames 
de  500  cbevaui,  étaient  de  grosses  unités,  et  la  machine  &  vMpeur 
n*élatt  pas  non  plus  prèle  pour  son  accouplement  avec  la  génératrioe 
éleclriqne. 

Mais,  vous  allez  le  voir,  celle  mise  au  point  fut  rapide. 

BxposUum  de  GeiUve  1 896.  —  Nous  arrivons  à  rBipesition  de 
Genève, 

J'avoue  mon  humiliation  en  tant  (|ue  Français  et  que  construc- 
teur, et  mon  admiration  en  tant  qu'éleclncien  en  visitant  cette 
Exposition. 

■  Quoique  au  courant  de  ce  qui  se  faisait  un  peu  partout  dans  notre 
industrie,  ce  n'est  qu*en  voyant  la  puissance,  la  splendeur  et  la 
multiplicité  des  machines,  génératrices,  réceptricee,  commutatrices, 

etc.,  exposées  par  Oerlikon,  Browii  Hoveri,  Aliolh,  l  lnduslrie 
Eleclric|ue  de  Genève,  que  je  me  rendis  compte  de  l'avance  fantas- 
tique qu'ils  avaient  sur  les  maisons  françaises. 

Quand  je  vis  quelques-unes  des  usines  en  activité,  je  compris  que 
nos  efforts  quels  qu'ils  fussent,  ne  nous  permettraient  pas  de  nous 
relever  asses  rapidement  pour  lutter  utilement  el  que  le  seul  moyen 
pour  les  maisons  françaises  d  échapper  au  désastre  prochain,  était  de 
se  spécialiser  dans  la  production  de  quelques  article  très  vendables 
que  leur  outilla^  permettait  d'eiécuter. 

A  de  très  rares  exceptions  près,  c'est  le  système  qu'ellee  ont 
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adopté,  el  elles  avaient  délibérément  abandonné  la  luUe  nrK^me  avant 
l'Kxposilion  Tniverselle  de  Paris  IftOO.  on  la  suprématie  de  Tintliis- 
trie  élrao^re  se  manifesta  non  seuiemeni  en  coofilruciions  électri- 
ques,  mais  «UBsi  en  mécanique  générale. 

L'infiltration  des  finnes  étrangères  en  France  était  cliose  faitCt 
soit  par  la  concession  des  procédés  4  des  Sociétés  Françaises  qui 
vouiaical  iiiarclier  cl  ne  le  f)  vivaient  pas  avec  les  éléments  français, 
soit  par  la' constitution  do  liliaies.  Ce  mouvement  s  est  telienient 
aooentué,  qu'actuellement  presque  toutes  les  marques  allemandes  et 
'  suisses  et  quelques-unes  américaines  et  anglaises  ont  été  francisées 
de  cette  foçon.  Aussi,  h  Texeeption  d*une  ou  deui  de  nos  anciennes 
firmes  françaises,  telle  lu  Société  rÉclairagc  Électrique  de  Paris,  qui 
sVst  élevce  an  niveau  dn  progrès,  les  antres  ont  rocnlé  à  l'arrière 
plan,  aussi  à  l'heure  actuelle  toutes  les  grandes  maisons  de  construc- 
tion électrique  établies  en  France  sont  étrangères  ou  eiploitent  des 
procédés  étrangers. 

La  Société  Alsacienne  exploite  les  procédés  Siemens  depuis  4 
Le  Creusot  est  cancesbionaairc  des  brevets  Tliury  et  de  la 
Maison  Ganz. 

La  Société  JSIectroméoanique  est  une  filiale  de  Brown  Boveri  de 
Baden. 

La  Société  de  Constniction  Blectrique  de  Jeumont  est  une  filiale 

Belfje. 

La  Compagnie  Générale  d'Electricité  de  Creil  exploite  les 
procédés  allemands  Siemens  Scliuckert. 

\jk  Société  Anonyme  d' ËL'Ctricité  est  unefilialede  Lahmeyer,oomm6 
la  Société  frençaijod*Ëlectrîcité  A.  B.  G*  autrement  dit  Allgemeîne 
Elektrizitats  Gesellshaft  de  Berlin ,  etc. ,  sont  des  Sodétés  important  oi 
vendant  les  produits  des  lirmes  mères,  avec  du  personnel  étranger. 

Les  noms  de  la  Westinghouae  et  de  ia  t  homson-Houston  indiquent 
l'origine  des  proi  édés  qu'elles  exploitent,  elc.  etc. 

Cette  transformation  n'aurait  qu'une  importance  relative,  si  elle 
oe  louchait  pas  uno'  mdttstrié,  où  lo  projiçrés  est  de  règle  et  par 
conséquent  dont  les  concessionnaires  en  France  de  systèmes 
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étrangers  resteront  longtemps  iribut<sires  comme  prcK-edés,  comine 
redevances,  quand  ce  n'est  pas  comme  capitaux  et  personnel. 

AbstraclioR  faite  de  crtie  contUtation  pénible,  l'Eipottlioo  «b 
1900  nous  tppoiia  la  manifeslalion  de  progrès  de  toutes  netures, 
auxquek  participèrenl  nos  maisons  Françaises. 
•  La  sidérurgie  par  ses  perfectionnemenis  avait  doté  la  construction 
niécanic|ue  de  produite  nouveaui  qui  permirent  d'augmenter  la 
vélocité  des  machines  h  vapeur  et  de  réaliser  leur  accouplement  avec 
les  génératrices. 

On  ne  peut  passer  sous  silence  ici  T Exposition  de  la  maison  ' 
Dujardin  et  C",  avec  son  gpimpe  électrogène  Dujardin-Le  Creuaoi  de 
4 .700  ch.  à  triple  eipansioo,  et  son  (jiroupe  de  4 .000  ch.  oompoond 
avec  rSclain^  Blectrique,  quoiqu  en  haut  lieu  on  ait  volontaire- 
ment  ignoré  soii  mérite  et  le  Grand  Prii  qu'elle  avait  obtenu. 

L'utilisation  des  machines  compound  et  à  triple  eipansion  a 
conduit  nécessairemenl  à  des  prejSBiuiià  Je  v.ipuur  plus  élevées. 

î^s  générateurs  à  lube  d'eau  sont  de  plus  en  plus  employés. 

La  surchauffe  est  reprise. 

Les  éoonomiseurs,  épurateuri,  les  chargeurs  et  distributeurs 
concourant  à  ralimentalion  auloniatique  des  générateurs  entrant  en 
usage  courant  dans  les  stations  électriques. 

En  un  root,  tous  les  éléments  propres  i  la  meilleure  utilisation  du 

combustible  et  la  production  économique  de  Ténergie  sont  mis  en 
service.  On  seni  Jcjd  que  les  usines  centrales  sont  à  la  veille  de 
|(  urr  un  rôle  dans  fiolrc  économie  industrielle  et  qu'on  ne  les  confi- 
nera plus  seulement  aux  services  publics. 

Les  accessoires  des  ligotes  et  canalisations  h  haut  voltage  se  sont 
perfectionnés  par  Tusage  et  respérience. 

Kt  ai  mes  préférences  peraonnelles  me  portent  vers  les  canaliaationft 
souterrainea,  les  seules  donnant  sécurité  pour  les  distributions 
urbnines;  je  dois  reconnaître  que  tout  un  matériel  spécisl  et 
liirn  cIuiIm'  il  été  crée  pour  \o9  ranali^alions  aériennes  î»  h»ul 
voilage,  qu  on  peut  à  la  rigueur  a«iniettre  en  dehors  des  aggloméra- 
tioos. 
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£n  UD  mot,  dés  1900  on  pouvait  présager  de  l'impulsion  vif^u- 
reme  qui  allait  étPB  donnée  ton  usines  centrales  et  aux  applications 
induatrieiles  de  rBleelrictté. 

Les  Expositions  suivanlos  n'ont  taii  <[ue  la  continner. 

DussMorf  1902  est  le  témoignage  incontestable  de  Tappli* 
cation  de  rAllemagoe  li  doter  ses  industries  du  pro6t  des  moyens 

nouveaux  que  permet  la  ctuuniande  éleclrique.  C'est  une  r»''vé- 
lation  pour  nos  industries  minières  et  métallurgi(|ues,  qui,  félicitons 
les  en,  ont  compris  immédiatement  l'importance  vitale  de  cette 
question. 

Ar/-(!S  en  est  la  cons^uencc,  tout  !e   nini  ;ricl  inlé- 

ressanl  était  étranger,  à  part  la  pompe  multicellulaire  Bateau. 

La  machine  dVtraction  Labmeyer  était  menreinéase  d*in(^nio- 
sité  et  de  cenadenoe  d'exécution. 

i>e  matériel  Westbio^use,  Schuckertel  Siemens  et  Ualske,  très 
important  également,  n*était  non  plus  rien  moins  que  Français. 

Lî^fft'  i^Uo,  malgré  son  ampleur  ne  prouvait  rien  de  nouveau 
quant  aux  usines  centrales  ;  on  y  voyait  seulement  la  confirmation 
de  Tutilisation  pratique  des  turbines  à  vapeur,  des  chargeura  et 
distribateun  automatiques,  sunsfaauSeurs,  etc.,  quelques  applica- 
tions intéressantes  de  machines  à  vapeur  à  grande  vitessOt  dont  le 
groupe  le  mieux  établi  étail  franrais  Delauiiay-Belle\  ille,  l'Kclairage 
Electrique  ;  quelques  gros  moteurs  à  gaz  pauvre  el  à  pétrole  ;  He 
très  beaux  groupes  éloctrogènes  à  courant  continu  pour  les  chemins 
de  1er  de  l'État  sur  lesquels  je  reviendrai  tout-à-l'heure. 

Pir  contre,  les  applications  de  la  commande  électrique  y  sont 
légion  ;  on  rencontre  chez  tous  les  constructeurs  Belge?*,  Allemands. 
Anglais,  Français,  etc.,  la  nécessité  do  répondre  au  besoin  nouveau 
«tde  l'adopter  à  leur  métier. 


Presque  toutes  les  applications  sont  faites  sw  courant  continu  i 
i40  et  480  volts. 

E xpOf^Hkm  de  Totircoiwj  lOOil.  —  Kniiii  nous  \o*ci  n  Tour- 
coing 49Ut).  Q)ioiqu6  modestes,  la  section  d  electricilé  et  les  appli- 
cations de  commande  électrique  sont  une  preuve  nouTelle  de  la 
progression  constante  et  de  la  multiplicité  des,  adaptations  directes 
du  moteur  électrique  aui  métiers. 

Klles  soiii  aussi  la  preuve  qu'encore  actueHemenl  dans  toutes  les 
Ijrariches  de  Tindustrie  ëieclnque  les  Français  retardent  en  essor  et 
en  confiance. 

Cette  année  K  906  qui  marquera  certainement  dans  les  annales  de 
réledricité  en  Franoet  nous  apporte  en  effet  les  élémepis  les  plus 
importants  et  les  plus  propres  à  bouleverser  notre  économie  indus- 
trielle actuelle. 

D^abord  la  promulgation  de  la  nouvelle  loi  régissant  les  distribu- 
tions d'énergie  électrique,  qui  interdit  toute  concession  eidusive 
nouvelle  pour  la  force  motrice  et  laisse  le  champ  libre  k  la  concur- 
rence. ' 

Ensuite  la  création  d'importantes  usines  centrales,  en  particulier 
celle  de  St-Denis  avec  4  00.000  chevaux  en  groupes  turbo-allema- 
leurs  Brown-Boveri,  oelie  de  Vitry  qui  atteindra  420.000  chevaux 
avec  alternateurs  Curtis-Thomson  et  celles  que  diveraes  Sociétés 
édifient  dans  notre  région,  telles  : 

Le  Central  Electrique  de  Wasquebalqui  monte  deux  groupes  de 
4 .800  kilowatts  et  un  de  7.600»^ce  qui  représente  ensemble  plus  de 
45.000  chevaux,  avec  turbo-altemateurs  Brown-Boveri  et  généra- 
teurs Niclausse. 

La  Compagnie  des  Tramways  de  Lille  et  de  sa  Banlieue  qui  a 
commandé  un  turbo-altemateur  Brown*Boveri  de  6.500  ch. 

La  Société  Lillotse  d'Eclairage  Electrique  qui  édifie  b  Lomme  une 

usine  pour  laquelle  sont  comniundés  actuellement  5  groupes  turbo- 
alternateurs, représentant  ensemble  44.000  kvv.,  tous  les  cinq 


soot  avec  turbines  Zoelly.  Quant  aux  aU<-rnateurs.  trois  do  1  .oOO  kw. 
6l  an  de  5.000  lonl  eiéculés  par  la  Sociéié  i'Kclairage  Ëledrïque  do 
Parif  et  un  de  4.500  par  la  Sodélé  Abadenne, 

La  Société  Parisienne  pour  Tlnduslrie  des  Chemins  de  fer  et  des 

Trauiwavs  éle('lri(|ue.s  a  cuiinnandé  poui*8on  usine  de  Jeumonl,  deux 
lurbo-ailemalcur»  de  Brown-Boveri  roprésentanl  ii.OOO  chevaux. 

Sans  oompier  les  autres  de  moindre  importance,  à  Valencîennos, 
Dunkerque,  etc.,  ou  celles  dont  i'importanoe  n*est  pas  définitivement 
arrêtée,  pir  eiemple  celle  de  llan|uette  (jui  a  actuellement  la 
concession  de  La  Madeleine  et  qui  compte,  dit-un,  sur  20.000 
chevaux. 

li  est  important  de  faire  remArquer  que  la  majeure  |)«trlie  de  ces 
Sociétés  sont  étrangères  comme  origine  et  comme  capitaux,  ei  que 
toutes  celles  de  notre  région  ont  acquis  du  matériel  soit  étranger, 
soit  de  provenance  hors  de  notre  région. 

Siiutilion  arliielle.  —  Vuila  dune  la  situation  âcluclle  misi'  au 
point  et  nettement  iiëlinie  : 

Ëfiondremeni  de  l'industrie  électrique  française,  supplantée  par 
celle  étrangère,  malgré  les  tarife  douaniers. 

Envahissement  du  marché  par  la  turbine  ë  vapeur  et  adoption 
sans  concurrence  du  géii»*rateur  à  lub»'  d'eau. 

Ediiication  simultanée  d  usines  centrales  particulièrement  dcstmoes 
à  la  fourniture  de  lenergic  électrique  ë  l'industrie . 

Promulgation  de  la  loi  du  15  juin  1906. 

Reconnaissance  universelle  de  la  suprématie  de  la  commande 
électrique. 

Commentaires,  L^eHseijfneinent  professwmgl  sirp  '/ieu r.  — 
Il  est  facile  de  dégager  de  ce  court  historique  les  causes  de  la  déroule 
de  l'industrie  électrique  française,  elles  seront  un  enseignement 
utile  pour  l'industrie  mécSnique  de  notre  région,  car  personne 

n'oserait  mettre  en  doute  actuellenu'nt.  (jiie  le  bénéfice  même,  i|ue 
les  autres  industries  trouveront  dans  l'uuiisaliun  du  courant  des 
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centrâles  éleetriques,  consUlueni  le  danger  le  plus  immmeiit  pour 

nos  conslrucleur^  de  machines  à  vapeur  el  de  généraieurB  qui 
n'aiironl  pas  marché  avec  le  |)n)ii,rès. 

Quand  on  a  vécu  comme  je  i  âi  (ail  depuis  23  ans,  en  suivant  les 
péripélies  de  Tindusthe  électrique,  aucun  doute  ne  trouve  place  dan« 
Te^prit,  l'absence  de  tout  enseignement  professionnel  spécial,  jusqu'à 
ces  dernières  années,  a  élé  la  cause' primordiale  de  la  ruine  de  notre 
indu>lri<\  (juj  11  a  pu  même  suivre  rélranger. 

Quand  on  songe  que,  dès  1885,  les  Belge»,  le:^  Anglais,  les 
Suisses  avaient  des  Instituts  électro-techniques  richement  dotés  et  en 
pleine  activité,  que  peu  après  les  Allemands,  les  Américains,  etc., 
etc.,  en  instituaient,  et  qu  en  France  c*est  seulement  en  489è  que 
Tinitiative  privée  fonda  très  modestement  l'école  d'application, 
devenant  aujoiird  luii  École  Supérieure  d'Électricité,  laquelle  ne 
dispose  ni  des  ressources,  ni  par  suite  des  moyens  d'enseignement, 
que  possèdent  les  écoles  similaires  étrangères. 

Quand  on  songe  qu'en  4898,  quand  j*ai  été  appelé  à  rinsfitut 
Industriel  pour  mettre  sur  pied  le  programme  des  travaui  pratiques 
d'électricilé,  les  élèves  en  étaient  encore  à  passer  en  revue  toutes  les 
piles  possibles  et  imaginables,  les  séparateurs  de  farine,  les  signaux, 
etc.,  sans  aucune  espèce  d'intérêt  pratique  pour  eux. 

Quand,  actuellement  encore,  on  compare  renseignement  profes- 
sionnel spécial  de  nos  élèves  ingénieurs  à  celui  de  Tétranger,  on  ne 
peut  s*étonner  de  notre  déroute,  et  Ton  sent  que  ce  qu*on  a  fait  dans 
ces  dernières  années  est  encore  bien  insuflisant,  el  (pi  1  faut  réagir 
,  vigoureusement  el  rapidement,  si  l'on  veut  ne  pas  être  déborde  dans 

toutes  les  branches  de  rindusu  ie. 

A  l'étranger,  è  côté  des  écoles  professionnelles  ouvrières,  les 
instituts  techniques  sont  florissants,  parce,  que  justement  on  y  spécia- 
lise el  qu'on  y  concentre  les  moyens  d'enseignement  H  le? 
i-essourccs,  au  lieu  de  les  disséminer.  Il  est  aussi  d'usage  que  K  uis 
professeurs  soient  les  collaborateurs  des  industriels,  coustructeurs  et 
producteurs,  quand  en  France  c'est  l'exception,  lisent  à  leurdispo* 
sition  non  seulement  leur  laboratoire,  mais  encore  kg  cfaantien 
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d*essai8  praliquos  des  industries,  qui  lour  ouvrent  leur»  portes  touk« 
grandes  et  y  trouvent  profit. 

On  admet  aussi  qu'ils  aoient  des  inventeur»,  qu'ils  bénéCcienl 
de  leurs  travaux  et  qu'ils  ne  végètent  pas  toute  leur  vie  pour  la  gloire 
ou  pour  l«  profil  exclusif  dt'S  autres. 

Dans  certains  pays,  la  législation  des  brevets  elle-même  les  pro- 
tège, et  ils  ne  font  pas  ces  innombrables  et  trop  souvent  inutiles 
dépôts  de  plis  cacbelés  aux  Sociétés  savantes. 

Ils  sont  les  explorateurs  spécialisés  el  vigilants  auxquels  la  sdenoe, 
Texpérience  et  l'observai  ion  pcrrneiit'ul  do  déceler  des  phéiiuinène.-. 
(|u<'  la  théorie  ou  la  pratique  isoleaicnl,  ne  permettent  ni  de  conce- 
voir ni  d'analyser. 

Pter  suite,  leur  littéralure  tecbni.|ue  est  empreinte  de  l'esprit 
pratique  le  plus  méthodique  el  le  plus  expérimenlé,  en  même  temps 
.  que  de  la  science  la  plus  profonde.  Et  (|uel(]ue  tristesse  qu*on  puisse 
on  lesserUir  pournotre  orgueil  national,  on  est  tenu  de  reconnaître 
que  rmgi&uicur  trançais  leur  doit,  ainsi  (|u'à  leurs  traducteurs,  la 
majeure  partie  de  ce  qu'il  sait  en  pratique  électrique. 

Dans  cerlains  pays,  les  jeunes  ingénieurs  n'obtiennent  leurs  titres 
({u' après  un  stage  industriel  ou  mixte  de  plusieurs  années. 

En  France,  au  contraire,  chaque  année,  nos  grandes  écoles 
dévei-seiil  un  Ilut  toujours  croi^&anl  de  diplômés,  qui,  malgré  le 
labeur  considérable  et  prolongé  qu'on  leur  a  imposé,  n'emportent  de 
l'école  aueune  expérience. 

Aussi,  combien  en  voil-on  recberohant  des  situations  qui  ne 
répondent  en  rien  ni  aux  études  qu*ils  ont  ftiles,  ni  h  leurs  aptitudes, 
parce  que  Ii'ur  âge  el  les  obii^^alions  de  la  vie  ne  leur  penuelleiil  jpius 
du  dépenser  encore  du  temps  à  se  speciali.ser. 

Pourquoi  cette  diiférence  de  méthode?  pouix|uoi  perdoniHioui 
ainsi  toute  cette  énergie  latente,  toute  cette  vitalité  de  nos  jeunes 
ingénieurs  qui  ne  demandent  qu*à  se  manifester? 

Cependant  la  méthode  étrangère  n'est  pas  incompatible  avec  notre 
caractère  ;  ne  Tappliquons-fious  pas  exclusivcmeiu  ilans  les  l.nnlit's 
de  médecine  où  les  professeurs  sont  des  praticiens,  où  le  stage 
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est  obligatoire  pour  les  êliidianls  en  nu'dftcine  <'(  en  pharmacie;  en 
est-il  autreiiu  nl  aux  rcules  véléi inairi'>,  aux  écoles  d'agriculture, 
des  beaux  arts  ne  retrouvc-l-on  pas  la  mém<>  méthode  jusqu'à 
{  admission  des  lilulaîrcâ  aux  emplois  adminislralifs.  f^s  candidaU 
n*y  funi  pas  défauU  au  contraire,  et  Ton  peut  Ici»  trier  au  besoin. 

Pourt]uoi  Tensieignenicnt  de  nos  ingénieura,  qui  doivent  cependant 
nspréMïnler  Télémcnt  le  ç\m  important  de  nos  progrès  industriels, 
échappe^t-ii  à  cette  règle? 

N'y  aura-t-i!  pas  une  voix  as^ez  autorisée  pour  faire  comprendre 
(Hi.»  notre  .-«yslcmf'  d  ensoi^ncnic lU  prufe^isionnel  supérieur  constitue 
un  danger  tous  les  jours  croissant. 

La  concurrence  éfra$i(fère.  —  Ce  danger  n'a  pu  être  conjuré 
par  tes  constructeurs  électriciens,  qui,  dans  leur  présomption  el  dans 
leur  imprévoyance,  n*ont  vu  ou  n*ont  voulu  envisager  dans  la 
concurrence  étrangère  d  autre  péril  que  celui  résultant  de  la  lutte  de 
prix  et  se  sont  crus  h  Tabri  derrière  un  tarif  douanier. 

Si  l'industrif  ('leclriqu».'  a  été  la  plus  inaiiilfslemenl  éprouvée,  elle 
n>' l  a  pas  ete  seule,  lout  ce  ijui  louche  h  la  machinerie  a  subi  un 
sort  analogue.  Les  Américains,  les  Anglais,  leâSuisa<>s  uni  créé  des 
merveilles  de  macbinc8^>tttils  de  toutes  natures,  que  les  Allemands  et 
les  Belges  ont  paifcitement  reproduites.  Leurs  écoles  en  sont  abon- 
damment pourvues,  leurs  élèves  les  connaissent  complètement  depuis 
des  années  ;  par  contre  dans  nos  écoles  d*Arts  et  Métiers,  il  y  a 
quatre  ou  cinf|  ans,  on  ignorait  les  machines  modernes  et  sous 
piétexle  de  faire  !a  iiiaiii  à  nos  jeunes  ingénieurs,  on  leur  faisait  tirer, 
a  la  lime,  un  cvliiulrp  dans  un  l  arre.  |»ar  suc  cession  de  polygones  à 
H,  46,32,  64  paus.  Résultai  :  un  mois  d  atelier  dépensé  inutilement. 

Comment  s  étonner  qu'avec  de  semblables  méthodes  d'enseigne-  * 
ment,  nous  nous  soyons  laissés  devancer  aussi  considérablemenl 
par  l'étranger. 

Consroent  ne  pas  comprendre  poun}uoi  il  nous  a  apporté  la 
majeure  paHie  des  perfectionnements  que  le  progrè;!  industriel 

impose,  et  que  nous  soyons  réduits  à  être  si*s  tributaires,  longtemps 
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encore,  non  seulemeol  en  matériei  électrique,  mais  aussi  en 
machines-oulils  toutes  sortes,  en  machines  à  vapeur,  turbines, 
géoéralevns,  moteuraè  gaz,  machines  spéciales  de  teililes,  etc.  ^  etc. 

II  faut  rogn^ttcT  ausâi  (juc  nos  capilalisles  n'aient  pas  la  conBance 
de  ceui^ étrangers,  dont  la  hardiesse  nous  clonnc  cl  qui  profitent  de 
nos  hésitations  pour  venir  fonder  des  usines  modernes  et  considé- 
rables au  milieu  des  nôtres. 

Il  no  faut  pas  feindre  d'ignon-r  ou  de  méprisci  plus  luiig(eui|>s  le 
danger  i[ui  menace  toutes  nos  industries,  il  faut  avoir  le  courage 
d*envisager  la  situation  telle  qu'elle  est,  d'en  admettre  les  causes  et 
de  rechercher  les  remèdes  éneiigiques  et  efficaces  qui  s'imposent. 

Cestdansie  but  de  vous  intéresser  à  ce  que  je  considère  comme 
une  bonne  œuvre  nationale,  que  je  vous  ai  enlreteou  peut-être  un 
peu  longuement  de  cette  question,  et  je  serai  heureui,  si,  mon 
indépendance  complète  m*ayant  permis  de  parler  en  toute  sincérité, 
le  cri  d'alarme  que  je  renouvelle  peut  être  écouté  en  la  circons- 
tance. 

Ceci  dit,  établissons  la  situation  respective  de  quelques-unes  de 
nos  industries  régionales. 

La  conslruclion  des  machines  à  vapeur  el  des  géiiériitcurs  cl  par 
contre  coup  les  industries  qui  gravitent  autour,  en  particulier  les 
fonderies  sont  les  plus  directement  atteintes.  Les  industries  textiles  et 
diverses  ne  sont  pas  encore  profondément  touchées,  mais  il  est 
indiscutable  que  loisque  les  établissements,  qui  ont  pris  les  devants, 
auront  amorti  leur  matériel  nouveau,  el  de  l'étude  qui  suit  nous 
verrons  qu'ils  peu\  onl  l(«  f;iiru  rapidement,  les  autres  ne  pourront  plus 
soutenir  leur  concurrence. 

Za  eonstintciion  tnéeanique  et  la  turbine  en,  France  H  à 
Vétranger,  —  La  construction  mécanique  en  France  et  en  particu- 
lier dans  nuire  région  en  est  où  l'imluslrie  électrique  étail  en  ^892 
avec  celle  différence  que  la  \itcsse  acquise  étanl  plus  grande,  la 
solution  sera  d'autant  plus  rapide. 
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.  Quels  sont  les  constructeurs  de  turbines  en  France  ? 
Sautter,  Harlé  et  C'^  h  Paris  avec  la  turbine  Râteau. 

La  maison  Bréguet  h  Paris  avec  la  turbine  de  Laval,  qui  a  été 
francisée  depuis  20  ans  qu'elle  est  construite  en  France. 


La  maison  Dujardin  et  0*  à  Lille,  qui  sait  lutter  et  qui  vient  de 
créer  avec  un  jeune  ingénieur  français,  M.  Oliron,  un  type  de  turbine, 
dont  les  résultats  lui  permettent  d'envisager  l'avenir  avec  confiance. 


Dujardin  et  C** .  -~  Oroupe  turbo-dyaamo,  courant  continu  de  400  kw. 
à  3,00()  tours  (turbine  Dujanlin-OIiron  Dynamo-Lahmeyer). 


Quels  sont  les  constructeurs  de  turbines  à  vapeur  étrangères  en 
FiBnce  ? 

La  Compagnie  Électro-mécanique  au  Bourget,  filiale  de  la  Société 
Brown,  Boveri  et     de  Baden  ; 

35 
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La  Sociélc  Alsacienne  d  Creusol  concessionnaires  de  la  turbine 
Zoelly  ; 


Société  Alsacienne  tff  Construrtùms  Mécaniques.  —  Groupe  turbo-aliernateur 
«le  000  kw.  (turbine  Zoelly  et  alternatenr  Société  Alsacienne). 


la  Thoinson-Houslon  qui  a  acheté  les  ateliers  de  la  Franco-Amé- 
ricaine de  Lcs<juin  pour  y  construire  la  turbine  (lurtis  et,  ])araît-il,  la 
Compai^nie  do  Fives-Lille  qui  va  construire  la  turbine  Piusons. 

Nous  avons  donc  en  France  trois  systèmes  Tranchais  do  turbines  el 
dans  la  région,  (oui  au  moins,  deux  constructeurs  puissante  qui 
seront  incessamment  prêts  à  engager  la  concurrence,  Dujardin 
etC",  el  la  Thomson-Houslon.  Espérons  que  Fives-Lille  suivra  cet 
exemple. 

Pourquoi  nos  autres  constructeurs  ne  font-ils  pas  de  même  ? 

Très  certainement  parce  qu'ils  n'ont  pas  les  éléments  nécessaires, 
leur  situation  étant  identique  à  celle  que  nous  avons  subie  en  électri- 
cité jusque  dan  .  ces  dernières  années,  pas  d'ingénieurs  spécialisés, 
pas  d'enseignement  spécial,  pas  de  bibliographie  pratique. 

A  l'étranger,  où  en  est-on  ? 

I^s  extraits  suivants  de  l'ouvrage  dont  Dunod  publie  actuellement 

la  traduction  de  la  troisième  édition  allemande  : 

L,es  turbines  à  Viqjeur  parStodola,  professeur  à  l'École  Polytech- 
nique de  Zurich,  répondront  mieux  que  moi. 

((  Extrait  de  la  Préface  :  A  part  l'ouvrage  de  M.  Sosnowski,  dans 
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»  lequel  la  <|ueslion  est  surloul  étudiée  au  point  de  [vue  historique, 
u  il  n'existe  pas  en  français  de  traité  sur  les  turbines  à  vapeur.  I^s 


Ateliers  Thomson- Homton.  —  Groupe  tiirl)0-alternateur  de  80(1  kw. 

(turbine  Curtis  et  alternateur  Tbomsûn-Houston).  / 
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»  quel  mes  tnoiio2:raphipf?  par  ues  sur  ce  sujet  ont  ^ënérak-meiil  un 
»  caractère  descriptif  ;  elles  ti  abordent  (]u  incidefiiinenl  le  calcul 
»  de  ces  moteurs  cl  laissent  eDlièremenl  de  o6té  les  problèmes  de 
»  résistance  des  matériaux  el  d'aulre  iialuro  que  leur  oonstniclion 
»  soulève. 

»  Aussi  avons-nous  cru  utile  de  publier  la  Iraduclion  de  l'ouvra^ 
1»  de  M.  Stodola,  dont  trois  éditions  déjà^  ont  consacré  la  répula> 

»  tion  dans  les  pays  de  langue  allemande. 

»  Extrait  du  texte  :  Chapitre  V.  Étude  des  systèmes  principaux 
»  de  lurbuies.  Après  les  considérations  principales  sont  décrites  les 
j»  turbines  :  » 

De  Laval,  Seger,  Electra,  Riedlcr-Stuinpf,  A.E.G.  de  Berlin, 
Zoelly,  Curlis,  Râteau,  Hamillon-Holzwarlb,  Paraonst  Sulaer, 
Union,  Schulz,  Lindmark  cl  Geipke-Kugel,  puis  des  di8|Msilioiit 
récentes,  telles  : 

1^  turbine  Fullaiiar,  celle  de  Parsons  k  vitesse  réduite  et  k  double 
sens  lie  j  tiiiiîion,  celle  de  la  Siiciété  Westin^house,  I  iiui)aged'Aichelej 
les  turbines  ISadruwski,  Liieiilhal,  Zahikjantz,etc. ,  etc. 

Celle  cnumérui ion,  dans  laquelle  on  trouve  les  noms  de  firmes 
étrangères  les  plus  réputées,  en  oonsiruciton  de  machines  k  vapeur 
les  Sutzer,  Escher*Wyss  et  autres  ;  en  constructions  électriques  i*A. 
B.G.  de  Berlin,  les  Sociétés  Union  et  Electra  et  autres,  complétée 
psr  ce  que,  d*aulre  part  ei  de  bonne  source,  on  assure,  que  la 
Société  Lahmeyer  \ tendrait  d'acheter  en  tout  ou  partie  les  ateliers 
Escher-Wyss  ;  cjue  l'A  L.G.  a  une  importante  part  d'intérêts  dans  les 
Socieiés  Brown-Bovci  i  el  Tlmmstm-Houslon,  pernx't  J«'  se  rendre 
compte  de  l'importaiioe  capitale  que  les  t;ro8ses  Sociétés  étrani^ères^ 
industrielles  et  financières,  attachent  À  cette  question. 

Est-il  trop  tard  pour  nos  constructeunf  Je  ne  le  pense  pas. 

S*ils  ne  peuvent  créer  par  eui^méroes  cl  immédiatement  un  type 
de  turbine,  ils  n*ont  pas  k  hésiter,  qu*ils  le  prennent  k  Télran^, 
ib  n^ont  que  l'embarras  du  choix,  entre  deui  maux  il  fiat  cboiiir  le 
moindre. 

S  ils  ne  te  font  pas  de  suite,  sûrement  et  prochainewenl,  la  luUe 
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naissante  cnlre  les  construclours  fran<^ais  ou  élablis  m  Franco  elles 
éirangere  incitera  ccuv-ci  à  créer  de^  ateliers  là  où  iU  trouveront 
une  main  d'œuvre  préparée. 

Au  contraire,  si  plusieurs  de  no9  conslnicleurs  oni  pris  position 
dans  celle  voie,  leur  réputation  et  leur  clientèle  aidant^  la  situation 
sera  différenle. 

^\uà  ils  .^cront,  plus  les  alFaires  se  maintiendront  h  noire  r«;î^ion  eL 
lui  conserveront  sa  prépondérance.  11  y  a  place  pour  tout  le  monde, 
il  suffit  pour  8*en  convaincre  de  se  souvenir  que  la  Société  Brown, 
Boveri  a  fait  cette  année  en  turbines,  ennmfmois,  près  de  300.000 
chevaux  et  que  laBfaisonDujardin,  malgré  sa  progression  constante,  a 
mis  plu.s  de  dix-Sfpf  (triS  pour  rôaliser  la  même  puissance  en  machines 
è  vapeur.  D'autres  peuvent  doue  marcher  dans  cette  vuie  et  il  ie  faut, 
s*ils  veulent  persister  et  maintenir  son  rang  et  son  chiffre  d  affaires  à 
notre  construction  réjgionale, 

I!  en  est  de  même  pour  la  construction  des  chaudières,  il  faut  qu'on 
admelle  f|ue  les  bouilleurs,  rmilli-bouilleurs  cl  semi-lubuliiires  onl 
fait  leur  Icmps  et  que  d  ici  peu  les  œnlrales  a  en  voulant  pas,  ils 
n'auront  plus  que  les  applications  restreintes  que  Tindustne  devra 
réserver  à  l'utilisation  directe  de  la  vapeur  au  chauffage. 

Si  nos  constructeurs  ne  veulent  pas  comprendre  et  admettre  cette 
nécessité  de  se  prêter  à  la  demande  du  jour,  dans  peu  d'années  la 
mécaniqueel  la  chauiinjuiierie  régionales  seront  snppianircsà  leur  lour 
et  les  industries  qui  gravitent  autour,  telles  les  fonderies,  eu  souiiriront 
aussi. 

Cette  appréciation  pourrait  paraître  pessimiste,  si  elle  n'était 
encore  justifiée  par  la  conséquence  naturelle  du  bénéfice  que  les 

industries,  qui  lonl  vivre  nos  constructeurs,  trouveront  dans  la  com- 
mande électrique. 

Aussi  est-il  nécessaire,  pour  compléter  ce  travail,  de  donner  une 
méthode  de  comparaison  pratique  entre  les  résultats  qu'on  peut 
obtenir  avec  les  commandes  mécaniques  et  électriques,  et  entre  les 
moyens  de  production  du  courant. 
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Comparaison  mire  la  commande  méeamiqm  ei  électriqm 
des  méHers*  —  Jkms  la  plupwt  des  cas,  l'élude  Fusoimée  d^uM 
insCalktioQ  conduira  h  la  oommande  électrique  des  métiers. 

Restera  ensuite  à  déterminer  si  l'industriel  doïi  ou  non  produire  soo 
courant,  en  comparant  le  prix  auquel  il  pourrait  le  pioduire  tous 
frais  conipléa  et  celui  auquel  il  pourrait  i  acheter  au  compteur.  Oo  doîl 
ooosidérar  que  dans  ce  dernier  cas  il  pourra  aflfoder  font  son  capital 
au  matériel  producteur,  au  lieu  d*ett  attribuer  une  g;ros8e  partie  nu 
matérid  fsénérant  le  courant. 

Pour  élucider  ces  points  il  y  a  lieu  d'examiner  do  prime  abord 
comment  on  peut  évaluer  les  avantages  do  la  commande  électrique 
sur  la  commande  mécanique. 

La  simplicité  de  la  commande  électrique,  la  bcililé  des  moyens 
d'accouplement  direct,  TécoRomie  d'installation,  la  suppreesioD  des 
organes  dangereux  pour  le  personnel,  délicats  ou  coûteux  comme 
entretien,  soaL  suffisamment  reconnus  partout  pour  qu'il  soil  inuule 
de  revenir  sur  ce  sujet. 

Au  contraire,  il  eal  nécessaire  d'exposer  les  raisons  qui  doivent 

militer  au  point  de  vue  économique  en  faveur  de  la  oommande 

électrique  sur  la  commande  mécanique,  et  dans  cocas  quelle  nature  de 

matériel  doitéire  préféré  industrieik 

Ces  raisons  sont  d'ordres  divers  et  peuvent  être  divisées  comme 
suit  : 

4  ^  La  comparaison  entre  les  coefficients  de  rendement  des  moyens 
de  transmission  mécaniques  et  électriques. 

2«  lecoellficient  d'utilisation  du  matériel  producteur. 

3*>  I .  coefficient  de  surproduction,  d'économie  de  main  d'œuvie 

et  d'amélioraUon  de  produit  que  peut  procurar  la  commande  éleo- 

trique. 

Le  pris  du  courant  étant  indépendant  de  ces  considérations,  nous 
l  examinerons  en  dernier  lieu. 

La^"  ^S^P^*^^^  ^^^^^nml  des  moj/nis  dp  Imn^n)  issiou,  — 
^«^«nt  de  rendement  des  moyens  de  transmission   est  le 
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rap|K»rt  entra  Ténergie  eftectivement  dépensée  snr  Tarbre  d*un  mélier 
fiour  ^actionner  et  celle  effectivement  prélevée  sur  Tarbre  de  la 

niachme  pour  la  pioduin*. 

Avec  la  conimaïuie  mécanique  celle  dernière  valeur  sera  d'autant 
plii8  élevée  que  ta  dislanoe  entre  le  point  de  production  de  la  force  et 
le  point  de  oonflommation  sera  plus  grande  et  que  le  nombre  de 
renvois  et  de  transmissions  sera  plus  important. 

On  conçoit  sans  plus  ampl(^  explication  que,  dans  une  usine  el 
j)(»ur  des  inélit  is  H«'mblaljl<'s.  t  eux  qui  srTonl  le  plus  éloignés  de  la 
machine  consommeront  plus  de  force  totale  sur  cette  machine  que 
ceux  qui  en  sont  rapprochés  puisque  les  pertes  dans  les  organes 
intermédiaires  seront  plus  grandes.  En  dehors  de  la  perle  par  inertie 
des  masses,  frottement  des  arbres  el  coussinets,  etc.  à  vide,  on 
peut  évaluer  que  la  p<  r(e  d  énergie  due  au  glissemo ni  des  courroies 
es>l  égale  en  "/o  ^    réduction  de  vilesse  constatée  eu  7^. 

Par  exemple  une  transmission  attaquée  par  câbles  ou  courroie, 
tourne  sans  charge  h  iOO  tours  par  minute  pour  2D0  tours  à  la 
transmission  d'attaque,  si  en  charge  elle  ne  tourne  plus  qu'à  1 96  toura 
l'attaque  conservant  la  même  vitesse,  la  perte  d  énergie  par  glissement 
étanl-égale  h  la  réduction  de  \  ilesse  e»(  de  2  7o- 

Les  mémorables  essais  de  câbles  et  courroies  faits  par  la  Société 
IndusIrieUe,  chez  MM.  Uujardin  et  en  4  894  ont  montré  que  dans 
les  conditions  les  plus  parfaites  dressai  avec  3/4  de  chaige,  te  glisse- 
ment de  la  commande  par  courroie  était  d'enviran  4  %  et  oelle  par 
câble  de  0,33. 

En  indublrie,  ces  conditions  ne  sont  jamais  réalisées  el  chaque  fois 
qu'on  a  pu  faira  des  mesures,  on  a  déterminé  que  la  perte  d'énergie 
pour  chaque  commande  par  cible  ou  par  courroie  n'était  pas  inférieura 
à  2  ou  2 1/9  7o  ^^^^  transmise,  et  qu*en  cas  de  surcharge  ces 

valeurs  étaient  souvent  doublées. 

On  cumpread  «lès  lors  que  lorsqu'on  prend  des  diagraniiii<  >  sur 
une  machine  à  vapeur  pour  déterminer  les  pertes  par  les  transmis- 
sions à  vide,  les  résultats  obtenus  ne  donnent  qu'une  partie  de  la 
perte  réelle. 


1  . 
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Ils  doivent  être  tugineDtés  d'abord,  de  la  perte  par  glissement  des 
courroies  ou  ooinoemeot  des  cftbies  et  ensuite  du  surcroît  de  freinte 
occasionnée  dans  les  transmissions  par  les  frotlemenls  supplémea- 
taires,  les  flexions,  torsions,  etc.  ;  toutes  valeurs  qui  croisseut  coflui* 

dérablement  quand  il  \  a  surcharge. 

Ces  raisons  expliquent  suffisamment  l'économie  suq>renante  qu'on 
a  constatée  dans  la  commande  électrique  directe,  quand  on  a  ea 
supprimé  tous  ces  efforts  parasitaires. 

Lorsqu'on  a  cherché  h  déterminer  ces  difiérenles  valeurs  et  à  les 
additionner,  un  est  arrivé  ii  des  coefticienls  de  rendement  très  faibles 
dans  certains  cas  et  qui  oscillent  entre  : 

65  à  50  7o  pour  les  filatures, 

45  à  i5  7o  pour  les  tissages,  imprimerie,  scierie,  papeterie,  tein- 
turerie, aleliérde  construction,  etc. 

Sans  m'appesantir  plus  lonp^terops  sur  ce  point,  on  peut  déduire 

immédiatement  que  la  commande  électrique  pouvant  toujours  assurer 
un  rendement  supérieur  à  70  7o  p'^^  particulièremoul  mdUquée 
dans  les  industries  où  le  coefEcient  de  rendement  des  transmissions 
est  le  plus  faible,  et  qu'elle  y  peut  procurer  une  notable  économie 
de  force. 

2**  CoefficieiU  fl'utiUsatim  dn  matèrkL  —  1-e  coefficient 
d'utilisation  du  matériel  oui  le  rapport  du  temps  de  marche  produc- 
tive du  métier  comparé  au  temps  de  marche  de  l'établissement.  On 
se  leurre  généralement  sur  cette  valeur,  et  Tadjonction  décompte- 
tours  sur  quelques  machines  d*un  établissement  permet  de  s*en 
rendre  compte. 

Par  exemple  en  imprimerie,  même  dans  les  établissements  ayant 
à  laire  de  loû^  tirages,  la  préparation  de  la  presse,  la  mise  en  train, 
les  nettoyages  réduisent  le  temps  de  production  des  machines  à  moins 
de  1/3  du  temps  de  marche  de  Tatelier. 

Et  seulement  dans  les  industries  où  les  métiers  peuvent  être  ali- 
montés  à  continu,  le  coefficient  peut  s'élever  à  80  ^l^,  difficilement 
à  90  7^. 
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On  voit  de  suile  le  beuelice  que  peut  procurer  la  commanile  élcc- 
Iri4|ue  individuelle  partout  où  le  coefficient  d'utilisation  est  peu  élevé, 
puisque  dès  que  le  moteur  électrique  est  arrêté  il  cesse  de  consommer, 
au  contraire  de  la  commande  mécanique  où  le  cortège  des  transmis- 
sions maintient  la  freinte  même  i  Parrêt. 

A  plus  lorle  raison  la  commande  électrique  indivuluelle  s'impose, 
quand  les  coefficients  de  rendement  etlc^  coefiicienls  d'utilisation 
sont  tous  les  deux  très  faibles  par  eiemple  dans  les  imprimeries, 
dans  les  tissages  de  beaui  articlee,  avec  Jacquard  compliqué,  sur  les 
grosses  machmes-outîls,  etc. 

Auconlraire  dansua  tissage  avec  métiers  automatiques  ou  métiers 
simples,  j'adopterais  la  commande  par  ptilits  groupes,  de  six  à  dix 
métiers,  avec  la  plus  courte  trananisssion  possible  attaquée  par  un 
moteur  électrique. 

De  même  pour  une  série  de  tours  petits  et  moyens. 

Dans  le  premier  cas  pour  rimprimerie  et  \es  grosses  machines- 
outils  a  cause  des  variations  de  vitesses  demandées  le  moteur  à  courant 
continu  s'impose. 

Pour  le  tissage  à  Jacquard  si  les  variations  de  vitesse  ne  procurent 
pas  d'avantage,  on  peut  prendre  pour  la  commande  individuelle  ou 
le  moteur  à  courant  continu  ou  te  moteur  triphasé  k  suspension 
élastique. 

Dans  le  deuxième  cas  la  commande  de  la  transmission  n'impli- 
quant aucune  variation  de  vitesse  et  la  puissance  du  moteur  permet- 
tant d'avoir  un  bon  rendement,  on  peut  s*arrêter  au  moteur  triphasé. 

Il  n'y  a  pas  lieu  de  multiplier  ces  exemples  qui  seraient  sans  intérêt 

immédiat  pour  ma  démoustratiun  et  je  passe  au  troisième  point  le 
plus  important. 

3®  CoeffeieiU  de  surprodudÛHiy  d'économie  de  main-d'osuvre 
etd*améliorationde  produit  que  peut  procurerla  commande  électrique. 
Pour  le  rendement  tangible  je  vais  donner  deux  exemples,  un  en 

imf)rimerie  et  un  en  lilaiure. 

En  imprimerie  la  mise  en  train  etTexéculion  de  travaux  de  natures 
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différentes  sur  une  même  maoliine  nëoesrilent  f1e§  vilesses  variables, 

difficileinent  réalisées  lors  delà  commande  |)ai  Uaiisrnission.  Dans 
les  établissenienls  les  mieux  dirigés,  ce  besoin  est  résolu  au  moyen 
de  cônes  à  2  ou  3  gradins  permettant  d'atteindre  S  ou  3  vitesses  de 
r^imes  auiquelles  le  conducteur  règle  sa  machine,  suivant  les 
travaux. 

Pour  lit  niiso  en  Irain,  le  marirmir  esl  au  vo'aiil  (ourne  à  la  main, 
qunni  avec  la  commande  électrique  le  conducteur  isolément  peut,  à 
volonté,  faire  varier  la  position  de  sa  planche  avec  la  même  faciiîlé. 

Puis  pour  le  tirage,  la  marche  est  réglée  sur  la  vitesse  la  mieux 

appropriée  uu  tra^dil  à  exécuter. 

L'exemple  suivant  est  pris  dans  une  des  rares  imprimeries,  od  les 
presses  typo  et  litho  étaient  commandées  par  cènes  à  3  gradins,  et 
dont  la  double  raisin  typo  était  réglée  pour  donner  600*900  ou  1 .200 
feuilles  à  Theure. 

Pour  uu  travail  delonniné  pour  lequel  on  marchait  diftidlenaent 
avec  régularité  à  900  à  l'heure  avec  commande  mécanique,  on  put, 
après  adaptation  de  la  commande  électrique,  foire  le  tirage  è  4 .080  à 
Pheure,  soit  20  %  de  surproduction. 

En  outre,  desaiiL  la  n'-gulurité  de  marche  obtenue.  les  facilités  de 
mise  en  train  et  d'arrôt  réalisées  avec  un  seul  appareil,  assurant 
aussi  le  freinage  électrique,  on  a  accéléré  les  vitesses  habituelles  des 
machines  et  supprimé  les  freins  mécaniques. 

Celle  presse  qui.  mécanitjuement,  avait  trois  vitesses  600,  900  et 
\  .200  feuilles  à  i  heure,  en  a  sept  électriquement  720,  840,  960, 
1.080,  1.200, 4.340, 4.500. 

Toutes  les  autres  ont  été  modifiées  dans  les  mêmes  conditions  ei 
sont  susceptibles  de  faire  des  travaux  qu^on  n^y  aurait  pas  abordé 
antérieurement. 

Une  nouvelle  presse  lilho  grande  vitesse  qu  on  installe  compor- 
tera 14  vitesses  entre  500  et  1 .300  feuilles  à  l'heure,  sans  plus  de 
complication  et  avec  le  meilleur  rendement. 

Cet  atelier  comprend  4  4  moteurs  à  courant  continu  de  2  cheviui 
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à  vitesse  réduite,  lous  semblables,  a  pièces  inierchangeables,  el  deux 
de  3  chevaux. 

Il  possède  ainsi  lous  les  avantages  qu'on  peut  tirer  de  la  com- 
mande électrique,  est  relié  au  secteur  et  ooneomtne  très  r^ulièrement 
chaque  mois  1 . 4  00  k .  w. 

Pour  pouvoir  parer  aui  moments  de  marche  simultanée  de  toutes 
les  machines,  il  aurait  été  néceaaaire,  avec  transmissions,  de  monter 
un  moteur  de  25  chevaux  et,  étant  donné  le  coefficient  de  rendement 
en  inipnnierie,  même  avec  moteur  à  gaz  pauvre,  le  rendement  iinal 
ont  été  moins  bon,  que  celui  qu'on  a  obloiiu  avec  le  seclt  ur. 

Mais  ce  qu'il  y  a  surtout  à  retenir  c'est  que  le  coefficient  de  surpro- 
duction représente  dans  cet  atelier  sur  Tensemble  des  machines  une 
moyenne  de  plus  de  4  3  pour  une  même  main  d'œuvre  et  les 
mêmes  intérêts  et  amortissement  de  capital,  que  si  Ton  avait  adopté 
la  commande  mécanique. 

Comparons  le  résultat  obtenu  dans  cet  afetier  avec  la  situation  d'un 
autre  de  môme  importance  où  l'on  n'a  pas  vou la  croire  aux  avan- 
tages que  la  commande  individuelle  des  métiers  présente  dans  ce  cas, 
et  où  l'on  a  simplement  remplacé  la  machine  à  vapeur  par  des 
moteurs  électriques  commandant  les  transmissions.  Celui-ci  ne 
possède  aucun  des  avantages  du  premier,  n'a  pas  le  bénéfice  de  sa 
surproduction  et  consomme  presqu*exactement  le  double  de  courant. 

Il  ne  me  semble  pas  nécessaire  d'insister  pour  lirer  une  conclusion, 
qui  peut  d'ailleurs  s'appliquer  à  toutes  les  autres  industries  ayant  des 
machines  nécessitant  des  vitesses  variables. 

Passons  à  l'exemple  en  filature  avec  métiers  continus  à  retordre 
ring. 

La  Société  Brown,  Boveri  et  C'*-  expose  très  nettement  les 
avantages  que  la  commande  électrique  raisonnée  procure  ici,  dans  une 
notice  intitulée  : 

Application  de  la  commande  électrique  aux  continus  h  retordre 
ring. 

lecture  en  est  recommamlable  h  fous  les  lilaleurs,  que  cetlr 
question  intéresse,  en  faisant  toutefois  cette  reserve,  que  lous  les 
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avantages  nlli  ibues  au  mofeur  monophasé  série,  eiistenl  égalemaol 
avec  le  moteur  àcouranl  coiiiiiui  cufiipounil.  mais  non  pas  av©C  le 
moleur  Iriphasé  qui  n'esl  uUiisable  que  pour  vilesse  fixe. 

Kn  i^umé,  il  résulte  de  ces  essais  et  delà  comparaison  faite  ealre 
un  métier  commandé  par  un  moleur  à  vitesse  constante  (650  Uiun) 
et  un  semblable  commandé  par  un  moteur  à  vitesse  variable,  travail- 
lant la  même  matière,  que  la  supériorité  a  toujours  été  en  fiiveur  do 
métier  ac^ooné  à  vitesse  variable. 

Des  essais  répétés  démontrèrent  que  les  ruptures  n'étaient  pas  plus 
fréquenlee,  que  la  qualité  du  fil  restait  sensiblement  la  mém<%  tandia 
que  Penroulement  se  faisait  un  peu  plus  serré,  œ  qui  est,  d*aiâleafs« 
une  (qualité  appréciée  du  filateur. 

Eofio,  la  période  de  filage  fut  déterminée  de  la  fayon  suivante  : 

Tours  par  minute.  Duré*" 

Démarrage   0  à  550  tours  3  à  5  secondes. 

Vitesse  de  début ...  550    »  t  miautes. 

Période  de  travail.  *  »  785    d  10  4  42  a 

Décroissemeni  ....  6004650    »  2  » 

Arrêt                      .  COOà     0    »  5  secondes. 

Ëlle  montre  que  pendant  4  0  à  4  2  minutes  sur  4  4  à  4  6  minutes  de 
fonctionnement,  la  vitesse  du  métier  est  accrue  de  20  %  sur  la  mar- 
che ordinaire,  non  seulement  sans  casse  supplémentaire,  maisencma 

avec  avantage  sur  l'enroulement. 

La  commande  d'une  salle  de  continus  par  un  ^^eu!  moteur  ou  la 
commande  de  chaque  métier  par  un  moteur  à  courant  triphasé  serait 
donc  une  erreur,  puisqu'elle  ne  permettrait  pas  de  profiter  de  cet 
accroissement  de  production. 

Ces  exemples  précisent  l'importance  de  ce  dernier  coefficient  qui 
est  généralement  ignoré  et  montrent  la  nécessité  de  le  faire  entrer  en 
ligne  du  compte  dans  l'étude  qui  aciuellement  doit  précéder  toute 
rinstaliation  ou  translormalion  iadustrielle.  La  détermination  et  la 
comparaison  des  coefficients  qui  viennent  d'être  analysés  constitueat 
une  méthode  simple  et  pratique  qui  permet  de  trouver  de  £içon 
logique  si  Ton  a  ou  non  intérêt  4  adopter  la  commande  électrique. 
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(iOs  coefficients  pourront  élre  (acileinenl  détennioés  par  des  essais 
faciles  b  effecluer  dans  les  établisscmenls  k  Iransformer.  Dans  ceux  a 
créer,  ilfaadra  nécessairement  ax*onler  quel. juecrémce  au  y  résultats 
provenant  d'applications  similaires. 

Du  mnU'riel  élecli  iqtœ  à  employer.  —  On  ne  pcui  prendre 
comme  buse  de  matériel  ii  employer  un  système  invariable,  seul»* 
l'élude  de  lapplicalion  à  effecluer  doil  indiquer  la  nature  du  moteur 
à  employer. 

Si  Ton  achète  du  courant  à  un  secteur  distribuant  du  courant  tri- 
phasé, il  peut  paraître  plus  Iq^que  d  employer  des  moteurs  de  ce 
système,  mais  comme  dans  l'état  actuel  des  choses  le  moteur  à  cou- 
rant continu  seul  se  prèle  réellement  bien  aux  commandes  devant 

réaliser  et  des  efforts  el  des  vitesses  variables,  il  peut  être  préférable 
de  l'employer  en  usant  d'un  convertisseur  de  courant. 

De  même  dans  certains  cas,  l'utilisation  du  moteur  monophasé 
série  qui  peut  s'installer  directement  sur  une  des  phases  de  la  distri- 
bution triphasée,  sans  convertisseur,  peut  être  plus  intéressante. 

Aussi,  dans  tous  les  cas,  les  facteurs  militant  en  faveur  de  Tun  ou 
l'autre  système,  ou  deleur  conjugaison  puis(|ue  Ton  dispuse  de  tous 
les  moyens  de  la  faire,  sont  ftxéi  avant  toute  autre  considération  par 
la  nature  et  le4*  nécessilés  des  organes  à  commander. 

\jà  nature  de  1  usine  généralrice  n'a  donc  qu'une  importance 
secondaire  dans  cette  détermination,  et  suivant  les  cas,  il  peut  être 
préférable  qu'elle  soit  exclusivement  affectée  au  service  envisagé,  ou 
qu  'elle  en  soit  entièrement  distincte 

Nous  voici  donc  à  même  de  déterminer  pour  une  industrie  donnée, 
si  on  doit  adopter  la  commande  électrique  et  dans  le  cas  aflirmatif 
comment  doil  se  faire  le  choix  du  malei  iei  moteur. 

Génération  du  courant.  —  Celte  élude  faite,  la  commande 
électrique  étant  décidée,  comment  alimentera-t-on  l'élablissemeni 
envisagé? 

Nous  voici  revenu  au  problème  posé,  comparer  le  prix  auquel 
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Pinduslriel  pourrait  pruduire  le  kilowatt,  tous  Irais  coiuptés,  celui 
auquel  il  pourrait  Taclietor  au  compteur,  en  considérant  dans  ce 
dernier  cas  Taugmentation  du  matériel  productif  qu'on  peut  acquérir 
avec  le  copilal  qu'on  affecterait  dana  le  premier  cas  à  TuaÎDe  produo- 
t(Mdficourant. 

C'est  ici  qttW  peut  envisager  les  conditions  différentes  dans 

Icsquclleâ  l'industriel  peut  se  lriiu,vcr  en  ce  qui  concerne  celle  géné- 
ration du  courant. 

Trois  cas  se  prcsentenl  : 

1"  Li  créaliou  d'une  usine  nouvelle; 

ÏJà  nécessité  de  remplacer  une  unité  eiislanle  trop  faibte, 
ancienne  ou  dispendieuse. 

3®  Ui  force  motrice  est  suffisante  et  produite  par  des  machines 
modernes  et  économiques. 

Pour  le  premier  cas  la  solution  esl  simple,  puisqu'elle  consiste  à 
comparer  deux  prix  de  revient  du  kw.,  et  deux  résultats  d'atfectalion 
du  capital  à  enj^ag^r. 

Dans  cet  examen  le  point  délicat  est  lu  détermination  du  prix  de 
re\ienl  du  kw.  produit  par  l'induitriel,  prix  qu*on  a  loujoun  ten- 
dance a  établir  très  bas,  ce  qui  conduit  à  de  fréquentes  erreurs. 
J*ajoulerBi  qu*à  mon  avis,  à  lexceplion  des  industries  dont  les  unités 
motrices  sont  très  importantes  et  susceptibles  d*airoir  un  eoefficieni 
d'utilisaUuu  Irt  s  elo\«',  c  es[-;«-ilire  de  ^russes  machines  luari  li.Ui: 
toujours  ou  pre-que  loujuuis  en  charge,  et  ce  sont  les  [uuins  nom- 
breuses, les  autres  ne  me  paraissent  pas  pouvoir  produire  leur 
énergie  au  prix  auquel  lescenlrolcs  pourront  la  leur  vendre. 

l*our  le  deuxième  cas,  si  la  machine  est  hors  d'usage  ou  dispen- 
dieuse, il  restera  tiiès  probablement  tout  une  partie  de  malériel 
amorti,  i^énérateu»,  cheminée,  forage,  elc.«  qui  pourront  intervenir 
dans  le  calcul  et  atténuer  l'avantage  de  ta  centrale.  Mais  ici.  comme 
dans  tous  les  aiilres  cas.  le  coetlicient  li'utilisalion  ^lu  matériel  force 
molnce  doit  iiiler\ Liiir.  pour  une  pdri.  qui  dcMeadra  d  autant  plui» 
importante  que  la  l^islation  réduira  la  durée  du  travail. 

Si  la  machine  eel  seulement  trop  £uble^  et  si  le  malériel  moteur 
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est  en  purlie  ou  eu  iuUlilc  umorli,  la  âilualion  petH  aiituelietiRMU 
être  toui  ea  faveur  de  la  production  de  Téoergie  par  l'industriel,  te9 
usineB  centrales  ayant  encore  tout  à  amorlir. 
-  Dans  ce  cas,  le  plus  souvent,  la  substitution  do  la  commande  élec- 
trique &  la  commando  mécanique  relèvera  suffisamment  le  coefficient 
de  rendement  pour  ramener  la  machine  à  des  condilionà  normale» 
d*ulilisalion. 

Si  l'on  douUiil  d'obtenir  eiilicreiiicnt  ce  résultai  p_r  toscul  moyen, 
on  pourrait  y  parfaire  en  accélérunl  un  peu  la  vitesse  muleur,  ce 
qui  ne  présenterai!  aucune  difHcullé  pour  la  commande  de  dynammt. 

Dans  certaines  industries,  où  la  commando  individuelle  des  mcliers. 
nW  pas  pratiquement  résolue  électni|ucment,  et  06  par  suite,  on 
est  obli^  de  conserver  une  partie  des  transmissions,  il  peut  ne  pas  y 
avoir  grand  intérêt  à  remplacer  la  cointnande  mëcaninuc  là  où  sun 
rendement  atteindrait  70  "/o  puisque  la  comuuuKie  électrique  ne 
permet  pas,  lors  d'attaque  directe,  de  dépasser  7>ï  et  78  7o  généra- 
trices comprises. 

On  se  bornerait  alors  à  commander  électriquement  les  parties  de 
l'établissement  dont  le  coefficient  de  rendement  est  te  plus  faible. 

Mais  il  fout  avouer  que  contrairement  à  ce  que  Ton  croit  généra- 
lement, il  y  a  peu  d'industries  où  le  coefficient  de  rendement  soit 

susceptible  d'alleindie  70  "  avec  cuminamlu  iiiccaiiiijue.  i.a  liialure 
à  renvideurs,  à  étages,  est  consultM  ée  h  juste  raison  comme  le  genre 
d'industrie  où  ce  coeflicieal  esl  le  plus  élevé,  or,  l'exemple  suivant 
montre  le  maximum  qu  on  peut  obtenir  dans  le  cas  le  plus  favorable. 

Dans  une  filature  moderne,  dont  chaque  étage  est  commandé 
diractement  par  cftbles  du  volant  d'une  machine  h  vapeur  du  type  le 
plus  récent  et  de  500  chevaui,  les  diai^rammes  relevés  indiquent  : 

4  45  chevauK  à  vide  pour  la  machine  et  les  transmissions  et  460 
clievaux  tii  cii.irge  régulièie.  soit  un  rendement  Je  00,11  "/q. 

Il  y  a  lieu  de  tenir  roniplc  de  la  puissance  ab'«orb»je  par  la  machine 
elle-même  à  vide,  de  même  que  de  la  perle  supplémentaire  d  énergie 
que  les  transmissions  absorbent  en  chai^  par  glissement  des  câbles 
et  courroies,  par  frottements  supplémentairss,  efforts  de  torsion, 
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fleiion,  etc.,  qui  équilibrent  lai]genianl  le  travail  intérieur  de  le 
machine  à  vide. 

On  peut  donc  conclure  que  le  maximum  (ju'on  puisse  espérer 
comuie  rendement  (le  Irausmissions  mécaniques  est  06,3  ®/q  depuis 
le  volanl  de  la  machine  jusque  sur  l'arbre  du  métier.  Quand  la 
tranemifleion  électrique  donne  dans  lee  mêmes  conditions  de  déter- 
mination, c'est-è-dire  depuis  la  source  d*éneiigpe  jusque  sur  Tarbre 
du  métier,  un  rendement  qui  peut  varier  suivant  la  puissance  des 
moteurs  entre  85  el  UU  perte  en  ligne  comptée,  le  rendement  des 
génératrices  n'intervenant  ps  ici. 

Le  dernier  cas  envisagé,  celui  d'une  machine  à  vapeur  moderne 
et  économique  eiislante,  est  soumis  aui  mêmes  observations  que  le 
précédent.  La  raison  d*dlre  de  sa  conservation  dépendra  exdusive- 
meul  ilu  prix  au()uel  on  pourra  produire  le  courant  au  kw. 

Mais  ou  le  voit,  (ju  on  puisse  tirer  parti  du  matériel  existant,  ou 
qu^on  soit  conduit  à  se  lier  à  un  secteur,  les  installations  de  généra- 
teure  et  de  machines  h  vapeur  se  raréfieront  dans  tous  les  cas  et  la 
disette  viendra  dans  nos  ateliers,  s'ib  n'ont  pas  en  oompensatton  h 
exécuter,  les  uns  des  générateurs,  les  autres  des  turbines,  pour  les 
grandes  usines  centrales. 

Puissance  effecHve  tUUe  elpuissatice  indiquée,  —  Ceci  posé, 
comment  doit^on  comparer  Ténergie  ofierte  par  les  usines  centrales, 
à  la  force  motrice  produite  par  les  industriels. 

A  mou  àcus,  c'est  une  erreur  de  prendre  comme  terme  de  compa- 
raison le  cheval  indiqué.  L  industriel  doit  comprendre,  que  le  jour 
06  il  adoptera  la  commande  électrique,  il  devra  abandonner  tout  ce 
qu'il  sera  possible  du  cortège  de  transmissions^  qui  accompagne  sa 
machine  à  vapeur,  et  que  la  puissance  eflectivement  utile  sur  ses 
métiers  sera  toute  différente  de  celle  qu'indique  sa  machine,  quand 
elle  attaque  les  transmissions. 

La  puissance,  sur  laquelle  il  doit  tabler  en  kw.,  est  donc  celle 
qui  sera  réellement  à  appliquer,  aux  points  où  il  pourra  installer  lea 
moteurs,  et  non  celle  indiquée  par  sa  machine.  La  diliéienoe,  qui 


peut  en  résulter^  est  dépendanta  du  coefficient  de  rendement  de  ses 
tranamisnons  et  peut  atteindre  de  1 5  à  60  %  de  la  puissance  déve» 
loppée  par  la  machine. 

Quouju  il  en  soit,  les  moyens,  «loul  <lispo!>;enl  les  industriels,  les 
incitent  ii  compter  en  rheval-an,  cl  en  i^énéial.  non  pas  sur  la  puis- 
sance effectivement  aécessaire  aux  méliors,  ni  môme  sur  celle  déve- 
loppée par  la  machine,  mais  sur  sa  puissance  nominale  de  vente. 
Et  cela  explique  la  façon  de  compter  d*un  industriel  possédant  une 
machine  de  4 .000  chevaux  et  disant  :  «  ma  force  motrice  me  coûte 
45.000  fr.  par  an.  donc  le  chevaUhcure  me  revieni  k  0  fr.  015  et 
lekw.  à  0.01  î)  X  1,:J5=zO  fr.  09. 

En  réalité,  industriel lenicnt  |)our  ;i.000  heures  de  marche 
annuelle,  avec  des  machines  de  'MH)  à  1 .000  chevaux,  le  chevaUan 
reste  plus  voisin  de  420  fr.  que  de  400,  et  comme  c'est  en  cheval 
indiqué,  (|uand  ce  n*esl  pas  en  cheval  de  puissance  nominale  du 
moteur,  si  Ton  veut  le  ramener,  d'abord  en  cheval  effectif,  puis  en 
kw.-aii,  on  doit  compter  avec  un  prix  moyen  do  H  0  fr.  pour  le 
clieval-an,  plus  10  fr.  pour  l'inlérêl  et  ramoi  lix-  niciit  du  capital 
nécessaire  h  l'acquisition  du  matériel  électri()uc  générateur,  qu'on 
devrait  établir  pour  produire  le  courant. 

Si  l'on  admet  pour  la  machine  à  vapeur  et  la  dynamo  un  rende^ 
ment  de  0,9  le  prix  du  kw.-an  ressortira  à  : 

120  X  1  35 


0,9X0,0 


iOO  fr. 


Mais,  pour  déterminer  le  prix  du  kilowatt-heure,  il  y  a  encore  à 
faire  intervenir  le  coefiicient d'utilisation  du  matériel,  qui  dans  le 
cas  le  plus  avanta^ux,  en  filature  ne  dépasse  pas  80  %  ;  en  fait  : 

Lekw.  ressortirait  donc  industrietlemeni,  dans  le  cas  le  plus 

200 

favorable  à  ^  ^  ^  a~ouo  ~       ^^^P^*'^      unités  de  500 

h  4 .000  eheniix  et  dans  les  meilleures  conditions  d'utilisation  du 

matériel. 
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On  cite  bien  une  iilature  avec  moteur  de  '600  clkevaux,  dans 
laquelle  la  machine  serait  toujau»  en  pleine  charge  el  où  le  cbe?al- 
ao  coûterait  90  fr.  ;  maia  cette  exception  ne  fait  que  confirmer  b 
ri^e  et  montre  que  le  prix  moyen  de  4  4  0  fr.  est  trè^  aoceplable, 
pour  les  filatures. 

En  lissage,  aleiiors  de  consiructiona  et  industries  diverses  où  le 
ooefiicient  du  matériel  eat  moins  grand  et  ob  par  suite  la  machine 
est  de  puissance  plus  grande  que  celle  moyenne  de  marche,  pour 
parer  aux  efforts  des  moments  maximum,  éclairage  compris,  on 

arrive  eiilrr  IO<'t  4  ?  cenfimes  du  kw  avec  grosses  machines,  et  dès 
f|i)e  les  puissances  diminuent  les  prix  s  élèvent  rapidement  jusqu'à 
0.45  et  0.20  le  kw  quand  ce  n'est  plus. 

Voila  donc  très  approxîmatÎTement  les  valeurs  entre  lesquelles  on 

peut  établir  la  corn  spondance  du  kw  au  cheval-an,  ils  aont  loin  des 
2  et  3  centimes  dont  on  a  parlé. 

Quant  i  Tutilisation  du  courant,  si  Ton  se  homait  au  système  qui 
consiste  h  substituer  un  ou  deux  moteura  électriques  au  moteur  h 

vapeur,  l'intérêt  de  ce  changement  ne  serait  pas  justifié. 

Au  contraire,  si  l'on  veut  envisager  à  leur  réelle  valeur  les 
coefficients  de  rendement  des  transmissions  et  d'utilisation  du 
matériel,  ainsi  que  celui  de  surproduction  dans  le  cas  de  commande 

individuelle,  on  se  rendra  comjtle  (ju'on  peut  économiser  une 
notable  partie  de  puissance  variable  suivant  les  cas  de  40  jusque 
60 

Si  l'on  veut  compter  ainsi,  on  comprendra  que  le  prix  du  cheval- 
an  réalisé  par  Tindustriel  n'est  plus  seul  è  intervenir,  puisque  c'est 
avec  V énergie  utile  effectivenient  consommée  par  les  moteurs  élec- 
triques que  ion  calculera,  elnon  B\ec  celle  que  pi'OduisaU  la  ma- 
chine. 

Or,  si  par  des  moyens  qui  se  perfectionneront  de  plus  en  plus»  on 
peut  réduire  la  consommation  d'énergie^  on  a  incontestablement 

intérêt  a  calculer  et  à  payer  en  kw  consommés  et  non  en  cheval-an 
indiqués. 
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Courant  acheté  ans  ce lUr aies.  —  J'ajouterai  cju'on  pourrait 
même  avoir  intérêt  è  acheter  le  courant  aux  centrales  plus  cher 
qu*au  prii  de  revient  indiulriei  qui  pourrait  découler  du  calcul,  étant 
donné  les  avantages  inappréciables  que  procurent,  et  la  suppression 
d*une  machinerie  spéciale  et  la  sécurité  de  fonctionnement  donnée 
par  la  cortimande  électrique  divisée  sur  secteur. 

Las  éléments  et  cocflirinDts  variables  qui  peuvent  influencer  la 
déterminaftioa  du  prix  de  ia  force  motrice  nouvelle  nécessitent  donc 
qu*une  sérieuse  éluda  soit  faite  pour  chaque  cas  et  que  son  résultat 
soit  la  cause  déterminante  et  non  pas  seulement  le  priiE  du  kw. 

Mais  dans  tous  les  cas  où  il  sera  décidé  de  se  relier  à  un  secteur, 
c*est  au  kw  au  compteur  qu'il  faut  traiter,  avec  ce  turif  les  industriels 
paieront  ce  qu'ils  consommeront,  mais  pourront  apporter  chez  eux, 
\  leur  profit,  les  améliorations  que  l'expérience  leur  suggérera,  ce 
qui  n'est  pas  avec  un  traité  basé  sur  la  puissance  antérieuro  en 
cheval-an . 

Les  tarifs  à  décroiss;ince  progressive  du  prix  du  kw  au  fur  et  à 
mesure  de  l'augmentation  de  la  puissance  et  du  temps  d'utilisation, 
sont  donc  les  plus  rationnels,  puisqu'ils  rendent  solidaires  les  intérêts 
des  consommateurs  et  ceux  des  producteurs. 

Ij*s  moyens  de  prodtfcCion  des  ce û traies.  —  Tuuiea  les 
(^ntraies  peuvent  être  considérées  comme  ayant  des  moyens 
analogues  de  production  et  de  valeur  économique  égale,  mais 
indiscutablement  plus  avantageux  que  ceux  industriels,  tant  comme 
frais  «nitaires  d'établissement  que  d'exploitation. 

1^  seul  facteur  qui  puisse  favoriser  réellement  l'une  ou  l'autre,  est 
le  coefficient  d'utilisuLion  du  niatcriel.  Leurs  ctibrts  doivent  donc 
tendre  à  l'élever  le  plus  possible,  en  pratiquant  s'il  est  nécessaire 
des  prix  spéciaux  pour  les  consommateurs  dont  le  temps  de  marobe 
est  le  plus  long. 

Pour  bien  apprécier  la  situation  des  usines  ceiitiaKîs  par  rapport 
à  celle  des  induslnels,  il  faut  qu'on  considère  que  le  matériel  dont 
elles  disposent  présente  de  notables  avantages  que  l'industriel  ne 
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peut  pas  pratiquement  appliquer  aux  forces  relativement  fuiMes  qu'il 
possède,  et  que  ce  nuiliMiel  peut  avfiir  un  coeflicient  d'utilisation  (|ue 
ne  peuvent  atteindre  1rs  industries  en  général. 

Ce  matériel  est  en  ellel  moins  dispendieux  d'acquisition  par 
unité  de  puissance)  par  sa  nature  et  son  importance  qui  Iréqurniment 
atteint  jusque  lO.OOO  ch.  par  «'Ifuicnl. 


Bmint,  Boveri  et        —  (Jronpe  tnrbo  alfvrnflteur  <1«  kw.  «le  l'usine  St-Deois 


Dans  les  unités  importantes  lurbo-alternateur.  le  prix  par  kw 
mstalié  ne  dépasse  pas  celui  de  la  machine  à  Napeur  industrielle  en 
cheval  indiqué. 

Ses  dimensions  et  sa  disposition  nécessitent  moins  de  frais  d'ins- 
tallation, de  fondations  et  de  salle  de  machines. 

1^  Hgure  n-aprés  montre  que  deux  groupes  turbo-altemnleun» 
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d«  1 . 1 UO  ei  4 .800  kw.  n'occupent  pas  plus  de  place  qu*ua  groupe 
éleotrogàne  avec  moteur  à  vapeur  de  800  kw« 


l'LAN  D'KNCOUBRmKXT  COMPARATIF  Dl  «EOUPOS  iLBCrmOCÉNBS  AVEC  MAtaCOM 

A  VAPKI'R  ET  AVKC  TITRBTNKS. 

1^  personnel  néoesBaire  est  réduit  au  minimum,  du  bit  d'unités 
considérables  et  des  moyens  automatiques  d*a]imentation  en  eau  ei 
en  charbon,  et  d*eitraetion  des  résidus. 
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La  première  partie  de  i  usnie  deSl^Denis  compreuail  un  personnel 
de  23  hommes  pour  iO.OOO  ch.  Pour  une  puiasanoe  équivalenle, 
combien  eo  faul-il  indufltriellemoDl  ? 

Enfin,  le  rendement  utile  de  tous  les  organes  concourant  à  la 
production  de  l'énorgi*'  est  notablement  accru  par  ia  puissance  des 
unîtes,  leur  nature  et  l'automaticité. 

Dans  ces  conditions  on  comprend  qu'à  coefficient  d'uttiisation  égal 
du  matériel,  le  rendement  économique  d'une  usine  œntnle 
actuelle  soit  bien  supérieur  h  oelui  d*un  établissement  industriel,  el 
que  le  prix  de  revient  unitaire  de  son  produit  le  kw  soit  notablement 
plus  réduit  que  celui  qu'on  peut  obtenir  dans  les  conditions 
ordinaire8%de  production. 

A  plus  forte  raison,  si  son  coefficient  d'utilisation  de  matériel 
dépasse  le  plus  élevé  qu*on  atteigne  en  industrie  de  jour  ;  ce  ooeffi- 
cienl  étant  le  facteur  le  plus  important  dans  le  compte  exploitation  . 

A  cet  égard,  il  n'y  a  aucun  doute  non  plus,  le  coeÛicieni  du 
matériel  moteur,  c'est-à-dire  le  rapport  entre  :  d'une  part,  le 
produit  du  nombre  d'heures  annuel,  par  la  puissance  nominale 
des  unités  installées  : 

et  d'autre  part,  le  produit  du  nombre  d*beures  de  marche  par  la 

moyeniic  hoiairc  de  puissance  elTeclivement  produite,  ne  dépasse 
pas  pour  3000  heures  iudustrielles  : 

25  à  30  7o     filature  (l'utilisation  absolue  pour  3000  heures 
est  de  34 

Dans  les  tissagss  et  nombre  d'autres  industries  on  atteint  péni- 
blement iO      le  plus  souvent  on  ne  dépasse  pas  1 5  7o- 

Au  contraire,  les  usines  centrales,  avec  groupes  de  puissances 
étalées,  qui  alimentent  de  la  traction,  du  transport  de  force  et  de 
l'éclaira^  atteignent  ët  dépassent  &0  %, 

Celles  ne  faisant  que  du  transport  et  «le  l'cclairafe  ne  peuvent 
guère  dê[)asser  25  à  30%.  et  se  trouvent  par  suite  dans  des 
conditions  moins  favorables  que  les  précédentes. 


Au  oontraire,  oeliesne  faisant  que  de  ('éclaira^  et  de  petila 
transporta  de  force,  attellent  à  peine  40  %. 

Si  les  ufîinos  centrales  comptaient  sans  ce  facteur,  c  csl-ii-dirc 
comme  I  industriel  qui  calculerait  avec  la  puissance  nominale  de  sa 
machine  et  avec  toute  la  durée  de  travail  de  son  établissement,  elles 
pourraient  avec  les  grosses  unités  produire  le  kw.  è  environ 
%  centimes  5,  soit  moins  de  la  moitié  du  prix  que  Tindustriel 
obtiendrait. 

Mais  comme  pour  assurer  des  services  sans  arrêt,  elles  doivent 
prévoir  des  unités  de  réserve,  établir  des  canalisations  multiples, 
précautions  qu'on  ne  prend  pas  industriellement,  et  qu'elles  doivent 
amortir  leur  matériel,  assurer  son  entretien  et  trouver  aussi  un 

bénéiice.  ces  lacleurs  entrent  pour  la  plus  grosse  part  dans  leur  prix 
de  revient. 

Us  réduisent  par  suite  la  différenoe  Initiale  entre  leur  prix  de 
revient  du  kw.  et  celui  industriel;  mais  il  n'est  pas  douteux  que 
dans  un  avenir  prochain  elles  atteindront  une  importance  telle 

qu'elles  pourront  distribuer  assez  a\aiuageusemenl  pour  que  la 
plupart  des  usines  aient  intérêt  à  s'y  relier. 

Ce  n*eBt  qu'après  avoir  analysé  ces  diiérents  points  qu'on 
comprend  que  des  Sociétés,  qui  sembleraient  avoir  intérêt,  à  caune 

même  de  rimporlancede  leur  consuuiraation  d'énergie,  à  être  leurs 
propres  producteurs,  se  soient  reliées  à  un  secteur. 

Biles  ont  dû  reconnaître,  ou  qu'elles  ne  pourraient  produire  à  un 
prix  inférieur,  ou  que  la  différence  était  asses  faible  pour  qu'elles 
aient  intérêt  à  affecter  leurs  capitaux  au  matériel  producteur  et  non 
au  matériel  moteur. 

Ce  sont  certainement  des  considérations  de  cet  ordre,  qui  ont 
décidé  la  Compagnie  Nouvelle  des  Tramways  de  Roubsix  et  de 
Tourcoing  à  traiter  avec  le  Central  Electrique  sur  la  base  de  0.1 0 
le  kw.,  avec  tarif  d'ailleurs  très  décroissant. 

Ce  doit  être  une  raison  semblable  qui  a  déterminé  les  Chemins  de 
fer  de  l'État  Bel§e  à  ne  pas  utiliser  les  superbes  groupes  électrogènee 
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de  6U0  clievdux,  avec  machines  à  vapeur,  présentés  à  rexpoâiUoQ  de 
Liège  et  à  se  relier  .tu  sectour  de  la  Centrale  de  Sclessin. 

La  Compagnie  des  Tramways  de  Liiie  qui  poMède  uae  tiifltellalioo 
moderne  et  perfecUonnéede  grou  pes  éteotrogènea,  machines  à  vapeur, 
ne  monterait  pas  un  groupe  turbine  de  6.500  chevaux,  si  elle  n'avait 
un  réel  avanta.^^e  à  l'employer. 

Les  Compagnies  houillères  n^édiGeraienl  pas  non  plus  les  cen  trales 
en  coure  avec  de  groesea  unités,  si  des  unités  divisées  aasuniieol  la 
même  économie. 

Pour  la  même  raison,  la  Société  Uitoise  ne  monterait  pas  un  gro  u  pe 
de  5.000  kw  à  côté  de  ses  iiroiipes  de  1 .800,  et  le  Centrai  un  de 
7.500  kw,  la  plus  grosse  unité  du  continent. 

Ces  exemples  n'ont  pas  besoin  d'être  multipliés,  pourquoi  ce  qui 
est  de  règle  pour  toutes  les  usines  productrices  d'énergie,  ne  s'appli- 
quemit-il  pas,  à  plus  forte  raîson|  à  la  division  extrême  des  madiioes 
industrielles  ? 

Je  ne  m'étendrai  donc  pus  plus  sur  ce  sujet  que  j'ai  assez  détaillé 
pour  tirer  les  conclusions  des  points  principaux  de  cette  étude. 

CONCLUSIONS  : 

Si  nous  voulons  mettre  nos  industries  à  même  de  résister  k 
l*envabissement  de  notre  marché  par  Félranger,  il  faut  immédia- 
tement : 

V  Provoquer  le  periectionnemenl  et  la  spécialisation  de  rensei- 
gnement technique  de  nos  ingénieun  et  obtenir  pour  eux  et  pour 
nos  future  contremaîtres  et  ouvrière  un  enseignement  professtonnol 
gradué  et  profitable  ; 

2"  Inviter  nos  constructeurs  à  s'attacher  de  suile  à  rexéculion 
des  turbines  à  vapeur,  nos  chaudronnière  à  celle  des  générateure  à 
tubes  d*eau  ;  attirer  et  favoriser  dans  notre  région  b  construction 
électrique  qui  y  est  insuffisamment  représentée  ; 

3^  Faire  comprendre  aux  indusirieb,  que  l'étranger  nous 


devance  et  qu^îls  ont  un  intérêt  primordiai  à  étudier  et  à  appliquer 
de  façon  raisonnée  la  commande  électrique  et  k  favoriser  lea 
oonslrucleure  régionaux. 

La  Société  Industrielle  csl  mieux  qualiliée  quo  loule  aulre  pour 
aborder  ces  iinporlnnlos  (jucoUons. 

Et  c'est  parce  que  je  suis  également  convaincu  que  sa  sollicitude 
et  son  influence  s  étendent  à  toutes  les  branches  de  1  activité  indus- 
trielle  et  économique  de  notre  ré|^on,  que  j^émets  avec  confiance  le 
vcBU,  qu*une  commission  soit  nommée  pour  rechercher  les  voies  et 
moyens  de  faire  aboutir  lei  réformes  qirim()ose  la  situation  que  vous 
avez  bien  voulu  me  permettre  d*exp08or. 
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LA  FABRICATION  DE  LA  CERUSE 

PAR  1-E  PHUGJiJ^iî:  DU  PROFESSEUR  BISHOF 

Par  V.  BOUUiZ. 


Au  moment  où  la  oeruse  émeut  vivement  l'opinion  publique,  il 
me  paraît  upportun  de  vous  entretenir  d'un  procédé  de  fabrication 
haulemenl  intéressant,  parce  que,  fi'ii  tient  les  promesses  quil 
semble  contenir,  il  aura  réaliié  un  progrès  capable  de  tranquilliser 
cette  opinion  publique,  puii^que  la  salubrité  de  celte  industrie  ne 
laissera  plus  rien  è  désirer,  et  qu*en  outre,  il  aura  accompli  un 
progrès  laduâUiel  et  technique  notable  sur  tous  les  procédé  actuel- 
lement  en  usage. 

(^c  serait,  en  effol,  le  premier  procédé  vérilablement  industriel, 
dont  les  produite  toujours  semblables  pourraient  rivaliser  avec  la 
céruse  dite  hollandaise,  dont  le  mode  d'obtention  a  le  tort,  le 
produit  lui-même  claiitirréprocliable,  d'être  empirique  et  d'être  trop 
manuel. 

Au  contraire,  ie  procédé  du  professeur  Bishof  d'Edimbourg  est 
très  scientifique  et  toutes  les  réactions  se  passent  suivant  une  volonté 
déterminée,  mécaniquement  depuis  lecomiDencenenl  jusqu*à  la  fin 
dans  un  espace  de  temps  de  48  heures. 

Quel  sera  cependant  I  avenir  économique  de  ce  procédé,  c'est  ce 
que  l'expérience  apprendra. 

Car,  si  le  processus  hollandais  est  très  lent,  plusieufs  (Kmaines  de 
durée,  il  est  très  simple  et  Foutiltage  peu  compliqué,  n*eiige  pas 
une  grande  mise  de  fonds.  Il  n'y  a  (  ]ue  le  plomb  qui  soit  une  immo- 
bilisation de  capitaux  sérieuse,  mais  ce  n'est  qu'une  immobilisation 
temporaire.  Tandis  qu'il  paratt  que  l'inslaii  lU  ui  d  une  mauutac- 
lure  d'après  le  procédé  Bisbofnécessile  des  capitaux  considérables. 
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UavenirdemontreFB  au9sf  sribMtt  nouveau  procédé  la  céram 

hollandaise  a  un  concuneni  économique  mfouLkUc^  capable  J*- 
fournir  a  meilleur  marché,  ou  s*il  nW  qu'un  nouveau  mniè^  de. 
fabrication  d'un  produit  semblable,  auaai  parfait. 

Ce  procédé  est  basé  sur  la  transformalion  du  pbmb  en  oxyde 
de  plombf  celui-ci  en  sous-oiyde  qui  est  hydraté  et  enfin  carbo- 
nate pour  en  iuiiedu  carbonate  de  plomb  ba^jique. 

2PbC0»Pb(0H)*. 

Pour  efiectuer  ces  réactions,  le  plomb  est  d*abord  oxydé  dans 
des  fours  à  eoupellttion  et  transformé  en  litharge,  qui  peut  cx>n* 
tenir  des  oxydes  plus  élevés  que  Pb  0,  ce  qui  pratiquement  n*a  pas 

grande  importrince. 

Cette  lit  11  ari^e,  après  refroidissement  et  broyage  est  envoyée  dans 
les  cylindf  es  réducteurs,  où  elle  est  convertie  en  souHixyde.  C'asl 
une  poudro  violet-noire  d'une  texture  tris  fine  et  divisée. 

L'opération  de  réduction  se  fait  en  injectant  du  gaz  d*eau  conte- 
liant  environ  50  d'hydrogène  i  l  produit  en  lançant  de  U  \apeur 
d'eau  sur  du  charbon  de  bois  chaullé. 

Lt  réduction  a  lieu  vers  300  C,  le  sous-oxyde  de  plomb  est 
alors  emporté  vers  des  hydrateurs  où  on  lui  ajoute  la  quantité 
mesurée  d*esu  pour  en  faire  de  l'hydrate  de  plomb.  Celui-ci  pesé 
passe  dans  des  earbonateurs  qui  renferment  au  préalable  une  solu- 
tion faillie  d'acétate  de  plomb.  Eiisuili'  on  fait  arriver  la  quantité  cal- 
culée de  GO^  et  c'est  là  un  point  important  :  la  céruse  obtenue 
n'étant  pas  un  produit  de  hasard,  mais  ayant  toujours  une  composition 
se  rapprochant  de  celle  théorique  du  carbonate  de  plomb  basique. 

L'acide  carbonique  nécessaire  est  produit  en  absorbant  d'abord 
le»  ga/ Jes  cheMiincca  dans  une  sululioa  de  carbonate  de  soude  et 
ébullilion  subséquente  de  cette  solution. 

Dans  la  préparation  de  1  hydrogène  et  de  Pacide  carbonique  on 
n'a  pas  eu  recours  aux  moyens  les  plus  simples,  en  vue  d'éviter  les 
impuretés  qui  pourraient  souiller  le  produit  final. 

La  solution  d'acétate  de  plomb  tenant  en  suspension  la  céruse  est 
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pompée  dans  des  fiUrespresoes  où  après  que  la  niasse  du  liquide  s^est 
éoouléejes  lavages  sont  faits  avec  de  leaupure»  jusqu'à  ce  que  le 
sulfure  de  sodium  ne  réagisse  plus. 

lA'sgiUeauv  de  céruse  qui  ne  rentonn»  nt  ]iiu>  juc  20 d'eau, 
sont  placés  dans  des  pétrins,  dans  lesquelb  ils  s  tnl  malaxés,  avec 
de  l'huile  de  Un  qui  en  expurge  i  eau,  ainsi  que  cela  se  pratique 
déjà  couramment.  Enfin  cette  céruse  est  broyée  avec  des  rouleaux 
de  granit  et  emballée  pour  rexpédilion, 

tableau  suivant  donne  la  composition  analytique  comparée  des 
céruses  types: 

Llerusfi  ihéoricjue       (iuru.se  lîishof.      (lérust-  hollandaise 

PbO   86,30  «/„        HbMVo  86.07% 

CO*   11,40  n         12,40  »         12,08  » 

tfO   MO  »         2,46  »  2,21  » 

U  ressort  de  la  que  ces  céruses  sont  iuialytiquemenl  ^uivalentes. 
Les  avantagée  de  oè  procédé  seraient  donc  en  résumé  : 

rapidité  de  fabrication  :  48  heures  au  lieu  de  plusieurs  mois  ; 

identité  du  pi  oiJuil  et  de  ia  céruse  théorique  ;  suppression  des  causes 
insalubre»,  puisque  ia  iahncalion  est  toul-à-fail  mécanique,  exempte 
de  poussière  et,  en  effet,  le  Bourd  of  Trade  d'Angleterre  a  dispensé 
la  Brimadown,  Lead  des  dispositions  auxquelles  sont  astreintes  les 
autres  fabriques  de  céruse. 

Enfin  il  fournirait  un  produit  supérieur  à  1»  céruse  hollandaise,  le 
pouvoir  couvrant  étant  plus  élevé  que  celui  de  la  seconde. 

Il  faudrait  15  parties  en  poids  de  céruse  hollandaise,  pour 
obtenir  le  même  clli  Uju'avec  10  parties  de  céruse  Hishof.  Le  pro- 
cédé est  donc,  comme  je  l'ai  dit,  plein  de  promesses  et  chimique- 
ment séduisant  et  m'a  paru  devoir  être  signalé  à  son  apparition. 

Tels  sont  les  renseignements  que  j'ai  communiqués  au  Comité  de 
chimie  de  ta  Société  Industrielle,  il  y  a  plusieurs  mois. 
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POUVOIR  CALORIFIOOE  DES  CÛHTIU 

ET  LA  FORMULE  DE  M.  QO.UTAL 

Par  E.  LENOI^LE. 
Pn>f«M«ar  à  l'Uaivenité  caUioJique  da  LUle. 


Dans  ma  précédente  communication,  j'ai  montré  que  les  diffé- 
rentes opératioDS  qu'exige  l'usage  de  ia  formule  de  M.  Goûtai  pouvaient 
être  simplifiées  par  Temploi  d'une  seule  formule  ;  cela  supprime, 
notamment,  Tinterpolatton  ou  la  construction  de  la  courbe.  Void  les 
résultats  auxquels  je  suis  arrivé  : 

La  formule  de  M. Goûtai  est  :  Piz:  82  C  -f-  «V  ;  dans  laquelle  a  est 
fonclioD  de  Y*,  poids  des  matières  volatiles  du  comiiuslible  pur  : 

Vj<100 

C  +  V  ^ 

j'ai  montré  que  l'on  avait  ia  relation  suivante  : 

7  aT  +  Khfid —  403  V  —  49.735,  ce  qui  donne  pour  le 
pouvoir  caiuriiique  : 

Dans  cette  formule  : 

P,  représente  le  pouvoir  calorifique  du  combustible  brut, 
C,  le  coke  °/oi 

Y,  les  matières  volatiles  ^\^. 

a6 
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En  poursuivant  mes  déterminations  du  pouvoir  calorifique  des 
houilles,  j'ai  remarqué  qiu-  li  s  difft  icnœs  entre  les  résuUaU  fournis 
par  la  formule  de  M.  Goulai  el  ceux  oUenus  a  l  aide  de  la  bombe 
Mahier,  allaient  en  croissant,  au  furet  à  mesure,  que  le  pouvoir 
calorifique  s'élevait;  d'autres  persoDnes  ODl  fait  une  obeervatioa 
analogue.  D'un  autre  o6té,  l'un  de  nos  collègues  de  la  Sodélé 
Industrielle  m'a  fait  observer  que  la  valeur  de  Pétait  susceptibled'un 
maximum.  En  effet,  la  formule  (1)  est  une  relation  du  deuxième 
degré  entre  C,  V  et  P.  Je  me  suis  proposé  di- calculer  ce  ma\iumru 
et  ce  sont  les  rés^ullats  obtenus,  que  je  vais  avoir  l'honneur  de 
vous  communiquer. 

En  appelant  la  proportion  %  de  cendres  et  d*bumidité  oontenue 
dans  le  combustible,  nous  avons  zC-l-V-l-ilzzlOOoten  rempla- 
çant dans  les  formules  initiales  :  a ,  \',  C  ])ar  leurs  vateura  tirées  des 

relations  prcccd  en  tes,  on  obtient  une  équation  dus  econd  denrée 
V*,  de  la  forme:  AV^  -f  BV  -f-  C  rz  0. 

V,  sera  réel  à  la  condition  que  le  (B*  —  4  AC)  de  cette  équation 
soit  ^  0 .  Ce  (B* — 4  AC)  est  un  trinôme  du  second  degré  en  P,  qui 
sera  positif  pour  toutes  les  valeurs  de  P  non  comprises  entre  les 

racines  de  l'équation  que  l'on  obtient  en  éj^alant  à  0  ce  trinôme. 
On  a  : 

Dans  ce  cas,  la  plus  forte  racine  est  un  minimum,  tandis  que  la 

plus  faible  est  un  maximum.  La  formule  de  ce  maximum  e^  : 

m  =  87,4  (100  —  k). 

Supposons  un  combustible  pur,  sans  eau  ni  cendres  ;  dans  ce  cas, 
il  =:  0,  et  le  maximum  =  8740  calories. 

Nuuspouvoii>  calculer  aisément  la  valeur  de  cr  maximum,  pour 
chaque  cas  particulier;  il  suffit,  en  effet,  de  cunnatlre  (400  — 4), 
c'est-à-dire,  la  proportion  exacte  de  matière  combustible  contenue 


Digitized  by  Googl 


dansle  produit  analysé,  ou  encore  d*ëvaKier     4^l-à*dîn,  Teau  et 

les  cendres.  On  obtient  : 


pour  k  =  1   m  =  8653  caloriw 

—  —  2..   —  8566  — 

—  —  3   —  8478  — 

•  •     »                 «  •  * 

•  •     •                 •  •  • 

•  •     •                 •  •  • 

•  •     •                 •  •  • 

•  .     .                 .  t  • 

•  •     •                 •  •  •  ,  ' 

—  —  10   —  7866  ^  eUr. 


Cas  résultats  nous  montrent  qu'il  n^est  pas  possible  dans  bien 
des  cae,  de  ee  lervir  de  la  formule  de  M.  Goutâl.  Car  il  est  certain, 
que  nous  posaédons  des  charbons  dont  la  puissance  calorifique 
dépasse 9000 caloiies.Sdieurer-KeBtiier  a  trouvé  des  houilles  (4  )  pour 
leaquellesle  pouvoir  calorifiquedu  combustible  puratteignaitSSOOca- 
lories, 8900, 9000,  9200, etc.,  c'est-à-dire  depaibuil  de  plusde  600 
calories  le  pouvoir  calorifique  maximum  que  peut  donner  la  formule 
deM.  Goûtai  i  ur,  il  convient  d'ajouter,  etcelaeslévident»  que  les  résul- 
tats fournis  par  cette  formule  sont  toujours  inférieurs  au  maximum. 

Notre  conclusion  sera  donc  la  suivante;  la  formule  de  M,  Goûtai  ' 
n'est  pas  encore  la  formule  idéele  ;  dans  le  cas  des  charbons  ordi- 
naires, elle  peut  donner  une  approximation  suffisante»  mais  dans 
d'autres  cas,  avec  les  charbons  riches,  notamment,  ses  résultats 
peuvent  être  erronnés.  Et  cela  se  comprend  ;  comme  nous  le  disions 
enlerminantnoLie précédente  coramunicalion,  la  formuiede  M. Goûtai 
suppose  tous  les  charbons  constitués  de  la  même  manière,  avec  le 
même  charbon  et  les  mêmes  matières  volatiles  ;  joe  qui  n'exbte 
certaineinent  pas. 

Enfin,  nous  attirons  l'attention  sur  la  formule  du  maximum  que 
nous  avons  obtenue.  Cette  formule  peut  rendre  des  services,  à  cause 


(1)  Après  «voir  réduit  ms  premie»  résultat*  de  2^  % 
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de  sa  grande  simplicité.  E]n  effeL  elle  n  exi^e  que  la  délerminalion 
*  de  rhuniidilé,  j>ar  séjour  d'un  échantillon  dans  une  éluvc  à  105**. 
pendant  2  heures,  et  la  connui^^sance  des  cendres,  que  Ton  obtient  en 
incinéranl  réchanliiion  précédent,  ëd  appelant  k  la  somme  deadeui 
poids,  le  pouvoir  calorifique  s*esprime  par  la  formule  : 

> 

P  =  87,4  (100  —  A). 

Cette  formule  présente  évidemment  tous  l«'s  inconvénients  de  la 
formulede.M.  G(jnliil  ;  elle  donne  des  résullats  voisuis,  assez  sou\ eut, 
de  ceux  que  Ton  bbtient  avec  cette  formule  ;  mais  elle 'se  disliiigue  et 
se  recommande  par  sa  plus  grande  simplicité. 

Voici,  pour  3  déterminations  que  nous  venons  de  faire,  les  résul» 
lats  obtenus  avec  la  bombe  Mahler,  la  formule  de  M.  Gootel  el  notre 
formule  : 

Bomba  Mahler      Konniilo  QmIsI.  Neira 

rh«rî,oTtN'l   7305  12&i  7298 

UiailMHiN"2    7229  7163  7183 

a«rbouiN"3    0578  6741  6743 
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LOCOMOTIVE  A  MARCHAxNDlSES 

A  2  BOGIES  MUJ  JiURS 

POUR  TRAINS  LOURDS  ET  RAPIDES 

l':.r  M.  BONNIN, 

lufténii'ur  de»  ArU  fit  Minutaclor*!*» 
lagéalffir  de  ta  Cotni-HRule  do  Chemin  d«  fer  dd  Nord  à  Itrlltinmo 


OoAdlttoM  génémdea. 

La  charge  et  la  vitesse  des  trains  de  marchandises  se  sont  notable- 

inenl  accrues  dans  ces  dernières  années. 

L*augmen(ation  du  poids  remorqu»'  permrf  de  retirer  des  machines 
leur  ma^iimum  d'effet  utile  :  rnccroissemeiU  de  la  vitesse  peniiel 
d'obtenir  une  meilleure  utilisation  des  wagons  par  Paui^mentation 
du  nombre  des  chargements  el  la  diminution  de  la  durée  de  circu- 
lation. 

Ce  dernier  résultat  est  surtout  recherché  pour  le  transport  des 
houilles;  on  apprécie,  en  effet,  de  plus  en  plus,  au  point  de  vue 

calorifique,  la  supériorité  df  celles  qui  sont  transportées  rapidement. 

Ce  trafic  est  ic  plus  important  de  ceux  que  la  Compagnie  du  Nord 
doit  assurer.  Quelques  ciiitfres  ï>i)nl  intéressants  à  citer. 

Le  plus  fort  tonnage  de  houille,  et  de  coke,  que  la  Compagnie  ait 
jamais  eu  à  transporter  a  été  atteint  l'année  dernière,  15.938.000 
tonnes  ;  le  chiffre  antérieur  le  plus  élevé  était  celui  de  l'eiercice 
1900,  qui  avait  été  de  U.689.000  tonnes  ;  il  y  a  dix  ans,  il  était 
seul  'menlde  40.865.%0(MoQnes.  soit  pendant  cette  dernière  décade, 
une  aucmentation  de  tonnage  de  46  sur  celle  seule  nature  de 
marchandises. 
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PwfeotloniMniAiiïta  sucoeMifi  des  types  de  iminlilu— 

Anciennemeni,  «  oes  transporte  spéciaui  ne  se  faistienl  pas 
oomM  aujoard'hui  par  train  oamplal,  ayant  une  daetination  uiiiqii6« 
du  moins  efi^ient^ts,  dès  cette  époque,  l'emploi  de  Dnehines  k 

marchandises  puissantes,  du  type  a  Ëngerlh  »  (fig.  4)  capables  de 
remorquer  des  trains  lourds.  (4 ) 

Ces  machines,  dont  il  en  eiisle  encore  quelques-unes  en  service, 
remorquent  sur  les  lignes,  dont  les  rampes  maximum  sont  de  6  'V*^, 
des  trains  de  64  5tonnes,  matériel  et  cbargoment  compris,  et,  mur  les 
'  lignes  à  rampes  plus  accentuées  du  réseau,  des  charges  variant  entre 
575  tonnes  et  345  tonnes  suivant  la  déclivité,  qui  atteint  jusqu'à 
4  2  m/m  par  mètre. 

Plus  tard,  fiit  créé  le  type  de  machines  à  marchandises  à  4  esmeux 
couplés  (fig.  2)  à  cylindres  eilérieurs,  qui  assure  encore  ai^ourd'hui 
la  majeure  partie  du  service  à  marchandises  du  réseau.'' 

Ces  dernières  machines  [un  nt  perfectionnées  en  1 884 ,  p-ir  M.  du 
Bousquet,  Ingénieur  en  chef  du  Matériel  et  de  la  Traction,  alors 
Ingénieur  de  la  %^  Section  de  traction,  à  Lille,  par  Tapplication  du 
système  Woolf  et  i*aiQonction  dp  4  cylindres,  placés  deux  è  deux  en 
tandem  (fig.  3). 

Elles  furent  spécialisées  an  service  des  trains  lourds  sur  les  lignes 
à  fortes  rampes  de  la  Compagnie'  :  elles  remorquent  d^  trains  de 
600  tonnes  sur  des  rampes  àeit 

AoorolnMme&t  de  la  eharge  et  de  la  TiteMM» 

Jusqu'alors  raméltoration  avait  uniquement  consisté  i  augmenter 

la  cliarirr  iIl^s  irains  de  marchandises,  sans  un  accroître  sensiblement 
Taccéiération.  C  est  a  partir  de  1898,  à  rapparition  des  machines 
f(  Compound  »  k  i  cylindres  et  à  3  essieux,  4  roues  de  4  m.  750 
(fig.  4).  que  raocroissement  de  vitesse  des  trains  de  houille  fut 
rapide.  Ces  machines,  dont  notre  collègue  etvioe-prMdent,  M.  Bmile 

(1)  Pour  oes  flg.  Toirà  la  fin  du  texte  i^fèela  page  SCO. 
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[)e]ebecque.  vous  a  entretenus,  parcourent  actuellement  la  distance 

entre  I^ns  el  Paris-l^  Chnpelle  '230  km.)  en  6  heures  30  minutes 
en  remorquant  unechar^^e  de  d50  tonnes. 

Mais  oe  traHc  par  grande  masse,  qui  s'échange  entre  les  houillères 
du  Nord,  du  Pas-de-Calais  et  la  région  parisienne,  n'est  pas  le  seul  à 
considérer.  Un  aùirecourani  prend  naissance  dans  les  mêmes  centres 

miniers;  il  se  dirige  vers  l'Ksl  par  Hirson,  viâ  Valenciennes  ou 
Busii^nv.  [..es  trains  qui  sunl  acheminés  vers  c<'ll<' dernière  zone, 
prennent  au  départ  di'S  ,^ares  minières,  la  mènu-  cliaruede  i:*i)U  lunnes 
et  sont  remorqués  par  les  mômes  machines  Compound  ;  ums  arrivés 
à  Valenciennes  ou  k  Busîgny,  ils  doivent  être  décomposés  en  deux 
groupes  pour  poursuivre  leur  route  vers  Hirson,  parce  que  la  Compa- 
gnie oe  possède  pas  de  machines  suffisamment  puissantes  pour 
remorquer  de  telles  charges  sur  les  tronçons  de  li^ne,  qui  comportent 
des  rampes  aUeii^natiljtisqu  a  1  2  "'/"'. 

MaoliineB  a  Q  bogies  moteurs. 

(i'esl  pour  supprimer  ce  mode  d'exploitation  coûl<?ux  et  gênant 
que  M.  du  liousquel  a  fait  étudier  o\  ronslruir»'  dans  î»«.'S  ulfliers,  la 
machine  à  marchandises  à  2  bogies  niulcurs  n^présentéc  par  la  tig.  5 
et  qui  est  capable  de  remorquer,  sur  des  rampes  de  i  i  la  même 
charge  que  les  machines  «  Compound  »  à  6  roues  couplées  sur  les 
lignes  à  profil  peu  accidenté  è  rampes  de  6 

\Ai  ma(  hinc  a  été  étudiée  en  vno  d  ntilis.  r  dans  la  première  partie 
du  parcours,  loute  sa  puissance  <>n  viiessi-.  ri  do  remorquer  son  train 
dune  allure  de  50  à  60  kilomètres  à  Tbeure;  tandis  que  dans  la 
deuxième  partie^  où  le  profil  est  plus  accentué,  on  a  dû  rechercher 
è  utiliser  cette  môme  puissance  en  effort  de  traction  important  de 
manière  è  obtenir  une  allure  réduite  de  48  à  20  kilomètres  à  l'heure. 

Ce  j)i{)^u,raMHne  nnposail  un  diamètre  de  runes  moven,  s'approdianl 
de  V",500,  une  puissante  (chaudière,  une  bonne  slal>dilé  ë  petite  cl 
à  gmode  allure,  un  ellort  de  traction  élevé  ;  entiu,  la  machine  devait 
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reposer  sur  un  grand  nombre  d'essieux  pour  ne  pas  surcharger  la 
voie. 

Les  premières  éludes  ont  indiqué  que  pour  atteindre  l'effort  6e 
traction  qu'exige  la  remorque  des  trains  en  question  dans  les  condi- 
tions fixées,  et  ne  dépasser  ni  la  charge  par  eesieu,  ni  celle  par  mètre 
courant  de  machine  encore  actuellement  imposées,  il  était  nécessaire 
d'adopter  une  machine  du  type  tender  atin  de  profiter  c/u  surcroît 
d'adhérence  dîl  au  poids  des  approvisionnements  d'eau  et  de  cbarboo, 
et  de  la  faire  reposer  sur  6  essieux  moteurs. 

Il  ne  fallait  pas  songer  à  mettre  ces  6  essieux  sous  un  même 
chcissis,  comme  cela  a  lieu  sur  nos  machines  actuelles  ;  il  fut  décidé 
de  les  placer  par  groupe  de  3,  sous  2  châssis  ou  bogies  indépendants, 
afin  de  diminuer  autant  que  possible  l'empâtement  rigide  de  k 
machine  et  de  faciliter  sa  circulation  dans  les  courbes.  D'autre  part, 
pour  ne  pas  avoir  des  pièces  de  mécanisme  de  dimensions  exagérées, 
autant  que  pour  retirer  une  meilleure  utilisation  de  la  vapeur,  on  » 
adopté  2  groupes  de  2  cylindres  ;  dans  ces  conditions  l'application  du 
système  compound  était  tout  indiquée. 

Le  groupe  des  cylindres  B.  P.  fut  monté  sur  le  bogie  avant  et  le 
groupe  H.  P.  fui  installé  sur  le  truck  arrière  de  telle  façon  que 
ces  2  groupes  de  cylindres  se  font  vis-à-vis  vers  le  milieu  de  /a 
machine. 

Comme  ces  cylindres  sont  de  grandes  dimensions  et  qu'ils  se 
trouvent  aux  extrémités  de  chacun  des  bogies  moteurs,  il  a  été  indis- 
pensable de  placer  un  essieu  porteur  pour  encadrer  chacun  des 
gr.iupes  de  cylindres  (fig.  7  et  8).  Ces  deux  essieux  supplémentaires 
contribuent  h  la  stabilité  des  bogies.  De  la  sorte,  la  machine  est  portée 
par  8  essieux,  divisés  en  deux  groupes,  dont  3  de  chaque  groupe 
sont  accouplés. 

Approvisionnements.  —  Adhérence. 

La  machine  porte  ses  approvisionnements  :  \  2"^, 8  d'eau  et  5  tonnes 
de  combustible.  En  ordre  de  marche,  avec  ses  approvisionnements, 


( 
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son  poids  ne  dépasse  pas  444t.  Dans  ces  conditions  ie  poids  adhérent 
esl  de  9i  t.  7  ;  il  est  réduit  &  76  t,  quand  les  approvisionnements 
sont  en  partie  épuisés. 

Ce  nouveau  lype  de  locomotive  prépenle  plusieurs  dis|)osilionâ 
intéressantes.  11  comprend  3  parties  principales  : 

4®  Les  2  bogies  moteurs  dont  il  ytent  d'être  question  ; 

2"  La  chaudière  avec  la  cabine,  les  soûles  à  eau  et  h  charbon  ; 

8®  Le  chtesis  central  qui  présente  une  des  originalités  les  plus 
curieuses  de  la  machine. 


(le  ch;Usis  (fii;.  est  conslitiié  par  une  poulre-caisson  en  tôles  el 
cornières;  il  est  placé  su  i  va  ni  l'axe  long  ludinal  de  la  mac  lime.  Celle 
poutre  forme  Tossalure  de  la  locomotive,  elle  porte  la  chaudière,  les 
accessoires,  tels  que  cabines  et  caisses,  et  repose  sur  les  bogies  tout 
en  servant  de  liaison  à  ces  derniers.  Elle  8*évase  à  ses  deux  extrémités 
pour  recevoir  tes  traverses  et  tes  appareils  d*attelage. 

Les  croquis  luonlrcnt  la  ctiaiidiére  [)o<ée  sur  la  poulre  el  les 
2  bogies.  La  poutre  à  l'arrière  supporte  deux  traverses^  A  et  B,  en 
acier  moulé  (fig,  6),  qui  soutiennent  la  cabine  et  la  soute  à  combus- 
tible et  un  pivot  D,  qui  repose  sur  la  partie  correspondante  portée 
par  le  caisson  central  du  bogie.  En  outre  les  %  traverses  A  et  B  repo- 
sent par  l'intermédiaire  de  gli>sières  sur  4  suppuris  G  lixés  aux 
longerons  du  bogie  (tig.  7  el  8  > . 

La  poutre  centrale,  la  chaudière,  la  cabine  sont  donc  liées  à  la 
stabilité  transversale  du  bogie  arrière. 

Le  bogie  d'avant  doit  être  complètement  libre  par  rapport  à  celui 
d'arrière  ;  car  la  voie  forme  une  surface  gauche  à  l'entrée  et  à  la 
sortie  de<s  courbes  :  ce  bogie  duil  donc  avoir  la  (acullc  de  s'incliner 
lûogiludinalement  et  transversalement  suivant  les  dévers  de  la  voie. 
Pour. assurer  cette  liberté  d'allure  du  bogie,  la  poutre  ne  s'appuie  sur 
le  bogie  d'avant  qu'en  un  seul  point,  constitué  par  le  pivot  sphé* 
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riqueC;  ce  dernier  pénètre  dans  une  crapaudino  de  même  forme 
fondue  avec  la  lra\crse  centrale  du  bogie  avant  iliî^.  (i,  7  et  81. 

Toutefois  pour  limiter  les  Oflcillations  transversales  de  la  chaudière, 
deux  ïampon»  élastiques  tétininés  par  des  g^lels  ont  été  placés  de 
part  et  d'autre  de  la  poutre  dans  le  plan  vertical  do  pivot  sphérique. 

La  plus  grande  partie  de  rapprovisionnemenl  d*eau  (9  ^*siir  les 
49.8)  a  été  reportée  sur  le  bogie  d'avant  afind*obtenir  une  bonne 
répartition  des  poids  sur  les  ossieux. 

l/exemple  des  jurandes  voilures  à  bogies  mises  en  S''r\ire  par 
toutes  les  Compagnies,  dont  la  stabilité  et  la  douceur  déroulement 
Honi  universellement  appréciées,  n'a  pas  été  étranger  à  la  conception 
de  quelques-unes  des  dispositions  adoptées. 

CondlUona  d'établiSBeœeat  de  la  macUne. 

Voici  les  condiliunb  d  établissement  de  ce  type  de  machines  : 


Timbre  de  la  chaudière   Itî  kgs. 

Capacité  tnUledela  chaudière   8m'j>20 

Volume  d'eau  avec  t)",LU  au-dessusdu  ciel   .'nir'.4'>0 

Volume  de  vapeur   2ui'*,rt2U 

Surface  de  grille   Hm* 

Stiriace  de  chauffe  do  foyer   1 L 

Soffiice  de  chauffe  dea  tube*   332in*«66 

SitrCMe  de  chauffe  tolale   244in*,S6 

Homhre  de  tubes  

Nature  des  tubee  .«  à  aileroas. 

Diamètre  extérieur   70 

L<m<^ueur  entre  plaques  tubulairps   4  m  7^»') 

Diamètre  intérieur  mojen  du  corps  cyUudi  1400.  ..*   I  m.  4.'»6 

Diamètre  des  cjiiodre»  H  P   0  m.  400 

Id.             B.  P   0  m.  6;tO 

Cuur»e  des  pistons     0  m.  tiôU 

Nomltre  d'easieux  accouplés.   6  —  S  «  <l 

Nombre  d'msietts  indépendants   *À 

Diamètre  des  roues  motricss   1  m.  453 

Id.         porteuses   0  m.  859 

Pk>ids  ds  la  locomotive  vide   87  t« 

Id.          sa  chsige   ill  !• 
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Poids  adhérent  :  Âpprovi«ionnein«nt«  épuisés   76 1. 

..^  ,  .1  !..       i  ®"  coinpound...  18.067kg. 

£itfort  maximum  Uiéonque  de  IracUon  i    .....    .  1 1/^ 

^  (  admimoD  directs  24.061  kg*. 

Capacité  de  caÙMS  à  eau   12m',8 

GombasliUe   o  t. 


Les  châssis  des  bogies,  avant  et  arrière,  sont  .«(^mhlablos,  ils  sont 
cdnsUtués  par  deux  tondrons  en  lAle  d'acier  de  i4  '"/^d  épaisseur, 
solidement  enireloisës  par  les  caissons  en  acier  moulé  qui  sont  munis 
des  oreilles  et  appendices  nécessaires  pour  supporter  les  glissières, 
pièces  de  frein,  et  divers  accessoires. 

Les  quatre  mécanisiiies  sont  idcnU(|ues. 


lig.  y.  -  Poutre 
DeUuis  du  caisson 


Fotttm  (fig.  9). 

La  poutre  a  été  calculée  pour  sup- 
porter le  poids  des  superstructures, 
chaudières,  caisses,  etc.,  et  pour 
résister  aui  efforts  de  choc  et  de 
traction,  elle  est  constituée  par  deux 
âmes  verticales  de  20  réunies 
par  quatre  cornières  de  90  X 
X  H  ë  deux  semelles  horizontales 
de  4  % 


GhaiidièM. 

La  chaudière  se  rapproche  beaucoup  par  ses  dimensions  de  celle 
des  machines  qui  remorquent  les  trains  rapides  de  la  Compagnie  du 
Nord  ;  toutefois,  ta  grille  a  été  portée  de  2  m*  78  à  3  m*. 

La  chaudière  est  boulonnée  à  Pavant  sur  un  caisson  en  acier 

moulé  (|ui  est  fixé  sur  la  |>uutrf^  ;  elle  est  soulcnuc  par  aiih-urs  par 
deux  liilcs  verticales  de  H  "'/"'  Ijoufonnéos  sur  la  [  mire  et  qui  s  inllé- 
chissent  lorsque  la  chaudière  se  ddale  vers  l'arnère. 
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A  l'arnèn'  lii  chaudière  reposf^siir  t  larges  saboU  li,  a|^rafés  aut 
traverses  en  acier  niuulé  et  coulissant  sur  ces  dernières. 

Tiiarautcvto, 

Il  a  été  indispensable  d'adopter  des  dispositions  spéciales  pour 

l'inslallalion  de  la  tuyauterie tl  adinission  el  d'cchapprmoni  de  vapeur 
de^  cylindres,  en  raison  des  déplacements  relatifs  des  bogiee,  1  un 
par  ra|)porl  k  Tau  Ire. 

CoUe  tuyauterie  doit  résister  à  la  pression  de  la  vapeur  à  1 6  Ir., 
être  constituée  d'éléments  à  articulations  tout  en  étant  d*une  étan- 
cbéité  parfaite.  A  titre  d'exemple,  voici  le  dispositif  général  qui  a  ^lé 
adopté  (lie.  1 0). 

Les  raccord»  des  2  luyautorii'S  soûl  coiislilués  par  des  parties 
indépendantes,  capables  d'osciller  dans  des  rotules  et  de  siLbir  dtiS 
variations  de  longueur  en  pénétrant  Tune  dans  l'autre. 

À  cet  eifet,  un  des  tuyaui  forme  fourreau  et  Tautre  douiiie,  ces  2 
tuyaui  glissent  à  frottement  doux,  l'un  dans  l'autre,  sur  une  grande 
longueur. 

Les  joints  de  rotules  sont  constitués  par  des  garnitures  à  bagues 
uniqueî<  m  inelal  blanc,  sépai('>par  un  bourrage  d*amiante,  (juant  à 
1  elaiichéité,  entre  le  fourreau  el  la  douille,  elle  a  été  obtenue  pn 
prati(]uant  des  cannelures  circulaires  parallèles,  à  l'intérieur  de  la 
douille. 

Les  tuyaux  qui  conduisent  la  vapeur  de  la  chaudière  aux  cylindres 
H.  P. ,  de  ces  derniers  cylindres  à  ceux  B.  P. ,  des  cylindre!  B.  P.  à 

l'échappement,  sont  tous  élublis  d  après  le  principe  qui  \ient  d'être 

indi(|ué. 

La  tubulure  d'admission  fixée  sur  le  cylindre  H.  P.  porte  une  lan- 
terne manœuvrée  par  l'air  comprimé  et  qui  permet  ou  bien  d'admettre 
la  vapeur  d'échappement  des  cylindres  H.  P.  pour  la  marche  an 
compound,  ou  bien  d'admettre  de  la  vapeur  vierge  venant  delà 

chaudière,  à  8  k.  dans  le  cas  de  la  marche  îi  cylindres  sépaiiés  au 
moment  des  démarrages. 
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l.cs  appareils  dochanj^cment  d«*  marche  des  deux  bogies  sont  iden- 
liqucs  ot  sont  commandés  siniulUnémenl  pur  le  même  volant.  La 
commande  est  tranamise  à  un  arbre  muni  de  2  cardans  qui  permel^ 
tent  la  transmission  du  mouvementde  rotation  quelles  que  soient  les 
positions  du  bo^e. 

Enfin,  la  machine  élanl  destinée  à  reniorijucr  dos  Irain.s  lourds 
sur  fortes  rampes,  a  été  munie  du  frein  à  vide  (jui  est  très  mode- 
rable. 

Le  freinage  se  fail  sur  les  6  essieux  moteurs,  il  est  très  énei^que, 
el  se  trouve  être  d'environ  70  'Vo  environ  du  poids. 

ftésiUtats  en  service. 

Celte  machine  est  d'une  stabiiilé  reman[uable,  à  (ouïes  les  \  liesses, 
jusqu'à  celle  de  8i  kilomètres  h  Theure  qui  est  atteinte  facilement  et 
qui,  pour  une  locomotive  à  roues  de  4  "^,455  correspond  à  la  vitesse 
de  430  kilomètres  des  locomotives  des  trains  rapides. 

Sur  les  rampes  continues  de  40  "'^/^  Àïhelonnées  sur  un  parcoure 
de  plus  de  16  kilomètres,  avec  une  chariie  de  1 .000  t.  ;  sur  rampes 
plus  fortes  de  13™/"*,  |)i  éseMlatil,  comme  les  précedenles,  de  nuiii- 
breuses  courbes  et  conlrocourbes  avec  une  charge  de  850  tonnes, 
les  trains  remorqués  par  ces  machines  atteignent  une  vitesse  qui  ne 
descend  pas  au-dessous  de  SO  kilomètres  à  l'heure. 

La  puissance  de  vaporisation  de  la  chaudière  a  toujoure  été  suffi- 
sante sur  ces  différents  parcours,  même  sur  certains  tronçons  de 
lignes  pailiculièicinent  difficiles  à  franchir. 

machines  ont  fourni  aclueilemenl  une  année  de  service  dans 
d'excellentes  conditions,  elles  sont  classées  parmi  les  meilleures; 
leun  dépenses  d'entretien  sont  normales,  la  tuyauterie,  mal^^ré  ses 
nombreuses  articulations,  conserve  son  étanchéité. 
'  La  disposition  nouvelle  qui  a  été  adoptée,  constitue  une  tentative 
éminemment  propre  h  faciliter  la  construction  de  locomotives  à 
marchandises,  très  puissantes,  capables  de  mar  chei  h  \i\e  allure  ot  de 
s'ioschre  facilement  dans  les  courbes  de  petit  rayon  tout  en  respeo- 
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tani  la  charge  limite  par  essieu  fixée  par  le  service  de  la  voie,  (^es 
liiniles,  (|uelque  élevées  i|u  ellpssoienl,  seront  toujours  à  prendre  ei» 
considération,  car  le  développement  de  l'exploitation  pousse  sans 
cesse  les  construcleurs  à  la  création  de  locomotives  de  plus  en  plu» 
puissantes. 

C'est  grAœ  h  de  nouveaui  moyens  de  transports,  madiîneê  plut 

puissantes,  \vai;ons  de  grande  capacité,  que  les  Compagnies  de  che- 
mins de  fer  at  rivi'iit  à  réduire  les  frais  de  traction  et  d'exploit<ilion 
et,  par  suite,  à  réaliser  des  abaissements  de  tarifs.  A  oei  unique poial 
de  vue,  oetle  nouvelle  machine,  en  permettant  de  grouper  deui 
trains  en  un  seul,  constitue  un  notable  progrès  économique. 
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LES  LIVRES  DE  M.  I>AUL  BUUKARD 


rmn  m  ntnm  i  hui  ierviicuis.  -  esui  o'un  traité 

THCtRiiBE  DES  MÉTIERS  COHTIRUS  i  MREAaX 


Pkr  la  Colonel  ARNOULD. 
FrMdÉBt  éa  Goattt  <•  la  FIlatuN  «t  da  Tlni|«. 


A  cinq  années  d*iDtervalle,  en  1900  el  4905,  M.  Pftui  Burkard, 
in^ieur  à  Roubaii,  vient  de  faire  paraître  deux  ouvrages  (]ui 
répondent  opportunément  à  une  nécessité  reconnue,  et  sur  lesquels  il 
convient  d'attirer  l'attention  et  les  svnipalhies  des  ingénieurs  et  des 
patrons  de  i  industrie  texUle,  prédoimnanie  en  nos  contrées. 

L'examen  approfondi  de  pareils  travaui  rentre  évidemment  dans 
la  compétence  et  les  devoira  de  notre  Comité  de  la  Filature,  et  nous 
nous  y  sommes  appliqué  d'autant  plus  volontiers  que  vingt  années 
de  recherches  et  d'enseignement  sur  ces  matières  nous  en  faisaient 
comme  une  obligation  professionnelle  et  que,  d'autre  part,  l'auteur 
avait  eu  la  gcuérosité  de  nous  dire  qu'il  n'était  pas  sans  s'ôtre  inspiré 
de  cette  réflexion  recueillie  dans  une  visite  à  notre  Ecole  des  Hautes 
Etudes  Industrielles  que  (d'absence  ot  le  dédain  des  éludes  théoriques 
D  étaient  très  préjudiciables  aux  intérêts  de  l'industrie  textile  en 
»  France». 

C'est  donc  après  avoir  lu  motë  mot  et  commenté  pas  à  pas  ces  très 
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importants  ouvrages  que  oous  croyons  devoir  en  signaler  l'intérêt  aux 
lecteurs  du  BulîeUn  de  noire  Société. 

Le  pian  des  deux  trailés  esl.  b  peu  près,  le  même.  Dans  une  pre- 
mière partie,  lauleur  décrit  le  métier  avec  une  préoccupation 
manifeste  de  n'en  omettre  aucun  détail.  11  en  suit  tous  les  oi]gtnes 
dans  leur  ordre  logique*  soucieux  d'en  montrer  Tenchalnemenl,  sans 
être  arrêté  par  les  difficultés  de  son  entreprise  qui  sont  pourtant 
réelles,  car,  pour  co  qui  est  du  renvideur,  principalement,  ainsi  qu'il 
!<'  reconnaîl  lui-mtHnf^,  cVsl  de  loules  les  machines  employées  dans 
riiidiislrie  l'une  dos  pius  compliquées  et  d^ml  runséquemraenl  la 
Jescripiioa  otire  le  pius  de  dillicultés  pour  élre  sufitisammeot  claire. 

a  Cette  complication  »,  dit^il,  dans  son  avant-propos»  «c  est  due 
V  en  grande  partie  au  principe  même  de  la  machine,  dont  le  fono- 

»  tioiincmcnt  nltemnlif  nécessiU-  remploi  d'or^^^iivs  qui  ne  |v»uent 
)>  leur  rùle  que  successivement  et  à  iiiler\alles  délei mines.  Tvxjs  cf> 
tt  orj^nes  doivent  cire  en  dépendance  les  uns  des  autres  pour  ne 
»  jamais  se  contrarier  dans  leurs  actions,  d  où  nall  une  série  de 
»  mécanismes  de  sâreté,  indispensables  pour  la  iranne  marohe  du 
»  métier,  mais  sans  action  directe  sur  son  travail  propremeol 
9  dit  ». 

«  Aussi  la  description  détaillée  du  renvideur  demande-t-eile  une 
»  classiHcalion  de  mouvements  suivant  laquelle  chacun  deux  doit 
»  être  étudié  succcBsivemenl  dans  son  action  directe  sur  le  travail  à 
»  produire  et  dans  sa  dépendance  vis  k  vis  des  autres  oiigsnes  de  la 
»  machine  ». 

Cet  exposé  préliminaire  fait  prévoir  la  lucidité  reinjn|uablo  ivec 
laquelle  la  dex  riplion  sera  poursuivie.  Sans  doute,  pour  celte  prtie 
descriptive,  l'auteur  est  obligé  de  choisir  un  type  et  il  s*arré<ea» 
système  Platt  pour  laine  peignée.  Les  renvideurs  usités  pour  d'aulrat 
matières  textiles,  le  coton,  la  laine  cardée,  etc.,  se  distinguent  de 
ceux  pour  laine  poignén  par  différents  points  :  mais  lenn  princi/trs 
généraux  élaiU  les  mê^nes,  il  suftiia  d'indiquer  ces  diflférences 
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pour  génériliser  el  pour  étendra  la  même  étude  à  oee  aulnt 
feitilei. 

LMtut6iiradeKripursii*(nt  point  trop  manqué,  jusqv*ici,en  ce 
oujet.  Rn  paiiioulîer,  la  filatm  du  coton  est  tfèe  ramarquablement 

•ervie  par  les  livres  encore  récents  de  M.  Delesaart.  Les  articles  de- 
détail  abondent  dans  la  Hevue  Y Indysirie  textile,  so\ih  U  iresinlelii- 
gente  direction  de  notre  ancien  Secrétaire  général»  M.  Alfred 
Renouard.  Le  JHciéonmUre  de  VItidùskiede  H.  O  J.ami  donne  dea 
deeoriptîoiii,  notamment  celle  du  ranvideur  Dobaon  et  Batlow,  avec 
une  netteté  fiirt  appréciable. 

Hais  il  n'en  était  pas  de  ménedeeétudea  rationneilea  et  tliéoriques, 
qui  sont  actuellement  la  base  principale  des  recherches  à  effectuer 
dans  la  voie  progressiste  de  celte  industrie,  i^ar,  outre  les  livres 
primitifs  et  maintenant  trop  incomplets  du  professeur  Alcan,  on  ne 
ooluiaiaaait  en  réalité  aur  la  matière  que  rexoellent  et  aoTant  traité 
de  Stemm,  dont  Tédltîon  cet  maintenant  épuiaée,  dont  TutiUté 
pratique  n*eat  reelée  connue  que  des  hommea  d*étiide  habituée  h  ce 
genre  de  savoir  et  que,  par  une  étrange  anomalie,  Ton  chercherait 
vainement  dans  notre  propre  biblioihèi|iie  ;iussi  bien  d'ailleurs  que 
dans  beaucoup  d'autres  bibliothèques  techniques,  celle  de  la  Société 
IttdustrîeUe  d'Amiens,  par  exemple,  où  nous  ravione jadis  inutilement 
demandé  an  vénérable  et  illustra  mettre  M.  Gend. 

0*ttne  part,  lee  oembtnaiaone  différentee  qui  peuvent  avoir  été 
adoptéaa  par  dtlBrenta  inventeura  et  constrooteara  n'étant,  en  déini* 
tive,  que  des  manières  variées  de  réaliser  la  même  idée,  il  est  surtout 
nécessaire  de  bien  s'assimiler  cette  idée  comme  de  connaître  les 
besoins  qui  en  ont  imposé  la  poursuite,  hit,  connaissant  bien  I  ob- 
jectif, il  est  indispensable  d'étudier  par  voie  d'analyse  les  moyene 
logiquee  d'y  parvenir  et  de  les  comparar  à  ceoi  que  Ton  emploie  dans 
la  même  but,  oe  qui  permet  de  juatifier  la  dénonciation  d'un  délaut 
et,  par  suite,  d*un  vice  de  conatniction  ou  de  réglage  qui  aura  dû 
tn  être  la  causa. 

Bfais,  ici,  le  champ  n  e^i  pas  libre  d  obstacles  et  1  auteur  a  dû 
t*en  inquiéter.  Car,  une  pareille  analyee  néoeaaite  des  conaidé* 
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rations  ihéoriqucs  qu'il  faut,  bien  onU^ndu,  s'elFurcor  de  rendre  aussi 
claires  que  possible, m nis  (]ui.  ne  pouvani  s'inspirer  (jui-  de  la  scii*nce 
esaoie,  où  beaucoup  de  personne»  nt^.irouveul  qu  une  pure  abstrac  • 
tion*  L  au  leur  dit  avoir  ooosUlé,  en  éSéis'  te  peud'inlérét,  pour  ne  pas 
dire  le  dédain  et  TiDcrédulilé  que  témoignent  hienjdes  prafeasionnels, 
et  non  des  moindres,  pour  toute  discussion  scientifique  appliquée  à 
la  filature. 

l'^t  |>iMjrtanl  ia  iilalure  esl  une  des  industries  qui  mettent  en 
application  les  principes  les  plus  variés  de  la  cinématique  et  de  ia 
dynamique;  mais,  «  s'agit-il.  par  exemple,  du  tracé  d'un. emn- 
»  trique  .devant  répondre  à  des  conditions  bien  déterminées,  on 
»  tâtonnera  è  coups  de  lime  plutôt  que  de  recourir  à  la  théorie  qui 
»  faciliterait  la  rediercbe  d*une  exacte  solution  ou  qui ,  si  plusieurs 
»  solutions  soal  posssibles,  permettrait  de  choisir  la  plus  avaata- 
»..geuse  ». 

Il  est  vrai  qu'on  est  trop  souvent  mal  servi  par  des  conceptions 
dites  théoriques  qui  conduisent  h  des  résultats  contraires  à  l'eipé- 
rienoe  ou  n'expliquent  la  réalité  qu'imparfaitement  ;  mais,  de  ce 
«  qu'un  ouvrier  se  sert  maladroitement  de  son  outil,  &u(>il  ooodnre 
i>  que  l'outil  ne  vaut  rien  ou  qu'il  est  la  ..cause  du  mauvais 

a  travail  ?  ». 

M.  Burkard  aborde  donc  »uus  celle  inipn  ssion  non  exemple 
d'inquiétude  la  partie  purement  théorique  de  son  travail,  GeUe.qui 
en  fait  précisément  le  méiite  spécial,  pratiquement  utile  et  que  Moe 
avons  voulu  encourager  et  louer  tout  particulièrement. 

On  reconnaît  celle  préoccupation  dans  la  modération  avec  laquelle 
il  fait  usage  de  TinsUiiment  scientifique,  reléguant  à  un  appendice, 
dans  le  '/'rrritt'  des  renvide^^rs,  la  plus  grande  partie  d^  expli- 
cations theorKjnes.  Il  montre  plus  de  résolution  el  môme  de  convie- 
lion  dans  Tj&'ÂSâkii^'u^/^r^/té  iàéoriqm  des  métiers  coKimus  à 
amieauXj  s'appuyant  d'ailleurs  sur  Topinion  d'un  savant  élraqgar, 
H.  Der|awine,  ingénieur  el  membre  de  la  Société  Pelytadhoique  de 
Moscou,  qui  s'exprime  ainsi  dans  un  article  que r/«€^^ri9  taiîb 
a  publié  (N'^  1 59  el  1 60)  ;  «l  Dans  ia  filature,  on  se  contente  ordî- 
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»  nai[vment  de  Cdlriils  arithi»bLi(|ues  l'îléinenl  iiies.  ce  qu'en  Angle- 
I»  terre  on  appelle  ei  I  on  n  y  approfondit  rien.  Ce 

»  dédamde  la  maibématiqiie  t  ioujoun  evKoé  une  réelle  influence 
A  aarles  travaux  de  beaucoup  d'inventeurs  et  «somment  de  ceux 
»  qui»  s'oocupaot  du  métier  k  anneaux,  ont  tenté  d^établir  une 
1»  méthode  rationnelle  de  (îiage  sur  broche  nue.  On  a  pwédé  par 
»  Utonnements  et  non  par  principes  scientifiques  el  il  en  est  n^sulté 
»  des  illusions  ».  . 

Donc,  dans  i  Mssai  sur  les  coiUkim  à  anneaux,  la  partie 
deacriptive est  vite  traitée ,  bien  qu*avec  une  amplitude  très  euflBsante» 
pour  laiaaer  la  place  à  la  discuaaion  nettement  théorique  qui  remplit 
presque  tout  Touvrage,  dans  lequel  l'auteur  étudie  soeoMsivemeni 
'  les  lois  de  la  formation  de  la  bobine,  la  torsion,  les  causes  de  varia- 
tion de  la  tension  du  fil,  le  mouvement  el  les  condt lions  dynamiques 
du  curseur,  la  iorme  el  les  conséquences  du  ballon. 
.  L'auteur  est  récompensé  de  oeaouci  des  causes  exactes  en  abou* 
tiasant  k  d'heureux  perfectionnements  dont  il  pouvait  montrer  la 
véalisatioii  à  TExposition  de  Tourcoing. 

On  sait,  en  effst,  que,  jusqu'ici,  la  préoccupation  des  filateurs 
était  gravement  sollicitée  par  les  irrégularités  de  torsion  et  surtout 
de  tension  que  pr^nlait  le  continu,  jusqu'à  rendre  impossible  le 
ren vidage  sur  de  petits  diamètres,  cooséquemment  sur  broche  nue, 
sous  peine  de  rupture  inévitable. 

Déjà  on  quasi  homonyme  de  M.  Burkard,  M.  J.  Bourcart, 
Tingénieur  très  oonnu  de  Zurich,  avait  avantageusement  solutionné 
la  régularisation  de  la  torsion  en  renforçant  le  fil  au  moment  de  son 
renvidage  sur  les  petits  diamètres  par  une  plus  grande  alimentation, 
c'est-à-dire  en  donnant  aux  cylindres  un  développement  plus  grand 
sur  les  petits  diamètres  que  sur  les  grands.  Dans  le  continu  Simon- 
DttfooBesetAllard,  on  donne  également  aux  cylindres  un  mouvement 
variable  non  seulement  avec  les  diamètres  de  renvidags  conune 
dans  le  Bourcart,  mais  aussi  i  chaque  descente  du  chariot,  pour 
neutraliser  l'effet  que  produit  cette  descente  sur  Taccélération  du 
curseur  et  sur  ta  torsion  ;  dans  ce  continu  on  obtient  aussi  la 
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L  dimiautioii  des  éetrto  detonbn  ea  foiaaDt  varier  la  vilene  de£ 

r  broches. 

^  Le  procédé  ijui  consiste  à  faire  varier  ensemble  la  rotation  de^ 

broches  el  celle  des  cylindre.'*  pour  rendre  constante  la  tension  du  fil 
mal^é  la  varialion  daa  diamèlres  de  renvidage,  a  été  appliqué  d  une 
manièra  très  raiDarcjuée  par  la  Socfélé  Alsacienne  de  ConstriMStions 
Blécaniques  (Biposilmn  de  \  900)  et,  précédeannent,  par  Semuel 
Broolcs  de  MaDchester.  Mais  il  est^dêroontré  i^ue  la  variaUm  de 
vitesse  des  broches  nesiiffil  pas  jmur  permettre  Uremndage  sur 
des  diamsfrrs  plus  /'(fibhs  çm  cetijc  auxqiœls  an  doit  s^arréter 
acec  lc  continu  o/d/nf/irc  el^  dèslors,  son  avantage  se  réduit  à 
rendre  ia  tension  constante  efiire  ces  Utniies  de  diamètres. 

Eu  défiDÏtive,  la  rupture  du  iil  ae  produit  inévitablement  dis  gue 
la  tension  normale  égale  la  force  centrifuge.  Or,  dans  le  oontios 
è  mouvement  variable  des  broches,  la  teniion  du  fil  et  par  suite  la 
tension  normale  ou  radiale  déjmd  uniquement,  pour  un  même 
dUmiètre  de  venM(vgej  de  la  force  centrifuge  du  curseur  et  lui 
reste jnvportio/inelte.  L  arcboutemcntc  est-à-dire  la  rupture  u  donc 
lieu  sur  le  même  diamètre  que  si  ce  perfectionnement  n'existait  pas. 

Avec  les  anneaux  tournants  habilement  employés  par  M.  Klein, 
de  Rottbaiz,  on  possède  un  élément  de  plu8,perce  qu'on  est  maître  de 
combiner  avec  la  vitesse  de  Tanneau  un  curseur  de  poids  suffisant 
pour  que  sa  force  centrlfiiye  excède  toujaurs  la  valeur  de  lu 
tension  cvndante  que  Von  veut  donner  au  fit,  à  pltts  forte 
raison  la  valeur  de  la  tension  radiale. 

Mais,  pour  reculer  indéfiniment  la  limite  du  diamètre  de  rupture^ 
il  laut  aussi  que  la  vitesse  de  l'anneau  varie  avec  le  diamètre  de  la 
bobine,  c'est-à-dire  au  for  et  è  mesure  de  la  formation  d'unecoucbn 
(les  couches  étant,  comme  Ton  sait,  tronconiques),  et  c'est  ce  résultat 
qu'obtient  iM.  Burk.ud  en  employant  un  excentn^ue  logiqv^nient 
tracé  qui  règle  le  dépiacemcfU  de  la  courroie  sur  des  cùnes 
régulateurs, 

9 

De  teb  ouvrages  sont  évidemment  indispensables  sui  oonstmo» 
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leurs,  mais  ils  sont  éminemmeiil  ulilrs  ;uix  praticiens  c  est-à-dirc  aux 
industriels  eux-m(^mes  en  Ipiir  permellnnl  d'apprécier  leur  outillage 
et  d'en  évaluer  le  rendement  cxacL  en  inôuie  temps  que  les  causra 
réelles  des  diCficullés  existantes  et  les  moyens  logiques  de  réaliser  des 
progrès  véritables.  Us  deux  livres  de  M.  Burkaid,  qui  restenl 
dans  des  dimensions  modestes,  viennent  tris  heureusement  combler 
une  lacune  que  Ton  avait  grandement  à  regretter  dans  la  BiHiograr 
pkie  française  de  la  filature*  . 
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CONFÉRENCE 


LxV  SCIENCE  DU  FEU 

Par  KÉUCŒN  MICHOTTK, 

tB|éiii«ir  ém  Arta  al  UimilkAlureii, 
Préaidant  4a  Goiiilté  T«ebBiqM  oontra  llnMndie. 


C'est  pour  moi  un  honneur  et  un  plaisir  de  prendre  la  parole 
parmi  vous  ;  honneur  de  me  trouver  dans  une  assistance  aussi  nom-  - 
breuse  et  aussi  choisie  qiie  celle  qui  m'entoure  et  plaisir  double  de 
venir  exposer  les  doctrines  pour  lesquelles  je  lutte  et  de  me  retrouver 
au  milieu  de  nombreux  camarades  et  d'anciens  de  l*Ëco]e  Centrale. 

Certes,  Messieurs,  je  ne  me  fais  nullement  illusion,  le  titre  que 
j'ai  chuisi  «  Im  ScwKCe  di'  /^Vv/ »  a  di^  vous  surprendre  et  vous 
étonner  el  sans  mon  sous-titre  vous  m  auriez  cerlainemont  pris  pour 
un  voya(^eur  revenant  des  Indes  et  venant  vous  raconter  les  secrets 
dérobés  aux  Fakirs,  alors  que  je  ne  suis  qti'un  modeste  ingénieur 
qui,  depuis  plus  de  20  années,  étudie  le  Feu  dans  ses  formes  et  dans 
son  ttcuon. 

La  Science  du  FeueA  évidemment  le  renversement  de  nos  idées 

actuelles  ;  aussi  je  me  permettrai  durant  cette  conférence  que  je  divi- 
serai en  deux  parties  :  l'exposé  de  la  science  du  feu  et  en  sec(jnd  ses 
applications  à  l  'élude  et  à  TextincUon  des  incendie»,  de  vous  fairecon- 
naitre  ce  que  l'on  fait  et  ce  que  l'on  doit  faire. 

D'abord,  nous  nous  fions  à  l'assurance. 

Je  suis  assuré,  ,  très  jolie  formule  dont  on  rcconnail  toute  la 
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beaulé  le  jour  où  Ion  a  un  sinistre  et  où  les  procès  pleuvcuil,  les 
clients  et  les  ouvriers  vous  quittent,  les  modèles  sont  perdus. 

Puis  les  pompiers  : 

Auire  erreur,  il  fautles  attendre  et  souvent  les  célèbres  carabiniers 
et  les  pompiers  sont  pour  la  vitesse  de  très  braves  collègues.  I>e  |du8« 
l'on  peut  remarquer  que  dès  qu'un  incendie  est  un  peu  importent, 
les  pompiers  sont  toujours  maîtres  du  feu  quand  il  ne  reste  plus  rien 
à  brûler. 

Voyons  donc  nos  idées  actuelles. 

Nos  idées  sont  c  qu'en  incendie  tout  le  monde  estoompéleni  i»  et 
cela  du  haut  en  bas  de  l'échelle  sociale. 

Four  le  prouver,  il  suffit  de  voir  ce  qui  se  passe  chaque  fois  qu'il 
y  a  une  catastrophe. 

L'opinion  publique,  la  presse  s'émeuvent  et  1  on  accuse  à  tort  et 
à  travers  les  pouvoirs  publics,  chacun  donne  son  mot,  eipoie  son 
idée  et  la  donnant  coaune  seule  et  unique  bonne,  idée  qui  n*a 
qu'un  défaut,  celui  de  ne  reposer  sur  rien,  ni  sur  la  science,  ni 
sur  la  pratique,  ni  même  sur  la  moindre  observation  et  dont 
l'application  conduirait  suuvi  iu  à  des  catastrophes  pires. 

Et  pour  en  donner  les  pi  cu\es,il  suffit  de  rappeler  le  plébiscite  qui 
filt  organisé  à  la  suite  de  la  catastrophe  du  Méiropohtain. 

Plus  de  6.000  lettres  fiirent  envoyées,  sur  lesquelles  deux  seule- 
asenl  étaient  sérieuses,  l'une  d'un  chimiste  disait  que  pour  donner  le 
remède  il  taillait  d*abord  trouver  la  cause,  la  seconde  d'un  ingénieur 
indi<|uait  comme  cause  le  courl-circuil,  il  était  dans  l'erreur  umis 
il  était  néanmoins  proche  de  la  cause. 

Voyons  les  pouvoirs  publics. 

Quand  il  y  a  une  enquête  qu'esta  qui  la  foit,  un  oommisfleire  de 
pdioe,  puis  un  juge,  magistrats  très  ferrés  sur  le  oode,  mais 
toujours  totalement  Ignorants  en  matières  de  sciences  et  n'ayant 

jamais  vu  un  incendie. 

On  nomme  des  experts,  architectes  généralement,  comme  si  c'était 
le  iiétiment  qui  a  mis  le  feu,  alors  qu'il  serait  nécessaire  d  avoir  un 
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chifiiiste  compétent  en  incendie  pour  y  découvrir  les  combustions 
spontanées  ou  les  réactions  multiples  que  l'industrie  amène,  lesquelles 
engendrent  le  feu. 

Et  cette  ignorance  conduit  à  ce  que  nous  voyons  des  gens  qui 
devraient  par  leur  position  être  très  compétents  dire  de  la  meilleure 
foi  du  monde  «  Télectricité  est  sans  danger  »  alors  que  par  nos 
méthodes  d'installation  actuelles  elle  est,  d*après  toutes  les  statistiquesi 
115  fob  plus  dangereuse  que  le  gaz. 

Aussi  nous  voyons  un  commissaire  de  police  prendre  un  arrêté 
défendant  le  couri-circuîl 

Pour  remédier  aux  catastrophes  : 

On  nomme  des  commissions  composées  de  bureaucrates,  de  séna* 
leurs,  de  députés,  de  conseillers  municipaux,  qui  tous  n*ont  jamais 
vu  brûler  un  mouchoir  de  poche,  et  commp  récemment,  pour 
les  palais  nationaux,  l'on  y  nomme  un  inventeur  —  plus  ou  moins 
compétent — trois  mois  après  la  clôture  des  travaux. 

EnestF-il  de  même  h  l'étranger?  Non.  Alors  que  nos  officiers  de 
pompiers  ne  sont  tenus  à  aucune  connaissance,  aucune  pratique,  à 
l'étranger  ce  sont  —  et  avec  raison  des  praticiens  —  ingénieur  ou 

architncle  nt  auxquels  en  A!lf*ma^nc,  par  exemple,  on  demande 
d'étro  mi;eiueur  et  d*avoir  ëlé  deux  ans  iniiéiueur-élcclricieii  et 
d'avoir  cinq  ans  de  service  comme  simple  pompier  et  ingénieur- 
constructeur  de  matériel  spécial. 

Quant  è  nos  règlements  actuels,  ils  sont  archaïques,  ne  reposent 
sur  rien  et  ne  servent  qu*à  une  chose  :  à  forcer  d'employer  des 
méthodes  surannées  et  d'empêcher  l'emploi  des  méthodes  efficaces  ; 
ainsi  tout  ce  qui  a  été  décrété  pour  les  théâtres,  lanl  en  vue  de  l'incen- 
die que  de  la  sécurité,  ne  servira  à  rien  et  tous  nos  théâtres  peuvent 
actuellement  flamber  comme  des  bottes  d'allumettes,  alors  qu'avec 
des  dépenses  faibles  l'on  pourrait  leur  donner  une  sécurité  absolue. 

Voyons  maintenant  la  nécessité  de  Tintervention  de  la  science. 
Nous  nous  trouvons  avec  Ip  feu  en  présence  d'un  phénomène 
naturel  qui  dépend  tout  à  la  (ois,  de  ia  chimie,  de  la  physique  et  de 
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Télectricilé  —  aussi  bien  dans  ses  causes  que  dans  ses  effets — donc 

intervenlion  de  ces  scienées. 

Nous  avons  des  bâlimenls  à  dcfendrc,  ici  intci-vienl  d'une  part 
rarchitecle  pour  la  solidité,  le  chiiniste  et  l'in^nieurpour  la  résis- 
tance. 

Nous  devons  comballn'  le  f'  ii  ol  cela  nous  le  faisons  par  des 
moyens  physiques  —  IVan  —  di's  niuvons  niëcaiii(|ut>s  —  les 
pompes,  les  machines  ci  vapeur  —  à  des  causes  chimiques,  physi- 
ques nous  devons  opposer  d<>s  moyensanalogues  — d  où  inlenention 
de  ces  sciences  et  nécessité  de  l'ingénieur  de  les  étudier  et  les 
appliquer.  Pour  combattre  une  chose  il  faut  la  connstlre,  savoir 
comment  elle  se  développe,  quels  sont  ses  points  vulnéiables,  d*où 
nécessité  pour  l'ini^énieur  d'être  un  praticien  du  feu. 

Cette  science  nouvelle  n'est,  comme  vous  le  voyez,  qu'une  appli- 
cation spécialisée  des  sciences  connues  —  elle  n'est  donc  pas  k  créer 
— mais  seulement  il  faut  rechercher  les  éléments  spéciaui,  les  réunir 
et  les  faire  concorder,  c'est  ce  que  j*ai  fait  dans  un  récent  ouvrage  : 
rÉiudeàerineenéUe. 

Voyons  quelques-unes  de  ces  applications  nouvelles  : 

Prenons  le  gaz.  —  Dès  qu'il  y  a  une  fuite,  nous  concluons  à  une 

explosion.  C'est  une  erreur.  Le  gaz  n'explose  que  s'il  est  mélangé 
à  Tairen  proportion  de  1  7  a  J2  '  Hors  dt;  là  il  ne  |>eiil  exploser. 
I)es  qu»"  If  leu  est  proche  d'un  ^azometr»',  nous  coik  liions  à  une 
explosion,  erreur  encore,  comme  il  n'y  a  .  pas  d'air,  il  ne  peut 
sauter.  De  même  dans  les  incendies,  nous  fermons  le  compteur  pour 
éviter  son  explosion  ;  hors  un  compteur  ne  saute  jamais. 

Prenons  l'électricité  : 

Celle^i  est  dite  sans  danger,erreur  complète,  les  slitistiques.qud* 
qu^elles  soient,  prouvent  qu'il  y  a  autant  d*incendies  par  rélectricilé 
que  par  le      —  or  il  y  a  25  fois  moins  de  lampes  que  de  becs  de  gaz 

—  d'où  <-ell»'-ci  esl  i5  fois  plus  dan^ereus''.  .\juulonsiei  qu  elle  serait 
sansdaii^ersi  elle  elait  uis^taliée  comme  elle  devait  i  être  et  non  d'une 
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façon  ridtcale  avec  des  moulures  en  bois  combustibles  et  produisant 

par  i  humidile  le  fameux  court-circuit  qu'elles  sont  chargées  d  éviter. 

Le  couii*circuit,  l'acddent  auquel  tout  eet  rapporté»  suivant  une 
formule  typique,  nVnste  qu'à  de  très  rares  exceptions»  et  il  ne  se 
produit  qu*en  second  à  la  suite  d'un  premier  accident,  la  combustion 

du  déble  sous  la  chaleur  dégagée  par  la  résistance  du  conducteur. 

Remède  facile  :  Supprimer  les  moulures  en  bois»  les  remplacer 
par  des  moulures  incombustibles  fibro-ciment  ou  autres  —  ou 
par  tes  tubes  en  isolile  armée  de  métal,  comme  cela  est  imposé 
Allemagne. 

L'acétylène,  dont  on  a  entouré  Temploi  de  précautions  ridicules, 
alors  que  l'on  n'en  prend  aucune  pour  le  gaz  parce  qu'au  début,  elle  a 
amené  quelques  accidents  par  tes  appareils  producteurs,  lesquels 
étaient  construits  par  les  premiers  venus,  connaissant  mal  ou  pas  la 

question  et  les  propriétés  chimiques  du  carbure,  on  peut  dire  actuel- 
lement  qu'elle  n'est  pas  plus  dangereuse,  mais  plutôt  moins  que 
le  gaz. 

Prenons  le  pétrole,  dont  les  accidents  sont  journaliers  et  qui  amène 
4  ou  9  morts  chaque  jour  —  les  rèjçlements  sont  insuffisants  et 

inconipliits  ;  pour  Tessence.  si  dangeureuse,  si  employée  par  l'au- 
lomobilisme,  ils  sont  les  mêmes. 

Pour  toutes  les  industries  qui  emploient  les  produits  cbimiquM, 
il  y  a  une  étude  à  faire  et  il  est  très  facile  de  découvrir  les  causes 

du  feu. 

Gomment  pourrons-nous  appliquer  cette  scienoe  pour  arriver  à  la 
suppression  des  sinistres. 

Nous  devons  employer  la  préveniiojj  :  «  l art  de  prévenir  les 
sinistres  est  ^ujjérieur  à  celui  de  les  éteindre  »,  dit  avec  raison 
un  officier  de  pompiers  parisiens. 

Prévention  que  nous  appliquerons  : 

i°  Dans  la  suppression  des  causes  du  feu  ; 
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3^  Dans  h  bÉtiment  : 

3^  Dans  les  premiers  secours  ; 

4^  Dans  les  moyens  fl*extinclioQ. 

auppg— «ton  dM  oaiiMB  dv  tmt» 

\.n  suppression  des  causes  tlu  fuu  clans  une  usine  supprime  plus 
tic  HU  "/^  des  risques  de  sinistre  ;  ces  causes  sont  multiples,  elles  pro- 
viennent du  chauffage,  de  réclairage,  delà  vapeur,  du  séchage,  deU 
dispoeition  des  matières  employées  eidela  conftnictioa  du  bàlimenL 
Chaque  ttsine  a  les  siennes  et  oe  n*est  i|ne  par  une  visite  compléta  et 
minutieuse,  taile  par  quekju'undeoompétenten  cette  recherche,  que 
Ton  peut  les  trouver. 

Récemment  j*ai  visité  une  raffinerie  de  i'Ouesl,  dans  lafjuelie  i  on 
croyait  avoir  pris .  toutes  les  précautions  possibles,  j'y  ai  trouvé 
plus  de  cent  causes  de  feu  et  de  propagstion  du  feu,  dont  beaucoup 
ne  demandaient  que  (]uelques  francs  de  dépenses  pour  y  remédier. 

MB*  1«  bàtlJaMiKt. 

li  suffit  de  faire  non  pasdes  bâtiments  soi-disant  incombustibles  en 
employant  le  fer,  dont  le  seul  défaut  est  de  se  tordre,  de  s'afiaisser  ei 
de  transformer  les  bâtiments  en  châteaux  de  cartes  au  moindre 
incendie,  mais  des  bâtiments  résislanis  au  feu. 

Nous  avons  le  ciment  armé  i|ui  rési.>lc  su périeu renient  à  toutes 
les  intensités  si  fortes  soicnt-clles,  et  encore  les  matériaux  courante 
et  même  le  bois  et  le  plâtre  si  Ton  sait  les  employer  pratiquement. 

NousuNuiis  le  verre  arméqui  iési>leà  toules  lempéralun's  et  permet 
d'avoir  des  fenêtres  résistantes  aux  tlammes  du  dedans  comme  à  celles 
du  dehors. 

Le  fibro-ciment  qui  permet  de  recouvrir  les  parties  combustibles. 
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Les  fenêtres  et  les  portes  sont  les  deui  grands  modes  de  |)r<)pa' 
i^alion  du  feu.  Mettez  les  fenêtres  en  verre  armé,  les  portos  en 

verre  armé  ou  on  bois  blifidé  et  \  ous  limiterez \>iUc  sinislrc  à  une 
pièce,  quand  aux  panneaux  ou  aux  portes  eu  fer,  elles  ne  résisteal  pas. 

Je  signalerai  ici  que  Ion  vend  des  ignifuges  et  des  peintures 
soi-disant  spéciales,  lesquels  ne  sont  que  des  moyens  chariatanesques 
d*etploiter  notre  ignorance,  mais  n'ont  pas  la  moindre  valeur  comme 
résultats. 

On  peut  actuellement  construire  des  bfitiments  qui  ne  brûlent 
pas,  qui  ne  transmettent  pas  le  feu  et  dans  lesquels  les  marcliaiulises 
accumulées  peuvent  brûler  sans  que  le  bâtiment  soit  endommagé. 

MoyaxLS  de  premiers  secours. 

Four  leur  établissement  il  faut  se  baser  sur  ce  principe,  un  incendie 
combattu  à  ses  débuts  est  un  sinistre  évité. 

On  doit  donc  avoir  partout  dans  l'usine  comme  dans  T habitation 
des  moyens  immédiats  permettant  d'attaquer  l'incendie  dès  son 
début  et  presque  Instantanément. 

La  première  chose  c'est  d'être  avisé,  pour  cela  il  est  nécessaire 
d'employer  les  usorlisseurs  automatiques  les(juels  soiil  assez  nom- 
breux comme  ly|)es  et  en  général  de  bon  fuiiclionHemeiit. 

Acluellement  comme  engins  de  premiers  secours,  nous  employons 
les  extincteurs  chimiques,  lesgrenades  et  les  postes  de  secours. 

Or,  quelle  est  la  valeur  de  ces  engins. 

Les  extincteurs  chimiques  sont  constitués  par  des  cylindres  de  t6le 
contenant  de  l'eau  qui  s'en  dégage  sous  une  pression  d'acide  carbo- 

niqueetqui,  prétend-on,  éteignent  le  feu  grâce  à  cet  acide,  ce  que  l'un 
vous  démontre  à  l'aide  (/>j';7<^/^W^es /P'^w^^^.v  formées  de  feux  de 
pétrole  et  de  goudron  produisant  des  flammes  et  des  fumées  gigan- 
tesques, dont  le  seul  défaut  est  de  n'avoir  qu'une  durée  de  quelques 
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secondes,  mais  dont  reitinction  parait  être  attribuable  à  Tettincteur, 
lequel  rappareil  serait  manœuvré  à  colé  du  feu  donnerait  le  même 

résultat. 

Ces  appareils  sont  sans  valeur,  outre  leur  fonctionuenieiU  défec- 
tueux et  difficile,  tls  sont  coûteux  et  dangereux,  ils  éclatent  souvent 
au  lieu  de  projeter  leur  léger  tiiet  d'eau  et  la  sécurité  que  l'on  croit 
avoir  en  en  possédant  a  déjà  causé  de  nombreuses  eatastrapKes,  telles 
celles  de  la  Halle  aux  cuire  et  du  Blétropolitain. 

Quanl  aux  grenades,  c'est  encore  pis  si  possible,  c'est  de  l'eau 
•A\t'ç  un  cenliiiK"  <le  sel  dv  cuisine  que  I  on  \(»Uî»  vend  3,  i  cl  fr. 
cl  qui  ne  peuvent  servir  à  quoique  ce  soit,  malgré  les  expéneaceâ, 
feux  de  cheminées  et  autres,  toutes  aussi  truquées  que  les  précé- 
dentes. 

Ces  engins  sont  à  rejeter, 

Employez  à  la  place  le  vulgaire  seau  d'eau,  voici  un  typi*  spma! 
recommandé  par  h  (  '..  T.  I.,  car  pour  obtenir  tout  l'effet  utile  uuseau 
spécial  est  nécessaire,  les  seaux  ronds  ordinaire-  ur  n  aient  nen. 

Nous  employons  des  postes  à  tuyaux.  Ceci  est  bon  en  principe, 
malheureusement  en  pratique  ces  postes  sont  très  souvent  roauvab  de 
forme,  tel  est  le  poste  sur  selle,  eisont  souvent  insuffisante  ou  n«  cor- 
respondant pas  aux  canalisations,  de  plus  placés  au  «r  petit  bonheur  • 
il  en  résulte  que  très  souvent  ils  sont  sans  utilité  le  jour  du  sinistre. 

Ce  qu'il  faut  employer,  ce  mnl  des  postes  pliants  ou  IcnirnanLs 
montés  sur  hi/ihaitis  y>  cl  non  sur  bouche  dans  lesul,  ce  sont  les 
seuls  pratiques  et  de  plus  ils  coûtent  trois  fois  moins*  motib  poui 
lesquels  on  ne  vous  les  préconise  jamais. 

A  coté  du  poste,  un  engin  bien  supérieur,  mais  malheureusemenl 
assez  coûteux  comme  installation,  c'est  Textincteur  aulomatique  i%eQ 
lequel  un  incendie  ne  peut  produire  que  des  dégili  insignifiints, 

le  viens.  Mesdames  et  Messieun,  de  vous  exposer  très  rapidement 
des  notions  très  résumées  de  la  cause  du  feu,  lesquelles  me  peniiel- 
tent  de  vous  dire,  que  si  actuellemeni  nous  brûloas,  st  vos 

usines  sont  détruites,  si  des  catastrophes  atteignent  nos  chemins  de 
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fer,  nos  navires,  c*66l  que  nous  W  voulons  bien,  car  ici,  pas  |)lus 
qu'ailleurs,  la  science  n'a  faiifeîriite 

Dans  votre  intérêt,  ckans  celui  de  vos  ouvriers,  dans  oeiui  de  la 
rîobesse  publique,  jo  ne  puis  que  vous  enga^  à  appliquer  la  préven- 
lion  dans  vosMnes. 

En  voici  quelques  applications.: 

Zneendie  de  lA  Halle  «ux  eitlre  de  Pavla. 

Cet  incendie  est  l'un  des  plus  importants  de  ces  derniers  temps  ;  la 
surface  incendiée  (représentée  sur  le  croquis  par  des-  hachures), 
mesure  83  mètres  de  long  sur  60  de  large. 

La  consiruelion  à  un  seul  étage  était  formée  de  murs  en  pierre 
avec  planchers  et  charpentes  en  bois  dans  la  partie  de  la  rue  du  Fer 
à  Moulin. 

Rue  de  la  Clé,  la  construction  avait  3  ela^jes  ;  planchers  en  bois, 
solives  renforcées  de  fer. 


I  I 
I  I 
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La  parlîe  centrale  en  Tétait  une  halle  en  fer. 

Le  bàtimeiii  renfermait  des  cuirs  verts,  des  grainesoléa£;ineuâes, 
des  produits  chimiques. 

L'incendie  a  pris  dans  la  portion  de  gauche  dans  les  gmines  Irès 
probablemenl  par  une  combustion  spontanée  ;  aperçu  par  le  proprié- 
taire, celui-ci  courut  chercher  des  extincteurs  chimiques  —  seul 

moyen  qui  existait  dansées  bâtiments  —  el  les  fit  fonctionner.  Nutd- 
rellemenl  il  n'olilinl  le  moindre  résultat,  mais  il  perclil  IH  à  20 
minutes,  (<' lerups  de  courir  à  l'averlissfur  prévenir  ies  pompiers  ; 
35  minutes  s'éiaieiii  passées  et  toui  était  en  feu  lonqve  ces  der- 
niers arrivèrent. 

1^  parties  hachurées  en  traits  discontinus  représentent  les  toi- 

lui'cs  qui  furent  brûlées  en  parlie  el  où  l'incendie  lui  arrêté  par  les 
etTorlsdes  pompiers. 

La  partie  longoaDtJa  rue  de  la  Clé  fut  oomplètement  brûlée,  mais 
les  murs  restèrent  debout  (fun  d*eux  resta  même  pour  la  reconstruc- 
tion) ainsi  que  les  charpentes  calcinées. 

I.<i  purlie  delà  [iieJe  la  Clé  s'écruula  lou  le  entière,  arâce  à  ses 
planchers  renforcci}  de  1er  ;  quant  àlapartiecentrale  clic  s'écroula  dans 
les  caves  et  les  marchandises  contenues  dans  celles-ci  furent  détruites. 

Les  mure  de  séparation,  assez  nombreux,  élaieot  percés  de  larges 
ouvertures,  t'incendie  a  donc  pu  se  propager  sans  la  moindre  diffi- 
culté. 

On  remarquera  que  l'iocendie  s'est  arrêté  sur  les  murs  de  sépara- 
lion;  qu'eût-il  iallu  pour  le  localiser?  Qu'il  y  eût  des  portes  résis- 
tantes aux  murs  de  séparation  ;  des  planchers  en  bois  blindés  ;  des 
fenêtres  en  verre  armé. 

Malgré  la  conslruction  défectueuse,  l'incendie  ei^t  pu  être  éteint  si, 
au  lieu  de  se  servir  d'extincteurs  chimiques,  il  y  avait  eu  un  simple 
poste  et  en  son  absence  réduit  considérablement  par  les  pompiers 
<— les  marchandises  étant  en  grande  partie  très  peu  combustibles— 
si  ceux-ci  avaient  été  avisés  de  suite  su  lieu  de  Têlfe  unedemi-beure 
après. 
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XnMndie  àm  Vvmtnm  Ifutmtih.  4  piaattn. 

Usine jie  t  ofp^xage  de  pétrole  et  de  jMirafine, 

I  e  feu  a  pris  dans  les  ateliers  de  fabrication  de  la  parafine.  D'A,  il 
s'est  (  omniuniqué  en  B.  (^ause  inconnue,  elle  ne  peut  être  l'électri- 
citc,  celle-ci  n'ayant  pas  fonctionné. 

Le  feu  a  pris  en  A,  il  est  heureux  qu*il  n'y  eiM  pas  eu  de  bâti- 
ments voisins  dans  cette  partie  et  que  le  venisoufflàt  dans  cette  diiec* 
tien,  sans  cela  le  sinistre,  estimé'à  200.000  francs,  eât  monté  beau- 
coup  plus. 

De  A ,  dans  la  partie  droite  de  l'usine,  il  se  communiqua  à  la  partie 

V> ,  il  luL  arrêté  ûjrArcaux  murs//,     dj  en  briquesdc  i2  centimètres, 
qui  permit  ;iu\  poinpiei>  dt  Paris,  à  l'aide  da  leur  pompe  a  \apeur. 
de  l  éteindre  en  /'où  il  avait  pris,  d'arrêter  le  feu  des  toitures  en 
et  h,  qui  brûlaient,  et  de  prot^r  ces  parties. 

Les  constructions  à  rez-de-chaussée  étaient  en  pans  de  bois  et 
briques  de  II,  toitures  en  bois,  couvertures  tôle  et  carton  bitumé, 
elles  ont  été  complètement  détruites  ;  seule  la  partie  à  étage'  est 
restée  debout. 

II  existait  en  bordurf  des  lifttimcnts  A  ot  B  douze  postes  d'incen- 
dies formés  de  tubeï<  en  fer  de  ii  nullimèlres  à  deux  prises,  avec 
tuyaux  de  cuir.  Dans  la  sallf  des  machines  se  trouvait  une  pompe 

.  spéciale  pour  le  service  de  la  canalisation.  Rien  de  ce  matériel  ne 
put  fonctionner. 

D*abord,  pas  d'organisation  spéciale  en  cas  d'incendie,  d*oà  un 
personnel  affolé  qui  ne  fil  rien,  on  mit  un  ou  deux  tuyaux  en 

manœuvre,  tuais  l  arrt^t  de  la  machine,  lour  disposition  dans  un  cou- 
loir de  deux  mètres  elieur  uisultisance  de  débit  ne  permirent  pas  de 
les  l'aire  B^r. 

De  plus,  montés  sur  tubes  de  millimètres  extérieur.  c*étaient 
des  engins  insuffisants.  Cet  incendie  montre,  comme  nous  le  récla- 
mons, la  nécessité  d'avoir  des  postes  puissants  placés  dans  des 
endroits  étudiés  spécialement,  un  personnel  exereé  et  TinulHité  des 
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posteti  plttcéà  dans  les  ruelle:^  (aiii^i  je  les  ai  Tait  supprimer  il  v  B 
uti  mi  dans  une  usine  de  Naiiles).  iM  pl«M«  la  néceasilé  d'iâoler  coa- 


plèiement  les  bâtiments  des  machines,  comme  je  Tai  indiqué  dans 

l'éluile  (Je  l'iiicenclie. 

Au  point  de  vue  de  la  préservation,  on  avait  pri>  les  loiture»  eo 
lôle  et  eo  amiante,  moyens  insuffisants.  Si  les  bAtiments  A  avaient 
eu  des  murs  de  séparation  résistants  avec  portes  résistantes  et  jln 
verre  aimé  aux  croisées,  une  charpente  résistante  avec  couvertuie 
résistante,  Fincendie  fùi  resté  confiné  à  une  seule  pièce  en  A  et  n*eût 
pas  gagné  B. 

!/action  des  murs  hj  c  et  d  est  la  démonstration  -  vidende  de 
l'utiiite  deb  murs  de  leu  el  elle  a  sauvé  le  reste  des  bâtiments. 
Les  bâtiments  en  B  auraient  été  hors  de  toute  atteinte,  mal^  ia 


V 
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l.iulc  de  celle  ruelle  de  deux  mètres,  s'ils  avaient  eu  la  protection  ei-  / 
dessus.  . 

Nom  avons  égilement  constaté  dans  cette  usine  qu'aucmi  câble 
électrique  n'était  protégé,  faute  tràs  grave  dane  une  telle  usine. 

Tnif^iHM^  de«  «teliera  de  oonstruetlon  Banlquaad  A.  Paxla. 

l.a  [jorliuii  dclfuite  est  hachurée  ;  celle  incendiée,  mais  restant 
deboutf  est  hachurée  en  traits  discontinus,  lies  ateliers  Barriquand 
sont  numérotés  de  4  k  4  4 . 

Les  bfttiments  4,  5,  6,  7  étaient  h  3  âages:  construdion  en 

briques,  planchers  en  bois  renforcé  de  fer. 

Le  teu  prit  à  Tusnie  de  piaims  Deioye,  située  en  A,  laquelle  lut 
totalement  détruite,  sauf  la  scierie  du  res-de-chausaée  qui  fut  sauvée 
par  les  pompiers. 

Il  se  communiqua  par  la  toiture  au  bâtiment  7. 

Les  biUimeots  7  et  ù  constituaient  des  halles  à  étages  séparées 
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par  un  mur  ayani  deui  portos  ;  un  mur  avec  portes  séparail  égale- 
ment les  bâtiments  5  et  6. 

Le  bâtiment  4  était  séparé  du  6  par  un  mur  très  épais  percé  de 

deux  polies  sur  î*escalior  et  les  ateliers  étaient  éloijL^nés  du  mur  par 
une  sorte  di  courelle  inirrifure,  représcnléc  par  l*,-  pointillé  'A. 

I^s  portes  furent  brûlées  et  le^ieilorts  des  pompiers  parvinrent  ii 
arrêter  le  feu  qui  prenait  à  la  toiture  et  qui  pouvait  gagner  l'escalier. 

Des  béliroeols  tl  et  7>  >1  ^^ta  que  les  murs  qui  ne  s^écrou- 
lèrent  pas,  grâce  è  la  forme  en  balle  qui  permit  aux  fers  des  plan- 
cbers  d*exercer  leur  dilatation  vers  le  vide  intérieur  et  de  s'écrouler 
dans  ce  vidf. 

Le  bdiiiiioni  5  re-^ia  (i<'h.,ul,  mais  tout  fut  détruit. 

Lesn^  9,40  et  it  étaient  deâ  hangars  sans  ouvertures  et  toi- 
tures en  tuiles  qui  furent  d'autant  plus  faciles  è  sauver  que  le  vent 
poussait  les  flammes  vers  les  bfttimenis  1 ,  2  et  3,  écartés  des  précé- 
dents et  à  un  seul  étage. 

Si  le  vent  eOt  soufflé  en  sens  inverse,  les  maisons  de  i^auche  eus- 
sent t-tô  inraillibl<-rnent  d»''lruiles.  La  passt^ii^llo  P  fut  bnllt'o  et  Tin- 
oeodie  eiilkt  été  un  désastre,  car  les  nombreuses  maisons  d  babitations 
voisines  eussent  été  infailliblement  détruites. 

1^  machines  de  précision,  situées  en  4»  furent  protégée»  de» 
dégAts  de  Teau  par  les  btehes  du  «  salvage  corps  » . 

Si,  comme  nous  le  demandons,  le  mur  de  feu  séparant  les  deux 
usines  eât  été  élevé  de  un  mètre  au^deasus  de  la  toiture,  les  alelien 

liarric|uaaJ  claieuL  a  1  uix  i. 

Si  des  portes  résistai) avaient  été  placées  sur  I  escalier  et  le  mur 
légèrement  surélevé,  le  bâtiment  4  était  à  labri. 

0  autre  perl,'  si  des  portes  résistantes  avaient  existé  entra  &  et  6  et 
6  et  7,  rinoendieeûtété  limité  au  n**  7. 

Une  bouche  d'incendie  existait  en  B. 

Le  conférencier  a,  durant  la  causerie,  montre  les  diven  eo^ns 
à  recommander  et  une  série  de  vues  démontrant  chacune  de  ces 
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assertions  :  bAlimcnls  de  fer  el  briques  écroulés  et  lordus,  ruines 
de  maisons  en  piern*,  maisons  en  ciment  armé  inUicles  après  un 
incendie,  portos  en  fer  lordues.  porles  rn  bois  blindées,  avant  sau\é 
des  bàlimenis,  planchers  en  ciment  armé  ayant  résisté  et  sauvé  des 
usines.  —  l  ypes  d«* constructions  diverses  en  béton  armé.  —  Thé«^- 
Ires,  usines,  habitations.  Il  a  terminé  par  les  vues  el  l  expliration 
des  bAlimcnls  construits  en  vue  d'expériences ,  par  le  (À>milc 
Technique  conin'  l'Incendie. 
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CINQUIÈME  PARTIE. 


DUCUxMKNTS  Di  \  EUS. 


liliiLIOGRAPIilE. 


C*BtrllNi4l«n  à  ta  rccbeirelie  «t       ^mmgt  iÊm  rwmydic  de 
<*itrl»«Be  tens  le»  alaiMpliémi  Indiiitrlcillrw,  parCharles 

RiMÉRE,  docteur  on  pharmacie,  ex-préparaleur  à  la  Facullé  de 
Médecine  de  Lille. 

Il  osl  un  pMire  d  intoxication  par  l'oxyd»'  d<'  carbone  qui  passa 
longtemps  inaperru  ou  qui,  tout  au  moins,  n'aliira  pas  l'allcntion  dos 
hygiénislos,  car  les  accidentai  (|ui  en  résullaiont  n 'étaient  pas  immé- 
diats. Ën  effet,  beaucoup  d  états  anémiques,  de  névralgies,  d'aslbé> 
nies  n  ont  pas  le  résultai  d'un  brusque  empoisonnement,  c^est  le  lent 
travail  de  doses  relativement  faibles  d'oxyde  de  carbone,  agissant 
pendant  de  longues  heures  sur  les  hématies  du  sang  des  ouvriers  et 
ouvrières,  vivant  dans  dos  atmosphères  où  se  font  d^s  combustions 
plii>-  un  mollis  (•oniplélos.  <*t  or  gaz  ddclor''.  «li^issaiil  >iir  l'oxyliémo- 
giobino  dcsii;lobulos  rougis,  «mi  déplaco  i'oxygeno  t-t  lorme  un  composé 
plus  stable,  la  carboxyhémoglobine  impropro  à  riiémaloso  :  Toxy* 
gène  inspiré  ne  peut  plus  reconstituer  l'oxy hémoglobine  absidumcnl 
insdispeiisable  ë  la  vie. 

L'auteur.»  sMnspirant  des  conseils  de  M.  Gérard,  professeur  de 
pharmacie  à  la  faculté  de  Lille,  a  étudié  Patmospbère  des  différente;» 
indusliics  de  la  région  lilloise,  mettant  ii  profit  les  nou\caiix 
procédés  de  lerherches  et  de  dosages  de  Toxyde  de  earbone,  qui 
ont  été  récemment  publiés. 
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Engrais,  le  Hiosphore,  l' Acide  phosphorigtu\  les  Alhr/f^'ttcx, 
par  H.  PicHBmL,  prufeaseur  à  l*£colc  Nationale  d*Art8  dt  Métiers 
d'Aix.  1  vol.  in-léde  96  pages  avec  19  figures,  cartoimé  :  «  fr.  M 
(Librairie  J.-B.  Baillière  et  fils,  19,  rue  Hautefeaille,  k  Paris)* 

Le  saljHHt't  est  un  produit  chimique  dont  rindaslrie  et  l'accu)- 
lurc  font  un  emploi  très  spécial,  l'une  pour  lu  fal)ric;iU  n  ies  poudres 
et  Hes  feux  de  pyroteclinie  cl  l'autre  pour  la  prcparaiiua  Jts  engrais 
chimiques.  Ce  sei,  dont  la  préparation  est  lente  et  coûteuse,  doit 
être  obtenu  avec  un  grand  degiré  de  pureté  pour  la  fabrication  de  la 
poudre  ;  son  emploi  en  agriculture  ne  nécessite  pas  une  sdreté  aussi 
grande. 

La  matière  première  de  la  préparation  du  salpêtre  est  le  nitre  du 
Chili,  lionl  M.  Pécheux  décrit  rextraction  et  les  modes  d'emploi  ;  ce 
nitrate  est  plus  abondant  sur  le  marché  du  monde  que  le  salpêtre  ; 
car,  outre  son  application  à  la  fabrication  du  salpêtre,  il  sert  encore  à 
préparer  des  engrais  et  des  ieux  de  pyrotechnie:  ces  deux  nitrates 
sont  donc  inséparables  dans  Thisloira  des  explosif  et  de  leurs 
matières  premières. 

Les  explosifs,  en  assez  grand  nombre,  qu'utilisent  les  armes  de 
guerre  et  les  trav  iix  du  srénie  ou  de  la  marine,  ainsi  que  la  pyro- 
technie, ont  été  décrits  après  les  deux  nitr^  fondamentaux.  M.  Pé- 
cheux a  fourni  la  composition  de  chacune  des  principales  poudres 
actuellement  en  usage  et  indiqué  leur  mode  de  préparation  indus- 
trielle. 

t»JI^U>spktUes  (naturels  ou  artificiels)  que  Ton  prépare  pour  les 
besoins  de  Fagriculture,  les  enfftHiis  Mimiques  (naturels  ou  artifi- 
ciels ;  animaux,  vé^jétaux,  minéraux,  mixtes)  sont  décrits  en.suite. 
au  point  de  vue  de  leur  composition  chimique  et  de  leur  fabrication . 

Ce  petit  volume  de  V Encyclopédie  technologique  et  commerciale 
se  termine  par  Vexiraciùm  du  'phosphore  amàrét  Tétude  de  ses 
propriétés,  de  ses  applications  h  la  préparation  du  pbosphore  rouge 
et  des  allumettes  chimiques. 
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VvMtté  prntl^m  de  r«iuily«c  det»  gmm,  pju  M.  Ukrtiiki.ot, 

Secrétaire  ])(Tpéliiol  d««  r  Académie  des  Sciences,  grand  in^  (25  x 
IH}  de  xn<481  pages,  a?ec  109  figures }  1906.  ±1  fr. 

L'emploi  ét*s  mélhodes  destinées  à  l'analyse  desga/  a  toujours  jour 
tin  rùle  ■  ijoliil  duiis  les  éludes  chimiques,  depuis  l'époque  <l(*mi-' 
Icgeudaire  des  alci)iniisle8  qui  confondaieiil  les  gaz  sous  le  nom 
à  esprit  avec  les  matières  vulaliies,  l'ensemble  des  gaz  étant  assimile 
à  l'air,  c'est-à-dire  l'un  des  quatre  éléments  fondamentaux  des 
anciens  philosophes  naturalistes. 

Cest  surtout  aux  xvii^et  ttiii^  siècles  (|u'onteu  lieu  les  découvertes 
des  physiciens  de  l'École  de  Galilée  en  Italie,  de  Boyl»"  en  Aiiijle- 
lerre.  «le  Marioltf  «  i  des  savanls  iranij-ais... 

Ia'  nom  même  de  Chhiùc  /m/uWiaiiçuc  attribué  à  la  réfomit;  de 
Lavoisier  témoigne  de  l'importance  acquise  à  ce  moHM^nt  parles  corps 
gazeux... 

Les  méthodes  chimiques  de  Oumas  généralisèrent  pour  tous  les 
corps  volatils  des  relations  déjà  établies  pour  les  gaz  permanents  à  la 

température  ordinaire,  el  les  rnftliodrv  plivsii[iie>  de  lie^naull  défi- 
nisseiU  ces  mêmes  relations  avec  une  rigueur  expérimentale  qui  n"a 
guère  été  surpassée.  Nous  arrivons  ainsi  jusque  vers  le  milieu  du 
xii^  siècle  :  tout  le  monde  sait  quels  progrès  nouveaux  la  connais- 
sance spéciale  et  la  théorie  générale  des  gaz  ont  faits  depuis  ;  c'est 
une  histoire  du  plus  haut  intérêt,  mais  qu'il  serait  trop  long  de 
développer  ici. 

Les  niél[i<nle>  L't'()niélrii|iii'S  exposi'es  dans  le  présent  ou vra;:e,  les 
procèdes,  tours  de  main,  les  inslruinenls  de  mesure  et  les  appareils 
dostinésà  le:*  m  -llreen  œuvre  el  dont  un  grand  nombre  ont  été  ima- 
ginés ou  modifiés  dans  le  laboratoire  de  l'auteur,  étaient  exposés 
depuis  1858  dans  ses  cours  publics  au  Coll^  de  France  et  à 
râcole  de  Pharmacie. 

Aujourd'hui,  hi  [)lu|);irl  d^  s  eiiiiuistes  français  d  i^i;e  uiùr  vcuieiil 
bi'Mi  rappeler  (jii'ils  ont  suivi  ces  cours  et  rei-onnaîlre  le  frud  (|ii  i! 
en  ont  tiré.  L'emploi  systématique  des  absorbants  et  des  dissolvants 
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y  a  clc  ac\ciu|ipé  concurremment  avec  Icsprucédés  fondes  sur  la 
combuslion  vive. 

Â  Tanalyse  qualitalive des  gaz  a élé appliqué lemptoi  métbodiqu«> 
do  rélectricilé,  soiie  forme  d'efOuves  cl  surloul  d'étincelles,  procédé 
d*une  application  simple  et  presque  universelle  ;  de  même  l'emploi 
facile  et  immédiat  de  t'analyse  spectrale  exécutée  sous  la  pression  et 
av<'c  les  luhfs  ordinaires  de  la  gazomélrie  :  ainsi  <|ue  Texéculion  des 
réiicUons  pyrogéiices  priilnjuées  en  c!ucln'>  courber  sur  d»- f.id)!-  -. 
volumes  exaclemcnl  nx'surés  ;  el  i  élude  comparnlivc  des  rcaelifs 
sp<k;iaux  agissant  sur  les  divers  groupes  el  eî»pèci's  de  isjàz  hydrocar- 
bonés, et  autres, 

Breff  dans  les  nombn^ux  travaux  publiés  par  le  même  auteur 
depuis  plus  de  cinquante  ans,  il  s'est  attaché  de  préférence  » 
Tapplication  des  méthodes  élegariles  et  rigoureuses  de  la  i^zométne, 
iiolduuiieiit  peivdanl  ses  recherches  synthétiques  en  chiunc  nunerale 
cl  or;;ain»jiie,  et  ses  expériences  de  physiologie  véitétale.  Au  cours 
des  eipérienees  faites  en  tubes  scell^,  il  s  est  attaché  à  établir  les 
règles  de  l'analyse  des  ga/  et  ses  applications  presque  innom* 
brabics  aux  transformations  définies,  et  aux  équilibres  chiaiiqu4>8. 

Les  gpx  qui  se  développent  sous  des  pressions  diverses  et  parfois 
énormes  et  dans  des  espaces  limités  sont  maintenus  k  température 
con^-liinle  pendant  des  intervalles  de  temps  exaclemenl  connus. 

Il  d'autant  plus  sur  c«'  laii      «>u  i^pcn-  .iinsi  d. m»  les  condi- 

tions bien  définies  et  en  éludianl  ttes  réactions  lentes  non  réalisables 
autrement,  t^s  analyses  gazeuses  ainsi  pratiquées  oiïrent  cet  avan- 
tage d'être  accomplies  sur  des  quantités  de  matière  très  faibles  et  de 
fournir  les  rapports  atomiques,  c'est-à-dire  les  équations  des  réac- 
tions, sians  aucun  calcul,  tout  en  présentant  une  rigueur  el  une 
exactitude  comparables  à  celles  des  analyses  minérales  les  plus 

s«dg;nées,  le>  quelles  cvi:.'enl  «les  poids  d«'  rnalière  bien  pins  ioîisid<^ 
râbles.  11  esl  d  atilaiil  plus  uppoi  Imi  li  iipiMiyer  sur  ee  puiul,  ijue  L 
grande  exactitude  des  analyses  vuluni«'iri(]ues  fa  ite  s  sur  les^out  el 
la  certitude  qu'elles  apportent  à  la  solution  dvs  problèmes  chimiques 
sont  comparables,  sinon  supérieures,  è  la  significalimk  des  analya» 
oigpniques  pondérales. 
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Ce  livre  contribuera  à  étendre  la  connaissance  des  méthodes 

propres  à  l'analyse  des  gaz  et  par  conséquent  leur  utilité  pour  les 
savants  adonnés  aux  études  chimiques  pures  et  appliquées. 

Serait  de  la  TûhU  in  matières. 

Préface.  —  Im itonunTiON.  —  importance  (l«îl"arial vs*-  du  <i;a/..  Kuriiie 
plus  simple  de^  problèmuë  ihéoriques  de  la  t-liimiu  rapjjortt'e  h  l'uUii  g^azeux. 
ProportioDalité  des  volumes  gazeux  aux  jiKids  liioléculaires.  Nombre  limité 
des  gaz.  Limite  pondérale  d'exacliiude  beaucoup  plus  reculée  que  pour  les 
autiM  états.  Kslemion  dmméthodea  gasomélriques  à  toute  vapeur  dont  la 
tennon  est  notable  à  la  température  ordinaire.  Généralité  des  problèmes 
de  science  et  d'industrie  ramenés  à  ces  méthodes.  Division  du  présent 
ouvrage  en  cinq  livres.  Table  des  poids  atomiques. 

LIVRE  1.  Récolte  de»  shk.  Procédé  de  récoUr  propre  nient  dite  des 
ytff.  — Circulation.  Aspiration.  Déplacement.  Dissululion.  Transformation 
par  changement  d'état  physique.  Liquéfaction.  Transformation  chimique. 
RéeipUnU*  Remplissage.  Cuves.  Appareils  de  purification  en  général. 
Conservation  des  gaz.  Transvasements. 

LIVRK  11.  méSliodo«»  d'aiiMljwr  qnnlltntl%'r.  —  i'.xaaien 
des  propriétés  piij.siques  ;  aspect,  odeur,  couleur,  denbité,  osmose.  Kxameu 
des  propriétés  cbimk[ttm  :  action  de  l'air,  de  l'eau  ;  chaleur,  lumière, 
électricité  (étincelle  et  effluve)  ;  dissolvants  neutres,  eau,  alcool,  etc.,  réao- 
tift  chimiques,  libres  ou  dissoua.  Propriétés  pbjsiques.  Propriétés  chimi- 
ques. Actions  générales  de  l'air  et  de  l'eau.  Àctionschimiqnes  de  la  chaleur 
sur  les  gaz.  Ânslyse  p^  rogénée.  Action  de  la  lumière  sur  les  gaz.  Aualjse 
spectroscopique.  Action  de  l'électricité  sur  les  g^z.  Analyse  électrique. 
Action  des  réactifs  et  spécialement  des  dissolvants  propromml  dits  .sur  les 
gaz.  Analyse  par  If's  di.ssolvant<«.  Actions  '•liimiqn»'*;  df  ro\v^»'nf  sur  Ips 
gaz.  Annlvsc  ywY  i  («inbustion.  Action  des  réactifs  gazeux  sur  les  ga/.  Action 
du  brome  sur  les  gaz.  Action  des  Acides  sur  les  ga/.  Action  des  alcalis 
sur  les  gaz.  Corps  ojj^^dables.  .\cliou  des  métaux,  des  oxjdes  et  sels  métal* 
liques  pour  l'analyse  des  gaz. 

LIVRE  m.  M^f li«dr«f  irénérwirw  de  TMiiMlyor  qiiHtitItMtIvc 
de»  fSSkM.  —  Jutruducl ion .  Mcsiir'^  des  o-n?:.  Tubes  et  éjirduvelt^'^  «jraduiîs. 
Instruments  d«*  Combustion.  Appar«>its  spéciaux.  .Appareils  industriels. 

LIVRE  IV.  ilon«»|(raphleM.  —Oxygène.  Ozune.  Asote.  Argon  et 

congénères.  Hélium.  Air  ordinaire.  H;ydrogène.  Vapeur  d'eau.  IHuor. 
Chlore.  Brome.  Iode,  l'mtoxyde  d'azote.  Binwdc  d'az  rte.  Chlorures  et 
bromures  de  nitrosjle  et  d'azotvle.  0x;^de8  gazeux  de  chlore.  Gaz  cblorh^- 
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drique.  Gaz  bromhjdri([ae*  klàâtê  iodiljdriqtie,  fluoilijdrique,  suliureux. 
Perflttoriire  de  soufre.  OxjBuonire  de  lOtt&a.  Fluorure  de  sulfurvle.  Oxj- 
fluonires  d'azote.  Fluorure  pliosphoreux.  Fluorure  phosphoriqae.  Oxj^fluo- 
rure  de  phosphore.  Chlorure  de  bore.  Fluorure  do  hore.  Fluorure  «ili- 
ciiitn.  ( Tiiz  snirii v(irii|ue.  Hviirof^ène  sélônié.  ti^lhirc,  phosphore.  ars«-iiié, 
auUinonii',  silic»'-.  Ixm'.  Oxjde  de  carbone.  Acid»' carbonique.  Oxychiorure 
de  carbone.  A^otui''  (!<•  carbone  ou  cynni<gtne.  Acide  cjaohjdrique.  Citlo- 
rurc  de  cvnnogène.  Bromure  de  c;yanogèiie.  Carbures  d'hjrdrogène  en  ^ëiié- 
rul.  Mélhane  ou  formàoe.  Chlorure  de  méth^le.  Fomànan  chlorés.  Oxrdv 
doméllitle.  Nitritede  méth^te.  Aldéhyde  mélhjliqae.  Formène  fluoré. 
Mélhylamiiie.  MélhylphospÛnea.  Borfriméthyle.  Acétylène.  Acétylène 
chloré.  Ethvlène.  Ethjlàne  chloré.  Bthjlàne  bramé.  Composés  éttQrlîqnes 
oxy^nés.  Oxyde  d'éthjlëne.  Aldéhyde  éOiyliqae.  Biher  méthyléthylîqae* 
Ether  diéthvlique.  Composés  divers.  Kthane  ou  hjdrure  d'héthyle.  Z>én- 
vés  éthyliques  dive  s.  Ether  chlorhjdrique  oa  chlorure  d'éthyle.  Bromare 
d'élhyle.  Kthane  tluoré.  Nilrile  d'élhvle.  Propane  ou  lijdrure  de  propyle. 
Propan*"  chlonV,  fluoré.  Propjlène.  Prop^lène  chloré  et  isomères.  Trimé- 
Ihvlène,  .\!tvlène  et  isomères.  Butane  et  isomores.  Bulvîène  el  isomères». 
Crotonvlr  iie  fl  isoni<  ri's.  Diacétvlène.  Carbures  h  5  atonit'ï;  de  carbone 
liquides).  Carbures  à  6  aK^mes  de  carbone  (liquides),  Carbures  C^H.*» 
Benzine. 

LIVHB  V.  He—MMal—iiéc  et  ^owyc  dee  im  liiolé»  ci  «lr« 
méteacieii.  —  Reconimiasance  d'un  guz  isolé.  Analyse  des  niélan^ 
g^sieax. 


La  librairie  Gaulbior-Villars  (55,  quai  des  Grands-Augustins) 
vient  de  publier,  comme  chaque  année,  V Annuaire  du  Bureau 
des  Long  il  mies  pur  4907.  —  Ce  petit  volume  compact  ooniienl 

comme  toujours,  une  foule  de  reiiscignemenls  indûsp^nsables  à  l'in- 
géni«'ur  el  à  l'homme  de  Science.  Cette  année,  nous  si^rnalons  tout 
spé(  iab'm«'nt  les  Notices  de  M.  A.  Boiivi  KT  dk  la  Gryb  :  DmmHre  de 
K<^A^«,  et  de  M.  H.  Deslandres:  Hi&ioire  des  idées  el  des  t^Aer- 
ches  sur  le  Soleil,  Révélation  i^éeenfe  de  l'aimaspkéi'^ 
entièf^e  de  l'asire,  ln-46  de  près  de  900  pages  avec  figures  : 
4  fr.  50  (franco,  4  fr.  85). 
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BIBLIOTHÈQUE. 


Dm  textiles  vêupétaiiz,  Itns  et  cheavres,  sous  le  triple  aspect  :  Cullure, 
Industrie,  Commerce.  Conférence  faite  per  M.  Bd.  Crûpj,  ancien  consul 
lie  Be^iqne,  au  Palais  de  la  Bourso  le  1 1  avril  1900,  smis  la  présidenee  de 
M.  Delannoy,  Sénateur,  I^ésidenl  de  la  (^hauihre  de  Coinnimerce. 
Bntxellee,  Berqneman,  éditeur,  52,  rue  den  Chartreux.  —  Don  de 
Tauteur. 

Contribution  à  b  recherche  et  au  dosage  de  Toxjde  de  carbone  dans  les 
atmosphères  industrielles^  par  Ch.  Rivière,  docleur  en  pharmacie.  Lille, 
Le  Bi^j^ot  frères,  éditeurs.  68,  rue  Xaiionale.  —  Don  de  ranteur. 

Le  salpôln*  et  les  azotates,  les  explosifs,  les  pbosphafp'^.  les  pri'^rais,  le 
phosphore,  l'acide  phosphorique,  les  allumettes,  par  \[.  l't  cheux,  professeur 
(le  physique  et  de  chimie  ù  l'École  Nfilii mille  «l'Arls  et  Métiers  d'Aix. 
J.-B.  Bailiière  et  nis,  libraires  éditeurs,  iU,  rae  Uautefeuille,  Paris.  — 
Don  des  éditeun;. 

Les  préventoriums  ou  dispenaaifes  de  prophylaxie  sociale  antilnhercn- 
leuse.  Le  préventorium  «  Bmile  Roux  »  de  lâlle.  Son  organisation.  Son 
fonctionnement  (lOOl^ldOS),  par  M.  le  docteur  Calmette,  directeur  de 
rinstttnl  Pssteur  de  Lille  ;  le  docteur  Verhaeghe,  chef  de  clinique  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Lille  et  directeur  méflical  du  préventorium  Émile 
Roux;  Th.  Woehrel,  trésorier  de  hi  Ligne  du  Nord  contre  la  Tulterculose, 
administrateur  du  préventorium  Émile  Roux.  Lille,  imprimerie  L.  Danel. 
—  Don  de  H.  Woehrel. 

Trail*^  jiratique  de  l'analyse  des  ^az,  par  M.  Berthelol.  Secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  des  Sciences.  (Jlauthier-Villars,  impriuunir-liLraire, 
55,  «[uai  des  Grunds-Aujjustins,  Paris.  —  Don  de  l'auteur. 

La  Flandre,  étude  ^ographique  de  la  plaine  flamande  en  FnuiM,  Bel- 
gique et  Hollande,  par  Raoul  Blanchard,  ancien  élève  de  l'École  Normale 
Supérieure,  doclcur-èsdettres.  Librairie  Armand  Colin,  5,  rue  deMézières. 
Fïris.  —  Don  de  l'auteur. 

La  densité  de  population  du  département  du  Nord  au  XIX*  siècle. 
Étude  de  10  reeenaamenlsde  population.  Thèse  présentée  A  la  Faculté  des 
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lellres  derUnivenilé  de  Lille,  par  Raoul  BUndurd.  Imprimeri»  L.  Ikoel, 
Lille.  —  Don  de  l'auteor. 

L'inHiislrip  textile  en  Fniiicf  en  1905.  Kapporl  pn  s.'ntf  ;iu  ii  'in  .t<' la 
4*"  seclioii,  par  .MM.  (  rasloa  Graiidg^aorge  et  Louis  Gu»*nn.  Paris,  Impri- 
tuerie  Nationale.  —  Dca  de  M.  Guérin. 

Traité  de  l'analyae  des  éto^BS,  iodîquaiil  le«  moyens  pratiquée  d'analjpser, 
eo  vue  de  Umr  prodaction  on  dans  tout  attire  bat,  les  étoffes  de  Unie 
natttie  :  tissus  de  laine,  de  soie,  de  coton,  de  lin,  de  juto,  eto....,  tissu* 
mélangés,  par  Achille  Leoointre,  Ingénieur  civil,  deosinatour  en  tissas. 
H.nJ.  Lecointre,  éditeur,  61,  rue  des  Ponts-de-Ccmines,  Lille.  —  Don 
de  l'auteur. 

Hf^l  ig-e  des  métiers  à  tisser  mécaniques,  truite  pratique  destine  aux 
inHniiracluriers,  directeurs  et  coutrtîmailres  de  tissage,  monleuri  de  cluiiiie», 
ouvriers»  mécaniciens-mooteurs,  par  Acliill»-  Lecoiulre,  lu^énieur  ci\d. 

H.  -J.  Lecointre,  éditeur,  61,  rue  dm  Pouls-de-Comines,  Lille.  —  Don  de 
i'uuleur, 

Moyens  de  défense  à  la  portée  de  tous  contre  le  feii.  par  Félkim 
Michotte,  Ingénieur  K.  C.  P.,  conseil  «^rpert,  Président  da  Comité 
Technique  contre  rinceodie.  —  Don  de  M.  Micholto. 

Annuairo  pour  \9Q1  publie  parle  bureau  dfa  longitudes.  Paris.  (ïau- 
liutji  - Viliars,  impnmeur-libraire  du  bureau  des  longitudes,  quai  des  Urands- 
Augusûns,  55.  —  Doa  do  l'éditeur. 

Trost  eiCeiCels,  oganisatioa  an  Amérique,  Allemagne,  Italie,  SMao» 
Rossie  et  Espegne.  Lee  syndicats  de  produdenn  en  Fhonce,  «riliqoe  et 
appiéciatioDs  par  Alfired  Renonard,  eommonication  faite  au  Googrts  de 
Gherbouig  de  rAssodation  Itancaisa  pour  rAvancement  des  Sdeoees. 
Mistral,  imprtmeur-éditear,  6,  place  du  Commerce  i  GavaiUon.  —  Don 
de  Tauteor. 

Recherches  sur  répurntiuii  I  tolo^rique  ♦»(  rlutiu.jue  d»^«  eaux  U  «^oul 
«'ffectuées  à  l'iiislitut  Pa^tunr  do  LilU;  et  a  U  s»ialiuii  t  xpérinaentale  de 

I.  H  Nfadeleiiie  par  k  1}^  A.  Cxlinetd»,  membre  correspondant  de  l'in^titul 
et  de  l'Acadétiiie  de  MédeciiM'.  «vec  la  eolloborati*»n  d<»  MM.  K.  Kolanls. 
chef  de  labomloire  à  rin>lilut  Pu>ttur  ih-  I.ill' .  K.  Houllaiig«r,  ohef  d<? 
laboratoire  a  l'Institut  Pasteur  de  Lille.  F.  Cousl^iil,  préparateur  a  l  lns- 
lîtutPSHlenr  de  Lille  et  L.  Massol.  préparateur  à  Plnstitul  Pasteur  d» 
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l.illo,  deuxième  volume.  Nltisson  et  0«.  éditeurs.  120.  boulevard  Saîni- 
(iennain«  Paris.  Don  de  l'auteur. 

Traité  des  métiers  à  filer  reuvideurnf  en  particulier  des  renvideurs  pour 
laÎDas  peignées,  par  Paul  Burkard,  Ingénieur  des  ArUel  Manufactures, 
E.  Bernard  et  C>e ,  éditeurs,  quai  des  Grands.AugusIins,  Fans.  —  Don  de 
l'anlear. 

Essai  d'un  traité  théorique  des  méti^  coutiiuis  à  ;mue;uix,  pur  Paul 
Burkard,  Ingénieur  des  Arl>et  roanurnctures,  Alfred  Hiijoux,  éditeur,  71, 
(irando-Rue,  Rouhaix. —  Don  de  l  auteur. 
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SUPPLÉMENT  A  LA  LiSlE  GÉNÉRALE 
DES  SOCIÉTAIIiES 


Admix  (ht  /"  Qçtohre  au  3i  Décembre JitoO. 


dlM* 

MKMBRCS  ORDINAIRES 

Gomiié* 

Noms 

ProfeHMMM 

RéridoBOM 

1  114:1 

Kruc8t  Ci)VKi.KTrti 
Ani.  Thiolukrk.. 

8ouB-direcleur  de  la  C** 
<tes  niinen  <1«  liens. . . . 

luuéuieur  den  Pou(ii-t}i- 

rue  Edouard  Bol- 
17,  rtte  de  Fabricy, 

«.  C. 
G.  C 

La  SociAtA  n'est  ]w»s  solîdaim  d<^  opinions  émises  par  ses 
UK'mbios  dans  l«'s  (list  usMoiis  ni  ivspuiliialjlr'  des  notes  ou  luémoiros 
publiés  tlaiis  les  BulloUos. 


Ulttib^LOaMl. 


Le  Seci  Ctaire-gérant  :  A.  Bûutrouiljub. 


SOCIÉTÉ  INDUSTRIKLLE 


du  Nord  de  la  France 

DBCLARéK  n'inriUir.  H'HiJ()l''E:  HAR  nÉCRKT  IH    12  KOVT  1874. 


3t'  ANNte.  —  .\"  i'jn^. 


SEANCE  SOLENNELLE 

du  20  Janvier  19<)7 , 

POUR  LA  DISTRIBUTION  DES  RECOMPENSES. 


Présidence  de  M.  BiOO-DANKU  Président. 

La  séance  t»t  ouverte  è  trois  heures  précises. 
Les  places  réservées  sur  la  scène  sont  occupées  par  : 
M.  le  Général  conintaudanl  le  4^**  Corps  d'arniéef 
M.  le  Prtfet  du  Déparlement  du  Nord, 

M.  le  Mairo  dp  la  ville  de  Lill<^, 

M.  Albert  SARTiArx.  iiii^éni'-ur  «mi  chef  de  l'Exploitation  à  la 
Compagnie  du  Chemin  de  fer  du  Nord,  conférencier. 

M.  Oliy,  délégué  général  du  {À)nseil  d*adminislralion  de 
rAssociation  des  Propriétaires  d*Appareils  è  Vapeur. 

M.  AiQUBMBouEc,  iiigéiiieur  délégué  de  l'Association  des  lndu5* 
triels  du  Nord  contre  les  Accidents, 

Ët  MM.  les  membres  du  Conseil  d'administration. 
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En  ouvrant  la  séauce^  M.  Bigo-Danbl,  Présidoul  prend 
la  parole  en  ces  termes  : 

■ 

Mrshaiiis,  Mi9siiriK, 

.Notre  retirett**  Présidenl.  Ferdinarul  Mathias.  cel  ingénieur  si 
(iisliiii^ué.  cet  esprit  si  liu,  à  lu  plume  élciuanfe.  dont  les  rapporis 
sur  les  concours  et  les  allocutions  présidentielles  sont  restés  des 
modèles  du  genre,  déplorait  la  tradition  qui  voulait  que  nos  séances 
solennelles  s'ouvrissent  par  an  discours  du  président.  Ëtle  le  mctlail 
dans  un  cruel  embarras,  disaît-il,  ne  voulant  pas  aller  sur  les  brisées 
du  Secrélaire-Générat  char^  du  compte-rendu  des  travaux  des 
membres  de  la  Société  et  du  concours,  ni  parler  de  questions  qui 
n'étaient  pas  (ie  notre  ressort. 

Je  partage  ;isse/  sa  manière  de  voir,  mais  les  Irntlitions.  qui  <onl 
ta  base  des  lamilles.  des  nations  et  des  sociétés,  doivent  être  res- 
pectées, et  je  m'mcline. 

Dans  Tune  de  nos  dernières  séances  solennelles,  je  vous  disais  que 
nous  étions  en  pourparlers  avec  la  Société  des  Sciences  qui  nous  avait 
demandé  si  nous  serions  disposés  à  lui  donner  asile,  en  lui  réservant 
un  local  particulier  dans  les  remaniements  d'immeuble  que  nous 
avions  en  |ii  (>|et. 

Ces  pourparlers  n  ont  pas  abouti.  Pour  raison  budgétaire  la 
Société  a  préféré  rester  à  l'Hôtel  de  Ville. 

Nous  avons  repris  notre  liberté  d'action  el«  dès  ce  printemps, 
nous  comptons  nous  mettre  h  l'œuvre. 

Outre  une  série  de  nouvelles  salles  de  réunion,  nous  construirons 
une  vasie  blbliothè(]ue  pour  abriter  la  nôtre,  Tune  des  plus  riches  de 
la  région,  et  celles  des  Sociétés  qui  se  sont  groupées  autour  de  nous. 

>iuus  pensons  latre  œuvre  ulile,  le  loj^enienl  des  bibiioliieques  et 
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  IV 


tli  -.  l'Ullit  |KMii'  luiilt'  SociéU'  l  ubjel  d  une  preui*t:u^<iliu(i 

ciiiislafite. 

1^  Sciem'e  marche  à  pas  <ie  géants  el.  parliculiéreiuent  celle 
année,  nous  avons  été  frappés  de  la  rapidité  avec  laquelle  elle  boule« 
verse  la  pluparl  de  nos  industries. 

Dans  une  oonférence  magistrale  qui  nous  a  fort  impressionnés, 
M.  Haller,  professeur  Je  Chimie  h  la  Sorbonne,  nous  montrait  Tao 
tleniicr  par  des  graphiques  trop  probants,  hélas  î  ijue,  pour  les 
produits  Iiiicli>riau9k.  nuus  étions  iril>u(atres  de  rAileiiia^e  daas  la 
proporliun  de  plus  de  Mo  " 

AujourdMiui.  c'est  sur  le  terrain  de  l'électricité  et  de  la  fonstrur* 
tion  mécanique  que  nous  serions  fortement  menacés. 

L'n  de  nos  collègues  nous  faisait  ressortir  qu*en  1881,  lors  de 
l'Exposition  Internationale  d'Électricité,  au  Pilais  de  Tlndustrie. 
nous  marchions  de  pair  avec  nos  concurrents.  Les  manifestations  de 
l*aris  1889,  l^l^ls  190(1.  Diissoldorf,  Liège.  Arras.  Tuurroing,  nous 
ont  montre  que  nou^  nous  «  tioi):^  idisi^és  de  plus  en  plus  distancer  et 
que,  dans  cette  branche  aussi,  nous  étions  devenus  Ihbutairos  de 
rÉtranger  dans  une  inquiétante  proportion. 

Nos  oonslructeun  de  machines  à  vapeur  seraient  également 
menacés.  Ne  voyons-nous  pas  la  turbine  ^  vapeur,  dont  nus  voisins 
ont  le  monopole  jusqu'alors,  envahir  le  marché  pour  les  grosses 
unilt's  ? 

IVoii  vi«'nl  que  nuut^  w^w^  laissions  .nnsi  iIisi.uu  «t  p.ii  ijos  concur- 
rents? iNous  avons  cependant  des  qualités  serieust's:  l'initiative, 
Tesprit  inventif,  nous  sommes  tiavaitleurs  et  les  capitaux  ne  font  pas 
défaut. 

(  ne  discussion  très  intéressante  s*est  engagée  à  ce  sujet.  Les  avis 
ont  <Hé  partagés.  Klait-ce  notre  mant|ue  de  persévéranee  \oo 

donnait  à  l'appui  les  moteurs  à  gaz  inventés  en  France  et  constmils  è 

rétrani:ei  |  ,  le  d»  l.ml  <]♦•  luilalile,  le  nombre  insuflisant  H'ét-otes 
le<  hinques.  reiiseignenu  iit  trop  théorique  de  nos  facultés  cl  <^it  in  «s 
écoles  d'ingénieurs,  l'insécurité  de  nos  lois  au  point  de  vue  industriel  T 
—  N 'avons-nous  pas  vu.  c^lte  année,  la  loi  sur  le  repus  hebdomadaire 
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invalider  1 5  ^/^  du  matériel  roulant  au  moment  où  séviaaail  la  crise 

de  transports  la  plus  violenle  que  Ton  ait  ronnue.  C'est  cette  année 
égaleuienl  (]ue,  malgré  I  uppositioa  du  la  pre^u  uiiuaiinilé  dei^repré- 
seolaiits  des  réseaux  el  des  Chainbns  de  (commerce  de  la  France 
entière,  la  (chambre  (|f>s  députés  a  vuté  le  rachal  d'un**  li^iie  sous 
le  prétexte  qu'elle  n'avait  pas  le  matériel  dont  raulorisation  d'achat 
lui  avait  été  refusée  par  le  contrôle. 

Quoiqu'il  en  soit,  nos  concurrents  prennent  les  devants. 

Na^ère.  un  de  nos  Collègues  nous  entretenait  du  péril  américain, 
il  n'est  pas  le  seul  i|uo  nous  avions  ii  redouter. 

L'Allemai:ne  s'ét;iit  énuic,  li  v  a  (|uel(]iirs  années.  îj  la  pensée 
que  le  Simplon  pourrai!  pernieltr*'  à  la  France  de  reconquérir  une 
partie  du*  trafic  du  St-Golhard.  Aujourd'hui,  elle  se  félicite  devoir 
que  nous  n'avons  pas  encore  abouti. 

tf  Nous  constatons  avec  satisfaction  «  écrivait  naguère  une  revue 
allemande,  que  les  Français  ne  peuvent  se  mettre  d'accord  sur  les 
projets  (  ontradictoires  de  lij^nes  d'accès  nu  Simplon.  l'ai  là  même, 
le  dani;er  de  concurrence  du  trafic  qui  se  lait  pour  nuire  plus  grand 
profit  par  le  Saml-Gothard,  est  encore,  au  moins  pour  longtemps, 
écarté.  » 

Ce  qui  fait  la  juie  de  nos  adversaires  ne  doit-il  pas  nous  causer 
quelque  tristesse  ? 

Vous  le  voyez,  nous  avons  un  vaste  champ  d'étude.  Plus  que 
jamais,  il  est  indispensable  de  se  sentir  les  coudes,  de  faire  face  au 
<ian;_'er.  H  ixhan.L'er  ses  idées  et  de  suivre  pas  ii  pas  le  proj^rès.  Il  t*st 
passé  le  temps  où  I  un  pouvait  rester  cunliiic  chez  soi. 

Nous  ne  saurions  trop  exhorter  nos  r  olIè^Mi*>s  à  suivre  assidûment 
les  travaux  des  (Comités  et  des  Assemblées  mensuelles  où  les 
professeurs  les  plus  di8tin|;ués  de  nos  facultés,  tes  industriels,  les 
ingénieurs  et  les  économistes  nous  font  des  t'ommiinicHlions  du  plus 
haut  intérêt. 

Peut-être  m»'  Irouverez-vous  un  ptMi  pessimiste,  mais  j'aiinr  tant 
mon  pays  qu»' je  vt)u<lrats  voii  s  ahaissrr  les  l)urriere>  qui  mettent 
obstacle  au  développement  de  sa  grandeur  et  de  mi  prospérité. 
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Les  i!oii»a>uiucalioiis  inlernalionnies  prennent  cliu  |iie  j«»iir  j  .as 
d  exlensioa  el  la  (juedliun  des  Iniasports  e»l  partout  i  objet  de 
sérieuses  préoccupations. 

Nos  échanges  avec  l'Angleterre  n'ont  pasTampleur  qu'ils  pour- 
raient avoir  par  suite  des  entraves  de  la  navigation. 

Depuis  nouibre  d^années,  les  ingénieurs  onl  songé  à  faire  un 
luniiel  sous  la  Mîinche.  I)é|a.  en  4875,  M.  I^vallce  est  venu  nous 
faire  uih'  ciinh-renue  sur  l'clal  de  la  i|iiesll()n  a  eelte  époque. 

Depuis  lors,  la  science  idéologique  el  l  art  de  ringenicur  ont  lait 
d'immenses  progrès. 

Mnn  ami,  M.  Albert  Sarliaux,  in^sénieur  en  chef  des  Ponts  el 
Chaussées,  ingénieur  en  chef  de  TExploitation  du  cbemin  de  fer  du 
^Nord,  Tiin  des  promoleuredu  Méiropolilain  et  des  secteurs  éfednqueé 
de  Paris,  cet  ingénieur  dont  la  notoriété  est  si  jirande.  a  étudié  celle 
questiou  du  tunnel  sous-mann  avec  sa  liante  compétence  et  une  foi 
d'apôtre. 

Je  lui  ai  d«>mandé  de  nou<  faire  une  ocinférence  sur  ce  sujet  plein 
d'actualité.  Il  a  accepté  de  la  meilleure  grâce  du  monde,  je  lui  en 
suis  très  reconnaissant. 

M.  Albert  Martiaux  n*est  pas  un  nouveau  venu  pour  nous.  Il  est 

titidaire  d'une  de  nos  grandes  médailles  Kulilmann  el  nous  avons 
<^neoi-c  preseulc  a  la  méntoire  sa  remarquable  conférence  sur  les 
appareils  de  sécurité  dans  les  chemins  de  ter. 

Je  le  reniercic  rie  (*ette  nouvelle  marque  d'intérêt  qu'il  donne  à 
notre  Société,  et  je  lui  cède  la  parole. 
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LE  11  NNEL  SOUS-MAHIN 

entre  la  France  et  l'Angleterre. 

par  Albfm.1  SAKTIAL  \. 

Permotlrz-moi  tout  frabonl  d«  remercier  mon  vieil  ami  M.  Bigo- 
Danel.  t<Mrês  flislin^iié  PréslHeiil  He  votre  belle  Sociélé,  de»  paroles 

itup  aiinables  (|u  il  sifiil  il-  m 'adresser  dans  son  éloquentoel  substan- 
tielle alloculioii,  et  plus  encore  |)eut-étre  de  son  attenlion  déiical»' 
d'évoijuer  le  souvenir  d'un  de  vos  anciens  et  éminen!>.  Pr('si(i(Mi(s, 
M.  F.  Mathtas  pour  lequel  il  «a\ait  que  j'avais  une  affection  profonde 
et  une  tendresse  presque  filiale. 

Lorsque  M.  Bigo-Banel  est  venu  me  proposer  de  vous  entretenir 
du  f^rand  projet  dont  l'opinion  publiipie  s'occupe  beaucoup  en  ce 
mon)''iil.  lin  liiniirl  ^oii.s  in  Manche,  j'ai  iicceple  loul  dr  <u\U*  ««ans 
hàiilcr  et  pour  auisi  diœ  ^na  rélléchir*  malgré  ma  fatigue  et  mon 
état  de  Miïlé, 

rétais  heureui  de  me  retrouver  dans  cette  salle  où,  il  y  a  plus'de 
20  ans,  j  avais  été  accueilli  avec  tant  de  bienveillance  lorsque  je 
suis  venu  vous  entretenir  de  la  (|u*>stiQn  des  Chemins  de  fer  ;  j'étais 

heureux  de  donner  un  lémuignafçe  de  eratilu<ie  a  la  .grande  Sociélé 
Industrielle  du  Nord  qui  a  bien  voulu  faire  de  moi  un  de  ses 
lauréats  ;  enlin.  j'étais  parttcuiièa*ment  heureui,  moi  qui  suis  un 
enfant  du  Nord,  et  je  m'en  vante,  de  me  retrouver  avec  mes  compa- 
triotes, pour  ainsi  dire  dans  mon  pays  d'origine ,  là  où  j*ai  passé, 
avec  Tillustre  Pasteur,  les  premiers  examens  qui  m'ont  permis  de 
revenir,  comme  fonctionnaire  de  ta  Compagnie  du  Nord,  servir  les 
mteréti»  du  pyys  où  j  el;iis  né. 

Le  but  de  notre  réunion  e:»l  de  nous  entretenu  de  ce  projet 
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îriiianteN*!!!»'  «lu  tiinnt'l  sons-marm  (jui,  si  .\niilai>  ru  [»<  rni»  ti' ut 
la  consiniclion.  ii^iurcra,  «ivcc  !«•  Canal  de  Suc2,  euiumu  une  «les 
plus  îinintîos  (rii\  ri's  des  lemps  mo«l«^rnes. 

Depuis  la  plus  haute  antH|uitô.  l'induslne  humaine  a  créé  dt*< 
excH\ations  souterraines  donl  beaucoup  nou^  slupêtienl  par  leon^ 
dimensions  colossales,  par  le  tra\aii  ^if^anlesquo  i|irellesreprésenlenl 
el  par  les  moyens  'd'action  qui  nous  font  enlre\oir  un  art  d«* 
rinu«'iiiiMir  <l(tiis  l«'>  >iLM  li'>  oiibli«'>,  ciTliiiiUMiienl  «iiffôiriit  «lu  tio!!»'. 
niiits  n«i  lui  rôtlail  |M*ul-èlr«'  |ms  en  nuissam-o.  tir  >uu(  li'> 
iiniii«*ns(*s  temples  souterrains  d**  1  Inde  ;  ce  sont  les  tombeaux 
C}!y{Hipns,  de  pro|)ortions  colossales,  creusiés  en  plein  roc. 

.Mais,  il  ne  semble  pas  que  cet  art  des  souterrains  ait  été  toiiroë 
vers  des  buts  pratiques,  comme  de  faciliter  les  communications. 
Nous  n'avons,  dans  Thistorien  Dicnlore.  qu'un  lémoiisnage  a!«ei 
\a^u*^  rlr  la  création  par  les  .\ssyri«"ns  d'un  tunnel  sous  l'Kupliral»'. 
m«^tUul  t>u  i  uuHuiMiK  dlHiii  l<  -  i|rii\  assis  til'  pari  i^l  »l  aulr»*  du 

fleu\e.  Il  faiU  arriver  déjà  a  des  p«*riodes  beaucoup  plus  rtxvnu-s, 
presque  cunleniporaines  des  nôtres  par  rappt^rt  à  celles  auxquelles  ji* 
viens  de  faire  allusion,  ptuir  tn»ii\er:  k  Carthaj^e.  des  aquetiuc» 
souterrains  que  Flaubert  nous  a  déerits  :  à  Rome,  des  êteouls  ;  au  lac 
Fuctn,  le  pen*ement  du  tunnel  d*<H*t»ulement  «'onnu  sous  le  nom 
d*  N  Kmissaire  de  Claude  ».  Mais  nous  n*avons  que  deii\  cas  bi<*n 
i-<uuuis  de  tunnels  percés  par  les  H«)niauis  pour  le  passai  de  miil«»s  : 
l'un  pour  la  \i'ir'  Fluiiiiiiiriuie  yà  Iravr-r^  les  Apeimin>  .  I  .tiiir>'  «-n 
.Suisse,  pré>  (ir  Nileun*.  loni:  «le  H  à  HlHl  nit'lres.  dont  les  deux  lèUiT 
avaient  été  bouchées  par  des  ébouleinenis,  mais  qui  a  été  trouve 
dans  un  tel  état  de  conservation  qu'il  a  fitrandement  ser\i  à  l'exeeu* 
lion  de  lai^nde  tranchée  destiné*'  &  amener  la  rivière  de  IMar  dan« 
le  Ijic  de  Sienne. 

Au  moyen-AfEe.  c'est  à  Tart  de  la  fftrtiliealitm  (fue  se  rattachent  l*<^ 
galeries  souterraines.  >i  iiombieu'»»**  d.iii-  f(»r(ere»»'- doiii  iioir»* 
p.u.*  lu  Nord  —  ^uil'Hii  dan>  I  ll«*  dr  l'  iaucc  — oHir  la  pJu>  ni  he 
rollt'ciiun.  ei  ijui  nieltaieiii  cc>  fortei'es^es  en  communication  avec  U 
eainpa;:ne.  Ces^aleri(>s  atteignaient  souvent  plusieura  kiloraètrvai  ile 
développeniMil. 
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Mats,  au  point  vue  des  coramunicHlioiis.  les  leiu|>.s  passés  ne 
nous  uni  uuetr  laissé  (|ue  des  poiib  et  des  viaducs  considérables  el 
souvent  d  une  forme  admirable  ;  le:>  Ingénieurs  modernes  ont  fail  des 
ponts  de  pïva  grande  portée,  franchissani  de  grands  obstacles  avec 
moins  de  points  d  appui  intermédiaires,  ils  n'ont  pas  mieux  fait  comme 
forme  et  comme  él^anoe .  Quant  aux  souterrains  établissant  des 
voies  de  communication,  ce  sont  bien  des  œuvres  des  temps  modernes 
et  enlièrcment  duos  à  la  science  de  Plni^énieur  du  XI siècle. 

(>'esl  qu'en  fait,  les  Mjulcrrams,  et  a  loiliori  les  luniifls  <|ui  sont  do 
grands  souterrains,  ne  datent  j^uère  (pie  des  chemins  de  lor.  Aupa- 
ravant, on  ne  trouait  pas  les  mnntaf;nes,  on  passait  par  dessus  en  les 
contournant  ;  quand  on  construisait  des  routes  ordinaires  destinées  à 
recevoir  des  voitures  traînées  par  des  chevaux,  et  même  encore 
aujourd'hui,  quand  on  construit  des  routes  sur  lesquelles  peuvent 
circuler  les  automobiles,  comme  il  s^aççit  toujours  de  Iratner  des  poids 
relativoiiu  iil  faibles,  nu  constniil  di  s  roiil<  s  avec  de  fortes  déclivités. 
av*'e  de  forU's  pontes  (pu  atleii:iit'iil  pi-^qu  a  I  00  vi  I  "»0  '"/j^^  par  mètre; 
on  les  construit  avec  des  courbi'S  dont  les  rav.iiis  th'scendeni  même  à 
15  ou  20  mètres,  do  telle  sorte  cju'avec  des  lacets  répétés  cl  bien 
combinés,  on  peut  arriver  à  contourner,  pour  ainsi  dire  sans  les 
traverser,  les  montagnes  les  plus  abruptes.  On  ne  le  fait  pas  à  la 
quatrième  vitesse,  voilà  tout,  et  la  prudence  y  trouve  son  compte. 

Mais,  (|uand  il  s'est  afçi  de  construire  des  chemins  de  for,  le  problème 
s  e.st  toul-it-fail  modifié  :  il  y  uvail  a  traîner  des  poids  ronsidérables 
avec  or)  moteur  unitjue  très  puissant,  mais  par  <  elà  même  très  lourfl 
et  1res  ri£:;ide.  Si  l'on  sonire  qu'une  locomotive  t|ui  Irdiue  un  Irain 
derrière  elle  en  ligne  droite,  sur  un  palier,  doit  exercer  un  effort  de 
2à  3  kilogr.  par  1 .000  kilo|sr.  de  chargement  pour  remorquer  le  train 
à  petite  vitesse,  et  que  pour  cha<)ue  millimètre  de  pente,  il  faut  ajouter 
un  kilogramme  d'effort  supplémentaire,  on  voit  qii*aussit6t  que  la 
pente  aottmonte  un  (mhi  sonsiblomont.  l'effort  è  <lév<'lop|MM- croit  dans 
ries  projiorltoiis  ron.>iilciahles  ;  sur  une  rampe  d»-  Mt  a  I  .*i  '"^  pai 
mètre,  l'effort  à  ajouter  pour  vaim  re  la  i:ravito  «-st  tle  10  à  lukilu^ir.. 
tandis  que  l'eliurt  eu  palier  n'est  (|ue  de  2  à  kit. 
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On  conçoit  donr  l  impoi  laii'  o  qu  il  y  :i  -^ur  les  \<)\>^<  tV^mf^e?;  à 
irailineltre  (jiie  tle>  »lecliviles  1res  laibles  ;  sur  des  lignes  comme 
celle  de  Paris  à  Lille,  ligne  à  grand  trahr  et  à  grande  vitesse,  nous 
considérons  qu'une  rampe  de  ^^/^  f>ar  mètre  est  une  gène  consi- 
dérable, et  quand  ii  s'agit  de  Iraverner  des  montagnes  comme  le 
Simpton  ou  le  St-Gotbard.  on  n'os<^  \)n>  dépasser  des  déclivilës  cle 
20  à       '"/jjj  par  mèlro.  landis  (ju'on  admot  sur  la  roule  100  h 
|.")0         En  oiilre.  coinine  la  courbt*  .luj^iueul»'  aii-»>i  l<»>  di fliculléri 
(h  liariion  et  s  uppose  au  paiisa^e  en  vitesse,  aux  t  ourbes  de  f  5 
à  iO  mètres  d'une  route  ordinaire,  il  faut  substituer  des  courbes 
ayant  un  rayon  minimum  de  i50  à  300  mètres,  et  qui,  pour  des 
grandes  lignes,  comme  celle  de  Paris  à  Lille,  doivent  s*élcver  à  800 
et  1 .000  mètres  pour  permettre  des  grandes' vitesses. 

On  ronroit  fjue,  dafis  ces  conditions,  il  n'est  plus  fK)ssible  de 
songer  à  contourner  les  niontiii^nes  «M  (]u  il  faut  abï><»luinenl  los 
tra\i'i-ser;  c'est  de  cette  diMculté.  c'esl-à-<iire  de  la  création  des 
chemins  de  fer  mêmes,  qu'est  né  ce  qu'on  pourrait  apppeier  Tari 
des  souterrains  et  des  tunnels. 

Aujourd'hui,  le  souterrain  ou  le  tunnel  sont  devenus,  pour  ainsi 
dire,  une  mode.  On  en  fait  un  peu  partout.  Après  les  premiers 
tunnt'ls  qui  uul  él«'>  eonsiruits  dès  le  commeneeinenl  du  siècle,  vers 
pur  lirunel  sou»  la  Tamise,  les  premiei-s  chemins  de  1er 
ont  donné  lieu  à  la  (-onslruclion  d'un  nombre  considérable  de  sou- 
terrains  ;  on  peut  même  dire  qu'on  en  a  presque  abusé.  On  raconte, 
je  n'ose  pas  assurer  que  cela  soit  vrai,  que  beaucoup  d'Ingénieurs, 
pour  le  plaisir  de  faire  un  tunnel  et  démontrer  leur  capacité  profes- 
sionnelle,  ont  fait  des  tunnels  là  où  ils  n'élaienf  pas  bien  nécessaires. 
<Juel(]ues  uns  <;onl  restés  célèbres.  CDUini-  le  luiiiiei  de  Braine-lc- 
Comte  en  Belgique,  sur  la  ligne  de  Paris  à  Bruxelles. 

Le  nombre  des  tunnels  cpii  ont  été  construits  depuis  50  ou  00  ans 
est  pour  ainsi  dire  incalculable;  quelques-uns,  même  parmi  lc«i 
tunnels  courts,  ont  donné  lieu  à  des  travaux  considérables  et  extrê- 
moment  difficiles.  Les  difficultés  les  plus  !:;ninde9  se  sont  surtout 
r*inconlrce.->  lorsque  ces  lunneU  ont  eu  à  frunchir  des  terraoi?»  inondes 


qu  on  appeUe  des  torraîns  aquifèrcs  dans  ieaqueb  se  produnécit  des  ^ 
venues  d*eau  qui  transforraenl  les  chanliers  en  véritables  rivières.  Un 
des  exemples  les  plus  curieux  de  ces  difficultés  a  été,  tout  à  côté  de 
nous,  le  tunnel  de  Bray-en-Laonnoi>.  pour  Texécution  du  canal  de 

rOisi- a  I  Aisnt' et  (i;»iis  ht  coiisInK'liMii  ilui|iirl  on  lta\aill;iit  ii  la  fois 
et  tiaiis  I  <'an      liaiis  le  Icu,  par  tli*  riiill<iiu(nalioii  pai'  I  air 

comprime  des  coudiez  de  li^niLe  pyrUeu\  qui  .se  truuvaù  dans  le 
terrain. 

Depuis  cette  époque,  les  procédés  d  exécution  ont  fatldes  progrès 
considérables  ;  nous  voyons  aujourd'hui  sous  nos  yeux  tes  construc^ 
teurs  du  chemin  de  fer  Métropolitain  passer  sous  la  Seine  avec  une 
fiicilité  rf^lalivp. 

Si  nous  aboiJoii.n  les  i;iamls  luiuicl.^,  iiou.".  iiuus  liouMMii»  eu 


L£8  TUNNELS  t>S  L'EUROPC  CENTRAI Jl. 


présence  de  travaux  énormes  qui  ont  attiré  Patient  ion  du  monde 
entier  et  parmi  tes(|uels  oti  peul  citer:  le  tunnel  du  Semm^nn^  dont 
lu  longucui  c^l  de  l.i^iO  Incl^c^,  celui  du  ^loal-Ceai^  qui  a  une 
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longueur  de  1  i  kilomèlres,  celui  du  Sainl-Gothard  qui  en  a  4  5,  celui 
de  1  Arlber^  (|ui  en  a  près  de  H  .  el  celui  du  Simplon,  le  plus  réceni 
en  dale,  qui  a  près  de  20  kilomètres.  Ces  œuvres  j;igantesM|ueî>  «>iii 
lionne  lieu  à  des  travaux  considérables  (jui,  à  certains  moments,  on! 
fait  craindre  qu'on  ne  puisse  venir  à  bout  de  les  terminer.  O  n'est  pas 
sans  in(juiétude,  par  exemple,  que  les  Ingénieurs  du  Simplon  lra> ail- 
laient avec  un  véritable  lac  au-dessus  de  leur  léte  et  qu  ils  voyaieul, 
à  diverses  reprises,  de  terribles  torrents  de  montajjne  s**  déverser  dans^ 
leur  chantier. 

I^îsjjrands  tunnels  dont  je  viens  de  parler:  leSemmering,  le  Moni- 
(ienis,  le  Sl-(iolhard.  IWrlberi;  cornîspondaienl  à  une  idée  écono- 
mique d'une  portée  plus  considérable  <jue  les  tunnels  ordinaires  :  il 
s  a^is.sail  non  plus  de  permettre  à  un  chemin  de  fer  de  traverser  plus  uu 
moins  économiquement  des  obstacles  naturels,  mais  encore  de  créer  de 
véritables  relations  entre  deux  grands  pays  qui  en  étaient  privés. 

Voyez  comment  ces  tunnels  se  placent  sur  la  carte  d'Europe  : 
(juand  1p  Scmmering  était  construit  vers  Î850,  c'était  pour  rtdier 
rilalie  h  l'Autriche,  el  (juand  le  .Mont-C.enis  fut  créé  vers  IH70.  if 
s'agissait  de  réunir  la  France  à  Tllalie.  de  mettre  en  contact  les 
marchés  de  ces  deux  «lantls  pays  et  de  jwrmeltre  entre  la  Kran**»*  el 
l'Italie  des  échanges  qui  ne  se  faisaient  pas.  Lors(jue  le  Sl-Golhard 
fut  à  son  tour  percé,  il  ne  s'agi.ssait  pas.  comme  on  l'a  dit  souvent  et 
comme  on  le  répète  encore  souvent,  de  créer  une  concurrence  au 
Mont-(.enis  et  de  détourner  au  profit  des  voies  élrantrères  (Suis.**. 
.\llcn»ai;ne)  les  transports  qui  se  faisaieni  par  la  voie  françiiise  tlu 
.Moiil-Onis  ;  en  réalité,  il  s'agis.sjiit  de  mettre  en  relation  l'Italie  ave<- 
I  .Mlema}*ne  du  Nord,  de  relier  ces  deux  niarchés  el  de  mettre  en 
conlarl  rilalie  avec  r.\llemagne.  comme  le  .Mont-(!enis  avait  mis  en 
contact  l'Italie  avec  la  France. 

Le  tunnel  du  Simplon  a  cerlaincm»Mil  «me  portée  beaucoup  moins 
«•oiisidérabir  :  il  s'aj:il  moins  de  <  ré»'r  des  relations  ^rénérales  qu»*  d»» 
drsservinles  relations  plus  locales  ou  de  concurrencer  «les  chennn> 
de  1er  deja  exislaiils.  On  parle  niaiiilenanl  de  créer  de  nouveaux 
tunnels  à  irax^i-s  la  Faucille,  à  travers  le  Lœlnchberg,  il  travers  le 
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Mont-Blanc,  etc.  Ce  sont  des  pn)j«^te  eitrftinemenl  inlére^sanls  maî.s, 

il  {atlt  bien  le  reconnaîire,  donl  la  porlée  est  infiniment  moins  jjrandc 
iju»' <  rlic  (les  grands  (unnels  «lui.  comino  ri*u\  du  Monl-Couis.  iln 
St-Golhard.  ont  mis  en  relation  des  pays  qui  élai«ii(  ab:»ulumeiU 
privés  de  moyens  d  échange  et  de  communications. 

tunnel  sou»  la  Manche,  qui  est  t«  but  de  noire  réunion 
d'aujourd'hui,  a,  dans  un  ordre  beaucoup  plus  élevé,  ce  caractère 
des  tunnels  du  Monl-Cenis  et  du  Saiiii-Gotbard,  puisqu'il  est 
destiné  à  facilîler  tes  relations,  non  plus  de  deux  pays  oomm«^  la 
France  et  I  Italie,  comme  l  lfalif»  «;t  l'Allemagne,  mais  d<'  I  Aiii;!»'- 
lene  av»M  le  conlinenl  toul  •'iiin-r.  C'est  une  œuvre  (jui,  p;ir  -  t 
fondeur  et  par  son  importance  économique,  peul-èlre  assimilée 
aux  plus  grandes  ceuvres  humaines,  comme  le  Canal  de  Suez,  par 
exemple. 

Examinons  donc,  si  vous  vouiez  bien,  avant  toute  chose,  quel 
peut-éire  l'intérêt  du  tunnel  sous  la  Manche. 

Hour  beaucoup  de  ^ens,  le  tunnel  sous  la  Maiichr  doit  surtout 
servir  à  suppruntT  Ir  mal  d«^  mer. 

Lorsqu'on  parla  pour  la  première  fois  à  la  Heine  Victoria  du 
projet  de  tunnel  imaginé  par  M.  Thomé  de  Gamond.  la  (>rande 
Heine  répondit  :  «  Vous  poufm  dire  à  V ingénieur  français 
s'U  parvieni  à  faire  eda,jelm  dmaaie  fna  bénédictUm  en  mon 
nom  pawnnd  ei  au  nom  de  (autes  les  ladies  de  f  Angleterre  »  . 
Ces  paroles  faisaient  évidemment  allusion  au  mal  si  pénible  et  si 
douloureux  (|ut  éprouve  tant  le  voyaj^ur  dans  les  traversées  mari- 
limes,  même  dans  ks  plus  courtes  comme  celles  de  Calais  a  Douvres 
et  de  Boulogne  à  Folkestone. 

Si  La  Fontaine  a  dit,  en  effet,  d'un  mal  très  redouté.  «  Ils  n*en 
mauraienipas  iaus,  mais  tous  étaient  frappés  t»,  on  peut  dire 
en  parlant  du  mal  de  mer,  que  si  personne  n'en  meurt,  presque  tous 
en  sont  cruellement  frappés. 

Tout  réceiiiment,  dans  le  journal  «  Le  Punch  »  (N**du  i  Janvier 
19U7j,  je  voyais  une  caricature  mettant  en  présence  la  mariUme 
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Albion    le  père  Neptune.  1^  père  Neplune  disait  :  «  RefftrrdêT, 

Mtnldme.  /(fi  totijoars  tir  pofvp  firotecleHr  et  mniniemint 

j  rnlt'ti'ls  il i l'f'  que  an/s  nrez  I  iiiteti- 
tioH  fit'  tiUiU'i'  hion  eiK/i'ne  » 
l'Augieterre,  qui  lu  iit  dans  sa  main 
un  trident ,  celui  dont  on  a  dit  : 
«  Le  (rident  de  Xeptune  est  le 
Rce.plit  du  Monde  ».  répond  :  «  Bh 
bien,  le  fait  es/  que  je  désire  roir 

mt  /f/ffS  i//  fff('i  tKniilh  f  <lt  )H<^  <' mis 

et  que  je  ne  suis  jaitatis  trfs  bien 
quand  foi  eu  le  mat  de  nier  ». 

C'était  bien  au  fond  la  pensée  que 
voulait  exprimer  la  Grand<'  Sou%e> 

raine  Victoria  (|uand  elle  faisait  allusion  à  lu  s<niffrance  j»as>»a- 
^li'ii'  ilii  iiuil  (If  iiM'i  ;  cllf  |)rn>iiil  «ni»'.  lors(|ij'oii  liésin'  M»ir 
iui^iiH'iilri  l«'>  ri'Ialiuiis.  lors(|u  un  inMlc  des  anus  à  franchir  la 
ditilance  qui  vous  sépare  d'eux,  un  s'efforce  de  iliminutT  t<»u^  les 
ennuis  et  toutes  les  falijsues  de  la  route. 

Si  le  tunnel  aura  pour  résultat  de  supprimer  le  mal  de  mer.  i\ 
aura  pour  but  et  certainement  pour  résultat  plus  c«msidêrable 
d'auiçiucnter  dans  des  proportions  i*oiisidêrablt*.s  les  n*latioit9  qui 
existent  non  seulement  entre  rAnuioterre  et  la  France,  mais  eiictfiY 
enlnî  rAni^Iflci re  et  \v  n'sU»  du  Moud»'. 

Enlrt'  rAnj:lckriv  »M  la  Kianci'  une  rnlt'Ulo  curdiait-  ^  ••"l  olablie. 
qui  est  un  uiappréciable  bienfait  pour  la  paix  In  monde.  Ijesieravetf 
événements  «|Ui  se  aont  produits  dans  ces  derniers  temps  ont  fui 
apparaître  clairement  Tmlérét  supérieur  qu*il  y  avait  pour  la  Framv 
et  TAnglelerre  à  vivre  en  bonne  inlelligence  et  en  confiance.  La 
politique,  qui  a  réussi  è  supprimer  les  causes  coloniale»  de  méfiance 
et  de  confliLs,  a  fait  ressortir  ni  lU-nu-nl  l'inlcrf^l  tju«-  l<  >.  »l»'u\  |wvs 
ont  à  réaliser  uiit-  «-iiltMiU'  (jUi  manilifiui».'  rc^juilibn'  <  iiirr  !•>  |..u 
de  i  burup^  cl  cui|ièche  qu  il  ne  suit  rumpu  au  delnuicnt  de  chacun 
d'aux. 


Digitizec]  by  GoOgle 


# 


—  «f  — 

Si,  au  point  de  vue  poliii<|ue,  Tenlenle  a  |>I*  inement  monfré  ce 
qu'elle  est  et  ce  qu'elle  peut  élre,  il  s'en  faut  de  bcaucoMp  <|u  «  Ile 
ail  donne  pour  hi  licKesse  des  dtsux  peuples  les  résuikits  «jn  nu  csl 
en  droit  d'eu  alluudre.  Ainsi  que  le  disait  récemment  notre  emuienl 
ambassadeur  à  Londres,  M.  Paul  Cambon,  la  nature  a  doté  magnifi- 
quement, maia  de  façon  différente,  les  deux  pays  ;  ils  n'ont  ni  les 
mêmes  qualités  du  sol,  ni  les  mêmes  productions,  ni  le  même 
diroat,  ils  se  complètent  en  prenant  Tun  chez  lautreoequi  niaiK|uir 
à  chacun  d'eux  —  el  j'ajouterai  qu'il  en  est  ainsi  parce  que  les  deux 
pays  sonl  situés  sur  le  même  méridien  el  que,  pour  aller  de  l'un 
à  l'autre,  on  va  du  Nord  au  Sud  ou  du  Sud  au  Nord,  au  lieu  d'aller 
sur  le  môme  méridien  de  l'Ëst  à  l'Ouest  ou  de  l'Ouest  à  l'Est.  Comme 
le  disait  M.  Cambon,  la  nature  travaille  en  quelque  sorte  automa- 
tiquement à  fovoriser  nos  échanges,  et  pourtant  noifs  avons  oonslaié 
que,  tant  au  point  de  vue  des  voyageurs  qu'au  point  de  vue  des 
man  fiundises,  les  écliangevS  sont  bien  loin  d'avoir  l'imporlance  qu'ils 
devraient  avoir  eiiliv.  lo  licux  pays  st  riclies,  si  intellitçenls,  et  tiï 
j'osais  me  servir  de  cette  expression,  ii  compième/ilaires. 

Au  point  de  vue  des  marchandises,  on  peut  dire  que  nous  ne 
faisons  pour  ainsi  dire  pas  de  prog^  ;  En  1903,  nous  avons  exporté 
de  l'autre  côté  de  la  Manche  pour  1.194  millions  de  produits,  nou» 
n'en  avon«>  reçu  que  pour  556  millions;  en  1994,  nos  ventes 
alleignaiLMil  1.214  millions  conlrc  5i3  niiilions  \/i  ;  en  1905,  olles 
s  élevèrent  a  4.i56  rnlliion^  (onire  oU2  imliiuns  1/i  d'entrée?. 
L'année  4906  donne  des  n'^sullaU»  un  peu  meilleurs  parce  que  c'est 
une  année  d'activité  industrielle  exceptionnelle  (^) .  Mais,  en  déhoitive 
nous  devons  eonslater  que  nos  exportations  en  Angleterre  et  les 
importations  en  France  ont  à'  peine  varié  depuis  quelques  années. 

Si,  comme  le  l'aisait  récemment  un  célèbre  économiste,  M.  Yves 


(1)  Ces  résuliatf)  sont  dm  «n  grande  f>anie  à  oe  que  lee  importations  de  bouille 
en  France  ont  eu  une  imporiaiice  anormale,  par  3uiu>  de  la  catastrophe  de 
Coiirrièros,  qui  a  réduit  la  production  de  houille  grasse  dont  l'Angleterre  em 
spécialeineiii  jiourviK'  --i  tpn  .1  t  iurairi<'  im--  longue  grève  de  deux  mois  dans  les 
bmu^m  du  Hotû  et  du  l'ai>-d«- Calais,  ctémi  par  là  \m  déficit  de  plus  de  3  mil- 
lions d»  tonnée  qu'il  «  fUlu  demander  à  rinqtortatioiu 
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Guyot,  on  compare  le  commerce  de  la  Fnnoe  el  de  l'Anglelem  avec 
toofei  les  Nalions  pendant  les  périodes  4887>f89l  et  t909-49OS, 

<iii  C(»nslaJf»  ijuc  1  importation  la  Fmnrr  est  resiée  pre6<jue 
slahonnaire  el  que  i  exportation  de  TAnglelerre  a  ^ndi  motos  vite 
que  celle  des  autres  pays. 

C'eal  celle  des  États- Unie  et  de  T Alterna^  t|ui  a  augmenté  dan« 
la  plus  grande  proportion,  et  il  en  est  de  même  de  riraportation  où 
l'Allemai^ne  prend  la  léte. 

C'est  une  situation  tjui  ne  peut  se  continuer  indéliniment  si  nous 
ne  voiiloii-.  voir  noln*  iiran*!  ri\.il  .illiMiiaïul  pi "'ndre  peii  à  pou  nutr^ 
piaoî,  non  seuleineal  en  France  comme  en  Angleterre ,  mais  dans  le 
monde  entier. 

Cela  tient  beaucoup,  il  ne  faut  pas  nous  le  dissimuler,  à  ce  que.  si 
le  Français  est  casanier  el  sort  peu  de  cbez  lui,  TAnglais,  qui  a  la 
réputation  d*étre  te  plus  grand  voyageur  du  monde,  est  peut-être 

œlni  qui  suri  le  moins  de  son  pays  et  bien  certainenieal  parce  qu'il 
iranchil  la  Manche  avec  {I)0II1^  tic  facilité  que  les  habitante  des 
autres  pays  ne  franchissent  leurs  frontières  de  terre. 

<^hez  lui,  c'est-à-dire  dans  l'intérieur  du  Royaume-Uni  de  la 
Grande-Bretagne,  TAnglais  fait  en  moyenne  plus  de  30  voyiiges  par 
an,  tandis  que,  dans  les  limites  de  leurs  territoires  respectifs,  le 
Français  ne  fait  que  4  4  voyaf^s  par  an.  1* Allemand  1 6  el  le  Belge  "22 . 
Dans  iioire  ^é^ion  du  Nord,  si  riche.  .>i  peuplée,  si  remuante,  le 
Français  ne  tait  que  1 5  voyages  par  an  environ. 

Au  contraire,  en  ce  qui  concerne  le  passage  des  Anglais  sur  le 
Continent,  les  relevés  des  différentes  lignes  de  navigation  qui  font  le 
service,  depuis  la  ligne  de  Soutbampton  k  St>Malo  k  l'Onest,  jusqu'à 
la  ligne  d*Harwich  à  Hook  Van  Holiand  à  TEst,  accusent  un  nombre 
total  de  voyageurs  qui,  en  n'est  guère  que  de  1 .300.000  par 

an  dans  les  deux  sens  cumules,  soU,  si  on  rapporte  ces  chiffres  aux 
millions  d  habitants  de  la  Grande-Bretagne  et  si  un  suppose  que 
les  voyageurs  ne  comprennent  que  des  Anglais,  un  peu  moins  d'un 
voyage  sur  le  Continent  par  30  babitants.  Et  pendant  ce  temps,  le 
Français  qu*on  dit  si  extraordinairemenl  rebelle  aux  voyages,  ou 


plutôt  âeulemtMit  la  petite  pui  tioii  ilc  r4i|sgiom^ralicm  ininçaiso  des- 
iservie  par  le  nîaeau  du  Noni  reprcs«;nhint  avec  hiris  cl  mîs  au-d«*ià 

10  à  42  millions)  il'habilanbi  au  plus,  échangtî  avec  rAUema(^n«*  du 
Nord,  è  peine  plus  encline  que  nous  aui  voyagea,  et  asec  la 
Belgique,  encore  bien  inférieure  k  l'Angleterre,  plus  de  3  millions  l/i 
de  \oya^eur8,  U  foi>  plus  que  I  Angleterre  tout  entière  avec  tout  le 
continent  européen. 

Ce  chiffre  ne  caraclérise-t-il  pas  ri^tement  de  la  population 
aii^laiiie,  doni  la  seule  explication  poâ«ible  réi»i«le  dan^  la  barrière 
de  la  mer  créée  par  les  bouloversements  vléologitjuesf 

Je  sais  bien  que.  si  le  Français  est  casanier  et  qu*il  es»!  aussi  rare  de 
rencontrer  en  France  un  repreHiMilaiil  d<'  ctitiinierce  anglais  qu  il  es! 
presfjue  inipu>Mi>ii'  île  rencontrer  en  Aiii:lt'i.*i  tv  un  n  pre-'eiitunl  de 
commerce  français,  on  trouve  partout  TAliemand  i[ui  vient  toujours 
lui-même  immédiatement,  dès  qu'il  peut  y  avoir  une  affaire  à  faire  :  il 
n'hésite  pas  à  voyager  et,  pour  résumer  d'un  chiffre  la  <x>nslatation 
d*un  fait  quotidien,  nous  voyons  le  nombit  des  voyafseurs  interna» 
tionaux  du  réseau  du  Nord  progresser  de  moins  de  4  0  "  de  4  9tH  u 
1  005.  dans  lu  direcUon  de  l'Angleterre,  alors  qu  i!  a  progresse  IVanche- 
rnent  de  15"/^  sur  l'Allemagne.  Ortainenieiil  l  appréhension  de  lu 
traversée  maritime  est  une  des  grandes  causes  de  cette  rareté  des 
échanges,  d'abord  parce  qu*on  cnini  le  mal  de  mer,  et  ensuite  paroe 
t|ue,  du  fait  de  rembarquement  ou  du  débarquement,  il  faut  se  résigner 

11  passer  toute  une  nuit  sans  sommeil  ou  sacrifier  une  journée,  ou  au 
moins  une  demi-journée.  L*une  ou  Tautre  de  ces  deux  alternatives 
n'est  guère  encoura^ciiiil»'.  U  ii  v  a  qu'une,  venté  d  ubsei  valioii  qui 
prend  uno  précision  très  grand»-  lui»qu  on  analyse  les  variations  des 
courante  des  voyageurs  internationaux.  Il  est  certain  maintenant 
qu*aucun  homme  d'affaires,  Parisien  ou  Bruxellois.  Dunken|uoîs  ou 
Lillois,  par  exemple,  n*hésile,  même  pour  une  question  d'une  impor- 
tance relativement  modeste,  à  aller  à  Paris,  à  Bnixelles,  à  Lille,  à 
[)unken|ue.  ete...  parce  qu'il  peut  partir  le  matin,  disposer  de 
plusifurs  h(*uri's  pom  tdiro  se>»  affair«'S  »»t  i«'(ilr>M  !•■  >uir  a  >oii  tlumi- 
cile,  dans  des  conditions  lui  permettant  de  goûter  un  repos  complet  et 
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d*ètre  daiu  un  éUi  phyoîque  normal  pour  reprandre  le  lendemaia  m 
vie  habituelle. 

Il  en  Psl  lout  autrement  l(tr:?(ju'il  s'ai;it  rfe  franciur  ic  délruii.  Les 
hommes  d  atlaues  eux-inènu  ^  reculenl  ilevaiU  c-elle  lraver:»ée  el  »i 
les  hommes  d'af£airei$  —  qui,  vous  le  savez  mieux  que  persoiine,  oe 
craigpenl  ni  leurs  peines  ni  leurs  fatigues  —  reculent,  que  dîie  de» 
voya^urs  ordinaires,  des  eurieui  et  des  touristes  ? 

Il  y  a  en  Angleterre  des  choses  extrêmement  intéressantes  è  visiter, 
des  villes  considérables  comme  Ijondres,  Livcrpoul,  Manchester,  etc.. 
des  Mi<'>  dclicicux  comme  Ic.s  Lacs  el  les  Montat^nes  de  LEcosse. 
les  jolis  pays<i^eï>  de  Lirlande.  On  peut  dire  que  presque  pers»unfie  »ur 
le  Continent  ne  les  a  visités. 

J'ai  connu  un  Italien,  habitant  de  la  ville  de  grioe  et  d'éiégaaœ 
qu*on  appelle  Florence,  qui,  séduit  par  les  rédls  qu'on  lui  avait  &it 
de  ces  beautés  du  Royaume  Uni,  s'était  décidé  k  entrepreniire  le 
voyafiçe  el  à  quillor  la  délicieuse  villa  qu'il  habile  dans  celle  belle  el 
mervi'ilk'use  calTlpal^n(•  des  lmu irons  de  Florence;  il  pnl  un  billet 
direct  de  Florence  pour  Londreb,  s'emijarqua  à  Milan  dam$  la  voiture 
directe  Nord  que  nous  avons  mis  bien  des  années  à  oiigsiiiser  entre 
Venise  et  Calais.  Tout  alla  bien  en  chemin  de  fer  ;  notre  voyager 
trouvait  que  les  chemins  de  fer  français,  dont  les  Français  disent  taol 
de  mal,  même  à  Lille,  marchaient  un  peu  plus  vite  et  avec  un  peu 
plus  de  ré^ularilc  vi  de  confortable  que  les  chemuis  de  ter  ilalieiu», 
même  depuis  que  1  Elal  les  exploite. 

Vous  savez  qu'en  Italie  les  Compagnies  qui  exploitaient  les  chemins 
de  ter  étant  arrivées  à  l'eipiration  de  leur  contrat,  TËtat  s'est  chaiigé 
de  leur  exploitation .  On  a  mis  à  leur  t6te  un  homme  de  premier  oidre,  ^ 
M.  Bianchi,  et  malgré  les  centaines  de  millions  qu'on  a  déjà  dépensés, 
on  n'espère  pas,  avant  plusieurs  années,  arriver  à  apporter  sur  les 
chemuis  de  1er  italiens  l  ordre  et  la  rt'i^ularilé  qui  existent  en  France. 
On  n'y  arrive  pas  à  l'heure,  on  manque  de  wagons  maigre  lous  les 
edorts  et  toutes  les  dépenses,  et  cela  par  suite  de  la  rigidité  de 
Texploitation  parTEtat. 

Je  reviens  à  mon  Florentin.  Le  voilà  arrivé  à  Calais  :  le 
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gri»  el  le  vent  souffle;  il  hésite  à  sVmbarqiier:  il  a|>4>rçoit  un 
buffet  —  celui  de  la  fsare  marilimp  —  avec  un  hôtel  Honl  les 
ehanil)res  confortables  le  tentenl  ;  il  s  y  arréh;  poiii  iiUoiidn-  que  le 
temps  s'écUircisâe  el  <|ue  la  iraven»ée  soil  favorable.  11  y  attendu 
16  jours  sans  oser  sembanjuer  el.  trouvant  décidément  que  les 
agréments  du  voyage  en  Angleterre  ne  valaient  pas  <raffronter  le  mal 
de  mer  pendant  1  heure  il  reprit  le  chemin  de  Tltalic  ei  alla 
retrouver  le  farniente  do  sa  cerlosa  sans  avoir  osé  franchir  le  détroit. 

Sans  aller  aussi  loin,  ou  |)lulôl  si  peu  loin  i(ue  mon  Florentin,  que 
de  Utunstes  el  ilf  i-uneux  iraient  visiter  les  merveilles  <lu  Royaume 
Uni  s'ils  pouvaient  s'affranchir  du  mal  de  mer  ? 

Vous  savez  que,  depuis  un  certain  nombre  d'années,  depuis 
l'Exposition  de  1889,  nous  avons  organisé  tous  nos  $<:rands  services 
de  rapides  de  telle  sorte  c|ue,  de  toutes  tes  grandes  villes  de  notre 
réseau,  et  même  de  Bruxelles  ou  de  Liège,  on  puisse  venir  à  Paris 
et  repartir  le  soir  k  des  heures  qui  respectent  autant  que  possible 
les  habitudes  de  la  vie  ordinaire.  Le  résultai  sVsl  liaduil  par  une 
augmentation  du  mou vernenl  (les  vovai;eurs  — auxquels  on  épargnait 
des  fatigues  et  des  dépenses  —  bien  plus  importantes  que  celle  qui  • 
résultait  de  i  abaiaaement  des  prix  de  transports  ;  et  au  bout  d'un  temps 
relativement  court,  par  une  augmentation  correspondante  du  mouve- 
ment des  marchandises. 

C'est  oe  progrès  considérable,  énorme  mime,  que  le  tunnel 
pennettrait  pour  tes  relations  entre  Paris  et  l^ondres;  en  mettant 
Londres  à  5  heures  ou  .'i  heures  l/i  de  Paria,  le  tunnel  ItTuit 
beaucoup  plus  (joe  de  réduire  de  i  heures  la  durée  du  parcours  le 
plus  rapide  ;  il  permettrait,  el  ce  serait  là  le  progrès  essentiel,  de 
partir  de  l'une  des  capitales  vers  8  ou  9  heures  du  matm,  d'étn* 
dans  Tautre  à  4  ou  2  heures,  d'en  repartir  à  6  ou  7  heures  du  soir 
et  d'être  revenu  à  la  maison  entre  1 1  heures  et  minuit. 

Cela,  c'est  le  mouvement  des  voyaj^eurs  entre  les  deux  capitales, 
doublé,  peut-être  triplé  au  bout  de  quelques  années  ;  c'est  aussi  le 
.   courant  des  affaires,  entre  les  deux  capitales  el  entre  les  deux  pays, 
suivant  une  progression  analogue. 
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Vuilà  à  mon  s<mis.  Messieurs,  ^rund  inlérét  pratique  du  rélablis- 
stMiDMil  de  lu  (-uiniiiiiiMcalioii  lerreslr»*  (|ui  existait,  dans  les  lemps 
préhistoriques  au  commencement  de  l'époque  actuelle  enlre  la 
France  et  l'Angleterre. 

Différents  projets  ont  été  étudiés  pour  relier  ces  communications 
terrestres;  dès  le  commencement  du  siècle,  en  1802,  un  projet  de 
tunnel  sous-marin  fut  pr('S(^nté  à  Konaparlr  par  un  Ingénieur  des^ 
Mines  du  nom  de  Mathi<ni. 

Il  ne  s'agissait  alors  que  de  donner  passage  à  la  malle-poste,  et 
comme  le  trajet  «'u  voiture  eût  été  fort  long,  comme  les  problèmeai 
d'aérage  et  d'éclairage  lui  paraissaient  difficiles  à  résoudre  d*une 
fa(;on  satisfaisante.  .Mathieu  avait  divisé  son  tunnel  en  deux  tunnels 
d'une  quinzaine  de  kilomètres  chacun  et  débouchant  tous  deux  au 
banc  sous-marin  de  Vames.  situé  à  peu  près  au  milieu  du  détroit  ; 
ce  banc,  qui  n'est  imm»Mg<*  qu«'  de  4  mètres  à  marée  basse  et  de 
10  mètres  à  marée  haut*',  devait  être  exhaussé  par  de  puissants 
remblais  et  transformé  en  une  grande  tie  arlilicielle  sur  laquelle  on 
aurait  bâti  une  ville  internationale,  avec  un  port  de  refuge  situé 
entre  les  deux  mers  de  la  Manche  et  du  Nord.  Dans  chaque  partie 
du  tunnel  aurait  été  établie  une  route  pavée,  éclairée  par  des 
becs  à  l'huile  et  aérée  par  des  cheminées  émergeant  de  l'eau  à  l'air 
libre. 

(le  projet,  qui  ne  reposait  sur  aucune  étud<^  géologique  sérieuse, 
dont  les  moyens  d'exécution  n'étaient  pour  ainsi  dire  pas  envisagés, 
n'eut,  bien  entendu,  aucune  suite.  Mais  il  est  inlérf>ssant  à  retenir 
parce  qii  il  apparaissait  déjà  comme  la  conséquence  du  rappro- 
chcnuMil  qui  suivit  la  paix  rétablie  par  le  traité  d'Amiens,  comme  l'un 
di's  movens  et  l'un  des  aboutissants  do  l'Kntenle  cordiale  si  néces- 
saire  à  la  paix  du  iiiuiuir,  à  une  époque  où  elle  semblait  d'autant 
plus  diflicilc  que  l'équilibre  des  forces  de  l'tlurope  paraissait  rompu 
au  prolil  de  la  France.  \jî  grand  homme  d'Etat  anglais  Fox  le  consi- 
dérait comme  l'un  des  moyens  les  plus  eflicaces  pour  réaliser  celte 
entente  et,  lors(|u'il  s'en  entretint  avec  le  Premier  Consul,  celui-ci 
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prononça,  paratl-il.  les  paroles  suÎNanles:  Ohl  C  f&l  tuie  fifes 
grandes  choses  que  nous  pourrions  faire  ensemble  ». 

Ce  projet  fulsuiviclebeaucoup  d'autres  apprU'nani  pinson  nii)iiis<iii 
domaine  de  la  fantaisie — et  ce  n  Vst  que  vers  le  milieu  du  XIX^  siè(;lf* 
que  fui  présenté  par  rin>sénicur  Thomé  d«*  Gamoiid  un  projet  d** 
tunnel  commençant  à  pn^ndre  les  allures  xVwiw  conception  scien- 

lilKjUO. 

Tlinino  (le  Gi»mo»i(l.  Inp'Mii»'ur  ri\il  lu ilnt^iapln'  «'t  iMino>. 
Docteur  eu  droit,  Docteur  eu  iiM  -lri mr.  Oflicier  du  i;cin«'  uulilairej 
«  onsiicra  sa  vie  et  sa  fortune  À  reciierciier  la  ïiolution  de  ce  problème. 
Il  a  dépensé  dans  ses  enquêtes  j^olo{;ii|ues  et  ses  travaux  les  quehpies 
cent  mille  francs  qu'il  possédait,  et  la  Société  française  du  Tunnel 
sous  la  Manche  sert  aujourd'hui  à  sa  fille  une  pension  en  reconnais* 
sance  des  services  (|u*il  a  rendus  pour  démontrer  la  possibilité  du 
luiHiel. 

Ancien  élève  du  Waler  Slaal  à  Hnixf^llos.  où  il  a\ail  It  i  miu"-  ses 
études,  son  esprit  sétait  tourné  de  bonne  heure  vers  les  jrrands 
'Iravaui  hydrographiques— et  ce  fut  pendant  l'exploration  du  littoral  dn 
la  Manche  t|ue  lui  vint  la  première  idée  d'une  voie  de  communication 
terrestre  entre  la  France  et  rAn^leterrc.  Toutes  les  conceptions 
imaginables  furent  successivement  reprises  ou  émises  par  lui  :  tunnel 
ininierv'".  eonslruif  à  l  aide  Iube>  niélalliques  entrant  les  uns  ilans 
les  auln'>  ii  l.i  t;i(  i»ii(h's  lubes  d  un  lele^cupe  projel  do  lH*ji); 
projet  de  lunii»'!  ininiergé  represenlé  par  une  voûte  sous-n>arine  en 
béton  au  fond  (!<•  la  mer  (projet  de  1835}  ;  bac  flottant  sur  le  détroit 
en  rapprochant  sur  la  mer,  au  moyen  de  maçonneries  hydrauli(|ues^ 
les  falaises  des  deux  rivages  (projet  de  1837)  ;  isthme  de  Douvres 
établi  arlificiellement  par  Vimmersioii,  au  fond  du  chenal,  de  blo<;s 
en  béton  avec  trois  passajres  pour  la  navij:atiun  (projet  de  IHiO^  ; 
enfin,  tunnel  sou>-(ii.inn  analojj;u<'  a  celui  ilont  les  études  ont  àW 
conunencées  vers  1 87o. 

Thomé  de  Gamond  a  étudié  tout  cela  avec  unr  M)rlc  de  foi  mystique 
dans  i  utilité  de  son  œuvre,  en  praticien  en  même  temps  :  <c  Maim, 
eorde^  meniè  »  suivant  sa  dévise  familière  ;  mais  toutes  ses  investi- 
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jKalioiis  jipoloj^ifjucs.  louii  Kes  c^lciilii.  «mi  incine  temps  que  toutes  les 
considérations  prali(|ues  sur  \o>  iipcossitcs  delà  navigation  ranimèrent 
prujçrPHitiv ornent  sa  pensée,  en  la  fortifianti  par  Tidé^d'un  tunnel  sous* 
marin  qui  appanitl  bien  aujourd'hui  plus  4|ue  jamais  comme  la  fleutp 
conception  vraiment  praiii|ue. 

On  H  biiM!  mis  on  avant  H'aulres  projeta  fommp  celui  d'un  pont  sur 
Ih  Maiicht*  suflisanimont  élf\f' au  d«'sstrs  fin  niv«>ati  des  iiauU?>  mers 
pour  lixnT  passade  aux  iia\ires:  romiuc  c*jIui  d  un  poni  immeri:^ 
servant  d'un  chemin  de  rouicnicnt  à  un  «  hahol  transbordeur  (|ui 
porterait  les  trains  ;  comme  celui  de  bat»  flottants  aména^<'s  pour 
rfHie\oir  les  trains,  mais  cos  divers  projels  présentent  ou  desdîffî- 
inihés  ou  des  dépenses  ou  des  inconvénients  qui  ne  permettent  pas  de 
penser  qu'ils  résolvent  d*une  façon  convenable  le  développement 
d'une  communication  solide  enire  la  France  el  rAniiiolprrp. 

1^'  |)n))rl  d'un  poiil  sur  hi  Mmih  Ii»'  a  fail  l  ob)el  d»*^  t'tu(it*>  plus 
approfondies,  el  en  IHHi.  une  Sociélé  fondée  sous  la  raison  s<»ciale 
do  «  7'/k'  Chounel  iirid4jr  nnd  RaUtmy  Company  Limiled 
^Société  d'études  et  construction  d'un  pont  sur  la  Manche)  a  publié  un 
exposé  de  la  question.  En  Tétai  définitif  des  plans,  le  tracé  adopté 
traversait  le  Pas-de-t^lais  en  droite  ligne  dans  sa  partie  1»  plus  étroite 
(,V.\^  KT^iW  de  South-Forftfand  à  Sangatteetil  comportait  It  piles  en 
mer,  soil  7^1  travées  uniformément  alternées  de  400  et  ^OO  mètres 
<)••  porlt*e.  1^  profondeur  moyenne  du  détroit  au  ii(>suus  des  plu.n 
bas:»us  mers  étant  de  Uti  mètres,  le^  piles  les  plub  profondes  devaient 
être  établies  sur  une  hautnir  dp  "t  t  métrés  au*dessas  du  fond.  Klles 
devaient  servir  de  piédestal  à  des  colonnes  métalliques  destinées  è 
supporter  les  poutres  d'acier  dont  les  semelles  inférieuies  horiaon- 
tales  s'élèveraient  à  un<'  hauteur  constante  de  54  mètres  au  desau» 
des  hautes  mers. 

(''pv|  inconlp-tahlpmeiil  là.  hu  pomi  df  \ii<'  Ipchniqup.  un  projet 
mii^rulique.  au  mums  en  (x*  qui  concerne  la  parti**  métallique  de 
l'ouvrage. 

L'art  de  Tlngénieur  tirerait  de  sa  réalisation  une  gloire  certaine  : 
toutefois  il  soulève  des  objections  extrêmement  graves,  non  «euleneot 
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au  p  int  !e  vue  ffîchnique.  mais  encore  au  point  de  vue  ailmmislralif, 
politique,  (ii()lomalujue  et  financier. 

Au  point  de  vue  technique,  letablissemuiit  de  piW  à  une 
profondeur  qui  «lépasiierail.  en  certains  endroits.  50  mètres  au- 
dessous  des  haules  mers,  se  heurte  à  des  difficultés  pour  ainsi  dire 
insurmontables  dont,  en  Téiat  actuel  de  In  science,  il  n*est  pas 
facile  de  prévoir  la  solution. 

A  supposer  qu'on  puisse,  à  r«'ni|)laceau'nl  r\ucl  assi^^né  aux  piles, 
réus>ir  à  éclioufr  les  éiiormeî»  t;u>s()us  blocs  et  onrochenientë  «{ui 
devraient  en  constituer  \o  soubastienient  immerge,  ces  soiibassemcals 
modifieraient,  tant  en  direction  <pren  vilesse,  les  courants  de  marée 
si  rapides  du  détroit,  d'une  manièrv^  ndns  doute  aussi  dangereuse  que 
les  ouvrages  eux-mêmes,  pour  la  circulation  des  navires. 

Au  point  de  vue  financier,  il  y  a  plus  que  des  craintes  à  avoir;  les 
auteurs  n'évaluent  pB<(.  en  effet,  a  moins  de  860  millions  les  frais  de 
cohsli iiction  :  il  laul  Jonc  compter  sur  un  niilliaid  au  (noins  les 
frais  d  enlrelieii  seraient  en  proportion.  Ce  sont  les  auLmus  du  projel 
qui  fixent  à  un  million  par  an  les  seuls  travaux  de  réfection  de.s 
peintures  à  partir  de  la  quatrième  année,  la  totalilc  du  {gigantesque 
échafaudage  en  fer  devant  graduellement  être  repeinte  entièremeni 
tous  les  quatre  ans,  soit  une  dépense  de  4  millions  répartie  sur  4  ans. 
D*autre  part,  ils  estiment  encore  qu'à  partir  de  la  vingl-cinquième 
année  de  la  mise  en  exploitation,  devra  commencer  le  remplacement 
des  rivets  et.  en  pronani  le  cliitfre  de  5  millions  de  rivets  à  remplacer 
par  an  sur  un  total  de  200  millions  de  rixels.  ils  lixeni  à 
l.itOO.OOO  francs  la  dépense  annuelle  de  ce  chef.  Enliu.  ils 
prévoient  encore  une  dépense  de  I  .iOO.OOO  francs  pour  le  rempla- 
cement graduel,  toujours  à  partir  de  la  vingl-cinquième  année,  d*un  • 
certain  nombre  de  pièces  secondaires,  telles  que  poutrelles, 
longrines,  tablier.  »*fc...On  votl  qu'à  partir  de  la  vingt-cinquième 
année,  le  total  de  ees  diliV-iviiles  dépenso  d'<'iiln'(ien  <'élè\i'[ail  à 
^J.50t).0()(l  IraiK  >.  A  cela  >  ajoulcraienl  nicurr  luuli  >  l.  >  (.Icpcn^o 
^évaluées  à  1/:^  million  encore  par  auj  pour  l  enlrcUeu  <ies  appareils 
lumineux  destinés  à  avertir  les  navigateurs  de  la  présence  des  piles 
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(le  puiit  soit  une  dépense  totale  de  4  è  5  millions  par  an  pour 
IVnlrelien  générai  et  envisuf^é  seulement  grusso  nwdo,  <^nime  il 

en  fiiui  (pompier  dix  l'ois  autant  pour  rinlérèl  et  l'amurlisscmenl  du 
capital,  c  est  une  charge  annuelle  de  .»•"»  milliun>  un  début-  d»- 
60  millions»  au  buul  de  quelques  années»,  quand  i  œu\re  sera  à  i  eui 
de  réginw.  qu'elle  devra  traîner  avec  elle,  sans  compter  l'iropreNu  ! 

Enfin,  à  supposer  que  toutes  les  diflicullés  puissent  être  résolues, 
reste  la  j^rcissi?  objection  qui  résulterait  des  difficultés  que  ta  présemx* 
du  ponl,  ou  du  moins  de  ses  piles,  créerait  pour  la  navigation.  Il  est 
bien  certain  (|u  en  temps  clair  et  calme,  ces  piles,  distantes  l'un**  de 
l'auln-  de  *>0()  mètres,  ne  t:ôneraicnl  pas  sérieuseinmi  la  na\i^ati«»ii 
a \ap«*ur.  iuul  au  plu.-*  appurlerait-elle  un  c»Mtaiii  liuuble  dans  l«> 
courants  de  marée  du  détroit  et,  avec  ces  troubles.  d'<>  bancs  de  sabl*> 
nouveaux.  Il  faudrait  alorti  «mvisa^er.  en  sus  dt>s  dép4>nses  d^> 
ap|Kireils  lumineux  et  sonores  destinés  à  annoncer  la  présence  ile» 
piles  aux  navifsatcun».  des  dépenses  de  balisage  c}ue  pourrait  entraîner 
la  formation  des  bancs  en  i|uestion. 

Mais  la  pr«s*»nce  «le  ces  piles  fMJtraînerail  eertauiement  des  incon- 
\éni«'nls  liraui  (uqt  iJn»;  ^nncs  [loiir  la  naviu.iliuii  ,i  \ <iil<'*i  et  il  n  «'H  a 
••nct»r«'.  l'ont  il"  mund*' a  fi'nianjur.  «piuiid  on  lr.i\<  i.s«' I*a>-d«  - 
r.il.its.  après  pluM«Mirs  jours  de  v<-nl  parallèle  a  la  dirinttion  {générale 
du  détroit,  soit  du  .sud-ouest.  s(»it  du  nord-est.  par  (««mséquent  de 
«<  venldebtHtt  »  dans  un  sens  pur  les  bateaui  à  voiles,  laccumulation 
des  \oîliefs  qui  louvoient  d*un  bord  à  Tautre  du  détroit  en  attendanl 
le  changement  de  vent  favorable  qui  leur  permettra  de  passer.  Voilà 
un  Icnvoyagp  que  les  piles  du  ponl  i;êner;iMiit  Mti::ulièremenl 
Qu  a<l\ ien<lra-l-il  do  la  j><^(  li'-  -i  onnmenl  les  «  eiUdUies  «le  |K'H;lM*ur> 
—  un  peu  de  toutes  les  uatiuiialile^.  mais  surtout  an;ilai>.  fran^'ais  et 
belires  —  «|ui  lai'.xînl  dé'ri\er  à  la  marée  [lendant  ô  et  tt  heurcî»  de 
suite,  des  lileis  de  plus  d  un  kilomètre  de  longueur  en  Iraient  du  Pas- 
désolais,  aux  époques  de  passage  du  liaren|§?PourraientHls  continuer 
leur  ptehc?  Et,  pour  tous  les  navires  indistinctement,  même  pour  les 
puissants  vapeurs,  quels  risques  la  présence  de  ces  sniiBnle-dome 
obstacles  ne  cori>tiluerait-eIlc  pa>,  en  kenip)  de  brume,  de  neige,  de 
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jirains.  ou  sinilemenl  (lu.iiul  la  met  du  l*a»-ile-Calais  so  mai  à  éire  ce 
qu'elle  est  iniillirufvuseiueat  SI  souvfiil.  c  fsl-à-dire  rlpiiioiitre  par 
des  lames.  couiie>.  hautes,  à  créle  (Jéterlante.  dues  à  la  faible 
profondeur  el  qui  ^éncnl  sérieuflemenl  même  les»  navires  consiruiu» 
spécialement  pour  les  afffx>nter,  comme  ceui  (]ui  font  cinq  fois  per 
jour  la  Iraversée  du  détroit. 

Il  ne  faut  |>a>  pendre  de  vue  que  y  a  par  an,  dansledotroit,  plus 
de  f^nt  jours  de  bniin»'  totale  ou  partielle,  il  y  a  beaucoup  plus  d«' 
eejil  j(jui>  do  aier  l^e^  huulcu»e.  Au  surplus.  Iafrét|uencc  relative  des 
^inistn's  maritimes  sur  les  deux  côtes  qui  bor<l(Mit  le  détroit  dcmonli^. 
par  les  faits,  que  la  na\tgation  est  loin  de  s  y  exercer  dans  les  condi- 
tions ordinaires.  Aussi,  Tentrave  très  sérieuse  à  cette  navigation  que 
oonstitueraient  les  piles  du  pont  éveilleraitr<elle  inévitablement  les 
susecplibilités  de  loul<'s  les  nations  intéressées  au  commerce  maritime 
et,  [>ar  cousequ<^n(.  à  la  merlibrt'.  îl  v  aurait  la  une  (|ueslion  inlf»r- 
nalionale  (|ui  iv  pourrait  t^ire  résolue  (jue  1res  dilti:  ilement,  en 
admettant  qu'elle  puisse  Tètre. 

Aussi  conçoii-on  que  la  Société  du  pont  sur  la  Manche  elle>mémi* 
ait  <*4>nçu,  peut-être  à  titre  subsidiaire,  un  projet  comportant  la 
submersion  de  son  punt*  c'est-à-dire  la  construction  de  ce  pont  à  une 
profondeur  de  1 5  mètres  aii-des.sous  des  plus  basses  mers,  ce  poni 
livrant  |>a»a;:f  a  un  charKtl  MHilaul duul  i<'  Ublu-r  éMHTir'Tail  au-dessus 
•i)  >  plus  hautes  mers  et  qui  porterait  â  la  lois  quatre  Iraiiis de  GbeniiiiJ> 
de  1er. 

ici,  les  objections  techniques  prennent  une  importance  de  premier 
ordre.  La  création  de  ce  barrsge  sous-marin  apporterait  certainement 
dan!»  le  réfi;ime  des  courants  de  marée  dans  le  détroit  par  conséquent 

dans  «'olui  des  apports  le  Ion;:  <lt*s  <  (Mes.  de>  tn»uhlrs  ilont  il  esl  • 
impi --^liilt  lit.'  mesureriez  coiise(|ueiices  ;  ce  strairtu  probablement 
Douvie.N  nu  Kolkcslone  sur  la  ràUi  anglaise.  Bouloi;ne  uu  (Valais. 
peut-étreDunkerque  surlacôte  française,  irrémédiablement  ensablés. 
La  réaction  des  moindres  détails  de  ces  côtes,  des  moindres  accidents 
^ologiques  du  lond  sur  la  situation  et  la  hauteur  des  bancs  de  sable 
répartis  le  long  des  côtes  anglaise  et  française,  est  trop  évidente  aux 
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yeux  do  ceux  tjui  coniiaissont  le  rcirime  du  détroit,  pour  que  la 
création  d'un  barrage  âous-marin,  réduiâant  de  plus  des  deux  lier» 
!ia  section  mouillée  moyenne,  ne  puisse  pas  être  considérée  comme 
un  «aut  dans  Tinoonnu  du  caractère  le  plug  redoutable. 

Mais  oe  n'est  pas  tout.  La  conservation  de  ce  pont  sous^marin. 
qu'on  ne  pourra  ni  entretenir,  ni  même  visiter,  est  bien  dtffieite  |>our 
lie  pas  dire  impossible  à  espérer.  On  se  demando  a  (|ue!s  deMadleiuenU 
le  chariol  (^ui  le  parcourrait  î»erail  expos»'  de  ce  l'ait.  Il  est  vrai  que  ce 
chariot  aurait  bien  d'autres  causes  d'entraves  dans  sa  marche.  Sans 
envisager  l'éventualité  où  une  épa\e  traînée  par  les  courants  de  marée 
viendrait  8*engpger  sur  le  pont,  une  simple  ancre  de  navire  mouillée 
par  gros  temps  et  chassant,  comme  il  est  si  courant  de  voir  les  ancre» 
les  plus  solides  le  faire  sur  les  fonds  du  I^s-de>Calais,  viendrait,  en 
s  enjiraii»»anl  dans  le  pont  «M  <'m  f  u  raul  I»-  navire  à  abandonner  une 
partie  de  sa  chaîne,  créer  sur  le  ponl  un  obstacle  des  plus  dantjereux 
pour  le  chariot.  En  supposant  que  ce  chariot  soit  suffisamment  élevé 
et  suflisaroment  lourd  pour  ne  pas  être  déplacé  par  le  choc  des 
lames,  que  penser  des  chances  d'abordage  qu'il  représentera  ?Deui 
navires  libres  de  leur  route,  capables  d'évoluer  l'un  et  l'autre,  ont 
souvent  du  mal  à  ne  pas  s'aborder  dans  le  Pas-(le-(^alais  ;  nous  en 
avons  Ions  les  jours  des  exemples.  (Ju»'  sera-ce  (juarirl  à  l'un  des  deux 
navires  sera  substitué  un  chariot  incapable  d  évoluer  / 

Quant  à  l'utilité  même,  au  point  de  vue  du  Iraric,  il  faut  évidemment 
y  renoncer  en  ce  qui  concerne  les  voyageurs  ;  ils  éviteront  le  mal  de 
mer,  mais  au  prix  d'une  perte  de  temps  considérable,  sans  parler  de 
la  longueur  des  manœuvres  d'embar(juement  et  de  débarquement  : 
•en  effet,  un  chariot  de  cette  nature,  pesant  plusieurs  milliers  de 
tonnes.  avi'C  Ho*;  >-unl>a>s*'tîicul>  ^oye^  dan^  I  l'ati.  no  pourra  cri  ta!- 
nement  être,  par  aucun  moyen,  entraine  rapidement.  Sa  vitesse  ne 
peut  pas  ne  pas  être  très  inférieure  à  celle  des  navires  de  vitesse  très 
moyenne.  Ce  serait  t  h.  i/i,  i  heures  peut-être  que  prendrait  la 
traversée  ainsi  faite.  Outre  I9  perle  de  temps,  quelles  sujétions  n'en 
résulterait-il  pas  dans  raroéntijrement  des  trains  si  deux  trains  ne 
pouvaient  pas,  dans  les  hypothèses  les  plus  favorables,  se  suivre  à 
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mom.s  de  4  heures  l'un  de  l'aulre  dans  le  même  mnié  calre  la  France 
et  i'Anglelerre.  Il  n*y  a  poinl  de  doute  cpe  ce  serait  un  recui 

■ 

coRSidérabie  par  rapport  à  la  situation  actuelle  où  le  matin,  par 
diempie.  il  y  a  des  déparia  toutes  les  heures  de  TAn^elarre  \crs  fa 
France  et  vers  la  Belgique. 

On  conçoit  que.  présence  H'objeclions  aussi  fortes,  les  auteurs 
mêmes  de  la  coitceplioii  ilu  pont  aienl  été  plus  loin  encore  dans  leur 
évolution  et  ipi  après  avoir  immciir»'  leur  pont,  ils  y  aient  renoncé 
complètement  en  faisant  flotter  le  cbariotroulanl  dont  il  était  question 
plus  haut,  e'est-i-dire  en  y  substituant  de  simples  bateaux-bacs  ou 
«I  ferryrboals  d  dont  nous-trouvons  un  peu  partout  des  exemples  en 
exploitation,  k  la  vérité  dans  des  cas  infiniment  moins  difficiles  que 
celui  que  consliUit'  le  Pas-de-tiahus.  du  fdit  de  la  fréquence  de  la 
ii;rus:»c  huulc  et  de  1  amplitude  des  marées  qui  n  esl  pa>  inférieure  » 
sept  mètres.  Nous  sortirions  de  notre  cadre  en  discutantla  conception 
des  ferry-boats.  Ils  neparaiaaent  vrairaentplus  s'adresser  auxmèmes 
préoccupations  que  celles  <lu  tunnel.  On  ne  voit  pas  les  voyageunf 
restant  enfermés  dans  leur  corapartimenl  dans  un  train  embarqué  sur 
un  bateau-bac  ;  on  ne  voit  pas,  dès  lors,  pounpioi  embarquer  le  train. 
>iiH»ii  pour  éviter  aux  vovairf^iirs  le  IraiisbordetneiU  des  colis  à  inain. 
r.Vst  en  effet  à  peu  près  à  une  question  d  économie  dans  le  chargement 
et  le  déchargement  des  marchandises  que  se  réduit  l'intérêt  des  ferry- 
boats.  Nous  sommes  loin  de  la  conception  mattresse  qui  a  gpidé  tous 
les  hommes  qui  se  sont  consacrés  au  tunnel,  conception  dont  Teasenoe 
est  d'assurer,  entre  l'Angleterre  et  la  France,  une  communication 
terrestre,  c'est-à-dire  avant  font  continue.  Hàtons-nous  d'y  revenir 
en  cxaiiiinanl  l'inl^rôt  jinl  iiqu».'.  économu|ue  et  même  militaire  que 
peut  avoir  aujourd  bui  cette  conception. 

ê 

fie  projet  du  tunnel  sous  la  Manche  apparaît  disons-nous,  comme 
le  seul  moyen  pratique  présentant  à  la  fois  tous  les  avantages  et  le 
minimum  d'inconvénients  pour  rétablir  entre  la  France  et  TAngle- 

terre  les  communications  ilirectes  qui  existaient  au  cnmmencemeni 
de  la  période  géologique  actuelle.  Mais  celte  commuuicalioa  est-eiie 
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possible?  Kst-elle  praticable?  N'esl-ce  ft.ts  mi»'  icico  un  peu  chîmé- 
r.que  (|ue  celle  de  s'enfoncer  sous  (erre  afin  de  creuser  ui»  passage 
sous  ce  délroil  uù  la  mer  atteint  des  profondeurs  de  50  à  70  mètres  t 
M  largeur  du  délioit  entre  les  environs  de  Calais  et  les  environ^»  rie 
Douvres  est  de  33  kilomètres  1/2.  I^e  tunnel  ë  constniire  aura  piés 
de  50  kilomèlres  (48),  et  les  plus  grands  tunnels  construits  jus4|u'à 
ce  jour,  comme  ceux  du  Monl-Onis,  du  Sainl-Golhard.  du  Simplon. 
n'ont  guère  que  15  à  iO  kiloinelres. 

Ësl-ce  qu'il  est  vraiment  possible  de  creuser  un  souterrain  d'un*.' 
(Kircille  loi^çueur?  Esl-il  au  pouvoir  de  l'homme  de  venir  à  bout 
d'obstacles  aussi  grands  et  d'affronter  de  pareilles  difficultés  ? 
Quand  on  parle  d'un  pareil  travail,  Timagination  reste  un  peu 
effrayée  et  confondue.  Pèul-on  vraiment  se  risquer  sous  les  flots», 
suus  (telle  mer  si  souvent  courroucée  ?  N'«^sl-ce- pas  s  exposer,  avei* 
iDUles  1rs  1  liances  conlre  soi,  au  ?.orl  de  l'itpiiut^illrux  Phariioii  ? 
Pcui-un  vraiment  espérer  que  celte  mer  bi  agitée  ne  va  pat»  pénétrer 
subitement  dans  le  tunnel  pour  punir  les  téméraires  qui  se  seraient 
révoltés  à  ce  point  contre  les  lois  apparentes  de  la  Nature  et  de  la 
Providence  ? 

L'expérience  et  la  Science  sont  là  pour  répondre  a  ses  préoccu- 
pations et  iiioiilirr  que  les  crainli's  sont  à  winp  sûr  »*hiniériques, 
b  abord,  on  a  I  expérience  lle^  lurniels  sous  la  luer  ;  on  en  a  créé,  il 
en  oMslf  «  t  d  une  l«mgueur  considérable.  Les»  mines  d'élain  ou  de 
cuivre  de  Cotnouailles  s'étendent  loin  sous  la  mer  sans  que  les  flots 
les  envahissent;  sur  la  côte  de  Cumbérland  où  s'exploitent  des 
couches  de  charbon^  plusieurs  galeries  ont  atteint  plus  de  5  kilo- 
mèlres de  la  plaij;e  el  les  voies  transversales  qui  les  relienl  entre  eltei» 
loni  ;i\t'r  -r||(>s  un  tieveloppement  aussi  grand  que  celui  du  tunnel 
projeté  sous  la  Manche. 

Jamais  l'(^au  n'a  pénétré  dans  ces  Mines  et  la  oonfîanoe  dt« 
mineuiB  de  la  contrée  contre  l'invasion  de  la  mer  est  telle  qu'ils  se 
vantent  d'atteindre  quelque  jour  la  côte  d'Irlande  qui  est  è  4  00  kilo- 
mètres de  distance,  et  quoique  la  mer  sous  laquelle  il  faudrait  passer 
soil  inUoiraenl  plus  profonde  que  la  Manche. 


a,. 


—  X3ax  — 

Mieux  que  p  i  (  •iiin..w,ii?»on.  nous  avons  maiiilt  n;uit  par  »»x|»é- 
rieiicr  des  liuances  beaucoup  plut>  précises  en  ce  (jut  cuacunic  lu 
possibilité  de  creuser  le  lunnei  sous-marin. 

Les  études  ^logiques  qui  ont  été  feiles  par  les  géologues  dei» 
deux  pays,  les  nombreux  forages  et  sondages  qui  ont  été  exécutés  des 
deux  côtés  du  détroit  et^dans  le  détroit  lui-même,  ont  complètement 
éclairci  la  nature  du  sol  et  fait  connaître  minutieusement  la  compo- 
sition de  trhaque  (  (jucIh-  «'I  I  a;:eiu<'menl  lies  asMs.e-»  entre-elles. 

Si  nous  remuntouii  un  peu  plus  lom  que  1  époque  actuelle,  nous 
nou^;  rendrons  mieux  compte  des  vicissitudes  qu'a  sulûes  le  détroit  du 
Pas-de-Calais  pendant  les  temps  géologiques  et  nous  comprendrons 
mieux  ce  qu'il  est  aujourd'hui  et  comment  il  est  conformé. , 

Le  détroit,  comme  le  monde  lui-même,  est  bien  loin  d*avoireu 
dans  le  passe  la  plivsionomie  qu'il  a  actuellement  ;  comme  le  monde 
lui-même,  il  se  tran>torme  coiilinuulicment  par  de»  actiuns  pins  ou 
moins  tentes,  mais  suilOiiaiites  cependant  pour  que  nous  en  soyont» 
les  témoins.  C'est  ainsi  que  nous  constatons,  par  exemple,  que  le 
détroit  actuel  se  ronge  de  chaque  c6té  d'environ  20  mètres  par 
^ècle,  c'est-à-dire,  au  total,  de  40  mètres  environ  par  siècle. 

A  l'origine  et  sans  remonter  au  cMà  de  l'époque  géologique  qu'on 
appelle  répo(jne  crëtacique,  c  esl-è-dire  I  époque  de  la(  t)uchedecra|e 
dans  laquelle  lus  éludes  ucluelle>  indiquent  qu  il  faut  placer  le  futur 
tunnel,  la  réj^iondu  détroit  éiait  toute  diiEérente  de 'ce  quelle  est 
aigourd'hui.  Une  mer,  qu'on  appelle  la  mer  cénomanienne,  couvrait 
tout  le  Sud-est  de  l'Ânglelerre,  tout  le  Nord  de  la  France  jusque  bien 
au-delà  de  Paris  et  du  Mans  ;  seule,  une  partie  du  Colentin  et  le  pays 
de  Galles  émergeaient  ainsi  que  le  massif  de  l'Ardenne  et  la 
Bc^ique  qui  ne  s  euui  |i;is  encore  allai.>>ee. 

Si  vous  jete^  les  yeux  sur  la  carte  que  je  fais  projeter,  vous 
verrez  d'une  manière  très  claire  quelles  sont  les  parties  très  rares 
qui  étaient  au-dessus  du  niveau  des  eaux,  et  comment  la  plus 
grande  partie  de  la  France  et  du  sud  de  l' Angleterre  sê  treuvait  au- 
dessous.  Aprèsoette  époque,  c'est-à-dire  bien  après  l'époque  eénoma- 
nienne,  une  partie  de  i'Aii^lerre  s'est  rele\ée  et  la  mer  lutécienne 
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qui  couvrait  encon?  Pans  laisse  ajjpar.iîln-  une  <ort*^  <Ih  promontoire 
anglu- français  dont  la  falaise  de  Douvres  el  la  falaise  de  Blanc-Nez 
sont  ïeé  lémoîiis.  l,a  carie  que  je  fais  passer  sou:^  vos  yeux  vous 
montre  que  déjà  une  communication  se  prépare  entre  lei»  deux  pays. 

La  transformation  ae  continue  k  la  fin  d'une  période  qu*on  appelle 
la  période  mtocénîque  ;  le  mouvement  de  relèvement  s^est  accentué 
et  la  soudure  s'est  faite  entre  ia  France  et  TAngleterre  par  un  isthme 
en  dehdi s  dutjuel  la  Manche  d'un  côté  baïunaii  .t  peu  près  les  côtes 
acluolies  èi  }r  mer  du  Nord  de  l'autre,  s'étendait  sur  une  grande 
partie  des  Pays-Bas. 

-  La  carte  que  je  fais  passer  sous  vos  yeux  vous  montre  la  forme  de 
cet  isthme  qui  forme  une  espèce  de  pont  très  lar|^,  considérable,  sur 
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lequel  la  plupart  des  animaux  de  l'époque  quaternaire  ont  passé  du 
continent  sur  la  pnsqulle  an^aise. 

C*est  ainsi  qu*on  retrouve  en  Angleterre,  dans  toutes  les  cavernes 
quaternaires,  les  dents  et  les  os  d*ourB,  d*hyène,  de  mammouth,  de 

rhinocéros,  etc. . ,  qui  peuplaient  la  France  ;  la  geihoise  et  le  renne  y 
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onl  été  aussi  constatés  ;  ce  (|ui  montre  que  ces  animaux,  essenlielle- 
rn»Mil  IrrnîSlri's.  ont  franchi  le  détroit  à  pioH  sec  par  Tisthnie  dont  il 


MAMMOUTH. 


vient  d'être  question.  Je  fais  éijalr'tnent  pas.%r  sous  vos  yeux  les 
><|u«'letles  des  plus  connus  de  ces  animaux  [le  Mammouth, 


ÉLÉPHANT  MÉRIDIONAL. 


CKRK  S.  «iHANDCS  COR.N'E.S. 


VEl&fiha  nt  méridiamilj  le  Cerf  à  grandes  cornes,  VOurs  des 
CaverjieSj  le  Tigre  des  Cavei-nes,  el  lu  Hyèné], 

Mais  une  nouvelle  transformation  se  prépare  sous  les  assauts  répétés 
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de  la  mer;  les  flob  de  la  Manche,  d'une  pari,  ceux  de  la  Mer  du  Nord, 
d'aulre  pari,  carrodeni  Tisllime  pour  se  frayer  une  conimunicalion 

dont  la  coupure  verlicale  des 
!  falaises  acluelles  accuse  l'on, 

^ine  maritime. 

Ce  n'est  qu'au  commen- 
cement de  répo(|uef^êolo}{icjue 
actuelle  (|ue  le  phénomène  de 
transformation  de  l'isthme  en 
un  détroit  s'est  produit,  sans 
violence  et  sans  .secousses,  par 
une  action  lente,  analogue  à 
celle  qui  se  produit  sous  nos 
yeux  et  dont  je  vous  ai  dit  tout 
à  l'heure  qu'elle  était  à  peu 
près  de  40  mètres  par  siècle. 
Vous  voyez  que  quand  je  dis  au 
commencement  de  la  période 
actuelle,  je  ne  veux  pas  dire  «juc  c'est  hier,  car,  à  supposer  que 
l'érosion  se  soit  faite  avec  la  même  vitesse  que  celle  d'aujourd'hui, 
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l'ouverture  du  détroit  dans  sa  forme  actuelle  n'aurait  pas  nécessité 
moins  de  cent  siècles.  Le  temps  (ju'elle  a  pris,  en  vérité  nous  n'en 
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savons  rien.  Sur  ce  point,  les  géologues  les  plus  disUiigués  sont 
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divisés  ;  eu  iiéologie  comme  en  polili(|ue  il  y  a  deux  écoles  :  l'école 
des  gens  pressés,  comme  les  révolutionnaires,  Técole  de  ceux  qui 


ETENDUE  DES  MERS  ACTUELLES 


pensent  (^ue  les  phénomènes  se  sont  faits  avec  une  vitesse  t|uî  ne 
diffère  pas  beaucoup  de  Tépoque  de  la  vitesse  actuelle. 


—  XXXV  — 

Lès  premiers,,  les  Cataelysmhns  (Plutoniens)  veulent  que  le 

temps  dans  le<juel  se  soni  déroulées  les  forrnalions  f^éologicjues  ail  élé 
très  conrl  (quelques  milliers  d'année),  les  agents  d'érusion  ayant  eu 
une  grande  intensité. 

\A'ii  Actualhtes  (Neptuniens^  ne  veulent  pas  attribuer  aux  agents 
d'érosion  plus  d  énergie  qu'ils  n'en  manifesti'nl  ociueUeitienl  sous 
nos  yeux  ;  mais  alors  la  période  a  une  immense  durée. 

Le  camp  des  CdtadjfSmiens  est  te  plus  nombreux  ;  il  est  aussi  le 
plus  fort. 

Quoiqu'il  en  soit,  (jut  ce  soit  100.000  ans,  pluà  ou  moins,  il  ne 
résulte  pas  moins  de  ces  éludes  iiéoloiricjues  (|u  une  cominiiiiu  alioii 
directe  existait  entre  la  France  et  l'Aii^Icterre,  qu'elle  n'a  disparu 
que  par  un  phénomène  d'érosion  très  lenle  supprimant  la  c^immuni- 
cation  dans  sa  partie  supérieure  et  laissant  comme  témoins  les 
falaises  de  Douvres  et  du  Blanc^Nez,  mais  en  conservant  au- dessous 
du  niveau  de  la  mer  tous  les  terrains  qui  réunissaient  auparavant  les 
deux  pays. 

Vous  tous  qui  connaissez  le  délroil  Jii  l'as-de-Cal.iis,  vous  savez 
qu  entre  Douvres  et  Calais,  le  détroit  est  domine  par  de  liantes 
falaises  crayeuses  coupées  à  pic,  en  France  celle  du  Cap  Blanc-Nez, 
en  Anf^leterre,  celle  de  Douvres  i  Folkestone. 

Quand  on  étudie  les  formations  géologiques  de  ofis  deux  riions, 
il  est  impossible  de  ne  pas  être  frappé  du  parallélisme  ooroplel  des 
deux  formations  au  point  de  vue  d<*  la  structure  des  terrains  qui 
parteiii  *lu  Jurassique,  a  la  pour  liiiir  par  h:^  leriaiiL>  tertiaires. 

Des  deux  côtés,  la  composition  du  massif  crayeux  esl  identique.  En 
haut,  la  craie  blanche  avec  des  silex  ;  plus  bas,  les  silex  disparaissent 
et  la  craie  se  chai^  d'aigile  ;  enfin,  à  la  ba^,  près  de  VVissanl, 
comme  à  Folkestone  se  trouve  une  couche  de  craie  argileuse 
compacte,  très  uniforme,  qui  donne  lieu  aux  grandes  exploitations  de 
pierre  è  ciment.  La  craie  est  assez  tendre  pour  se  laisser  travailler, 
assez  résistante  pour  ne  pas  s'ébouler  et  l'argile  qu  elle  contient  la 
rend  imporméablf.  Vous  la  voyez  (p.  xxxvi)  sur  la  plioloi:ra|(lii('.  en 
une  teinte  plus  touuee,  plongeant  doucement  suivant  la  pente  dont 
nous  aurons  besoin  pour  le  tunnel. 
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On  ne  peut  pas  imai^iner  un  meilleur  ensemble  de  qualités  de 
terrain  en  vue  du  creusement  d'un  tunnel. 

En  présem'e  de  ces  deux  grands  témoins  de  Tidenlité  géologique 
des  deux  sols,  anglais  et  français,  on  est  en  droit  d'espérer  que  les 
couches  qui  se  trouvent  de  chaque  côté  des  falaises  se  prolongent 
d'une  falaise  à  l'autre  sur  toute  l'étendue  du  détroit,  et  de  penser 
que  cette  couche  plonge  très  régulièrement  des  deux  côtés,  au  Nord 
Nord-Est,  pour  affleurer  dans  le  détroit  lui-même. 

Cette  hypothèse  vraisi;mlilable,  la  Société  Française  du  tunnel, 
dont  je  parlais  tout  à  l'heure,  a  tenu  à  la  vérifier,  et  grâce  à  d'admi- 
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cables  travaux  (|ui  ont  l'ié  poursuivis,  sur  ses  ordres  et  pour  son 
rompt»',  par  une  mission  compos^'e  de  deux  éminents  Ingénieurs 
géologues  du  norps  des  Mines  :  .MM.  Polirr  et  [)•'  Lapparenl.  grècf 
aussi  à  la  complai.once  de  la  Nature  qui.  par  les  violents  courants 
de  marée  parcourant  le  détroit,  s'est  chargée  d'entretenir  le  fond 
de  ce  d«'troil  dans  un  état  de  propreté  remarquable,  on  est  arrivé 
k  vérifier  l'hypothèse  de  la  façon  la  plus  complète. 

En  1876  et  en  1877,  M.M.  Potier  et  De  l^pparent  ont  effectué 
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dans  ce  chi'troil  plus  de  7.000  sondages  dans  lesquels  le  plomb  de 
sonde  a  f-lé  reziiplacc  par  un  lubi"  ù  aidi'  coupante  cliarj^é  d'un  poids 
suffisant  pour  qu'en  lombaiU  sur  le  lond  de  la  mer  \v  lube  prélève 
sur  ce  fond  un  échanlillon  —  une  caroUe,  comme  on  dii  —  de  7  à 
8  centimètres  de  longueur,  suffisant  dans  la  plupart  des  cas  pour 
permettre  d'identifier  géologiquement  le  terrain  aux  dépens  duquel 
réchantillon  a  été  prélevé. 

Grftoe  à  ces  sondaues.  dont  plus  de  3.000  ont  fourni  une  certitude 
^éolojiiijue,  MM.  PoUcr  el  De  f.âpparriil  mil  pu  ronliniu  r  la  carie 
géologique  5ii»u>  le  delrtnt  avec  un«'  précision  pn  si|ue  auàsi  grande 
que  celle  que  leurs  collègues  anglais  et  français  avateni  mise  à  dresser 
les  caries  géolnii^iques  des  sols  anjs;lais  et  français.  Voici  (p.  xxxviii) 
cette  carie  du  fond  du  détroit  :  ses  courbes  marquent  raflleurement 
des  divers  terrains  sur  le  fond  du  détroit  etsont  continues  sans  aucune 
cassure  dans  toute  la  traversée  du  détroit.  L'ordre  de  succession  des 
couches  s'esl  reproduit  parloul  :  l'épaisseur  même  des  diversés 
couches  s  est  ré\él»  r  ivialivefnent  «•onslanle.  I']n  un  rnol,  lous  les 
faits  constatés  ne  cadrent  qu'avec  une  seule  hypothèse,  celle  où  le 
Pas-de-Calais  a  été  creu.sé  à  une  époque  relativement  récente  par  des 
émsions  puissantes  et  non  pas  par  des  <lislocations  des  terrains. 

(^mme  je  vous  le  disais  tout  à  Theure,  on  a  constaté  que,  parmi 
les  couches  géologiques  rencontrées,  il  s  en  trouvait  une,  celle  de  la 
craie  ar^rileuse  sans  silex ,  dite  erah  cémmtmîefme  ou  eraie  grise  de 
Rouen,  qui  coincuait  parliculièremeni  au  passade  du  tunnel  en 
raison  de  sou  lioiuoiiciieil»'.  de  son  abs<Mic«' complet»-  IfudÉlIcmciils, 
de  son  imperméabilité  pres4|ue  parfaite  et  de  sa  dureté.  C'est  dans 
cette  couche,  dont  l'épaisseur  moyenne  est  de  60  mètres  envin>n, 
que  les  éludes  ^éolugiqui's  ont  fait  apparaître .  au  fur  et  k  mesure 
qu  elles  a\aii^*aionl,  la  convenance  de  plus  en  plus  nette  que  c'était 
dans  cette  couche  qu*il  fallait  creusiM*  le  tunnel.  Iji  Société  Française 
du  tunnel  a  voulu  aller  plus  loin,  elle  a  voulu  faire  un  essai  direct  de 
pénétration  sous-marine  dans  crtie  rouch»'  el,  sous  la  direcli«»n  de 
son  émineiit  duecleur  des  travaux,  M.  Bielon,  (|ui  s'est  fait  ujie  si 
grande  réputation,  tant  comme  géologue  que  comme  exploitant  de 
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mines,  et  dont  on  pout  dire  que  la  structure  des  terrains  du  Boulon- 
nai» n'a  plus  de  secrel  pour  lui,  rlle  a,  de  IH75  à  1883,  poursuivi 
des  études  directes  destinées  4  la  renseigner  sur  la  position  et  sur 
la  nature  des  couches  souannarines. 

Gea  travaux  ont  consisté  è  creuser  è  Sangatte,  sur  le  rivage, 
jusqu'à  une  profondeur  de  60  mètres  environ  au-dessous  du  niveau  de 
la  mer.  un  puits  de  grand  diamètre,  et  h  faire  partir  du  fond  de  ce 
puits  une  galt'ri(.'  d  ('ludes  de  ?  I  t  de  di;uiietn'  pénétrani  dans  la 
couche  de  craie  grise  jusqu'à  une  longueur  qui  ail  atteint  1 .840  mètres 
sous  la  mer.  On  ne  connail  pas  asseï  l'importance  de  ces  travaux: 
il  y  a  encore  aujourd'hui,  i  Sangatte,  une  véritable  usine,  en  excellent 


UMNlCaMB  SANOATTS. 
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état,  comprenant  detnt  machines  &  vapeur  de  300  chevaux,  des 

coMiprt'sst'urs  il  air.  lui  piiils  ii\fc  cIk'N ali'iuciil .  des  pi»mpes  d'épui- 
sriucnt  puissantes,  etc...  T/esl  a\t'C  luut  c«-t  oulillage.  reiigieusi'menl 
gardé,  qu'a  été  creusée  cette  galerie  d  éludes  qui  a  démontré  :  d'une 
part  l'imperméabilité  à  peu  près  complète  de  la  couche,  sa  dureté,  sa 
position  avec  son  inclinaison  vers  le  Nord-Nord-Kst  ;  et  d'autre  part  la 
pw^ibililé  d'y  pénétrer  avec  un  avancement  qui  s'est  constamment 
accru  jusqu'à  atteindre  près  de  400  mètres  par  mois,  au  moyen  de  la 
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machine  perforalrioe  imaginée  par  le  Colonel  Beaumont  ;  cette machiiie 

aurail(«'rtain<'ri»pnld«*passô(|pbt'au((*ii|>c»'cliillri', — tjui  serait  certainf- 
incnl  dopasse  (11'  ht  aiicoup  encore  îincc  1o>  nouveaux  pei  Ifclioiiriemeab 
({lii  ne  manqueront  pas  il  éltv  ailopU^s  aux  machines  perlunitrices. 

(Iclle  machine  pcrToralrice  Boaumunl  erit  vraiment  originale.  Voui» 
savez  que  les  machines  pcrforalrices  courantes  ne  sont  que  des 
machines  actionnant,  à  une  allure  plus  ou  moins  rapide^  des  fleurets 
qui  creusent,  à  la  téle  d'attaque  du  tunnel,  des  trous  de  mine.  Cest 
la  vieille  barre  à  mine  du  carrier,  mais  p.  rfectionnco  ol  aclioimée 
mcciiuqurmcnl.  Hc  façon  à  »;n  (vnluplor  el  plus  la  Lipidilé. 

Kn  voiri  un  evrnipic,  pris  au  froni  tie  laillc  du  >nuplon  :  <»n  on 
fait  lra\aillcr  les  unes  à  côté  des  aulre>.  aulani  «pu*  cumporU* 
lelendue  du  front  de  tailief  reiu-ombremenl  de  la  machine  et  la 
résistance  de  la  roche  aux  explosifs.  Quand  les  trou^  sont  asai^x 
profonds^  on  recule  les  machines  de  quelques  mètres,  on  charge  les 
trous,  on  met  le  feu,  <m  évacue  les  déblais  et  on  remet  les  perfora^ 
Irices  en  batterie. 

l^a  m.iclinH'  Hraiiruont  esl  tout  .luho:  en  réalilé.  elle  riui>i<|f  «  n 
une  grande  lanen-  Itmi-à-fail  analogue  à  'a  tarièn'  avec  laipu  llc  on 
perce  au  vilbre(|uin  les  trou*  un  peu  ^^rands  dans  le  hm.s  i<'nda\ 
mais  c'est  une  tarière  de  ^'"Mi  iU*  diamètrt^  etit*  tourne  d'un 
mouvement  continu  ;  elle  avance  aussi  d*im  mouvement  continu, 
ou  à  peu  pniis  ;  elle  é%acue  automatiquement  ses  délilais  derrière 
cIIp,  au  fur  et  à  mesure  qu'elle  a\anec.  Si  IVns4Mnble  des  outils 
d<»nl  elle  se  compose  ««laicnl  «Mcrncls.  la  inai-liin»"  lrii\aillctiiil 
sans 's  arriM'T  d««puis  la  lalai«"  iin  iniin  u  du  tlelf  'iil  EU»' 

découpera  un  Iruu  circulaire  parfatlemeiit  nel  daii^  la  r<K*hc  paHail*  > 
ment  homojptène  sur  laquelle  nous  sommes  en  droit  décompter.  N<iui* 
n'aurons  pas  a\ee<'elti*  roche  toutes  les  diflirultêsqui  sont  la  monnaie 
courante  des  tunnels  ordinaires  ;  nous  n'aurons  ni  la  dureté  qui  exifce 
les  explosifs,  ni  les  terrains  fluentM  dans  lesi|uels  on  ne  peut  pénélier 
qu'en  le»  retenant  au  fur  et  k  mesun^  qu'on  le?»  déblave  h  VtxA^ 
d  un  uMiiM  ii^f  Itoucli'  t  duiil  VOICI  un  exemple  emprunte  aux  tn\au\ 
du  mctrupulilain  de  l'uns. 
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Je  vous  en  moiilre  successivement  les  deux  laces. 

Ces  études,  ces  expériences  que  nous  avons  faites  du  côté  lran<;ais 


Face  avant. 


avec  la  machine  du  (ioloiiel  Keauniont,  les  (]()m|)a^nies  du  Soulli 
Eastern  et  de  la  Submarin«'  Raiiways  les  ont  faites  en  Anjzletem*. 


Fac«  arriére. 

BOl'CIJt:u  KMI'l.nVE  l'OUIl  I.KS  TKWMX  DU  MKTROINlIJTAIN  DK  l'AKIS  VKKS  ST-l'AUL. 

Elles  les  ont  conduites  exactement  aux  mêmes  conclusions  sur  Texis- 
lence  de  celle  couche  de  craie  grise,  sur  son  épaisseur,  sur  sa  dureté, 
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sur  son  imperméabilité  et  sur  1«  possibiKlé  à*j  cheminer  sftreté. 

J'ajoiilrnu  iju»'  les  bcllfs  cl  cun»ciencieiisrs  éludtj6  poursuivies  par 
M.  Hrelun  ilepuis»  plus  de  25  ans,  dans  It-  Boulonnais  el  dans  le 
KaîiU,  ont  constamment  montré  des  couches  de  craie  sans  dislocation 
el  sans  faille,  des  ploiements  à  grande  courbure  el  jamais  de 
cassures. 

Cette  opinion  est  confirmée  par  les  études  si  intéressantes  el  si 

romarfjuablfs  de  MM.  Barrois,  ()lr\ .  (iust.  Dollfus  el  du  vénétablt* 
M.  (ioHM  iel  i|ue  je  suis  heureux  d'apercevoir  ici  pour  lui  dire  notre 
admiration  pour  ses  importants  travaui. 

C'est  l'opinion  très  nette  des  géologues  anglais  Prestwicb,  Topley, 
Jukes  Browne,  el  aussi  de  Tun  des  plus  illustres  d*entre  eux  ;  Sir 
Artshibald  Geikie,  le  savant  Directeur  de  la  Carte  géologique  d'Angle- 
terre, (jui  me  disait  il  y  a  quelque  Iciiips,  — en  eiaminantavec  moi  le 
bpau  plan  en  relief  du  détroit,  que  la  So(  iélr  française  du  Tunnel 
.  a  liiil  faire,  — qu'il  considérait  comme  certaines  les  prévisions  faites, 
on  4ë76  et  en  1877,  par  MM.  Potier  et  De  tapparent,  et  qu'où 
pouvait  considérer  comme  indiscutable  la  présence  régulière  dans 
tout  le  détroit,  avec  une  épaisseur  uniforme  de  60  mètres  environ, 
de  la  couche  de  craie  grise  dure  et  imperméable  dans  laquelle  le 
luimel  pourrait  cheminer  sans  aucun  niécomple. 

Dans  ces  conditions,  on  }>eut  dire  que  le  problème  de  la  création 
du  tunnel  consiste,  à  partir  de  chacune  des  foUises  du  Blanc-Nez 
el  de  Douvres,  du  point  situé  à  l'air  libre  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer  où  apparaît  la  couche  de  craie  grise  el  imperméable,  à  suivre 
cette  couche  dans  son  plongement  el  dans  ses  divers  contouroements. 
Tout  le  prublèuie,  on  poul  le  «lire,  consiste  à  no  pas  sortir  de  cette 
couche  cl  à  se  tenir  suÙisamment  loin  de  ses  surlaces  inférieure  et 
supérieure  en  restant  à  une  dislance  toujours  suffisante  des  foniialions 
placées  en-dessus  ou  en -dessous,  qui  amèneraient  au  tunnel  des 
venues  d*eau  capable  de  troubler  sa  construction  et  son  exploitation 
future. 

Au  moment  où  les  prenueres  études  ont  été  faites,  vers  1880, 


îe  problème  t!i*  rester  dans»  ces  couches  se  présentait  tlans  des 
conditions  qui  dunnaient  quelques  inquiéludcâ. 

Comme  je  vo»i>  le  disais  au  début  de  celle  Conférenoe,  pour 
pouvoir  faire  du  tunnel  un  chemin  de  fer  donnant  passa^  à  des 
Irains  lourds  et  très  rapides,  il  fallait,  avec  le  mode  de  traction  connu 
à  cette  épo(]ue,  c'est^^^lire  avec  la  traction  ë  vapeur  ou  à  eau 
surchauffée,  adopter  des  pentes  très  faibles  et  des  courbes  de  très 
grand  rayun  qui  rendaient  beaucoup  plus  difficile  le  nioytMi  d»'  se 
lenir  constamment  dans  la  couche  decraieghse  dure  et  imperméable. 
L'emploi  de  la  traction  électrique,  —  qui  nous  permet  d'obtenir 
les  mêmes  puissances  et  les  mêmes  vitesses  avec  des  oourlies  qui 
peuvent  descendre  à  260  mètres  ou  300  mètres  de  rayon,  avec  des 
pentes  qui  petivent  aller  jusqu'ë  40  ou  45  —  rend  le  problème 
iidinimrnl  plus  facile  et  ne  laisse  plus,  on  peut  dire,  aucun  doute  sur 
la  possibilité  que  le  tunnel  suive  fontes  les  mtlexn)ii>  et  toutes  les 
dénivellations  qu'on  pourra  rencontrer  en  se  tenant  dans  la  couche  de 
craie  cénoroanienne. 

Etant  donné  cette  possibilité,  que  nous  pouvons  considérer  comme 
démontrée,  que  nous  trouverons  entre  la  France  et  TAngleterre  une 
couche  d'épaisseur  suffisante  de  craie  dure,  imperméable  et  sans 
failles,  dans  laquelle  on  pourra  logrr  Ir  luniiel  sans  aucune  crainte 
d'inondation  ;  étaul  donné  que  ta  nature  même  de  la  couche 
rencontrée  rendra  le  percement  facile,  beaucoup  plus  facile  qu'on  ne 
Fa  rencontré  lorsqu'on  a  voulu  percer  les  souterrains  du  St-Gothard, 
du  Simplon,  du  Hont-Cenis  etc....  on  peut  dire  que  les  seules 
difficultés  réelles  qu'on  pourra  rencontrer  dans  l'exécution  du  tunnel 
consisteront  surtout  et  d'abord  dans  les  moyens  k  employer  pour 
iracei'  le  tunnel  et  le  mainlenir  dans  la  couche  où  il  doit  être 
placé,  et  ensuite  pour  exécuter  l'attaque  »lu  tunnel  avec  les  évacuations 
des  déblais  dans  dos  conditions  de  rapidité  et  de  prix  qui  ne  soient  pas 
trop  considérables. 

Si  vous  le  voulez  bien,  nous  allons  examiner  très  rapidement 
comment  il  y  aura  lieu  de  procéder  pour  obtenir  ce  résultat. 

La  première  chose  à  faire  est  de  déterminer  ce  que  j'appellerai  le 
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profil  en  long  du  tunnel.  Ainsi  que  je  vou8reipti<]uaislou^-rheure, 
le  tunnel  partira  de  la  o6le  en  un  point  situé  au-dessus  du  niveau  de 
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la  nier,  pour  descendre,  vers  le  milieu  du  détroit,  à  une  profondeur 
qui  le  placera  à  environ  95  mètres  au-dessous  du  niTeau  de  la  mer. 

Vous  remarquerez  que  la  nécessité  d'adopter  ce  profil  entraînera 
dp  graves  inconvénients;  que  si,  malgré  Timperméabilité  de  la 

couche,  des  inlillrationiii  se  produisaient,  les  eaui  vieiulraiont  s'accu- 
muler iiu  niilirmlii  di'lroii.  qu'il  lrt'>  «liflicilr  <lr  1rs  éviicuff 
malgré  les  moyens  puissants  de  pompage  dont  on  dispose  aujuurd  hui. 

C'est  |iour  éviter  ret  inconvénient  que.  très  judicieusement. 
M.  Breton  n'a  pas  hésit**  à  recommander  Taduption  d'une  galerie 
d*écirtilement  indépendante  du  tunnel  lui-même.  Cette  galerie  d'écou- 
lement partirai!  de  la  cdte,  en  un  point  bas  située  environ  1  iO  mètres 
au-<leïsïH>UM  du  niveau  de  la  mer.  pour  remonter  vers  le  milieu  du 
deln>i(  l'I  v  rfiieuiilrer  le  luimel  lui-m«"Mni'.  L*'>  <'au\ "«»  raieiil  eonduil«*s 
loiil  iialup'lh'inriil  tl;in>  ri'Ue  lialei  ie,  vieiidraM'iil  s'aeciimuler  ati  fond 
du  puib  ou  de>  |>uiLs  t'reusM»!»  prèli  de  la  eùle  et  seiairnl  a>munte«  et 
rejeti'es  è  l'aide  des  pompes  puissantes  placées  au  Utiui  des  puits. 

Vous  voyez  que  ces  deux  galeries,  la  galerie  d'écoulement  d*un 
côté,  la  galerie  formant  le  tunnel,  de  l'autre,  qui  se  rencontrent  vera 
le  milieu  du  détroit,  s'éloignent  de  plus  en  plus,  en  plan  et  eabauleur, 
au  fur  et  à  mesure  qu'on  se  rapproche  de  la  oAle,  la  galerie  plongeant 
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pendant  que  le  tunnel  remonte  —  et,  en  raison  de  la  pente  générale  des 
couche»  '.ers  le  Nord,  le  tracé  de  la  îialeric  s'infléchissanl  de  plus  en 
plus  vers  le  Nord,  peadanl  ({ue  le  (uunel  s'uttlechira  de  plus  eu  plus 
vers  ie  Sud. 

Vous  voyez  quelle  ooneeption  heureuse  a  été  cette  idée  de  le 
galerie  d*éooulemeiit  pour  éviter  toutes  les  difficultés  qui  pourraient 
résulter  d'infiltrations  d'eau  plus  ou  moins  abondantes. 

D'ailleurs, cettejî;aleried'écoulement  aura  bien  d'autres  avantages: 
non^ulementeliepermellrsi  d'évacuerle»eattx  quand  ie  tunnel  sera  en 
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exploitation,  mais  elle  aura  ces  deux  autre;^  .ivania^es  qui  f^ont  peut- 
être  plus  importants  encore  :  celui  de  pouvoir  permettre  de  tracer  le 
tunnel  avec  sûreté,  celui  de  ie  construire  avec  le  minimum  de  tempe 
el  te  maximum  de  fadlilés. 

Je  m*explique  :  si  nous  savons  que  les  couches  souterraines  de 
craie  grise  eiisteul  avec  une  épaisseur  suffisante,  nous  ne  sommes 
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pas  fiiÀi,  avec  une  certitade  absolue  sur  la  position  eiade,  à  (juelc|iies 

mètres  prè.-^,  do  ces  couches  souterraines.  La  galerie  d'écoulement  va 
nous  permellic  entre  autres  ii\aiitai^<'s  considérables  de  làter  celte 
position.  On  choisira  la  posiliou  des  puits  sur  terre  en  s'iospinni 
surtout  des  facilités  à  méoa§;or  pour  leur  foDçage.  On  forera  ces  pulls 
jusqu'à  la  base  de  la  craie  ;  on  recoonattra  4  nouveau,  aux 
points  choisis  pour  le  fonçage,  l'épaisseur  de  la  craie  ;  de  là  on 
percera,  en  cheminant  selon  le  tracé  et  le  profil  de  !a  galerie 
d'éttoulenieni,  niai>(|uaMil  on  auni  fail  100  ou  1  iiO  u)è  1res  Je  galerie, 
c  esl-a-dire  au  buul  <lu  travail  «1  un»-  srinaine  l'iivirofï,  ou  fera  des 
:ionduges  rayunnnanl  en-dessus  el  en-dessous  de  la  craie  jK)ur  savoir 
exactement  comment  on  est  placé  dans  la  coudie .  Huit  jours  après,  on 
refera  des  sondages  analogues,  et  ainsi  de  suite  de  8  joun  en  8  jouis, 
c'est-à-dire  tous  les  1 20  ou  4  50  mètres.  Si  quelques-uns  de  ces 
fiondages  constécutifs  indiquent  que  Ton  se  rapproche  trop  des  limites, 
soit  inférieure  ou  supérieure  de  la  couche  de  craie,  on  infléchira  le 
tracé  de  façon  à  se  remettre  dans  les  conditions  où  il  faut  se  placer. 
1^  galerie  d'écoulemeul  sera  plus  ou  mouis  sinueux  .  Peu  importe! 
Les  eaux  nés  y  écouleront  pas  moins;  mais,  avant  d  attaquer  le  tunnel 
proprement  dit,  on  aura  ainsi  reconnu  la  couche,  et  celte  reconnais- 
sance se  continuera  par  des  rameaux  transversaux  qu'au  fur  et  à 
mesure  de  ravanœment  de  la  galerie  d'écoulement,  on  lancera  vers 
le  tunnel  dont  on  déterminera  ainj^i  par  tâtonnement  chaque  point 
d'alLaijue  nilcruicdiaire.  de  mauièie  que  ce  point  soit  exactement 
à  la  hauteur  où  il  faut  (^tre  pour  réaliser  un  bon  profil. 

Ën  lançant  un  certain  nombre  de  ces  rameaux  qui,  parlant  de  la 
galerie  d'écouIcMnent,  aboutiront  à  l'axe  du  tunnel,  on  pourra  consti- 
tuer autant  de  chantien  qu'il  y  aura  de  rameaux  par  lesquels  on 
pourra  attaquer  le  tunnel  lui-même,  bien  entendu  en  le  crausant 
toujoure  en  remontant  pour  éviter  aux  ouvriers  les  venues  d'eau  <]ui 
pouf  raient  surv«Miir.  Ia"  nombre  des  rameaux  variera  d  ailleurs  selon 
la  vitesse  de  creusement  du  tunnel  ;  il  y  en  aura  besoui  d'un  uoinbre 
d'autant  moins  grand  que  la  vitesse  de  la  galerie  d'écoulement  sera 
plus  girande  ;  mais,  quel  que  soit  le  nombre  de  œs  ramdaux,  oo 
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comprend  fiicUeineiii  que,  grftce  à  ces  rameaux  et  grftoe  à  la  galerie 
(l*éooulement,  on  pourra  aon  seulement  tracer  le  tunnel  avec  sûreté, 

iiidib,  giiico  a  eux,  évacuer  rapidemenl  et  facilement  les  déblaiî» 

provenant  du  creusement  du  tunnel.  ' 

On  mâtailera,  dans  les  rameaux  comme  dans  la  galerie  d'écou- 
lement  elle-même,  un  petit  chemin  de  fer  éleclri(|ue  à  double  voie,  à 
voies  de  60  centimètres  de  )ar;geur,  <|ui  prendra  les  déblais  dans  le 
tunnel  lui-même,  les  conduira  par  les  rameaux  et  par  la  §alerie 
d*écoulement  au  fond  du  puits  d*où  ils  seront  ramenés  à  la  surface  k 

l  iude  de  nmcluaes  élév  atones. 

(>  ne  âera  d'ailleurs  pas  une  petite  affaire  que  l'organisation  de  ces 
transports,  car  on  n'aura  pas  à  évacuer  moiu^  de  4.000  lonjies  dti 
déblais  par  jour»  représentant  une  centaine  de  tiainspar  jour  dans 
chaque  sens  et  un  transport  de  4.200  voyageurs  au  minimum, 
correspondant  aux  voya^  du  penonnel  se  rendant  aux  divers  fronts 
de  taille  et  en  revenant.  Transporter  4.000  tonnes  de  déblais  par 
jour  et  4  .200  voyageurs  par  jour  à  la  distance  moyenne  de  transport 
de  10  kilomètres,  cela  repre^Miit',  je  vous  assure,  un  tralic  que  bien  •■ 
des  lignes  de  chemins  de  fer,  môme  d'mkérét  i^énéi-al,  envieraient  à  ce 
petit  chemin  de  fer  souterrain. 

Gela  n'excédera  pas  la  limite  de  sa  capacité,  mais  il  y  aura  certai- 
nement là,  comme  dans  les  mouvements  verticaux  de  ces  déblais  et  de 
ce  personnel  dans  le  puits  d'origine,  un  problème  d'exploitation  inten-  , 
sive  qui  sera  très  intéressant  à  résoudre. 

On  p(;ut  espérer,  i^râcc  aux  progrès  uiduslriels  réalisés  depuis 
tO  ans,  gr&ce  à  la  melhudc  ^ue  je  viens  de  vous  décnre,  gi-àce  aiu  | 
progrès  qu'on  ne  manquera  pas  de  réaliser  dans  la  machine  perfora-  ' 
trice,  grftce  à  l'utilisation  de  la  traction  électrique,  grte  aux  pompes 
rotatives  à  grande  vitesse  actionnées  électriquement,  grftoe  aux  progrès  : 
de  détail,  tels  que  l'emploi  du  téléphone  et  de  la  lumière  électrique,  i 
qne  l'exécution  de  la  i;alerio  d'écoulement  et  du  tunnel  ne  nécessitera  ' 
pas  plus  de  4  à  o  ans  après  rachèvement  des  travaux  auxiliaires  et 
préparatoires,  dont  les  priiicipaux  seront  la  construction  des  voies  i 
d'accès  pour  l'évacuation  des  déblais  et  le  fbnçage  des  puits  de  ffêod  \ 
diamètre,  analogues  aux  puits  des  houillères.  | 
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Il  n*e^l  pas  douteux  d*ailleui>i  que  le  fonça^  de  ces  puits  sera  une 

des  plus  grosses  difficultés  que  rencontreront  les  Ingénieurs  chargés 
de  la  direction  des  lra\aux. 

Mais  vouë  serez  bieniôi  assurés  que  ces  ditticullét»  t>eroal  vile 
xaîncues  quand  vous  saurez  que,  pour  les  construire,  oo  emploiera  les 
mêmes  méthodes  qui  ont  déjà  si  bien  réussi  à  M.  Breton  pour  le  fonçage 
des  deux  puits  du  siège  de  TOuest.  On  pourra,  comme  il  Ta  prévu, 
avoir  recours  h  la  conji^lation  et  peutrétre  à  la  cimentation,  et  on  peut 
espérer  t|u'avec  une  dépense  qui  ne  dépassera  guère  i  à  3  millions 
par  puits,  on  pourra  •'!)  \iMiir  ù  bout  après  un  délai  qui  ne  sera  sans 
doute  pas  supérieur  à  deux  ans. 

J'ai  à  peine  besoin  de  vous  dire  que,  du  c6té  anglais,  les  travaux 
seront  conduits  d'une  façon  tout-à-fut  identique.  Les  Conférences  que 
j*ai  eues  à  oe  sujet  avec  Villustre  ingénieur  anglais  Douglas  Fox,  qui  a 
construit  le  tunnel  de  la  Nersey.  plusieurs  des  tubes  métropolitains  de 
Kondrcs,  fl  (jui  a  une  expérience  louti' particulière  dans  la  question  dos 
tunnels,  conléiences  dans  lesquelles  il  m'a  ronlinné  son  intention 
d'adopter,  du  cdté  anglais,  les  méthodes  <]u<>  nous  préconisons  pour 
le  côté  français,  ^peuvent  vous  donner  toutes  garanties  sur  le  succès 
de  l'entrepriBe. 

Les  entrepreneurs  américains,  que  j  ai  eu  Toocasion  de  voir  aussi, 
se  font  fort  avec  ces  méthodes  d'exécuter  le  tunnel  è  forfait  pour  une 

somme  bien  inférieure  à  celle  que  nous  avons  prévue. 

Les  Anjarlals  ont  évalué  leur  part  à  I5U  millions  qu'il>  ont  arrondis 
à  I6'2  millions.  iNous  avons  prévu,  du  côté  français,  pour  être 
prudents,  une  dépense  de  1 80  millions  que  nous  avons  arrondis  à 
200  millions  environ.  Les  Américains,  qui  sont  gens  pratiques  et 
audacieux,  estiment  qu'on  pourrait  faire  06  travail  à  beaucoup  meil- 
leur compte  encore. 

Pour  compléter  les  renseignements  que  je  viens  de  vous  donner 
sur  la  construction  du  tunnel,  il  me  reslt- a  vous  dire  d  une  port, 
quelle  sera  la  section  du  Uuuiei  lui-mt^me;  d'autre  part,  comment 
nous  le  raccorderons  aux  lignes  existantes. 

Je  vous  ai  dit  que  la  galerie  d'écoulement  aurait  une  forme  eircu- 


laire  d'un  diamètre  de  3  mclros  environ.  Le  lunnel  lui-nu^nK' sera 
constitué  comme  les  Alélropoii tains  électriques  de  la)ndreâ,  avec 
2  ^eries  circulairee  parallèies  de  5  mèiras  60  à  6  mètres  de  dia- 
mètre chacune,  distantes  de  1 5  mètres  Tune  de  l*autre,  ne  réagissant 
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pas  par  conséquent  l'une  sur  l'autre  au  puinl  de  vue  de  la  résistance 
de  la  couche,  et  créant  dans  cette  couche  la  cause  minime  de  dislo- 
cation du  fut  de  la  forme  circulaire  qui  est  par  excellence  celle  de  la 
résistance  aui  pressions  intérieures  ou  eztéiieures.  Cette  forme 
circulaire  est  d'ailleurs  pour  ainsi  dire  commandée  par  la  nature  des 
perforatrices  agissant  par  action  circulaire  aussi.  IjCs  deux  galeries 
communiqueraient,  en  outre,  de  distance  en  disluncr,  par  des  rameaux 
transversaux  très  rapprochés,  tous  les  1 UU  mètres  par  exemple,  qui 
feraient  des  deux  galeries  un  ensemble  en  rapport  étroit. 

En  00  qoi  oonoeme  les  raooordsHMnts  avec  les  l^g^  esistantes, 
les  études  nouvelles  que  nous  avons  foiles  nous  ont  montfé  qu'on 
pouvait  améliorer  oonsidértUonient  les  tracés  qui  avaient  été  étudiés 
en  1884. 

Grâce  au  nouveau  point  choisi  pour  l'enlre»'  en  tuiuiol.  un  peu  au 
sud  du  cran  d'Ëscalles  au  dessus  du  niveau  de  la  mer,  la  ligne  do 
raccordement  se  détachera  à  Beuvrequenl  de  la  ligne  de  Boulogne  à 
Calais,  passera  tout  près  de  Marquise  et  aboutira  presque  en  lig^e 
dftito  à  Wissant  où  sera  établie  la  gvs  de  douane  et  de  triage 
fl  oè  M  fol»  fo  rebroonaament  nécessaire  pour  le  obangemont 
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de  machine,  la  inuchinc  4>lecln(|ue  vouant  au  fond  de  l'impasse  du 
rebrousscment  et  la  machine  à  vapeur,  qui  doit  emmener  le  train  vers 
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Paris  ou  vers  le  Nord,  venant  s  atlelcr  simplrmcnl  à  la  queue  du  train 
(jui  devient  la  tôte,  sans  manœuvre  ni  perle  de  temps. 


La  partie  de  voie  au  jour  après  la  sortie  du  tunnel  ne  nécessitera 
pas  de  travaux  difiiciles  ou  coûteux,  sauf  le  viaduc  qui  précéderait 
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l'entrée  du  tunnel  et  qui  |M>urra  être  «établi,  pour  réponilre  aux  préoc- 
cupations militaires  aiii^hiiscs,  de  manière  à  élre  battu  par  les  canons 
d'une  flotte  (pii  serait  inaîircsse  du  tk-troit.  Ktle  aurait  une  longueur 
de  1 4  kilomètres  seulement  et  ses  déclivités  ne  dépasseront  pas  0  ""/^ 
par  mèUre,  de  telle  sorte  que,  dans  le  sens  d<>  Paris,  on  no 
renoontrerail  nulle  part  len  grandeti  et  longues  déclivité»  de  8  ""^/^ 
que  Ton  rencontre  aur  la  ligne  de  Boulogne  k  Calaix,  à  partir  de  la 
rampe  dite  de  Caffiers. 

Pour  les  relations  avec  la  Ki  lgujueet  avec  TAIlemagne,  un  rdecof' 
dément  exécuté  entre  la  nouvelle  ligne  et  la  li,^e  de  Hnulogne  à 
(Valais,  permettra  l'acheminemenl  direct  des  trains  au  soi  lii  du  luimel 
vers  la  direction  Nord. 

Du  côté  anglaiîi,  les  dispositions  analogues  seront  réalisées  et 
permettront,  par  conséquent^  d'assurer  le  pas.sage  direct  des  liiiins 
entre  les  deux  pays,  non  seulement  entre  Paris  et  Londres,  mais 
encore  entre  tout  te  Continent  el  toute  TAngleterre. 

Vous  savez  que  la  laideur  des  voies  ant^laises  est,  à  <|uelques 
milliinelres  près,  la  même  lareeur  que  celles  îles  voies  continentales. 
(|ue  les  voilures  et  les  wagons  pourront  par  conséquent  circuler  sans 
transbordement  et  que,  sauf  quelques  différences  dans  le  gabarit  plus 
étroit  de  l'Angleterre,  qui  nécessiteront  quelques  spécialisations  de 
voilures,  les  échanges  pourront  se  faire  entre  l'Angleterre  et  le 
Continent  comme  ils  se  font  aujourd'hui  entre  les  différents  pays  du 
Continent,  sauf  la  Russie  et  TEspagne  qui  ont  adopté  des  voies  plus 
lartîes  (jue  les  voies  ordinaires. 

Il  nie  reste,  pour  compléter  les  indication»  que  je  viens  de  vous 
donner  sur  la  couslruclion  du  tunnel  sous-marin,  ii  vous  indiquer 
brièvement  à  quelles  dépenses  conduira  cette  construction,  quelles 
recettes  on  peut  espérer  et  quel  profit  pourront  en  retirer  les  capitaux 
qui  seront  engagés  dans  Tentreprise. 

La  dépense  de  construction  du  tunnel  a  donné  lieu  à  des  évalua- 
tions très  diverses  ;  il  y  a  une  trentaine  d*années,  lors  des  premières 
études  qui  onl  été  faites,  on  évaluait  la  dépense  à  Jes  chiffres  très 
faibles  ;  un  Ingénieur  français,  M.  Bcrgeron,  parlait  de  1 25  millions 
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do  fraiKS  ;  un  Jirand  Iiiiiénieur  aiifijlnis,  M.  John  Hawkshaw  iloniiail 
le  chiiire  de  ioU  iniiliuu^.  Les  éludes  nouvelles  qui  ont  ele  faites 
donnent  à  penser  que  ces  chiffres  seront  dépaasés  et  qu'en  loul  cas, 
il  est  prudent,  pour  éviter  tout  dée,  é»  oompler  sur  une  lUpeme 
plus  importante. 

Les  In^nteufs  anglais,  parmi  lesquels  Sir  Ik)uglas  Fos,  le  grutd 
Ingénieur  qui.  comme  je  vous  le  disais  tout  k  Pheure,  a  construit  les 

métropolitains  clculri(|(ios  fi».'  Lorulres  et  le  tunnel  dciaMorsey,  avaient 
oslinii  1  1  dépense  pour  la  partie  aiiiJiiaise,  c'est-à-dire  pour  la  luoilie 
du  tunnel,  à  6  millions deLivres,  soitàl  50 millions,  etavaientarrondià 
6  millions  4/2  de  Livres,  soit  à  462  millions  de  francs. 

Les  études  que  nous  avons  faites  de  notre  côté  nous  ont  Aût  penser 
qu'il  était  prudent  de  tabler  sur  un  chiffre  de  180  millions,  et,  pour 
tenir  compte  des  imprévus,  des  intérêts  pendant  la  construction  etc. 
etc. ,  nous  avons  cru  devoir  fixer  le  chiffre  des  dépenses  à  iOO  millions 
pour  la  pat  !ir  française.  Il  nous  semble  que,  pour  éviter  toute  incer- 
titude et  pour  tenir  compte  de  tous  les  imprévus,  de  toutes  les  dépenses 
accessoires,  il  est  sage  de  compter  sur  une  dépense  totale  de 
400  millions  environ.  La  distance  entre  gares  étant  de  54  kiiomètres 
et  le  tunnel  proprement  dit  ayant  une  longueur  de  48  kilométras, 
c'est  une  dépense  de  plus  de 8  millions  par  kilomètre  de  tunnel,  qui 
peut  paraître  élevée.  Mais  dans  ces  sortes  de  choses,  il  vaut  mieux 
avoir  des  surprises  afrréables  que  des  surprises  désagréables. 

Il  est  dilticile  de  rapprocher  ces  dépenses  de  celles  qui  ont  été 
laites  pour  des  souterrains  exécutés  dans  des  conditions  très  diffé> 
rentes.  La  grand  souterrain  de  4  kilomètres  qui  va  de  la  place 
Valhubert  à  la  gare  du  quai  d'Oraay,  a  coûté  beaucoup  moins  cher 
puisqu'il  n'est  pas  revenu  è  4  ou  5  millions  de  francs.  Le  Méln^ 
pdilain  souterrain  de  Paris  varie  de  4.500.000  è  i  millions  par 
kilumètres  ;  le  \iaduc  métropolitain  vajustju  ai  Huliioii'-  Les  funneU 
du  St-Gothard.  duSimplon,  etc..  n  ont  pas  non  plus  atteint  ce  uhiffie, 
mais  il  iaut  reconnaître  que  les  travaux  se  présentent  ici  dans  des 
conditions  tont-è-Cut  diiiérentss. 

Assurément*  très  probsblement  au  moins,  oii  ne  renconlnra  pas, 
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dans  le  percement  du  lunnei  sous-mann.  les  difficiiltf's  con^lderables, 
les  dangers  mêmes,  qu'on  a  rencontrés  dans  le  perceraenide  tunnels 
comme  celui  du  Simplon  ;  on  n'aura  pas  à  lutter  avec  une  tempera* 
ture  très  élevée  qui  rendait  le  travail  des  ouvriers  très  difficile  et 
presque  dangereux  ;  on  n*aura  pas  à  lutter  avec  les  véritables  trombes 
d*eau  qui  ont  inondé  les  chantiers;  on  rencontrera  des  terrains 
beaucoup  plus  homof^ènes,  plus  faciles  à  peit-er  et  plus  réguliers, 
toutes  condiliuns  favorables  à  une  cxéculion  plus  éconuiiiique  du 
lunnei. 

Par  contre,  on  aura  à  creuser  un  tunnel  d'une  longueur  beaucoup 
plus  considérable,  et  on  se  trouvera  en  présence  de  dirTicuItés 
spéciales  pour  Toiiganisation  de  chantiers  d'évacuation  des  déblais 
qui  seront  beaucoup  plus  oonsidérablei. 

Si  on  trouve  des  terrains  plus  homoj^nes,  plus  imperméables, 
plus  faciles  à  percer,  une  température  uniforme  de  4  ou  5  degrés  au- 
dessus  de  zéro,  en  revanche,  on  n'aura  pas  à  évacuer,  de  chaque  cdlé 
du  milieu  du  délrou,  moins  de  4 .300.000  mètres  cubes  qu'il  faudra 
porter  à  une  distance  d*au  moins  40  kilomètres  de  longueur,  et 
qu*eii8uite  il  faudra  élever  du  fond  des  puits  à  I  aide  de  chaînes  à 
godets  pour  les  transporter  loin  des  chantieis. 

Enfin,  les  sondi^es  divere  et  nombreux  qu'il  faudra  faire  pour 
reconnaître  le  terrain  el  rester  dans  la  couche  imperméable 
donneront  lieu  à  des  recherches  et  à  des  dépenses  qui  sont  loin  d'être 
négligeables. 

11  est  possible,  pour  ne  pas  dire  probable,  que  les  dépensi's,  à 
moins  d'événements  inattendus,  n'atteindront  pas  le  chiffre  de 
400  millions  dont  nous  venons  de  parier,  mais  nous  avons  pensé 
qu'il  était  prudent  de  s'y  arrêter  afin  d'éviter  des  surprises  désa- 
gréables. 

Si  nous  passons  aux  recettes,  les  éludes  très  nombreuses  qui  oui 
été  faites,  tant  Ju  cùie  français  ijuc  du  colc  anglais,  ont  coiiiluil  à  des 
résultats  prrs(|ue  identiques.  On  est  arrivé  à  celte  conclusion  que,  si 
le  tunnel  était  terminé  vers  1 94  5,  on  pourrait  compter  sur  une  recette 
totale  de  35  à  40  millions  dont  les  voyageurs  seuls  donneraient  à  peu 
près  la  moitié. 
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Quant  aux  dépenses  d'exploilation .  elles  sont  évaluées  par  les 
Ingénieur-  lran(;ais  et  par  les  lujieuieurs  anglais  à  environ  10  millions 
par  an,  de  telle  sorte  que.  dès  le  début  de  l'entreprise,  od  peut 
espérer  que  la  reœde  nelle,  c'eaNi-dire  les  dépenses  d  exploitation 
payées,  ne  sera  pas  inférieure  à  4  5  à  20  millions  pour  rémunérer  un 
capital  de  400  millions. 

Oomme.  avec  le  développement  du  trafic,  les  recettes  croîtront 
beaucoup  plus  vite  que  les  dépenses,  on  peut  croire  qu  au  hoiil  d'un 
pelil  nombre  d'années  le>i  eapilaiix  eiii^agés  dans  l'entreprise  reci-- 
vraienl  une  très  belle  rémunération,  en  même  temps  «[ue  les  chemins 
de  fer  faisant  .suite  au  tunnel  retireraient  de  l'opération  des  bénéfices 
indirects  (lès  importants. 

NouM  avon!$  esquissé  k  grands  traits  quels  pouvaient  être  Tutililé  et 

l'iiitei  èl  il  un  tiHuiel  sous-marin.  Nous  avons  recoimu  que  sa  construc- 
Itoti,  grâce  aux  circonstances  idéologiques  et  i^râce  aux  propre- 
accomplis  (laDs  l'art  de  la  construction  et  dann  Texploitaiion  des 
chemins  de  ier.  était  une  opération  relativement  foctie  et  peu 
coûteuse  ;  que  la  France  et  TAngleterre,  comme  toutes  les  nations 
du  Continent,  en  tireraient  un  profit  considérable,  tant  au  point  <le 
vue  commercial  qu'au  point  de  vue  politique  et  au  point  de  vue 
social  ;  que  les  Compagnies  de  Chemins  de  fer  faisant  suite  au  tunnel, 
comme  la  (Vtmpagnie  du  tunnel  elle-même,  iireraienl  de  sérieux 
u\anlage>  de  ropiiiaiioii .  Il  nous  reste  à  nous  demander  t^i  nou8 
pouvons  espérer  l'niie  aboutir  cette  grandiose  entreprise. 

II  faut,  pour  cela,  le  concours  de  deux  volontés,  celui  de  la 
France,  celui  de  l'Angleterre,  lîn  France^  la  question  est  des  plu« 
simples  :  à  la  suite  des  négociations  diplomatiques  qui,  dès  le  mois 
d'Avril  4870,  avaient  été  échangées  entre  la  France  et  TAnglelerre, 
une  Soriefé  s'était  formée  en  France  en  vue  »1  ohlemr  du  Gouver- 
neineiii  1  tançais  la  concession  d'une  ligne  sous-manne  vers 
l'Angleterre. 

C^tte  Société,  présidée  par  M.  Michel  Chevalier,  t  apètre  du  libre- 
échange  et  l'inspirateur  des  traités  de  commerce  de  4  860,  comprenait 
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Cîi  outre  lie»  hommes  tels  ijur  Liivallev,  Tïnijcniour  rcpulé  «{ui  \«?nait 
de  se  dislinguer  dans  les  draj^ajçes  (le  Sii'  /.,  puis  M.  Feriiand-Haovd  .% 
Duvalf  pniv  M  f.ron  Say.  rillustre  écomimisio  (|ui  devait  succéder 
pluD  tard  à  M.  Michel  Chevalier  cumme  Présideni,  M.  Paul  Leroy 
Beaulieu,  l'éminent économiste^  elc... 

Le  but  de  la  Société  était  d'exécuter  les  travaux  d'études  destinés 
h  vérifier  la  possibilité  d'ouvrir  le  tunnel,  d'obtenir  du  Gouvernement 
liaiH  ai>  i(i  <  oii( osiun  et  de  constituer  la  Société  délinilive  ayant  pour 
objet  l'exécution  e!  l'exploitation  du  tunnel. 

Le  capital  de  celle  Société,  constitué  au  chilfre  de  i  raillions  de 
francs,  était  divisé  en  400  parts,  dont  200  furent  prises  par  la 
Compagnie  du  Chemin  de  fer  du  Nord«  100  par  MM.  de  Rothschild 
fiires  et  1 00  par  divers. 

Une  loi  du  1  notti  i  875  approuvait  la  (invention  en  date  du  même 
jour,  passée  par  le  .Ministre  des  Trii\ iiiix  publics  avec  cette  Sociéti-  iH 
lui  donnait  la  concession  s.an^  Aubvetition,  sans  i^arantie  d  intéréts, 
pour  une  durée  de  99  ans  à  partir  de  la  mise  en  exploitation  du 
chemin  de  fer  sousHmarin,  l'Etat  s'enjgageant  h  ne  concéder  pendant 
30  ans,  domptés  k  partir  de  la  même  époque,  aucun  autre  chemin  de 
fer  partant  du  littoral  et  pénétrant  sous  la  mer  dans  la  direction  de 
FAnj^leterre.  La  concession  était  faite  è  titre  définitif  et  le  chemin  de 
fer,  déclaré  d'utilité  publi(juf^  par  la  loi  même  de  concession. 

La  Société  s'<  iiiiap  ait  à  rxi'culer.  jusqu'à  concurrent*  de  i  millions 
au  moins,  les  travaux  préparatoires  de  toute  sorte  jugés  nécessaires 
pour  tixer  l'Administration  et  la  Société  sur  les  conditions  techniques 
de  Topération  et  la  possibilité  de  l'entreprendre  avec  des  chances 
sérieuses  de  succès. 

La  Compai^nie  française  du  tunnel  a  rempli  foutes  ses  oblif^tiuns  ; 
t'il»'  a  dépensé  plus  de  2  millions  de  francs  m  travaux  preparuloue», 
en  puils.  en  s<)ndair«>s  ♦*!  pour  faire  une  iiakrji*  d'es.sai  qui  a  élé 
dirijsée  sous  la  mer  sur  une  luufçueur  de  1 .8i9  mètres.  Klle  a  rempli 
les  conditions  dont  l'accomplissemenl  a  rendu  la  concession  définitive. 
Slle  continue  à  payer  au  Gouvernement  français  les  frais  de  contrôle 
prévus  à  son  cahier.des  char)^,  tous  les  travaux  et  intallations  qu  elle 
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a  fails  se  soul  couricrvèîj  en  bon  éut  —  et  l'on  peut  clin»  que,  du  jour 
au  lendemain,  les  travaux  définilitâ  pourraient  être  <epn.s  si  les  diffi- 
culté» et  iopposilion  qui  se  «ont  produites  du  o6té  an^aiSf  il  y  ■ 
tO  ans,  venaient  à  être  levéen. 

Ceet  en  effet  du  c6téde  T  Angleterre  que,  pour  des  niolife  muilipla», 
Topération  entamëe  en  4  875  n'a  pu  être  terminée. 

En  Ai»glelerre,  la  question  est,  en  effet,  beaucoup  moins  avancée 
qu'en  Kraiit  t*.  Il  n'v  a  pas  encon\  coiinne  en  France,  de  Compagnie 
conct'.^sjunnaire.  Trois  (.>ompagniL's  se  sont  successivement  occupées 
'  du  tunnel,  et  parmi  elles,  la  Compagnie  du  Soutb  Ëastem  Baiiway 
qui  exploite  le  chemin  de  fer  entre  Douvraa  et  Londres  eal,  on  peui 
dire,  la  seule-qui  ait  fait  des  études  et  des  travaux  d*essai  importants. 

La  première  Société  qui  avail  été  fondée  avait  laissé  périmer  les 
.  pouvoirs  qu*elle  tenait  d*un  biU  du  P^rieroent,  en  date  du  i  aoAt  1 1175 , 
à  l'effet  d'acquérir  par  expropriation  les  lerrams  nécessaires  aux 
premiers  travaux. 

Compagnie  du  South  Eaiïlern,  qui  avait  été  autorisée,  par  un 
bill  du  16  juillet  1874,  à  dépenser  une  somme  de  4  million  pour 
procéder  k  tous  sondages,  à  l'ouverture  de  tous  pûîls  ou  galeries,  è 
tous  travaux  ayant  trait  à  la  construction  d*un  tunnel  sous  le  canal 
anglais,  dut,  après  avoir  creusé  une  galerie  d'essai  d*une longueur 
do  I  .fiOO  rnelres  suus  la  mer.  abaialoimer  ses  travaux  par  suite 
fi  itppusUuMis  »|ui  sf*  manifestaient  en  Angleterre,  alors  «pie  \enail 
d  être  opérée  la  fusion  acœmp'ie  avec  la  Submarine  Haiiway  qui 
avail  repris  les  droits  de  ia  Compagnie  du  South  fiastam  en œ  qui 
concerne  le  tunnel . 

Les  sondages  entrepris,  les  galeries  dressai  établies,  tout  venait 
confirmer  les  résultats  obtenus  par  la  Compagnie  française  du  tunnel 
et  faisait  espérer  qu*au  point  de  vue  technique  comme  au  point  de  vu» 
linanrier,  il  n'y  avait  pour  ainsi  dire  plus  d'obstacles  sérieux. 

On  eu  était  là  lorsque  les  travaux  furent  brus<|uomeiit  interrompus 
par  l'opposition  des  autorités  militaires  anglaises  obéissant  à  un 
courant  d*opînion  irrésistible. 

Ce  fut  par  des  articles  de  journaux  que  cette  opopwtion  w  mani- 
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Cm  ta  d*Bbord;  pour  oominenoer,  un  article  du  TimeSj  pute  un 
pamphlet  oh  Tauleur,  avec  le  délicieux  humour  anglaig  qui  carac* 
lérise  ce  pays.  inonln\  aver  beaucoup  dVsprit.  Douvres  envahi, 
une  belle  nuU,  a  l'arrivée  de  (rai[i>  tle  j>!:ii?^ir  pnr  une  bande  erl 
touristes,  imposants  par  leur  nombre,  mais  aux  allures  ie^i  pluii 
paisibles,  une  sorte  de  caravane  de  T Agence  Gook,  ces  touristes 
allanl  tran<|uîllement  se  coucher  dans  des  hôtels  retenus  à  Tavance, 
puis,  la  nuit,  subitement,  à  un  signal  convenu,  sautant  en  bas  do 
leurs  lits  et  se  coulant  furtivement  vers  le  port  o&  ils  8*emparent  d*un 
approvisionnement  de  (usils  apportés  par  %  vapeurs  auxquels  personne 
n'avait  pris  irarde.  C'en  étail  fait  de  la  iz;rande  nalion  :  Duuvresest 
pris,  la  i;ariu^(jiifst  ej^ortiêe,  le  luniiel.  pendant  ce  temps,  vomissant 
sans  relâche  des  h  mmes  de  toutes  armes,  Londres,  la  Capitale, 
tombe  aui  mains  de  lennemi  quelques  jours  apràs. 

«  John  Smith,  un  brave  crémier  dont  la  boutique  est  sise  dans 
»  une  petite  rue  voisine  du  Strand,  reçoit  Toidre  de  lo^r  un  sergent 
»  et  quatre  tourlourous  qui  commettent  tous  les  désordres  imagi- 
»  nables  ;  car  les  soldats  français  sont,  comme  on  le  sait,  les  plus 
»  (grands  coquins  qui  auid  y.\\u[i\>  (iesliunoré  un  uniforme.  Kn 
»  vérité,  John  Smith  n'eut  que  ce  qu'il  méritait.  Lors  de  la  cons- 
»  truction  du  tunnel,  il  avait  traité  les  alarmistes  d'imbéciles  et  il 
»  avait  pris  des  actions 

Des  articles  moins  fantastiques  supposent  que  la  France  est  entre 
les  mains  d'un  aventurier  de  génie  comme  Frédéric  II  de  Prusse  ou 
Napoléon.  Alors  une  nuit  (toujours  la  nuit)  les  petits  pioupiousen 
paiilalon  rouge  débarquent.  I  Angleterre  en  quelques  heures  est 
cambri(ilce  et  roFUjuiso  et  doit  paver  une  indemnité  de  guerre  de 
15  milliards  qui  la  dégoûte  terriblement  du  tunnel. 

Il  ne  (aul  pas,  bien  entendu,  attacher  à  ces  publications  plus 
d'importance  qu'il  ne  convient,  mais  elles  traduisaient  l'opinion 
publique,  et  comme  la  question  d'Egypte,  résolue  aujourd'hui, 
offrait  une  belle  occasion  aux  esprits  Iraditionnalistes  d'alarmer  les 
gens  timorés,  le  courant  d'opposition  devint  irrésistible. 

C  est  le  parti  conservateur  qui  prit  la  tdte  en  adressant  au  t.ionver- 
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nement  une  pétition  contre  le  tunnek  signée  des  {loins  des  repré- 
senlants  des  vieilles  familles  d'Angleterre.  C'étaient,  dans  la  vieille 
aristocralie,  le  duc  de  Wellington,  leducdeMarlborough,  desoomtes, 
des  vioomteH,  des  barons  ;  c'étaient  des  amiraux,  des  généraui,  des 

évé(]ueH,  une  foule  de  révérends,  des  poètes,  des  philosophes,  flerbeil 
SjX'iK  (T  en  |)('rs<»nne.  le  poète  et  penseur  Kobert  lirowunig,  le  très 
inisotuiable  M.  Lubec.  le  très  savant  M.  Huxley,  elc — 

Ktifin  le  c(iup  de  grâce  lui  porté  à  l'idée  du  tunnel  par  une 
brochure  de  Taniiral  l^rd  Dunsang,  empreinte  du  même  esprit 
traditionnaliste  et  d'un  pessimisme  véritablement  extraordinaire. 
Aussi,  lorsque,  au  commencement  de  1883,  la  Compagnie  anglaise  du 
tunnel  demandait  au  Parlement  «nglaît«  raiilariitatton  d'entreprendre 
les  travaux  Jclinitifs,  !•'  bill  ih-  fut  pas  aftpiiv»'  par  le  Gouvernenienl 
••t  fut  retiré  de  rOriin-  ilii  juur  sans  avou-  c\v  liisiuih*. 

Depuib  lors,  lee>  Compagnies  intére&âées  ont  tenté  à  dixeii^e:^ 
reprises  de  ramener  l'opinion  du  Parlement  en  faveur  du  projet.  Une 
fois,  il  ne  s'en  fallut  i[ue  d'un  déplacement  de  76  voix  pour  qu*un 
nouveau  bill,  introduit  en  4887,  ne  fût  adopté  par  la  Chambre  des 
Communes,  mais  cela  n'alla  pas  plus  loin  el  le  projet  fut  encore 
repoussé  en  4888. 

Ijdii  circnn.-^i.iiico  acliielles  sonl-t-lles  plus  iavoiables  pour  laiit* 
reussu-  le  projet  f  Le  rapprochement  qui  s'est  produit  entre  la  France 
el  l'Angleterre,  rKntente  Cordiale  comme  on  a  dit.  a-l-elle  dissijié 
les  préventions  et  fait  disparaître  l'opposition  qui  fit  échouer  le  projet 
il  y  a  une  vingtaine  d'années? 

Les  fcraves  événements  qui  :<e  sont  produits  dans  ces  dernières 
années  el  qui  ont  ramené  entre  la  France  el  l' Angleterre  la  bonne 
iiih'llii^ence  et  la  conKance.  la  polilu|ue  fpii  les  a  i.ipproehés  a-l-elle 
^utll^amment  modifié  i Opinion  anglaise  pour  que  la  i^uosliuii  du 
tunnel,  qui  sommeillait,  puisse  f^lre  reprise  avec  quelque  succès? 

Nous  pouvons  l'espérer,  mais  il  est  difficile  de  l'affirmer.  Après 
des  manifestations  nombreuses  favorables  à  la  cause  du  tunnel  et  que 
nous  avons  vu  se  produire  tant  è  Paris  qu'en  Angleterre  même  ;  aprto 
les  déclarations. formelles  qui  ont  été  faites  par  des  représentants 
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considérables  du  Commerce  etde  Tlndustrie  anj^lais,  par  des  membres 

du  Parlement  et  de  raristocralie,  et  même  par  certaines  autorités 
militaires,  on  |X'ules|XMri  «jut.  1  oppusitiùii  ^'est  j^randemenl  iilleiiuée. 
I)is|)arailra-t-elie  suliisammeal  (xmii-  tiur-  la  Chambre  des  Communes 
et  la  (Chambre  desLoids  autoriâciU  eniin  la  constnictioo  du  lunnel. 
ie  n'oserais  vraiment  l'affirmer. 

Après  une  série  de  manifestations  favorables  et  très  encou  ragean  les , 
nous  voyori.>,  depuis  (juelques  jours,  se  manifester  dans  f|f  irninds 
journaux,  ronirne  le  Tiuiea^  |>ar  exemple,  d^  opposition»  dont 
1  énergie  rappelle  celle  d'd  y  a  20  ans. 

Ces  oppositions  sont  de  trois  natures  :  d*ordre  sentimental,  d'ordre 
commercial  et  surtout  d'ordre  militaire,' ici  au  moins  en  apparence. 

L'opposition  militaire  est  celle,  on  cfiFet,  (|ui  se  manifeste  avec  lo  plus 
d'ardeur,  soit  qu'elle  soit  réelle,  soit  (ju  elle  soit  di'slinée  à  mus(ju«'r 
tes  autres  oppositions. 

On  reprend  la  thèse  d'un  envahissement  possible,  non  plus  par  la 
France,  mais  par  une  armée  allemande  qui,  ayant  écrasé  la  France, 
sVngaf^rait  dans  le  tunnel  et  débarquerait  en  Anj^eterre  è  la 

façon  de  la  bande  des  touristes  (^ouk,  dont  je  vous  contais  tout  à 
riiiMire  les  exploits.  On  croit,  ou  on  feinl  de  ciuire.  qu'il  y  a  un 
véritable  dangerà  l'existence  d'un  tunnel  qui  permettrait  d'acheminer 
successivement  sur  la  côte  anf^laise  des  troupes  asset  nombreuses  et 
assez  puissantes  pour  s'emparer  de  Douvres  et  se  rendre  maltresses 
de  TAnglelerre.  Que  les  Militaires  anfdais  me  permettent  de  le  dire, 
ces  craintes  sont  absolument  vaincs. 

A  .-^uppoMT  qu  une  armée  allemande  ou  même  trançaist?  pui.-ise  se 
réunir  et  s'expédier  sans  que  le  Gouvernement  anglais  en  soit  informé 
et  avant  qu'il  ait  pu  prendre  des  mesures  pour  la  recevoir  à  sa  sortie 
du  tuimel,  est-ce  que  vraiment  le  danger  de  cette  arrivée  est  réel? 

A  supposer  que  la  flotte  anglaise  n'ait  pas  dctiuil  I  «  iitrée  du 
tunnel  qui.  des  <lt'ux  rôté>  du  détroit,  serait  précédée  par  un  viaduc 
facile  à  détruire  par  quelques  coupsde  canon  ;  àsupposerque  tes  forts 
de  Douvres,  réduits  à  Timpuissanoe,  n'aient  pas  pu  battre  l'entrée  du 
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taiMiel  du  o6té  anglais,  peut-on  croire  iémuBenient  qu*une  amée  4e 

quelque  importance  pourrait  dél>arquer  ou  floiiir  du  tunnel  f 

Pour  nous,  qui  avons  la  Instr  expérience  do  la  guerre  contin^^ntale, 
qui  savons  à  quelles  tlifiicultés  énormes  s^'  heurte  le  traiisporl . 
même  en  chemiD  de  ter,  des  troupes  avec  leur  cavalerie,  leur 
matériel ,  leurs  approvialonnementa  etc. . .  etc. . noua  aavons  qu'une 
opération  de  ce  ^re  ne  paut-étm  aérieuseinent  tentée. 

Pour  transporter  un  flimple  corps  d'armée,  de  30  à  3S.000  hommes, 
il  iaut  pr&a  de  4  50  trains. 

Supposons  ({u'il  s'aiîisse  de  transporter  le  l*''(^orps  d'armée  de 
France,  celui  (!♦■  I-ilIe.  (|ui  esl  le  plus  près  de  (]!alais,  qu Dn  ait  pu  le 
mobiliser  et  le  concentrer  sans  que  l'Angleterre  en  soit  prévenue, 
Suppoeons  qu'on  ait  pu  réussir  à  concentrer  le  matériel,  près  de 
7.000  wagons,  sans  que  la  Presse  toujours  indiscrète  ait  laissé 
soupçonner  ces  préparatifs.  Supposons  que  les  embarquements  aient 
pu  s'opérer  dans  le  silence  le  plus  complet.  Voilà  bien  des  suppositions 
invraisemblables  ! 

Voici  le  premier  train  (jui  part,  il  enfile  le  tunnel,  aborde  à  Foilvc.s- 
lune  tiré  par  la  locomotive  qui  est  anglaise  et  qui  est  alimentée  par 
l'usine  électrique,  anglaise  aussi  !  Je  suppose  que  les  Ân^ais  s'en 
apercevront,  couperont  le  câble  électrique  et  ne  permettront  plus  par 
conséquent  aux  autres  trains  de  venir.  Mais  non,  les  An§;iais  sont 
aveugles,  ils  laissent  le  train  débarquer  non  seulement  les  hommes  et 

les  chevaux,  mais  aussi  le  matériel  des  voitures,  des  canons  etc  

(  Vest  une  opei  ation  qui  n'est  pas  facile  et  que  quelques  hommes  déter- 
minés empéciieraienl  bien  facil''nienL  Qu'importe          on  laisse 

faire  cela  est  bien  invraisemblable,  mais  supposons-le  1 

Vous  savea  tous,  vous  qui  voyez  tous  les  jours  les  embarquements  et 
les  débarquements  qu'on  fait  à  titre  d'eiercices,  qu'il  faut  2  et  3  heures 
pour  effsetuer  Popération  dans  des  gares  bien  outillées  ou  sur  des 
quais  militaires  construits  k  cet  effet.  Voilà  le  débarquement  qui  se 
fait  sans  qu  on  s'y  oppose,  et  on  a  évacué  je  ne  sais  comment  le 
matériel  vide  qui  encombrait  la  jçare,  ce  n  est  (ju'après  3  heures  que  le 
i^'  train  pourra  partir  de  France,  puis  le  3^,  puis  le  4^. . . .  et  comme  il 
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y  en  a  1 50  il  faudra  8  à  10  joura  pour  tranipotter  celle  petite  armée 

minuscule  de  30  à  35.000  hommes.  Esl-il  raisonnable,  vraisem- 
blable de  supposer  (|iie  les  Anglais  qui  n'auront  rien  appns,  ncn  vu, 
rien  fait  au  début  pour  détruire  leâ  viaducs,  pourauppruner  la  traciioii 

électrique,  pour  empêcher  le  débanptement  du  premier  tliin  

vont  tester  imptanblee  et  indiffirente  pendanl  8  à  40  joun,  laiaaor 
évacuer  le  malériel  vide  de  toua  eea  trains  et  ne  pas  venir  écraser  sans 
difficultés  et  sans  péril  les  premièrss  troupes  débarqiiéea  auiquelles 
il  serait  absolument  impossible  de  s'organiser  et  qui  seraient  absolu- 
ment incapables  de  résister  au  moindre  effort  de  la  momdre  troupe 
opposée  à  l'envahisseur? 

Tout  cela  est  absolument  impossibie,  et  l'envahisseur  aboutirait 
purement  et  simplement  au  désastre  que  n*ont  pss  oublié  oeui  qui, 
comme  moi,  ont,  de  par  leurâge,  le  triste  privilège  d'avoir  assisté  à  la 
gœrredelSÎO. 

On  verrait  se  renouveler,  k  nen  pas  douter,  l'opération  mal  (com- 
binée du  transport  de  I  a rtnée  du  Général  Buurbuki,  (^ui  a  abouti  au 
terrible  desastre  que  l  ou  sait. 

En  vérité,  les  craintes  manifestées  au  point  de  vue  militaiie  ne 
sont  pas  sérieuses.  Si  les  Autorités  militaires  anglaises  veulent  bien 
les  discuter  avec  détail,  elles  reoonnsitrontcertainementque  le  liumel 
ne  peut,  en  aucune  laçan,  servir  k  un  envahisseur  du  Royaume-Uni, 
tandis  qu*au  contraire  il  lui  rendrait  les  services  les  plus  signalés,  non 
s*  u[rineat  p  -ur  acheminer  des  troupes  sur  le  (lontmenl  en  cas  d'une 
guerre  franco-anglo-allemande,  mais  encore  pour  facililer  les  appro- 
visionnements en  Angleterre  dans  le  cas  d'une  guerre  faite  sans  alliés 
avec  une  puissance  maritime  comme  l'Allemsgne  ou  les  Ktets-Unis, 
où  l'Angleterre  se  verrait  obligée  d'immobiliser  une  grosse  partie  de 
sa  flotte  pour  protéger  les  navires  de  chaige  qui  lui  apporteraient  sa 
subsistance.  Le  tunnel  par  où  pourraient  venir  en  Anglelerra  les 
approvisioiiiiement^,  libérerait  la  flotte  prul^tnce  et  ai>giueià(eruit 
d'autant  la  force  de  la  flotte  ollensive. 

Je  lisais  récemmeai  dam»  le  TimeS  que  U  Maréchal  de  Moltke 
oonseîUait  au&  Anglaiii  de  ne  pas  laisser  oonstraire  le  tunnel,  i'ima* 
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i:iiit'que!e  c^lèhi»'  Manclial  n'esl  piis  seulement  un  J^raïul  hotmne 
(le  iiuerre,  mais  encore  un  fin  psychologue  (jui  coiiMilit-  à 
rAnglclerre  de  ne  pas  faire  ce  qu'il  redoute,  parce  qu'il  sait  bien  que 
le  lunael  ne  pourra  servir  k  son  pays  en  cas  de  guerre  el  qu'en  cas 
de  conflil  avec  la  France  et  TAngleterre,  il  servirait  grandement  ses 
adversaires.  Comme  récrivail  il  y  a  que  lques  jours  au  Tifnes  un 
homme  de  grand  mérite.  Sir  Edward  Sassoon,  (iépulédc;  Folkestone, 
le  grand  Slratèite  Alleinaiid  piê\oil  qu»*  «  le  tiiiiiit'l  aura  puur  t.'trel 
»  d'attacher  la  France  et  l'Aneleti'rrf  par  des  liens  considfTdbles  )» 
et  de  «  rendre  la  politi({ue  des  auteurs  du  Sanff  et  du  J*'etf  quelque 
D  peu  moins  effective  )) .  Il  ajoute  que  Moltke  et  Bismarck  auraient 
ri  sous  cape  de  la  gravité  solennelle  avec  laquelle  on  elle  leur  «  obUer 
diefa»  et  la  signification  évangélique  qu*on  demande  au  public  de 
leur  accorder. 

Espérons  que  des  hommes  comme  Sir  Kdward  Sassoon,  comme 
M.  Balfour  lui-même,  seioni  écoutés  .  mais  —  il  ne  faul  pas  nous  le 
dissimuler  —  il  est  à  craindre  que,  sous  les  objections  véritablement 
peu  solides  d'ordre  militaire,  ne  réapparaissent  les  craintes  de  porter 
un  coup  au  Commerce  de  la  Grande-Bretagne  et  delà  priver  de  cette 
situation  Insulaire  &  laquelle  elle  attribue  sa  force  commerciale. 

Pourrons-nous  triompher  de  cette  opposition  qui  aura  à  la  fois  un  , 
but  matériel  et  un  objet  sentimental  un  peu  superstitieux,  né  du  iradi- 
lioiuialisme  britannique? 

Nous  pouvons  espérer  qu'après  une  enquéle  sérieuse  comme  celle 
que  ne  manquera  de  faire  la  (ihambre  des  (Communes  si  le  projet  est 
admis  à  la  discussion,  les  Anglais  reconnaîtront  que,  loin  de  pouvoir 
6tre  diminuée  par  le  tunnel,  leur  puissance  commerciale  n'en  pourra 
qu*étra  accrue. 

Le  tunnel  ne  transportera  que  des  voyaiieurs^  des  man^andiseede 

grande  vitesse  et  de  grande  valeur  uu  des  marchandises  de  petite 
vitesse  d'un  prix  assez  élevé  pour  pouvoir  supporter  les  frais  de 
transport  d'une  vote  terrée  allant  de  bout  en  bout.  Le  tunnel  ne  fera 
pour  ainsi  dire  échec  qu'aux  paquebots  des  Compa^ies  de  chemins 
dalér  du  Brigbton,  du  South  Eastem,  de  la  Compile  du  Nord 
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français,  de  la  Compagnie  de  l'Ouest,  de  l'Elal  Belize,  elc...  el  pour 
beaucoup  de  ces  services  qui  perdent  de  l'argent,  la  perle  sera  en 
réalité  un  gain.  Mais,  quant  à  la  véritable  marine  anglaise,  elle 
conservera  à  coup  sûr  la  presque  totalité  des  transports  qui  lui 
appartiennenU  aujourd'hui  ;  les  frôls  maritimes  sont  beaucoup  trop 
bas  pour  que  le  tunoel  puisse  songer  à  lutter  avec  les  navires  de 
Gommeroe  sur  le  terrain  du  bon  marché.  Au  contraire,  on  peut 
affirmer  que  le  tunnel  facilitera  k  l'Angleterre  le  moyen  de  rester  le 
grand  entrepôt  du  monde,  ({ui  après  avoir  reçu  des  marchandises 
par  des  navires  complets  et  directs,  pourra  grùce  au  tunnel  les 
réesqpédier  par  petites  quantités  sur  les  divers  points  du  monde. 

Au  point  de  vue  sentimental  et  traditionnaliste,  il  est  certain  que 
la  perspective  d*une  liaison  plus  intime  entre  le  Continent  et  l'Angle- 
terre effiraien  encore  un  certain  nombre  d'esprits,  parce  qu'elle 
permettra  d'ouvrir  la  porte  h  des  idées  neuves  à  des  courants  suscep- 
tibles de  modifier  l'esprit  ijui  t  aracleri>e  le  pjeuplo  anglais. 

Mqis  nous  pouvons  espérer  auàsi,  cuinine  le  ^uuhatUieul  aulrclois 
letigrandb  économistes  qui  s'appellent  Michel  Chevalier,  Léon  Say. 
et  comme  le  disait  tout  récemment,  avec  si  grande  autoriié , 
M.  Frédéric  Passy,  que  l'ouverture  de  cette  communication  nouvelle, 
fournissant  des  facilités  nouvelles  au  développement  des  relations  des 
hommes  et  au  transport  des  marchandises,  donnera  de  nouveaux 
iiages  à  la  paix,  à  Injustice,  ù  la  bienveillance  niulne'e  et  au  pr()i;rè>. 
el  en  iléveloppanl  l'échange  des  idées  el  la  mutuelle  cuIlllUI^^ance  des 
hommes,  fera  disparaître  les  préventions  injustes  et  les  ignorances 
malsaines. 

Ulle»  le     Janvier  i9U7. 


i 
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M.  L£  Pbésid£Nt  adresse  des  remeicimeots  au  coulé- 
render  : 

MuN  casa  MoNsiituM  SAJinAUX^ 

Les  apjibudiâseiQCDtâ  que  vous  venez  d'entendre  vou«  dùenl  (oui 
le  plaisir  que  vous  nous  avss  fait  et  le  vil'  ioléréi  que  nous  avons 
pris  à  votre  conférence. 

Avec  la  clarté  d'exposition  et  le  charme  dont  vous  avez  te  secret, 
vouîi  nous  avez  parfaitement  mis  au  couruul  de  celte  question  si 
pleine  d'actuaiité  du  Tunnel  sous-marin. 

Nous  espérons  que  l'opposition  anglaise  ne  viendra  pas  mettre 
obstacle  à  la  réalisation  de  ce  projet  grandiose  qui  serait  uoe  des 
i^ioires  de  notre  siècle. 

Je  suis  sûr  d'être  Tinterpréle  de  toute  i  assemblée  eu  vous  adres- 
sant nos  félicitations  et  nos  femereimenls. 

lie  conférencier  ajoute  : 

Ces  applaudissements  et  ce  que  veun  venet  de  me  dire  me  récom- 
pensent au  centuple  de  mon  labeur. 
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RAPPORT 

SUR  LES  TRAVAUX  DE  LA  SOCIÉTÉ 


•1 


Pkr  M.  BONNIN, 
Secrétaire  Général. 


* 

Vous  venez  d*étre  initiés,  d*ane  façon  cbarmante,  aui  agréments 

d'un  V()\a:Lj;»'  <nus-mnrin.  Vous  les  avez  appré<:ii's.  a  en  juj:er  par  vus 
ap|jidudiSheiiiunL6>  répétés^  auxquels  je  me  suis  assocuecomplelemonl. 
Qu'il  me  aoil  permis,  en  passant,  de  rendre  cet  hummage  discrel  ^ 
M.  Albert  Sartiaux,  le  maître  inoootasté  en  matière  de  chemins 
de  for. 

Le  râle  que  j  'ai  à  remplir  eat  ingrat,  (oetexodeun  peu  hâtif  aembje 
le  prouver)  :  j*ai  le  devoir  de  lire  un  rapport ,  qui  est  TanaU-se  des 

liavauv  d(!  nos  collègues.  S'il  csl  trop  loni:,  \t'uille/,  en  cerulie 
rospun&aLleï»,  non  pus  l'aulcur.  iiuus  ceux  des  Nocielaires  donl  je  \  ais 
avoir  le  plaisir  de  citer  les  noms  et  dont  iea  cuiamunicaiiuus  a  unt 
été  ni  brève!}^  ni  peu  nombreuses. 


TRAVAUX    DES  SOCIÉTAIRES. 

COMITÉ  DU  a£NI£  CIVIL 
Xrr  DES  ARTS  MÉCANIQUES 

M.  Wii/,  qui  est  l'auteur  d'ouvrages  remarquablessurtesmoieurs, 
a  complété  cette  année,  fort  heureusement,  ses  «  oonsîdérauons 
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»  théoriques  et  pratiquer  sur  les  machines  à  vapeur  surchai^gées.  Il 
nous  a  exposé  que  des  moteurs  de  500,  de  800  che\aux.  en  déve- 
loppent à  certains  momeiils  750,  1200  t-t  plus  encore.  C'est  là 
Tindict;  il  usines  prospt'i !•>  rl.  s  il  laul  ('♦•liriter  nos  indu.Ntrit  l»,  il 
est  prudent  de  Icb  mcUre  ou  garde  contre  une  situaliuii  qui  pourrait, 
k  la  longue,  devenir  jn^ve. 

C'est  à  quoi  n  a  pas  manqué  notn*  savant  coilêjfue  en  préouui- 
sant.  dans  les  moinenU  de  trop  forte  suruharj^,  la  mise  en  service 
d'un  moteur  de  secours,  tel  qu**  la  turbine  k  \apeur  ou  le  moteur 
ègax. 

M.  t'ousin.  lcdé\oiié  Président  de  ce  Comité,  nous  axait  entre- 
tenu pn*n'd'*fnm»Mit  d»- se>  éttides  >ur  la  cotisliuction  el  la  condim»- 
des  ioiir>.  11  a  poursuivi  sr>  ircherehrs  «lu  rùU'  de  la  eonduile du  ieu 
des  jçazogènKs  et  nous  a  laii  connaître  les  moyens  a  employer  pour 
maintenir  un  gazof^ne  «  Siémeiis  »  en  l>on  étal  de  fonctionnement. 

Ia's  industriels,  qui  utilisent  ces  appareils,  sauront  gré  i  notre 
sympathique  oollèi^ue  de  les  faire  profiter  de  son  expérience. 

t^hacun  df*  nous  sait  ta  puissance  considérable  absorh«^  dans  les 
grands  ateliers  par  les  transmissions.  M.  Henncton  a  insisté  sur 

I  «'conoinie  qui  peut  <^lre  réali>ée  par  la  commande  éleririijue  din**  le; 
il  u  cil*' d<'>  iii-«lall.iliitiis  (liiiis  li-stjUelli'S  on  gei .ui  arrn»*  a  n'Cu^n'HT 
jiisipi'à  (io  " de  la  puissance  totale  produite,  grâce  à  la  subsUtuUan 
des  transmissions  électriques  aux  anciennes  transmissions  méca- 
niques 

>l.  licnnrton  nous  a  entretenu,  d^autre  part,  de^  a%antajses  éooQo* 
niitpies  des  usines  centrales  de  production  d  énergie  élertriqtie.  Il  a 
discuté  li-sconditions  d'établissement  des  conirals  enlr^  les  indus- 
lri<*ls  H  les  fournisseurs  lie  courant.  (!elte  (jue'.lion  est  luul»' d'ae- 
tualite,    en    ce  moment   ou  d  iniporUules  usine>   de  iran>port 
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d  énergie  électrique  sont  en  cours  de  construction  dans  la  r^ion . 

La  manutention  mécanique  prend  de  plus  en  plus  d'extension,  non 
seulement  dans  les  usines  où  de  gros  tonnages  de  matières  pre- 
mières doivent  être  manipulés,  mais  encore  dans  les  locaux  oii  de 
multiples  objets  sont  journellement  déplaces.  Mte  i|uestion  a  fait 
l'objet  dé  deux  communications  inléressantes  : 

l>aii>  I  une,  Ai.  l'élit  y<lécril  les  transpiirtt*ur>  ueiit-ab  sur  càlilcs 
ou  sur  rails,  (loiil  les  l>ennes,  ancieniicmenl  entraînées.  >Mil  par  un 
moteur  humain  on  animai,  soit  par  un  cÂble,  sont  acluHlemenl 
déplacées  à  i  aide  de  petits  moteurs  électriques. 

Dans  l'autre,  notre  laborieux  Secrétaire,  M.  Boutrouille.  a  montré 
qu'il  existe,  2i  cdté  des  transporteurs  utilisé»  dans  la  grande  indus- 
trie, toute  une  série  de  petits  appareils  aériens,  fie  construction  éeono- 

miqne.  ({ui  sont  eniplo\és  an  transport  df  nn'nus  objets  dans  IfS 
niH^usins.  Celte  circulalion  aéri'Mine.  <|ui  oliVt;  ie  uriind  axaniii^*-  do 
dégager  le  soi  et  les  passages,  nepeutque  recevoir  de  très  nombreuses 
applications. 

M.  Orner  Bij^o  a  présenté  un  r,-q)purl  très  complelsur  les  ipieslions 
traitées  au  cours  du  dernier  Congrès  de  l'Aulomobilisme. 

La  Société  Industrielle  émet  avec  lui  le  vœu  que  le  Parlement 
impose,  en  France,  comme  il  Ta  été  dans  d'autres  pays,  le  code  de  la 
rout»'  et  la  pf»lice  du  roulatte.  dus  h  rintelli^enle  initialivede  .M.  Per- 
rignl.  Président  de  T Aiito.ii  iljilt'  Ijubd»-»  Vosiies. 

Kn  t:n  suivant  les  prescriptions,  si  jndirifiisos.  chiicun  sera  sali- 
lait  :  les  piétons,  S()U(  ieu\  de  la  sécurité  de  leurs  biens,  c\ileri>nt 
aux  touristes  de  les  placer  brusquement,  au  détour  d'une  roule,  au 
milieu  d'un  troupeau  de  bétes  d'ospècesles  plus  variées,  dont  les  cris 
d'affolement,  joints  aux  sons  précipités  de  la  trompe  du  conducteur, 
forment  un  concert  dépourvu  d'harmonie;  les chau&urs, obligés 
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H'étre  plus  prudents.  préserveroDl  leurs  invités  contre  les  chutes  dans 
les  fossés,  chutes  qui,  si  elles  sont  quelquefois  discrètes,  n'en  sont 
pas  moins  toujours  fort  désagréables. 

£ntin,  le  Secrétaire  Général  a  exposé  ks  derniers  progrès  réalisés 
concurremmenl  dans  Vaccroiasemenl  de  la  cha^  et  de  la  ¥116886 
des  trains  de  marchandises 

Après  avoir  passé  en  revue  les  locomotives  alFeclôes  au  remor 
quage  de  ces  liuinsdans  ces  dernière.-  années,  il  a  décrit  la  nouvelle 
machine  à  marchandises  à  i  lioi^ies  moleurîi,  mise  en  service  celle 
année  par  la  (Compagnie  du  Nord,  el  destinée  à  traîner  des  trains  de 
!)00  à  4000  .tonnes  sur  les  lignes  à  fortes  rampes^  qui  relient  les 
bassins  hou illers  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  h  la  région  indus- 
trielle de  la  Lorraine. 

Cette  machine  puissante,  conçue  d'après  un  principe  nouveau, 
fait  ^rand  honneur  à  son  iiuteur.  .M.  du  Uousqupl.  donl  noire  Société 
est  lièrc  et  donl  elle  ne  peut  pas  ne  pas  associer  le  nom.  si  sousenl 
acclamé  Hnns  celle  enceinte,  à  celui  de  cet  autre  maître,  l'un  de  nos 
ancienâ  Présidents,  Kerdinand  Mathias. 

COMITÉ  DE  FILATURE  ET  DE  TISSAGE 

M.  SuUill  nous  a  fait  bénéficier  des  connaissances  approfondies 
qu'il  a  acquises  dans  l'outillage  de  l'industrie  cotonnière.  L'étude 

qu'il  a  présentée,  et  qui  conslilue  un  véritable  aide-mémoire,  con- 
lienl  de  precj*  ux  teiisrijjinemeiits  sur  le  numérolagc  des  lilés  et  des 
garnitures  de  cardes,  le  dévidage,  etc  ....  ;  elle  bura  cerlamemeot 
très  appréciée  des  spécialiste.^. 

L'enlèvement  deti  poussières  est  un  problème  qui  préoccupe  à  U 
fois  les  hygiénistes  et  les  industriels.  Tout  procédé  nou\eau  destiné 
à  rendre  cette  opération  plus  saine  doit  être  signalé.  Cest  ce  qu'a 
fait  M.  Boequet  qui  a  relevé  un  perfectionnement  apporté  aux 
méthodes  de  débourrage  des  cardes  a  coton. 
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Il  consiste  à  combiner  l'enveloppe»  H«'  la  brosse  avec  la  ventilalion 
pniduite  par  la  rolalion.  de  m;uih  iv  .1  diriger  le  courant  d'air 
dans  une  caisse  tiilranle  uu  se  déposent  les  poussières, 

■ 

M.  Dcbuchy  a  exposé  l'ctat  aciuel  de  la  (juestion  du  renvidage  dans 
lu  métier  continu  a  retordre  le  coton  au  mouillé.  Jusqu  ii  présent,  il 
n'avait  pas  été  possible  d'obtenir,  directement,  des  broches  île  lorme 
convenablement  approprié^'  pour  en  permeilre  i  eipédilion  ;  une 
solution  sat^flloisante  a  éié  enfin  trouvée. 

* 

La  découverte  de  la  soie  artificielle  excile  le  plus  grand  intérêt, 
tant  à  cause  de  roriginalité  de  Tinvontion  (|ue  des  in(^nieux  perfec-- 
tionnemente  qui  ont  été  apportes  aux  premiers  procédés  de  fabri- 
cation. 

M.  Danlzer  a  fourni  des rensteignenients  completii  sur  la  prépa- 
ration de  ce  produit  intéressant. 

Conserves,  Mesdames,  vos  robes  usag^  et  vos  menus  chiffons, 
arroses  le  tout  de  vitriol  et  de  quelques  goutte^  diacide  azotique.  En 
suivant  h  la  lettre  les  instruetions  données  par  M.  Dantzer,  vous  les 
Irunsfurmerez  en  superbes  tissus  aussi  élincelants,  aussi  elialo^anls 
que  ceux  en  soie  naturelle. 

M.  le  Colonel  Arnould,  Président  rlu  Comité  de  Filature,  a  fait 

d'intéressantes  observations  sur  les  ni<tuvemenl>  différentiel*  qu  un 
rencontre  dans  les  métiers  à  tisser.  11  nous  a  divulgue  les  systèmes 
les  plus  connus. 

L'ensemble  de  ces  documents  comparatifs,  clairement  présenté, 
sera  utilement  consulté  par  tous  creux  qui  s'intéressent  à  rindustrie 
de  la  filature. 
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COMITÉ  DES  ART8  GHIiaQUBS 
ET  AGRONOMIQUES. 

f^rmi  les  appareile  destinés  à  révéler  la  présence  de  I*oxy<fe  de 

carhono,  c*»lui  imiiiziiie  par  MM.  Lévy  et  l'tkroul.  et  décrit  par 
M.  Caeii,  esl  le  plus  simple,  mais  il  faut  s'en  servir  avec  circons- 
poction,  c'est  oeque  nous  ont  appiisaos savants  coUègues  MM.  Faillot 
et  Bnisine. 

D*apris  leurs  expériences  personnelles,  cet  appareil  n'est  pas  seu- 
lement impressionné  par  ce  toxique  ;  il  Te^t  également  par 
d'autres  vapeurs  gazeuses. 

Dans  ces  conditions,  si  loule  indicaUon  néirativc  ncusée  par 
I  appareil  peul  èim  acceptée  avec  «  erliludc,  par  contre,  toulc  \.iria- 
tion  de  teinte  du  réactif  ne  saurait  être  interprétée  comme  une  mani- 
festation de  la  présence  de  Toxyde  de  carbone. 

M.  Roiants,  le  Chef  de  laboratoire  de  l'institut  Pasleur,  nou<«  n 
fait  connaître  que,  dans  I  épuration  des  eaux  usées  des  féculertes*  il 
était  indispensable  de  traiter  préalablement  ces  eaux  par  le  sulfate 

ferri(]ue  pour  précipiter  les  matiÀrSH organiques  en  suspension,  avant 

,  de  les  faire  filtrer  sur  des  lits  baclériens. 

D'aiilip  part,  M.  Holdiils  s'<'st  lui»  a  la  tlisp<tsilion  «le  nos  collègues, 
distillateur»,  pour  expénmenler  un  procédé  biologique  d'épuration 
des  vinasses  dont  il  nous  a  parlé  et  dont  le  succès  ne  peut  être 
douteux 

Nous  sommes  heureux  de  rappeler  que  ces  études  viennent  s'ajou- 
ter b  la  série  remarquable  des  travaux  de  noire  infatigable  collègue, 
sur  l'épuration  des  eaux  résiduaire.-*  de  Tindusti  ie. 

L'industrie  laitière  est  très  prospère  et  è  I  abri  de  toute  cKse, 

M.  Ruflin  l  a  lail  n  tiianjuer.  il  nous  a  inili(|uéles  moyens  employés 
pour  extraire  les  éléments  nutruils  du  lait  en  vue  d'obtenir  le  lait 
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concrnlif  l'extrait  soc  fii  poudre.  Mieux  i\m  cela,  lo  lail  peut  être  ' 
mis  en  poche  >« tus  Inrme  de  UblcUes,  toul  commr  lo  cliocolat. 

Cetle  industrie  esi  Irès  répandue  à  Télrang^r,  i i  est  désirable  qu'elle  •  - 
s'implante  dans  notre  pays. 

M.  Keslaer  à  qui  nous  devons  de  nombreuses  communications 
intéressantes  sur  la  ventilation  et  l'humidification  des  salles  de 
filatures,  a  décrit  un  nouveau  procédé  de  pulvérisation  des  liquides. 

Il  suffit  de  faire  arriver  de  Teau  au  oenlre  d'un  tambour  tournant 
è  une  gramln  vitesse.  Bile  est  projetée  avec  violence  sur  des  lames 
qui  la  (jiviâont  et  la  Iranslormenl  en  goulleleUes  iniiiiiiiieiil  pulvé- 
risées. 

Il  m'est  pariicuiièremeiil  ii^ré<ible  de  souhaiter  bonne  l'orlune  à 
cette  nouvelle  invention  de  notre  coilèf^e  du  Conseil  d'Adminis- 
tration. 

M.  Lemaire  a  décrit  une  nouvelle  méthode  du  dosa^  de  l'acide 
sulfurique.  Elle  est  basée  sur  le  fait  que  le!<  sulfates  ajoutés  â  une 
solution  chlorydrique  de  benzidine  donnent  un  précipité  de  sulfate 
de  benzidine,  insoluble  dans  l'eau  froide. 

Il  pst  intérf-s.mt  le  signal<-r  que  cetle  nouvelir  raélliode  est  d  une 
appliculiun  générale. 

« 

M.  Swvnaedauwafail  l'hisfonquf  da  la  fabrication  de  l  ai  idf^  nitri- 
que par  oxydation  de  l'azote  de  1  air.  Après  avoir  rappelé  les  expé- 
riences faites  précédemment  dans  ce  but,  il  a  donné  la  doscri|)iion 
d'un  procédé,  fort  curieux,  dont  nous  espérons  oonslaler  le  dévelop- 
pement industriel. 

M.  Lemoult,  le  dévoué  Président  de  ce  Domité,  nous  a  divulgué 
un  nouveau  procédé  de  préparation  instantanée  de  Thydrugène,  basé 
sur  la  réaction  violente  de  Teau  sur  Thydrure  de  calcium.  Ce  prodoit 
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appelé  M  hydrolithf  »  i>e  manqua* ra  pas  d'éln*  apprécié  par  les  aéro> 
naiiles,  car  il  a  le  double  avanU^e  do  fournir  à  la  fois  do  ^  el  du 
leti. 

M.  Lemoult  nous  a  fait  connaître,  d'autre  part,  la  iiombe  calori- 
métrique «  Rerthelol  »t  à  revêtement  de  platine.  Ce  nouvel  appareil 
donne  des  résultats  d*une  exaclilode  telle  que,  mal(^  son  prii  élevé, 
il  trouvera  sa  place  dans  tous  les  laboratoires  où  Ton  a  le  souci  de 
faire  des  recherches  précieuses  et  minatieuses. 

♦ 

La  corrosion  des;  tAlcs  de  chaudières  a  des  causes  multiples. 

M.  Buisine  en  a  découvert  une  tout  à  fait  singulière.  L'altération 
qu  il  a  relevée  serait  due  ;i  iirj  double  phénomène:  dissoeintion  du 
chlorure  de  niiitrnésinm,  en  présenee  de  l'ammoniaque  en  dissolution 
dansTeau  d  alimentation,  et  attaque  du  enivre  des  tuyaux  ;  finale- 
ment» création  d'un  couple  électrique,  fer  et  cuivre,  destructeur  de 
la  tôle. 

M.  Lenoble,  qui  avait  retenu  précédemment  notre  attention  sur  le 
maniement  très  séduisant  de  la  formule  de  Goûtai,  pour  la  déler* 
mination  du  pouvoir  calorifif|ue  des  combustibles,  a  approfondi  cette 
formule  et  il  a  constaté  que  son  application  n'était  intéreasiiite 

qu'entre  dea  limites  restreintes. 

Au  moment  où  la  (|uesUon  de  la  céruse  a  fait  l'objet  de  nombreux 
et  passionnants  débals,  à  la  suite  desquels  l'usage  de  ce  produit  doit 

être  ciinsidérablemenl  restreint  pour  ne  p  is  dire  supprimé.  M  liuu- 
It'z  a  tiinnii(>  que  la  pruducti<»n  de  la  ceru>e  ani^mente,  en  Angleterre 
el  en  Amérique,  gnlee  aux  pcri'eetionnements  apportés  de  jour  en 
jour  aux  méthodes  de  fabrication.  Il  a  décrit  un  nouveau  procédé 
qui  évite  la  dispersion  de  toute  poussière  nuisible. 

Iln'est  pas  inutile  de  rappeler  que  cette  industrie  intéresse  parti- 
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eulièremcnl  ta  région  de  Lille,  puisque  lest  neuf  dixièmes  de  lapru- 
duetton  française  du  carbonate  de  plomb  sortent  des  usines  de  notre 

ville.  Tout  en  roconnaissant  que  Hes  mesures  sérieuses  doivent  ôirR 
imposées  pour  sauvegarder  la  santé  et  l'hvgiène  des  travailleurs,  on 
peut  regreller  que,  parfois,  les  modifications  apportées  aux  lois  et 
eut  coutumes,  aient  pour  résultai  de  modifier  ies  conditions  écono- 
miques d'une  industrie  au  point  de  menacer  son  existence. 

COMITÉ  DU  COMMERCE,  DE  LA  BAlNQUE 
£T  DK  L'UTIiaXÈ  PUBLIQUE. 

M.  Eduiiiirri  t>^py  nous  a  mis  au  courant  des  bienlails que  rend, 
au-delà  du  Hbin,  l'inslitution  de  «t  lexpori^bureau  ». 

Cette  organisation,  très  appréciée  en  Allemagne,  n^cie  lesa&ires 
commerciales  à  Pétranger,  fournit  aux  intéressés  tous  les  renseigne- 
ments relatifs  au  commerce  intérieur.  M.  Kdouard  Oépy  voudrai! 
voir  s  impliint*'!-  eu  France  une  semblable  oiiianisalion,  elle  aurait, 
à  son  avis,  un  iicurcux  résultai  sur  le  développement  de  notre  com- 
merce d'exportation. 

Nou>  tivoiis  il  remercier  M.  U'  Coionrl  Arnould  d'avoir  bien  vuiilu 
représenter  noire  Sociélé  au  XXIV""  Congres  de  la  Société  d'Kcono- 
mie  Sociale  et  des  l  nions  de  la  Paix  Sociale,  qui  s'esl  tenu  ii  Paris 
enim. 

Cecompte-rendu  trèsoompleta  fourni  à  notre  sympathique  collègue, 
qui  joint  à  une  belle  carrière  militaire  celle  d'une  carrière  pédagoij^ique 
non  moins  brillante,  l'occasion  d'insister  sur  la  nécessité  de  ne  pas 
.hiupler  uniquement,  diuis  les  écoles  techniques,  un  enseignement 
rigoureusemenl  spécialise,  mais  d'y  développer,  en  ou  ire.  une  haute 
culture  très  varice,  de  manière  à  faire  connaître  à  fond,  aux  futurs 
patrons,  le  rôle  social  et  économique  qu'ils  sont  appelés  à  remplir. 

M.  Meunier  nous  a  rendu  compte  des  principales  questions  Iraitées 
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au  cours  da  récent  Congrès  contre  l'incendie  qui  s  est  tenu  à  Paris 
en  190<i.  Il  a  joint  à  son  mémoire  très  documenlê  de  judicieuses 

ohservalions  sur  les  mesures  ii  prendre  pour  assurer  la  sécurité  de 
nos  saile^  de  spectacles  ;  il  a  terminé  par  cette  pensée  consolante 
que  la  Mtinicipalité  de  Lille  avait  été  l'une  des  premières  en  France 
k  entrer  dans  la  voie  indiquée. 

M.  lt<icquel  a  appelé  uuUc  aUeiiiion  sur  les  observa  lions  auxquelles 
donnent  lieu  la  mise  en  application  du  décret  du  22  mars  i  906,  rela- 
tif à  la  âécu ri  lé  du  personnel  dans  les  établissements  industriels,  el 
Cf^lle  de  la  loi  sur  le  repos  hebdomadaire. 

Il  est  désirable  qu^une  jurisprudence  large  apporte  quelque  lumière 
dans  Tinterprétation  de  ces  nombreui  articles  de  lois,  de  décrets  qui 
vont  s'accumulaiil  sans  cesse. 

De  son  càté,  M.  Vanlaer  a  analysé  les  projets  et  oontre-projels  des 
lois  relatives  â  l'assistance  et  aux  retraites  ouvrières.  Après  avoir 
exposé  les  résultats  des  <liscu8sions  déjà  engagées  à  leur  sujet,  il  en 
a  dégagé  les  conséquences  et  les  a  comparés  à  ceui  obtenus  à 

létran^er, 

urave»  (juesljous  soulèvent  «les»  difticullés  nombreuses  ;  remer- 
cions notre  zélé  collè|^ue  de  les  avoir  mises  en  lumière  dans  l'unique 
but  de  voir  sauvegarder,  à  la  fois,  les  intérêts  dei'Ktat,  ceux  des 
ouvriers  et  ceui  des  patrons. 

Knfm,  il  me  reste  ii  ^^tirnalcr  une  communication  très  inières&iint<». 
sur  le  mineur,  faite  en  dcbors  des  Comités. 

1^  Ames  i^nércuses  conisidèrcnt  cet  ouvrier  comme  im  homme 
malheureui,  souifreteux  :  une  étudtt  très  documenléc  donne  unt' 
idée  plus  exacte  de  sa  situation. 

L'auteur  a  montré  que  les  conditions  sociales  du  mmeur  s«»nl  bien 
>u|».  1 1.  urrs  .1  «  elles  de  iu  plupart  de  ses  camarades  do  laubourgs  doa 
grandes  villes. 
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Il  nous  l  'a  fait  voir  au  départ  pour  le  Iravail,  à  son  retour  de  la 
foaae,  dans  sa  famille,  dans  sa  vie  eitérieure  ;  il  nous  a  dépeint  son 
caractère,  ses  attitudes,  il  nous  a  parlé  de  ses  qualités,  même  de  ses 
défauls,  (mais  ils  sont  peu  nombreui^ .  de  ses  talents  de  musiften 

qu  il  faut  allribuei  .1  ki  finesse  (ie  mjii  oreille,  mise  cunslaimnciil  a 
I  épreuve  d.'ins  If  silenw  de  la  min<'  L  auleur  i\'a  pas  ouhliédc 
faire  ligui\T  par-ci,  par-là,  dans  ce  tableau,  à  litre  de  contrasle.  la 
silhouelle  de  son  camarad<'  belge,  allemand,  anc^lais. 

C'est  à  notre  distin^é  Président,  M.  Bigp-Danel.  que  nous 
sommes  redevables  de  cette  monographie  très  fidèle  du  mineur  du 
Pa»-de-Calaîs. 

Si  lui,  et  ses  camarades  du  bassin  du  Nord,  font  entendre  à 
certains  jours,  df  tiup  l)ni\anl('s  n'criminalioiis.  sacli(m>  leconnaflre, 
a\Hc  nolro  Président,  qu»-  sous  leurs  appar«M»ces  rudes,  ces  (lonniies 
ont  deux  qualités  prédominantet»  :  1  honnêteté  el  ic  dévouement, 
dévouement  qu*ils  savent  pousser  jusqu'au  sacrifice. 

CONFÉRENCES. 

l'ne  nombreuse  assemblée  a  assisté  à  la  conférence  atiiavante, 
faite  par  M.  le  Docteur  duermonprez  sur  révolution  moderne  de  la 
gymnasti(|ue  considérée  spécialement  comme  dérivatif  des  travaux 
intellectuels. 

La  gymnastique  h  Paide  d'agrès,  nécessite  une  installation  encom- 
brante ;  la  gymnastique  dite  «  suédoise  »  est  d'une  application  plus 

simple  ;  elle  permet  d'acquérir  éî;alemenl,  mais  par  des  exercices 
moins  violents,  perdes  mouveim-ni  da.->dOuplissemenls  plus  judicieux 
toul  autant  de  souplesse  et  de  résistance. 

M.  le  Docteur  Guermonprez  avait  rassemblé  un  jçrand  nombre  de 
documents  des  plus  intéressants.  Grâce  aux  nombreuses  vues  photo- 
graphiques qui  se  succédaient  sans  interruption,  nous  avons  pu 
apprécier  les  modifications  profondes  de  tenue,  de  développement, 
que  présentent  les  conscrits  et  les  jeunes  enfiints  qui  ont  pratiqué 
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pendant  quelques  mois  les  eiereioes  préconieét)  par  cette  dernière 
méthode. 

Il  est  superflu  d^ajouler  que  le  oonférencierf  dont  le  langage  élégant 

vous  t'Sl  cunnu,  aobleiiUiiechdleureuKellégiliine&applaudisseuienU. 

Depuis  quelques  années,  rinstallation  du  transport  de  Péneiigie 
électrique  ù  distance  est  envisagée  dans  notre  région . 

M.  Swyngedauw  d  pris  le  soin  de  nuus  exposer, avec  Je  nombreux 
docunienls  h  l'appui.  Ie>  prtjgres  réalisés  dans  ce  î^enrc  d^inslallaiiuns; 
il  a  démontré  que,  même  dans  les  pays  de  houille  nuire,  de  grosses 
usines  centrales  d'électricité  étaient  capables  de  fournir  au  bout  d'un 
fil,  à  la  porte  de  tout  industriel,  une  puissance  de  500  à  1 .000  che- 
vaux et  nidinc  plus,  à  un  prix  bien  inférieur  à  celui  obtenu  actuelle- 
ment, sur  place,  avec  les  machines  h  vapeur  les  plus  perfectionnées. 

Li  création  Je  ces  ii,ranJio>es  mslallatiuns  éleclriquo  aurait . 
d'après  l'auleur,  des  conséquences  sociales  inapprei  lahles  :  la  Jis- 
persion  actuelle  des  membres  d'une  mt^uie  lamdie  dans  divers  élablii»- 
aements  aérait  supprimée  et,  à  la  place,  se  développerait  te  groupe- 
ment industriel  familial, 

M.-Swyngedauw  a  recueilli  de  nombreux  témoignages  de  satisfaction 
de  la  part  de  l'auditoire  choisi  qui  récoulait. 

Personne  n'était  plus  autorisé  que  M.  Micbotte,  Président  du 
Comité  Technique  conlro  l'Incendie,  pour  nous  entretenir  Je  la 
a  Sriencodu  l  eu  «  et  de  kl  prévention  du  danger  d'incendie  dansi 
les  usines  et  bâtiments. 

Il  nous  a  expliqué,  dans  une  conférence  des  plus  humoristiques, 
comment  il  a  été  amené  à  préconiser  des  mesures  dont  TapplicatioD 
éviterait,  sinon  oomplètomt^nt  Tiocendie,  du  moins  la  propagation 
des  flammes. 

Nous  >ouliaitons  que  le  créateur  de  ce  comité  technique  réuniîise 
de  nombreux  adeptes  pour  poursuivre  ses  rechercties  et  se^ 
expeneace.s. 
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EXCURSIONS. 

f^s  procédés  biologiques  cl *epu ration  des  eaui  d'égout  ont  presque 
totalement  remplacé  lea  prof^édéa  chimiques. 

Ils  consistent  à  faire,  tout  d'abord,  sgoumer  pendant  24  heures 
les  eaux  residuaires  dans  les  bassins  où  elles  déposent  les  matières 
lourdes  et  imputrescibles  ;  puis  ii  soltibiliser  ou  è  gazéifier  toutes  tes 
matières  w^aniques  par  iermerualiuik  anaérobie.  ('es  eaux  son! 
cii5Uile  déversées  sur  un  sol  arlificipl  Irés  perméable  ou  des  bucLeries 
nilritiantes  achèvent  la  désintégrai  ion  des  matières  organiques. 

Les  eaux,  de  malpropres  qu  elles  étaient,  sortent  de  là  épurées, 
chffiliées,  limpides  ;  toutefois,  elles  ne  sont  plus  nuisibles  et  elles 
peuvent  être  rejetées  sans  inconvénient  à  la  rivière. 

C'est  le  poste  d'épuration,  installé  d'afffis  ce  principe,  à  titre 
d'expérience.  ();ir  noire  distiiiijih»  collèiîui'  M.  le  Docicur  (ialnietle. 
qu'un  y,ruup&tie  socielaircs  esi  aile  visitor  le  l-i  juin.  Il  est  aux  poi  ies 
de  Lille,  on  y  épure  les  eaux  rejetées  par  1  égout  collecteur  de  1^ 
Madeleine. 

Sans  aucun  doute,  si  ces  procédés  étaient  généralisés,  ce  qui  est  à 
désirer,  les  rives  de  ta  Deûle,  aux  abords  de  Lille,  seraient  plus 
riantes  et  surtout  moins  odoriférantes. 

Plus  récemment  encore,  sous  l'aimable  conduite  de  M.  le  Docteur  ' 
Calmetle,  nous  avons  visité,  à  Montigny-en-Ostrevent,  près  Douai, 
le  sanatorium  bmilial,  créé  par  la  iJgue  du  Nord  contre  la  Tubercu* 

lose. 

Nous  tie\on'^  féliciter  les  oiu.iiiisaleurs  de  celte  loii,il*lr  institution 
d'avoir  su  trouver,  au  mdieu  îles  grandes  plantes  du  .Nord,  une  vaste 
propriété  boisée,  un  parc  de  il  hectare>.  formant  comme  un  oasis 
de  calme,  de  repos  et  d'omb»;  tulélaîre. 

Autour  d'un  vieux  chAteau,  abritant  le:^  services  administratifs,  une 
salie  des  fêtes  et  une  bibliothèque,  les  maisons  de  ce  nouveau  village 
sont  éparses.  En  dehors  des  grands  pavillons  il  existe  des  villas  k 
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l  uspecl  a^reiibie,  perdues  au  tuiiieu  de  i^raiids  arbres  séi^ulairuâ  ; 
chacune  délies  est  réservée  à  une  Êamille.  Sans  exagération,  on  peuL 
appeler  ce  groupement  «  une  commune  anlibacillairei». 

Il  n*e9t  pas  inutile  de  rappeler  ici  que,  «i  le  bureau  de  la  Ligue  du 
Nord  contre  la  Tuberculose,  a  pu  mener  à  bien  une  telle  œuvre,  en 
moins  de  16  mois,  il  le  doit  à  Pappui  énergique  du  Préfet  du  Nord, 
M.  Vincent,  doni  le  dévouement  éclairé  é^'ale  rhabilc  initiative,  a 
de  geiiereun  donateurs,  el  au  zeie  inlalii;able  de  celui  qui  a  été 
Tâme  de  la  Ligue  elqui,  tout  récemment,  a  été  lauréat  de  l'Académie 
de  Médecine,  M.  le  .Docteur  Calmette,  directeur  de  Tlnstitut  Pasteur 
de  Ulle. 

CONCOURS  DE  1906 


PRIX  ET  RÉCOMPENSES  DÉCERNÉES  PAR  LA  SOCIÉTÉ 


PRIX  OU  CONCOURS  DE  OBSIR  RtClNIQUE 
Smtion  a.  —  Snployés. 

l*"  pRoi  MM.  MALAISÉ  (Léon)  d«flsinatear  chei  Delattiw-Paidiu,  k 
Ronbeiz,  me  médaille  d'azgent  et  une  prime  deSOfirancs. 

2»   —  DELMOTTE  (Emile),  deennatettr  obéi  A.  Dujaidia  et 

G»  ,  mie  médaille  de  bromte  et  une  piùm  de  20  firases. 

MmmoN  :  DUYAL  (Pierre),  deninateur  ehei  A.  Digardin  et  Où* , 
une  meation  honorable  et  une  prime  de  10  francs. 

Section  H.  ~  Sléves. 

l*'  Prix  :  MM.  MOnSSARD  (Charles),  élève  de  Plnetltnt  IadQ>4rii>ldu 
Nord  de  la  France,  mie  médaillé  d'aigent. 
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2*  Prix  :  MERCÈS  fPnnI  .  «lève  d«  l'Itistidil  Industriel  du  Nord 

de  U  Franc r.  une  médaille  d 'aident 
3»    —  THIÉR Y  (Albert),  élève  de  l'Institut  Industriel  du  Nord 

de  !a  Kl  mco,  une  médaille  d  argent. 
4*     —  iiODA  1,  Kiuiuanuei  ,  «lèvf  de  l'Ecole  Primaire  Supérieure 

Franklin,  une  unxiaille  d'argent. 
6*    —  TUHKT  J^éaudri:»,  élève  des  Écoles  Acadeiuiqu^^i  de 

Douai,  une  médaille  de  bronze. 
6*    --  LÉCOYEK  ^Maurice),  élève  de  rinstittti  Indmtriel  du 

Nord  de  la  France,  tue  médaille  de  hranze. 
MKNTtOMS  :       PAINDA.VOINE  (Julien),  élève  de  TÉcole  dee  Beanx- 

Arta  de  LiUe,  une  mention  honorable. 
^  LEROY  (Albert),  élève  de  rinstitnt  Indnatriel  du  Nord 

de  la  France,  une  mention  luinoiable. 
—  DUTILLËUL  (Barthélémjr),  élève  de  FÉcole  des  Beaux- 

Arts  de  Lille,  une  mention  honorable. 
DRUON  (ÉmUe),  élève  de  rinstitul  Induatriel  du  Noid 

de  la  France,  une  mention  honorable. 


l«  Prix  :  MM.  FOURMENTRAUX  (Gustave),  ouvrier  ches  MM.  Fteul 

La  Elan  et  fils,  une  médaille  d'aigent  et  une  prime  de 
20  firanca. 

—  BERTE  (François),  ouvrier  chea  son  père,  une  médaille 

de  bronae  et  une  prime  de  10  francs. 
3*    —  MORMENTYN  (Panl),  ouvrier  ches  M.  Louis  Marchand, 

une  médaille  de  bronse  et  une  prime  de  10  Irancs. 
4*    —  LENGLBT  (François),  tourneur  ches  son  père,  une 

médaille  de  bronse  et  une  prime  de  10  francs. 
MBNnoMa  :        BAYENS  (Adolphe),  ouvrier  à  la  filature  Robert-Fallot, 

une  mention  honorable. 

—  BEAUCARNB  (Émile;,  ouvrir  ches  M.  Dubrulle,  une 

mention  honorable. 
ROUSSEL  (Onstave),  ouvrier  ches  M.  Dubrulle,  une 
mention  honorable. 

—  PRIQOUT  (Psul),  ajusleur  ches  MM.  Francin  et  Cie , 

une  mention  Imnorable. 
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DESSIN  O'AftT  APPUQHÉ  A  L'iNOUSTRIE. 

Les  résultats  de  ce  concours  sont  moins  brillants  que  ceux,  des 

années  précédentes  ;  1^  ciindidats  ont  été  moins  nonibreuK.  Il  est 
il  supposer  que  te  >unt  les  8ujelï>  du  cuiicDUis  cjui  uni  éloigné  les  con- 
currents. .N(tus  espérons  cunsUter,  4'an  prochain,  rempresseuieol 
d'uutrefois. 

Les  candidats  avaient  à  se  partager  une  somme  de  400  fr.,  j^ce 
au  maintien  de  la  participation  de  M.  Bîgo-Danel,  notre  Président, 
grâce  aussi  au  renouvMlenient  du  don  de  M.  Uochstetter,  Vice-Pré- 
sident. 

Nous  exprimons,  à  nouveau,  notre  gratitude  à  ces  généreux  dona- 
teurs, membres  du  (Conseil  d'Administration. 

PRIX  OE  CONCOUJtS  DE  OESSIM  D'ART. 

SscTioN  A.  ^  Bmployéa  et  Ouvximfm, 

MM.  (iOI'lIJJ'M'X  (i'iii-cti  ,  UB  di^lùine  du  médulUt*  d'ai^enl  l'I  une 

prune  de  OU  IraiiCii. 
i^ONTE  Charles  ,   un  diplôme  de  médaille  de  bruuz«  et  une 

prune  de  20  franc». 
KAYN.XL  (iu.slnvcj,  uii  dîplônn'de  médaille  de  bronze. 
liOt'UKZ  ^Juleh^,  une  iiu-nlion  honorable. 

HcfrnciN  B  ~  Alève*. 

M.  BKI  YNKKI.  Kugone  .  él.  ve  d.r  l'Kral«  d«i  BeMUX-Arisde  Toar- 
coinif.  un  diplème  d«  médaille  d«  bronxft. 

PEINTURE  DECORATIVE. 

Sjti;Tio.N  A.  —  Employés  et  Ouvriers. 

MM.  KAYNâL  (({mtave;«  tm  diplôme  de  médaUle  de  hronie  et  aoe 
prime  de  20  ftanct. 
JAilOlS  ^Kdmond),  un  diplôme  de  médaille  de  ttronse. 
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SBGTiaN  B.  Éaèves. 

'  M.     (ilLSOX  (dliarlemagne),  élève  de  l'École  de>;  Beuux-Aris  di'  Sninl- 
Onier,  tin  diplôme  de  médaillf  (ff  bronze  nt  une  prime  de  "JO  Ir. 
}Ailc    WKEHTS    Yvonne),  élève  de  I'KcoIp  Nntîonale  des  ÂrU  ladus» 
lriel«  de  iiuubaix,  une  meatiori  honorable. 

VelouM  brodé. 
Section  A-  —  Smplo^s  et  Ouvriers. 

MM.  COMIOI^HK    Paul  ,  un  diplôme  de  médaille  de  vermeil  et  une 

prime  de  1  Oi)  francs. 
LI<iFMB\  hE  (Eugène),  un  diplôme  de  méilaille  de  bronze  et  une 

prime  de  3(J  francs, 
DOMKN  I  AchiUe;,  un  diplôme  de  médadle  de  bronze  el  une  prime 

de  20  francs. 

liAUDEWYN  (Ghisiainj,  un  diplôme  de  médaille  de  bron/e 
SKTfOM  B.  —  ftlèTM. 

MM.  LESAGE  (Gii3ta?e),  élève  de  l'École  Nationale  des  Ârta  Indiislriela 
de  Roiiboix,  un  diplôme  de  médaille  de  broDie  el  une  prime  de 
30  francs. 

FLORQUm  (Louis),  élève  de  l'École  Nationale  des  Aria  Industriels 

de  BobImuXi  une  mention  honorable. 
FRKMAUX  (Victor),  élève  de  TÊcole  Nationale  des  Arts  Industriels 

deRoubaix,  une  meniton  honorable. 

GOl!^GOUJaâ  D£  LANGUES  ÉTRANGÈRES 

Le  iiUGcès  de  ce  concours  s  aHirme  de  plus  en  plus.  Nous  remer- 
cions ni»  collègues^  M.  Kesiner  et  M.  Freyberj;,  dire:M6ur  de  la 
a  Berlitz  School  »,  de  leur  généreuse  initiative  el  nous  leur  sommes 
particulièrement  reconnaissants  d*augmenler,  chaque  année,  ta  valeur 
des  récompenses. 
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rail  OE  coNCom  dc  urcoes  ctriibciies 


Sbctio.n  a.  —  Smplojrés. 

Prii  :  un.  GUBRRK  (Mml),  une  prini«  de  50  (nncs, 
2*    —  MANAUT  (Piem),  nno  prime  de  25  fhuiet. 


3«  — 


SscnoN  B.  —  £;ieves  ^Knseignemant  8iiptei«ur>. 

1«  Paix  :  MM.  FAVlfiR  Haherl  ,  élève  de  l'École  Siipérieme  de  Cem- 
nierce  de  Lille. 

2*    —  PâMAR  1  )  (Ferna nd  ,  élève  de  l'École  Nalîonak  dm  Arts 

el  Métiers  de  Lille. 

FITREM AN  (Paul},  élève  de  Hnalilitl  IndnAnai  da  Nord 

de  la  France. 

exiÊ^tm      ]  CORNKLOI  P  .loannis  .  àlève  de  l'École  Netionale  dm 

ArU»  <'l  Métiers  de  Lille. 

\  ASSBUK  Marcel},  élève  de  PKcole  Supérieoi*  de 

4«     _  \     Commerce  de  Lille. 

f^-^gw     j  FOUBHKT  .Robert),  élève  de  TÉcole  Sapéneiue  de  Com- 
merce de  Lille. 

LKNGRANl)  iPaul ,  élè^  de  FÉcolt  Sopérienre  de 
^«     _  \     Comm»'rc<'  de  Lille. 

er^no     ]  MORKAU  ^Alfred),  élève  de  rinMiluI  Induatriel  dn  Nord 
de  la  Fiance. 


Skctiun  C.  —  EU.eires  (Bnselgnement  Mcondalro,* 

1"  Paix  :  MM.  DKLKPORTK   Arthur ,  eleve  de  i  in>lit«il  Ixir^n  de 

RouUitiX. 

'JT    —  MEURISSK  \Hajraf>nd  ,  élève  du  L)  cÀe  Faidherbe  <ie 

Lille. 

FICHKLLK  (Alfred),  élève    du    L^tei»  FaidheriM»  de 
^     ~  ^  Lille. 

LKURU.N  (Jul«i»j,  éleva  du  LjctH'  Faidhvrb«  de  Liilr. 
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Mmn§;ur  Mllrniiuidr. 

StxTUi.N  A  —  Bmployés. 

1"  Prix  :  MM.  HIVICT  Kmile),  une  prime  de  50  francs. 

Î8*    —  THI  IXIEZ  Georges  ,  une  prime  dr  ■^.>  Ir.incs. 

3f     —  \  I.KGAISK  rtast(in\  une  prime  de  15  Irancs. 

t^-wt^i'o      I  DKMARCHEUER  (Jean;,  une  prime  de  15  francs. 

S£cTiuN  H.  —  Kitsvea  (Enseignement  supérieur;. 

l*  Paix  :  MM.  LKK.NOULD  (I'hilil..Tt  .  eleve  de  l'Inailut  Industriel  du 

Noni  <le  la  Franc»'. 

l  BOTT'.HJiiZ  ((Jeorjirt  s  .  .-l-ne  de  l'École  ^ialionale  des 
2»     —  *     Alla  t!t  Molicrs  tle  i.ille. 

exte^uo      )  1>KT1T  Ha.vmondi»  élève  de  rjnutilut  lnduî.tri©i  du  Noi-d 


de  la  France. 

MAHKI  S  (Stanislas)*,  élève  derinstitut  Induittriel  du 

3e    \     Nord  de  la  France. 

fj--<r<^ffo      j  BrHOT  (Camille),  élève  de  l  licuJe  Supérieure  deCuni- 
l     raerce  de  Lille. 


SEtrriuN  G.  —  ÉlériÊB  ÇBnmtAgnemmtLt  ••oondcUre). 

Paix:  MM.  GUILLËBMIN  (Robart),  élève  du  Ljcée  Faidberbe. 
2*    ~  ROMlfBL  (Joseph  ,  él^  du  Lycée  Paidherbe. 

3»    „  \  VANDKN B( )SS( '.HE  (Marc-l),  oU  v.-  du  Lycée Faidherbe. 

ex-equo      j  Jj^y  (Hector; ,  élève  du  lycée  Faidherbe. 

nXl  DES  COIPTIBLES. 
HMalllcs 


MM.  LAXRKiLLE  (AuguMin),  pour  )  ons  et  loyaux  «ervices  chez  M.  Ma- 
lissard-Taza. 
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MM.  BAEL  P>édéric\  pour  hou6  et  lojaux  service»  à  la  Compagnie  des 
Mine$  de  B-  tlmiif. 
QUËRLËUX  (Julo  ).  p  lur  boni»  et  iojaux services  à  k  Compagnie 
des  Mines  de  Betliuoe. 


n\l  DES  OIRECTEUIIS.  CONTREMAITIIES  ET  OUVRIERS 

91M  se  aont  /ei  fdu»  dialiHffuég  dans  Vsaereic»  de  leurs  /bnelitme. 


MM.  BRASSEUR  (Julien),  wns-cher  de  laboratoire  aux  ÉtaUiawimentfi 
Kahlmana  de  Looa-leK-Ulle,  pour  travaux  d*analjse  chimique  et 
innovationa  de  procédés  de  dosage. 
LAONBAU  (LéoD},  pour  amélioratioDfi  apportées  dans  Taldiw  de 
congrève  qu'il  dirige  depuin  35  anuéee  à  rimprimerie  Danel. 


iléclMlIle»  d'argent. 

MM.  LKC-OM'riC  AIThmI  ,  conlrcniaîlre  cher.  M.  .Milli^i.al•t^  ']'a/n,  pour 
aini  liuiafions  <l(ins  l«»s  intHliodes  de  Iruvail.  particulièt-emetit  en 
cluiuilroiiiit'i  iu  el  dans  hîs  moyens  prévenlils  contre  les  accidents 
dans  lu  marche  des  niachines-oulils. 
("AHITE  ' Frédéric u  clief  de  brijfjide  aux  «teliers  do  la  Compagnie 
du  Chemin  do  fer  du  Nord  à  Hellemmes,  pour  pcrfeclionnemeiils 
dans  les  méthodes  de  travail  et  dan»  l'outillage  de  l'éqttipc  qu'il 
dirige. 

McdalllrKi  d'wrgeut. 

mises  par  ta  Société  à  ta  disposiiion  de  tfJnion  Française  de  ta  Jeunesse. 

MM.  WAGON  (César),  «ectridté. 

WIMTKR  (Eugène),  dessin  géométrique. 
BIBBUTGE  (André;,  photographia  industrielle. 
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COURS  MUNICIPAUX  OE  FlUTURE  ET  0£  TISSAGE. 

Priai  de  la  Société  Itidusti  ieUt'. 
Gtours  de  Filatur*. 

MM.  DBSMONT  ^^Napoléon},  un  «lîplôtne  do  ea|Acité  et  une  prime  de 
60  firancfl. 

GASTELAIN  (Léon},  un  diplôme  do  capacité  el  une  prime  de 
50  francs. 

MOKAUX  (Maurice;,  un  cMlifical  dWiduité  H  une  prime  de 
20  franc». 

VANGHTSifiLS(Franfioi8),  an  certificat  d'amiduikô  et  une  prime 
de  10  francs. 

VAN  GHYSBLS  (Corneille),  un  eerUficat  d'assiduité  el  une  prime 
de  lOfrancH. 

SBRBÊ  (L(mii)f  uncerliôcai  d'assiduili^  et  nne  prime  de  10  Trancs. 

Oours  de  Tissage. 

MM.  (îI'^LUCly  (Hajmond)«  un  diplôme  de  capacilô  el  une  prime  de 

(►0  francs. 

nUBdlS  (Edouard,,  un  carliticat  d'assiduité  et  une  prime  de 

40  franc*;. 

VANHOl'TTb^ -Uiurlus),  uu  corliiicul  d  assiduité  et  une  prmie  de 

20  fnin("<. 

STUKiCHEH  (Kmdej,  un  ceitiUcal  U'ussiduité  el  une  primo  de 
10  francs. 

DUBOIS  (Désiré),  uu  cértiticat  d'a8»iduilé  el  une  prime  de  10  fraa&>i, 

PAIX  OECERNE  AU  MAJOR  DE  L'INSTITUT  INDUSTRIEL 
OU  NORD  DE  U  FRANCE. 

LaSociéle  lenioii^uc  de  1  iiilcrôl  qu  ullu  porte  à  riiii^litul  industriel 
en  remettant  chaque  année  une  médaille  dur  à  l'élève  sorti  le 
premier. 
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M.  PINEL  (Camille)  qui  a  quitte 
i  Institut  en  19416  avec  le  numéro  1 . 

Médaille  d  urgent  ml»e  a  la  dlw|»«»«IU»u  du  CmMMI 

A  l*ooet»ioii  de  rEipositioo  de  Tourcoing,  rAutemobile^^lub  du 
Nord  organUa.  «ous  le  pulrona^  de  rAulomobilc-Club  de  France,  un 
on*  ours  mkrnational  de  véhicules  automobiles  destinés  au  trans- 
port de»  marchandises. 

fji  médaille  d  argent,  mise  par  la  Société  industrielle  à  la 
diapotilion  du  Jury  de  ce  concours,  est  attribuée  à  la  Société  ano- 
nyme det  AUTOMOBILES  PEUGEOT. 

■ÉiOmEt  ET  ftPPIREILS  PRCSERTÉS  ftU  CONCOUK. 

l)e  nombreux  et  intéressante  mémoires  et  appareils,  ont  été 
ajournés  soit  parce  qu*ib  ne  possèdent  pas  la  sanction  d*une  pratique 
industrielle  sufRsanto,  soit  parce  que  nous  avons  préféré  réserver 

Piivonir,  dans  le  d«'îsir  d'aUnbuci  a  ces  mémoires  une  récompense 
plus  en  rapport  avec  rinlérêtdcs  sujets  préscnlés  ou  avec  l'ensemblo 
dt  ti  Iraviiux  des  candidats. 

Nous  espérons  que  les  inventeurs  se  représenteront  Pan  procbaîn, 
en  appuyant  Texposé  de  leurs  idées  par  des  résultats  industriels  plus 
concluants. 

Il  a  été  attribue  aux  nieinoires  et  appareils  récompenses  ; 


M.  GU^TON,  Hector,  pour  sa  perceuse  portative  d'un  emploi 
avantageux  dans  les  travaux  de  monUiî^e. 

M.  Î>AISNR,  L»^on,  pour  son  app.irpil  d^^-iline  a  laïUer  iafi 
engrenages  cl  établi  en  vue  d  Ctre  rapporte  sur  un  tour. 


DigitiZL 


-  LXXXIX  • 


M.  ROSSKT,  Georges,  avait  présenté  anlérieuremenl  un  mémoire 
sur  uiio  nouvelle  méthode  dévaluation  de  la  quantité  d'eau  eiiii  iin  e 
|>ar  la  vapeur.  I.es  résultats  pratiques  fournis  par  Tapplication  de 
cette  méthode  ayant  confirmé  les  expériences  qu*etle  promettait,  il 
est  décerné  à  M.  Kosset,  une  médaille  d'ai^nt. 

M.  Albert  VAN  IMGELANDT  a  construit  un  appareil  destiné  à 
séparer  Teau  de  la  vapeur  ou  è  récupéier  les  liquides  entratnés  par 
un  gaz  ou  par  un  autre  fluide. 

Cest  en  raison  des  services  que  cet  appareil  peut  rendre,  dans 

«les  cas  spéciaux,  que  la  Société  Industrielle  décerne  à  M.  Van 
Ingelandt  une  médaille  d'argent. 

Deux.  Médailles  de  Vermeil. 

Un  mémoire  très  documenté  a  été  présenté  sur  la  préparation  et 
la  filature  du  coton. 

Il  contient  de  précieuses  instructions  sur  Tentretien,  le  régla^, 
les  soins  à  donner  aux  machines.  Il  constitue  un  guide  pratique  qui 
mérite  d'être  répandu. 

Sonauleijr.  M.  Anionin  TUlH^BLEMONT,  obtient,  à  litre  de 
récompense,  une  medaiiie  de  vermeil . 

\.e  lavage  de  la  lame  dans  les  peignages»  est  une  opération  qui  doit 
éire  conduite  avec  minutie. 

M.SALADIN  a  étudié  à  fond  cettequestion  et  nous  a  faitconnatlre 
les  résultats  de  ses  nombreuses  et  judicieuses  observations  dans  le  but 
de  mettre  en  garde  les  praticiens  contre  les  nombreux  inconvénients 
que  présentent,  en  cours  de  travail,  les  laines  mal  dégraissées. 
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Ce  mémoire,  riche  en  documents,  témoigne  de  la  grande  expé- 
rience dePauteur  ;  il  est  récompensé  par  une  médaille  de  vermeil. 

Médiftillew  A-nr. 

MM.  Camille  BONNET  el  Joannv  LOMBART  son!  invenleurs 
d'une  nouvelle  soupape  de  sOrelé,  sans  levier  el  sans  coiilre-poids. 

Cet  appareil  présente  une  urigmalité  dont  il  convient  de  leiiciler 
les  auteurs.  11  ne  peut  être  ni  calé,  ni  paralysé,  son  eflicaciLé  est 
absolue  comme  de  nombreuses  expériences  l'ont  prouvé,  au  cours  de 
cette  année  où  cette  soupape  a  subi  diverses  modifications  très  heu- 
reuses. 

MM.  (lîimillr  li(»niiel  et  Joanny  Lombard  reçoivent  comme  lecom- 
pense  de  leur  invenlion.  qui  .constitue  un  réel  progrès,  une  méd<iille 
d'or. 

line  autre  médaille  d'or  a  clé  donnée  à  M.  GIN,  Gu^^tave,  pour  sou 
travail  sur  1  elcclrométalluijgiedu  molybdèneetdu  lungstène.L'auteur, 
après  avoir  recherché  tes  propriétés  physiques  et  chin)iqucs  de  ces 
deux  corps,  a  étudié  leur  rôle  en  métallurgjie  el  a  montré  les  modifi- 
cations si  intéressantes  qu'ils  font  subir  aux  aciers,  au  point  de  vue  de 
la  ténacité  el  de  la  trempe.  L^auteur  de  ce  mémoire,  qui  est  du  plus 
haut  intérêt  pour  les  producteurs  el  consonmialeurs  de  molybdène 
el  lie  liinî::stène,  ne  pouvait  pas  être  récompensé  autrement  que  par 
uite  meddilie  d'or. 

Il  existe,  tant  en  France  qu'à  Télmn^er.  peu  de  publications  sur 
le  four'sàcoke  et  sur  rnhlisiilion  (h  s  ira/ produits.  M.  OHK,  Ernest,  a 
traité  c  . sujet,  ei»  praticien  abundaimnent  documenté  (H  doué  de 
beaucoup  de  jugement  el  d  observation. 

(]el  ouvrage  a  le  oiérile  de  renseigner  les  int^^reasés  sur  letat 
actuel  d*une  industrie  qui  prend  chaque  jour  plus  d'importance  ;  il 
est  d'un  grand  intérêt  pour  les  spécialistes. 
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A  i'unaniniilc,  la  Cominission  d  examen  lui  a  décerne  une  médaille 
d'or. 

L'industriel  qui  doit  installer  des  moteurs  et  des  transmissions 
éirririques  pour  actionner  î»un  usine  se  trouve  souvent  embarrassé 
pour  se  dœumenter  sur  les  rébullats  économiques  qu  il  doit  attendre 
de  semblables  inatallatîons. 

H.  HBNNETON  a  eoinblé  cette  lacune.  Ayant  participéâ  des  appa- 
reillages électriques  soit  pour  le  compte  de  nombreusea  industries, 

soit  pour  le  compte  des  Comités  d'organisation  des  exposition^  *le 
Lille,  d'Arras,elde  Tourcoing,  il  a  i^roupé,  dans  de  multiples  commu- 
nications, tous  l«'$  renseignements  techniques  qui  sont  le  fruit  de  sa 
pratique  industrielle  et  de  son  expérience. 

(Test  en  reconnaissance  du  mérite  de  l'ensemble  de  ses  travaux 
qu'il  est  décerné  à  H.  Henneton  une  médaille  d*or. 

Un  mémoire,  qui  a  le  mérite  «d'une  grandeoriginalité,  a  pour 
but  de  révéler  une  nouvelle  méthode,  recherchée  jusquVIorts  sans 
succès,  pour  la  séparation  totale  du  fer,  par  pnkipitation,  des  àufres 
éléments  (|ui  lui  sont  alliés,  chrome,  aluminium,  vanadium. 

L  aimlyst'  di'  ce.N  alliatres  est  très  dôlic.ilc.  L'auleur  '-si  ;ii  ri\»^  ii  ci  l 
heureux  résultat,  à  la  suite  de  ilecoiis»  i  (es  curieuses  sur  aoiivcHes 
combinaisons  de  l'hydrate  lerrique,  composé  qui  se  présente  sous  six 
formes  variées,  douéet»  chacune  de  propriétés  physiques  et  chimiques 
toutes  différentes. 

La  Commission  a  été  unanime  à  reconnaître  les  remarquables  qua- 
lités de  méthode  scicnliHque  et  de  sagacilc  du  Capilaine  NKIOL- 
LAHDOT  l)ocleur-»'s-sciences,  auteur  de  ce  savani  mémoire;  aussi  te 
Conseil  d'Administration  lui  décerne-t-il  une  médaille  d'or. 
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K( KNDATION  l)ESCA.MPS.( :HIiSI»EL 

Prime  de  ela^  emmim  Uwmmm* 

Là  Flandre,  qui  a  été  une  terre  féconde  en  héros  et  en  artistef^,  qui 
a  été  morcelée  h  la  suite  d'événements  politiques,  avait  été,  jusqu  'à 
présent,  incomplèteroenl  décrite  :  l'élude  géographique  n'en  avait 
jamais  été  tentée. 

Ce  travail  a  clé  eniropris  par  M.  Raoul  BL\NCUARD,  ancien 
élève  de  l'École  Normale  Supérieure,  Docteur-ès-lettres.  L*auleur  a 
recherché  dans  le  passé  les  causes  de  la  formation  et  des  modifica- 
tions de  la  plaine  llamande,  il  en  a  analysé  le  réf^ime  des  eaux,  le 
climat,  pour  en  déduire  les  rappurls  entre  l'homme  et  la  lerre. 

Si  le  commerce,  l'industrie,  ragricuiture,  en  réagi^Aanl  le»  un» 
sur  les  autres  firent  de  la  Flandre,  dans  les  siècles  passés,  la  contrée 
la  plus  riche  et  la  plus  peuplée  de  l'Europe,  l'auteur  démontre  que  ce 
fut  l'œuvre  esclui>ive  de  sa  population  forte  et  laborieuse,  et  que 
cette  prospérité,  arrachée  â  une  terre  peu  favnriitée  pur  un  effort  sou- 
tenu. iK-  pciil  élie  conservée  que  par  un  labeur  opiniâtre. 

La  Société  Industrielle  reconnaissant  le  grand  mérite  de  co  bel 
ouvra^,  qui  constitue  une  monographie  très  complète  de  la  terre 
flamande,  décerne  h  M.  Raoul  Blanchard,  le  prix  de  la  fonditioD 
Descamps^Irespel . 


FONDATION  KULBMANN 

« 

\.n  1  Ti  iiuùl  i  905,  tut  ouvert  l.a  li;iye  un  concours  iiiterniiliooal 
pour  U  construction,  dans  celle  ville,  d  un  palais  de  la  Pais,  destiné 
à  abriter  la  t^uur  Permanente  d'Arbitrage,  qui  a  la  mirision  de  die- 
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«perles  înoertilute  inhémles  eux  queetions  litigieuses  ouvertes 

entre  nations.. 

Ia  généreuse  idée  de  la  créalion  de  cette  Cour  suprême,  revient 
■u  Tsar  Nicolas  II  :  celle  de  la  doter  d*un  palais  appartient  è  Tun  des 
plus  puissants  industriels  de  r.Vmérîque,  M.  Carnegie,  qui  a  pris  la 

dépense  à  aa  char^t. 

Deux  cent  dix-sept  architectes  de  toules  les  nationalités  ont  pris 
part  i  ee  grand  concoutB,  qui  fut  clôturé  le  9  avril  i  900. 

Le  mois  suivant,  le  Jury  composé  de  7  membres,  choisis  parmi 
les  personnalités  les  pluséniiiieules  des  principaux  pays  dePEuropc, 
rendait  son  jugement.  Les  deux  premièRM  récompenses  étaient  atlri- 
buées  à  deux  artistes  français;  nous  pouvons  nous  en  réjouir,  c'est 
une  nouvelle  affirmation  de  la  supérioté  de  notre  art  national  ;  comme 
Lillois,  nous  devons  être  encore  plus  fiers  de  ce  succès,  car  de  ces 
deux  récompenses,  le  premier  prix  a  été  décerné  à  un  de  nos  conci- 
toyens, archileclc,  ù  Lille,  M.  I^uis  (^ORDOiNiNlhlK. 

.Vu  nom  de  la  Société  Industrielle  toute  entière,  je  suis  heureux 
de  féliciter  M.  Cordonnier  de  sa  victoire  et  d*applaudir  au  triomphe 
que  lui  doit  Tarchitecture  française  dans  ce  tournoi  international. 

Je  ne  m'étendrai  pas  sur  les  succès  ublenus  antérieurement  par 
M.  (^orduunier,  vous  les  connai.s.sey.  ;  je  rappellerai  le»  plus  reuiar- 
quables. 

Dans  un  autre  concours  international,  également  en  Hollande,  et 
dont  le  but  élait  la  construction  d'un  palais  de  la  Bourse,  è  Amster- 
dam, ii  fui  classé  ie  premier  sur  MH  concuneiils. 

Notre  région  lui  doit  des  édifices  remarquables  :  les  hôtels  de  ville 
do  Loos,  de  La  Ittadeleine,  de  Dunkerque. 

M.  Cordonnier  est  déjà  titulaire  : 

D'une  médaille  d'honneur  au  Salon  de  1889. 

D*une  médaille  d'Or  au  Salon  belge  de  4  898. 

Hors  concours  à  l'Exposition  Laiverselie  de  Chicago  en  1893. 
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Première  médaille  à  TExposilion  Universelle  de  Bruielles  en 
♦897, 

(jratid  Prix  à  TEvposiliun  Univei-selle  de  Paris  en  h  900. 

IVaprèe  celle  nomenclature,  noos  pouvons  être  aiieurés  que 
M.  Cordonnier  représenterait  dignement  rarchiteclure  française  au 
dernier  concours  international  de  La  Haye  ;  Télranger,  en  celte  cir- 

confiance  solciiucUe  lui  a  reniiu  iiuinmage. 

A  son  tour,  la  Saciélé  induslri  'lle  voulant  témoigner  à  M.  (^r* 
donnier  son  admiration  enthousiaste  pour  son  remarquable 
talent^  a  décidé  de  lui  décerner  sa  plus  haute  récompense,  la  grande 
médaille  d  or  de  la  fondation  Kuhlmann. 
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CONCOURS  PRATIQUE  DE  CHAUFFEURS  DE  ULli 


COMPTE  RENDU 

par  A.  OLRY, 

Inféniear  en  otief  4«»  miiMi,  délégué  général  da  Cooscii  d'administration  do  l'Amociation 
dm  proprIMaini  d'npfnniln  à  rapaur  dn  Nord  4*  In  Pkancn. 


MM.  J.  Le  lîluii  père  et  (ils,  filalcurs  de  lin  à  Lille,  nous  uni 
permis  cdU'  fuis  encore,  la  (juairième,  de  disposer  de  la  batterie  de 
chaudières  de  leur  (;tabiissemenl  de  la  portp  de  Valenciennes,  pour 
y  instituer  notre  concours  de  chauffeurs  de  \  906.  Nous  devons  leur 
être  d*aulant  plus  reconnaissants  de  cette  nouvelle  et  précieuse 
marque  de  leur  sympathie  et  de  leurbienveillancef  qu'ils  y  ont  ajouté 
la  bonne  volonté  la  plus  parfaite  pour  nous  aider  à  organiser  ce  con- 
coui^  dans  des  circonstances  particulièrement  difficiles.  Il  ne  faut  pas 
oublier,  en  cWci,  pnnU^mp?;  ilcrni«T.  a  se\i,  dans  iiotn- rf^içion, 

la  grève  des  ci larboii nages,  a  la*jueile  e^l  venue  se  supei  puscr,  un 
instant,  celle  des  industries  textiles.  Delà,  des  retards  inévitables, 
qui  se  sont  prolon^  pendant  toute  la  période  que  nous  consacrons 
habituellement  à  cette  série  d'opérations.  Puis,  il  a  fallu  attendre 


Digitized  by  Google 


—  XGfl  — 

i|ue  les  mines  fussent  en  mesure  de  fournir  un  combut»Uble  de  qua> 
Itté  uniforme,  permettant  <rétablir  de!«  coiiiparai^ins  tout  h  fait 
(JigiM's  ilo  confiance  entre  les  divers  candidats.  .Mais,  alurs,  nou^ 
étions  arrivés  à  l'époi]  )  nu,  chaque  année,  l'exlréine  activité  (ie  nos 
travaux  nous  empôciie  d  en  distraire  le  personnel  néces-^aire  pour 
diriger  et  surveiller  le  concours  de  chauffeurs.  D  où  obligation  de 
rajourner  à  Tautomne.  Nous  avions  à  craindre,  à  cette  saison,  les 
perturbations  que  le  service  de  chauffe  de  Tusine  pouvait  entraîner 
au  point  de  vue  de  l'uniformité  des  conditions  de  marche  des  fEenéra* 
teui>.  MM.  J.  Le  HIan  père  et  lils»  wow^  auraient  mis  à  même  d  y 
é<:hap|»rr.  s  li  l  avait  lallu,  en  attei  i.iiii  comme  il>  nous  l"a\aiet»l 
offert,  une  chaudière  spéciale  a  ce  service  ;  les  conditions  favorables 
de  la  température  nous  ont  heureusement  dispensés  de  recourir  à  cet 
eipédient,  et  nos  chauffeurs  ont  pu  remplir  leur  tâche  sans  obslade 
et  sans  trouble.  Nous  avons  même  gsj|né,  h  celte  succession  d'ioci» 
dents,  de  poun'oir  mettre  en  évidence,  en  opérant  des  rapprochements 
avec  lejt  résultat'*  des  précédents  concours  eftectpes  dans  le  même  éla« 
blisscaieiit,  I  nitliifuce  exercée  par  le  rhatiffak;e  des  .ilelieis  coiihnur 
pendant  la  nuit,  sur  le  rendeiiienl  de^  ciiaudiures.  l^oiwju  lU  ont  à 
rountir,  pour  le  chauffage,  un  certain  ccmtingent  de  vapeur  en  dehors 
des  heures  de  travail,  ces  appareils  subissent  naturellement,  dans  cet 
intervalle,  une  chute  de  pression  plus  grande  que  s'il  en  étiit  lutre* 
ment,  et  il  en  résulte  qu*il  faut,  le  soir  et  le  matin,  chai^r  sur  les 
grilles  une  quantité  de  charbon  notamment  plus  considérable  pour 
la  couvi  rtur.' et  la  mise  en  pression,  he  plus,  le  niveau  de  l'eau  y 
descend  iiolublenienl  pend.Mit  la  nuit,  et  \\  n  c^t  pas  tenu  eornpte  de 
celte  biiiâse  dans  l«>  c:dcul  du  poids  d'eau  vaporisée  par  kilogramme 
de  char  lion  dans  chaque  journée  d'expériences.  11  est  résulté  de  celte 
double  circonstance,  cette  année,  une  diminution  sensible  des  ren- 
dements obtenus  par  les  divers  candidats. 

Nous  devons  no»  plus  \il8  remerrtments  h  MM.  J.  I^e  Blan  père 
et  fils  p)ur  nous  avoir  misa  môme  de  faire  de  si  intéressantes  obser- 
vation- l't  nnuflt  avoir  p'  rims  en  iin^m"  leiops  Je  infllr»'  i  ii  p.iiBlIel'' 
les  résultats  de  quatre  concours.  M.MauriceLelilan,  1  uadesche^B 
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de  celle  Maison,  .ic(jui<5  suiluul  des  litres  à  noire  reconnais^^ance. 
pour  avoir  accepte,  en  outre,  de  pruâtder  la  (Commission  chargée  du 
classemenl  des  candidats,  mission  délicate  dont  il  s'est  acquitté  avec 
sa  distinction  habituelle. 

Ni»u8  avons  pu,  d'autre  part,  mettre  fin,  cette  année,  à  une  siluu- 
lion  qui  (le\enait  einbarrassanle,  par  suite  de  l'abondance  des  candi- 
dat el  de  leur  }>ersiHlance  a  :5e  prosenler  n  nos  concours.  Sur  les 
quarante  chautfeurs  qui  se  sont  fail  inscrire  en  49U(),  neuf  s'étaient 
déjà  présentés  en  4  904  et  1 905,  dont  quatre  avaient  en  outre  posluié 
en  4  903.  Nous  les  avons  admis  tous  les  neuf,  et  nous  avons,  de  cette 
façon ,  épuisé  la  liste  des  concurrents  habiles  à  faire  valoir  lebénéfioe  de 
pluftieuri;  inscriptions  successives  ;  il  nous  est  ainsi  resté  une  dixième 
plac-'  qui  a  été  tirée  au  sort.  Nous  espéruii.<  des  lors  pouvoir  reNeair 
désorm.iis  a  la  rèi^l<^  iioniiale,  consistanl  a  admettre  de  droit, 
a  chaque  concours,  la  lulalilé  des  chautieurs  qui  ont  à  invoquer  des 
demandes  d'inscription  aux  deux  concours  précédents. 

Mi'sdames  et  Messieurs,  nos  lauréate  oui  bien  merilé  vos  applaudis- 
s<'menls  ;  je  vous  prie  de  ne  pas  les  leur  ménager  ;  ces  bravt^s  gens 
en  sont  dignes  à  tous  égards. 

Voici  leurs  noms  : 

PftHtiff  prùt:  une  prime  de  250  francw*  une  médaille  d'aïupent  et. un 
diplôme  :  M.  MBRTKNS  (Alphonse),  chauffeur  à  la  Société  anonyme 
d'Bsquermes,  à  Lille  ; 

I)i'i'.t.i?,ni'  prix  :  une  priui»^.'  d»*  2<)i)  Iraiics,  utu-  iiK'fliiillt}  d'ar^refil  »n 
diplûme  :  M.  DESOUTER  (Isidore^,  cliaulleui  chea  MM.  Paul  Lu  iiiaii 
et  tils,  u  Lille. 

Trohi(^uie  et  qviUriéntf  prix,  consislanl  thacun  en  une  primt-  de  jOO  fr,, 
nn«»  médaille  d'arprfiil  et  un  diplôme  :  MM  Al'DINEAU  (Pierre  ,  cliiiuf- 
frur  chez  M.  Houii  v-DnnilriN.  à  Five>-Lai.-,  .-t  CHO^rF/r  {H»'nri),  chauf- 
feur à  la  Compagnie  des  Miues  de  l'Kscarpelle,  k  i<'lers-le2-J)uuat. 

NOTE  trchniqiih:. 

Sur  40  candidate,  neuf  ont  pris  part  de  droit  au  concours,  en 
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raison  de  leui-s  demandes  d'admission  antérieures  ;  un  dixième  a 
élé  désigné  par  le  sort. 

Neuf  des  chauffeurs  ainsi  choisisse  sont  présentés  et  ont  subi  \% 
totalité  des  épreuves  ;  le  dernier  a  (ait  défaut,  ayant  été  retenu  par 

son  serN'ice  militaire,  et  a  dû  <*lre  ajourné  h  «n  concours  ultérieur. 

Les  concurrents  onl  eu  .  cumme  en  1903,  lilOiet  1905,  à  assurer 
le  service  de  deux  chaudières  semi-tubulaires  sans  réchautfeurs, 
timbrées  à  S  kilogrammes,  de  460  mètres  carrés  de  surface  de 
chauffe  chacune. 

Le  conibuslible  mis  à  leur  disposition  était  coiii[v  .>.<'  de  trois  quarts 
de  fines  m  a  libres  dos  mines  d  Usincourl,  cnbiees  à  0m,08,  et  d'un 
quart  de  iiaes  grasses  des  mines  de  Liévin,  criblées  à  0m  .(l5.  ile 
mélange  a  donné  une  moyenne  exijeptionnellement  élevée  de  4  9 ,84  7o 
de  scories. 

Le  poids  de  houille  briiléesur  les  grilles  des  deux  |i;énérateursa  été, 
en  n^ovennr.  de  i.o09  ku,  'i  par  journée  de  dix  heures  de  travail  ; 
les  chautfeurs  n  étaient  donc  pas  soumis  à  un  excès  de  l  iii^ue. 

Il  a  été  brûlé«  dans  lensemble  des  opérations.  66  kg.  808 de 
houiile  par  heure  et  mètre  carré  de  surface  de  grille,  et  \  kg,  i09 
par  heure  et  mètre  carré  de  surface  de  chauffe  ;  le  poids  d*eau  vapo- 
risée h  la  température  d'alimentation  a  en  même  temps  été  de 
9  kg,  132  par  heure  cl  mètre  carré  de  surface  dechaulFe.  Ces  chillVes 
correspondenl  ii  un*'  ulliire  modérée,  très  convenable  pour  des 
générateurs  du  type  employé. 

Les  poids  d'eau  vaporisés  par  kilogramme  de  houille  pure,  eo 
tenant  compte  du  combustible  ayant  servi  ë  la  couverture  et  i  la 
mise  en  pression,  et  en  ramenant  la  température  d'alimentation  h 
et  la  pression  à  ">  almu.«pli<'ros,  pour  permettre  les  comparaisons 
entre  les  candidats,  ont  varie  de  Ski;, 007  à  7ks.:irï5,  avec  moyenne 
de  7kg,762.  Cette  moyenne  avnii  atteint  7kg,833  en  1903,  7kg,79i 
en  4904.  et  8kg, 216  en  1905.  Nous  avons  donné  plus  haut  une 
eiplication  de  son  abaissement  en  4906  ;  mais  il  convient  aussi  de 
laire  intervenir,  à  ce  sujet,  Texagération  delà  teneur  en  scories  qui,  en 
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troublant  Talhire  de  la  combustion,  s'est  traduite  par  un  abaissement 

des  rendements,  et  la  nécessité  où  Ton  s'est  trouvé  de  procéder  dans 
lu  journée  d  doux  dégroachages  des  grilles,  au  lieu  d'un,  circuiistance 
qui  a  agi  dans  le  inéine  sans. 

D'une  façon  j^énérale,  il  esta  noter  que  lo-  rrndempnts  que  nous 
calculons  dans  les  usines  où,  comme  chez  AUi.  J.  Le  BUn  père  et 
fils,  le  travail  est  suspendu  pendant  la  nuit,  sont  sensiblement  infé- 
rieurs à  ce  qu*îls  seraient  avec  une  marche  continue  de  jour  et  de 
nuit.  Nous  sommes  bien  obli^t's  d'envissj^er  les  établissements  indus- 
diiii?*  leurs  Colle!  il  h  i;  ^  noi  iuales  de  fonclionnemenl  etirri.ihhr 
nos  ciilcui-^  eu  lenani  coaq)le  de  loul  le  charbon  que  l'on  y  coiisomme 
el  que  i  on  paie,  y  compris  celui  qui  sert  à  la  couverture  el  à  la  mise 
en  pression,  à  la  fin  et  au  début  de  chaque  période  de  travail  :  mais 
il  est  clair  que  si  Ton  pouvait  faire  abstraction  de  cet  élément  de 
dépense  relativement  important,  on  mettrait  en  évidence  des  résul- 
tats d'apparence  beaucoup  plus  favorable. 

Les  titulaires  des  quatre  prix  décernt's  onl  obtenu  des  vaporisations 
comprisfs  cuire  8kp;.  007  ef  7k;r.  H  I  9.  avec  eiarls  extrêmes  de 
"/„.  Celle  (liHerence  s  est  reparlie  a  raison  lie  1 .34     entre  le  premier 
el  le  deuxième,  0.73     entre  le  deuxième  el  le  troisième,  et,  0,i8  % 
entre  le  troisième  et  le  quatrième. 

Les  rendements  des  candidats  classés  le  premier  el  le  dernier  ont 

diiréréde8,li%. 
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RAPPORT 

MUilUSIItliEilIfeS  HT  L'àUlKliATill  let  IMIII»liilU  Hmttà  FUSSE 

« 

povrrexereloe  1906 

p»r  ARQUEMBOUKG,  Ingéuiour-Délêgué. 


1^  Hccidente  qui  frappent  l'ouvrier  dans  son  travail  sont  toujours 
pénible:)!.  Le  devoir  de  tout  chefdMndustrie  est  de  eberchcr  à  les 
prévenir,  en  rendant  les  conditions  du  travail  plus  faciles,  et  en  per- 
fectionnant le  matériel  de  façon  h  moins  exposer  l'ouvrier. 

Celle  vérité  n'a  jamais  ôtc  disciilfc  sm  lout  dans  notre  région  du 
Nord.  Si  l'applicalioii  n  en  n  |)a«-  li)iJ]Oiirs  rir  aussi  compl>  lo  el  ans>*i 
rapide  (|ue  nous  1  eussions  désiré,  c'est  que  la  Iransfornialion  ou 
simplement  l'atuélioration  des  conditions  du  Iravati  ne  s(>  font  pas 
souvent  sans  de  longues  recherches.  .El  d'autre  part,  l'ouvrier  ne 
seconde  pas  toujours  son  patron  dans  ses  essais  :  au  lieu  de  collaborer 
avec  lui  dans  celte  voie,  il  est  souvent  boslîle  à  une  innovation  des- 
tinée à  le  prolé^r  et  se  refuse  à  son  utilisation.  Depuis  quelques 
ann«'es  cependant,  son  éducation  semMe  se  faire  h  re  puinl  de  vue  ; 
el  nous  uvDus  eu  lu  salisfaclion.  dan»  un  asse^  grand  nombre  d'alc- 
liors  de  \oir  adoptées  el  utilisées  des  mesures  de  sécurité  cpu' les 
iadu»lricls  avaient  en  vain  essay<*  d'introduire  aupanivunl.  Oia  csl 
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tiii  progrc.^  inconleslable,  el  nous  sommes  ooavaincus  qu'il  conti- 
nuera. La  bonne  volonté  que  nous  avons  renconlrée*  chez  presque 
tous  nos  adhérents,  la  tënaeité  même  de  (|uelques-un8  d'entre  eux  à 
ramélioration  des  conditions  du  travail,  nous  en  sont  d'autre  part  un 
sûr  gérant. 

iNoIre  Assûciuliuii  est  heureuse  de  pro[)M>ii'f  i  vos  apphunlirisîempnl? 
les  noms  des  industriels  et  des  directeurs  duni  les  etVorts  pour  dimi- 
nuer les  accidents  el  améliorer  l'hygiène  des  ateliers  ont  été  cou- 
ronnés de  succès.  Vous  allez  entendre  la  lecture  de  ces  noms  ;  mais 
auparavant  nous  tenons  h  vous  signaler  de  façon  toute  spéciftleleslau- 
réats  de  nos  deux  médailles  de  vermeil. 

Nous  îi'avons  nulle  pari  dans  la  n  gion  rencontre  poussé  à  un  si 
haut  point  ce  souci  de  la  préservation  des  ouvriers  qu'à  la  Société 
d*Escaut  et  Meuse  dWnzin  :  sécurité  assurée  dans  la  mesure  du  pos- 
sible dans  un  travail  dangereux  comme  le  sont  toujours  les  travaux 
de  la  grosse  «nétallurgie  ;  très  bonnes  conditions  d*hygiëne,  réfec- 
toires, infirmerie,  salles  de  pansement,  etc.  Nous  sommés  heureux 
d'en  rendre  ici  honiniai^c  a  son  directeur  M.  .MAI.ISSAKT.  qui  a  su 
*  onuiniiiiquoi  a  s<  s  diil'  lenl?  chels  de  service  la  sollitude  qu'il  a  lui- 
même  pour  set»  ouvriers. 

M.  A.  LAI/>L\  directeur  de  la  Compagnie  Métallui|^(|ue  Lilloise, 
de  Lesquin,  a  réussi  également  h  assurer  ii  son  peraonnel  des  condi- 
tions de  sécurité  et  d'hygiène  que  nous  voudrions  rencontrer  partout 

dans  la  métallurgie.  11  a  étudie  el  appliqué  lui  mt^mc  de.«  mesures  de 
protection  intéressantes  el  in-cnicuses  el  a  diminue  de  laeiin 
notable  les  dangers  d'accident  dans  ses  ateliers.  .Notre  Association  ne 
pouvait  mieux  faire  que  de  lui  décerner  la  médaille  de  vermeil. 
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LISTE  RÉCAPITUUTJVK 

DBS 

PRIX   ET  RÉCOMPENSES 

DfiCERNËS  PAR  LA  S()CIÉTÉ 
Dans  sa  séance  du  20  Janvier  1907. 


1.  —  FUiN DATION  KUHLAlAiN.N. 

M.  CORDONNIER  (Louis-Marie),  pour  m  brillante  carrière  d*arGhîlecl«>. 

II.  —  FaNDATlON  UESCAMPS-CRKSPIX. 

Prime  4e        eent»  IWihcm 

M.  BI.A.NLUAKD  (l<,aoulj,  pour  son  ouvrage  sur  la  l'IauUje, 

lir.  ^  PRIX  ET  MÉDAILLES  DE  LA  SOCII^TÉ. 

MM.  BON.NKT  (C:ainilk  i.  el  LOMBARD  Joann^;,  pour  les  perféclion- 
neuicnts  apportés  à  leur  soupape  desùroté. 

GIN  Xiuslave)  pour  son  élude  sur  la  chiinii' cl  réleclrouit-lollui  jji»- 
du  moljbdène  et  du  tungstène. 

HKNNETON  'Alfred),  pour  l'ensemble  de  sei  travaux  techniques  en 

('Icf^fricité. 

L*'  rapihiine  M(-(>LAHIM  »']■  (  P.Mji.  .  pour  ><»»s   proc-'dt's  tl'iui.il 
chimique  el  de  séperalion  du  1er,  du  chrome,  de  ralumiatum  el  dn 
vanadium, 

OUK  (Krn(vl ,  pour  son  étude  sur  les  perfectionnements  des  fours 
à  coke  et  l'utilisation  des  gaz  et  sous-prodiiils. 
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Médailles  de  wermell 


MM.  SALADIN  (Brnesl)^  pour  tton  élude  sor  le  lavage  des  laine». 

THIÉBtBMONT  (Antoui),  pour  son  guide  pratique  de  la  prépara- 
tion et  de  la  filature  de  colon. 


MM.  H0ÎS8KT  (Georj^  ,   pour  son  éltidf  sur  l'eau  «nti-Hiuée  par  la 
vapeur  et  l'indication  de  métfiodos  de  détermination. 

VAN  llN<ïELANDT  (AJb«i  l),  pour  son  appareil  séparateur  d  eau  et 
d*hiiUe. 


■édiilIlM 

MH.  CLÉTON  (Heetor),  pour  sa  peroeaae  portative. 

IAI5NB  (Léon),  pour  ses  appareils  à  tailler  lee  eng^renages. 


MM  par  h  hM  Mnlriellr  i  11  êsftùûn  k  mam  k  lAinki  iiiislriils 


SOCIÉTÉ  ANONYME  DKS  AUTOMOBILES  PBUGKOT. 

PRIX  DECERNE  AU  MAJOR  DE  L  INSTITUT  INDUSTRIEL  OU  NORD  DE  LA  FRANCE 

Médaille  d'Or. 
M.  PINBL  (Camille),  eorli  premier  en  1006. 

FAll  OU  CONCOURS  DE  DESSIN  MECANIQUE. 
Sacnox  A.  Bhnployès. 

i"  Paix;  MM.    MALAISÉ   (l.r-on  .  .I.^>shlHl-nr  ri,.-/.    hr']allie-l\uillis,  « 

Houl>f(ix,  une  luodaille  «rai  Lreiil  i  l  uti<'pi  iiiied.  ;>o  IVan'vs 

2^     —  DKLMOTTE  .Émile),  dessinateur  chez  A.  JJiyardin  el 

O*,  une  médaille  de  bronse  et  nne  prime  de  20  francs. 

Mbhtion:         DUYAL  (Pierre^,  dessinateur  chez  A.  Dujardin  et  C^*  , 

une  mention  nonorable  et  nne  prime  de  10  francs. 
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Skction  B.  —  XSlèv«0. 

P«ix  :  MM,  MOI  SSAHI)  Cl-nrlr.).  élèv,-  -I- l'in^i if .d  Industriel  du 

NoH  (le  1h  Fi-ttnce,  une  médaille  d'arg-cnt. 

2»  MEHCES  (Pauli,  élève  dt-  l'Inslilul  Industriel  du  Nord 

de  la  France,  une  médaille  d'argent. 

3*     —  THIÉRY  (Albert',  élève  de  l'Inslilul  Indualriel  du  Nord 

de  la  France,  une  médaille  d'argent. 

4*     —  BODA  (Eniniaottel).  élève  d*;  l'Kcule  Friinairtf  Supérieure 

Franklin,  une  médaille  d'arj^ent. 

h*     —  TURKT  (Léandre).  t'l.':v'   iip>  UuoleR  Acadéiuiques  de 

Douai,  une  niédailU'  <i'  lir-orr/o. 

6"     —  i.ÉCOT£R  (Maurice),  oiove  de  l'ioslilul  ludu^l^lel  ilu 

Nord  de  la  France,  une  médaille  de  bronze. 

Mbntionb  :        PAINDAVOINE  JuUen).  élève  de  l'Ueole  des  Beaux- 
Arts  de  Lille,  une  mention  honurable. 

—  LKKOY  (Albert),  élève  de  1  Institut  Industriel  du  Nord 

de  la  Frane»>  une  mention  honorable. 

—  DIITILLKI  L  (Barthélémy),  élève  de  l'Hcuie  des  Beaux- 

Arlt*  de  Lille,  ime  mention  h«)noral)lc. 

—  DMUON  (Kiiale),  élève  de  l'imlilul  Indubtrirl  du  .Nord 

de  la  France,  une  mention  bonoi«J»le« 


Sbgtkin  Cl.  —  OuTTiers. 

V  Prix:  MM.  FOI  KMK.NTRAl  X  («iusiav.-).  ouvrier  ch.'z  MM.  Paul 

Le  Blan  et  fils,  une  médaille  d'argent  et  ime  prime  de 
20  francs. 

2*     —  BE HTM  (François;,  ouvrier  chez  son  père,  une  médaille 

de  bronze  el  une  prime  de  10  franees. 

3«  Prix  :  MOHMENTVX  (l'min,  .uvn  .  .1.  /  M.  Louis  Marchand, 

une  médaille  d»"  Imm/.e  et  une  prime  de  II)  francs. 

4*     —  LENGLET  (François),  touruenr  ehez  son  pèn-,  une  mu- 

daille  de  bronze  »  l  une  prime  de  10  frani  s. 

MbntiONS  :        BAYENS  (Adolohe).  ouvrier  à  la  filature  Uobert  Fidlot, 

uni^  meiYlion  honorable. 

—  HEAIH  IAHXE  (Kmile),  ouvrier  chez  M.  DubruUe,  une 

meiilion  liotioralile. 

—  ROUSSEL  (GiKfMve),  ouvrier  chez  M.  DubruUe,  une 

meni ion  hoiidniblr. 

—  FRltiULT  (i'auij,  ajusteur  cheï  MM.  Franciu  et  L  ,  une 

mention  honorable. 
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raiX  DE  GOIICOUIIS  DE  DESSIN  Dm 


SscnoM  Â.  Eimglloyém  mt  Ouvrlcra. 

MM.  OOtJlLLEUX  (Êli&ée)^  un  diplôme  da  médaille  d'argenl  et  une 
prime  do  60  mes. 

BONTE  (Charlea)«  un  diplAme  de  médAÎUe  de  bronse  et  une 

prime  de  20  franc». 

I{ AYNâL  (Gustave),  ua  diplôme  de  médaille  de  bronse. 
BOURBZ  (Joies),  un»  mention  honorable. 


SecTioN  B.  Alèvea. 

M.  BRUYNEEI/Kiip^iK-).  pIov  <\e  l'École  dw Beaux- Art»  deToonoing, 

lui  diplôme  de  médaille  de  bronze. 


PEINTURE  DECORATIVE. 

Skctio.n  a.  Kmpluyes  et  Ouvriers. 

MM.  RAYNAL  (Gustave),  un  diplftine  de  m^iUe  de  bronse  et  une 

prime  d»'  20  francs. 

JAMOIS  (£dmoodj,  un  diplôme  de  médaille  de  bronse. 

Section  R.  AUrre*. 

M>     GILSON  (liliarlpnia^'-ni»),  élt'vc  de  l'iu-ole  des  Beaux         de  Saint- 
Omer,  un  «liplùmr  île  nuMhiillc  ilr  hnaize  et  un»'  prime  de  20  fr, 

M"'    WKERTS  (  Vvtmne),  élève  de  l  Kcule  Nationale  dfti»  ArU  Industriels 
de  Koubuix,  une  menliou  honoruMe. 

Sbgtiom  A.  Smployès  et  Ouvriers. 

M. M.  CO.MERKK  (Paul),  un  diplôme  de  médaille  de  vemeil  el  une 
pnme  de  100  finncs. 
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MM.  LEFEBVRE  (Eugène),  tin  diplôme  de  médaille  de  bronse  «t  une 

prime  francs. 

DOMI'iN  Achille),  ua  dipl6ine  lie  inéiiaiUe  de  brunsee  ei  une  prime 

fie  20  francs. 

BAUDEWYN  {Ghi&lain),  un  diplôme  de  mécUiille  de  bronze. 

Section  H.  —  SHèves. 

MM.  LESACîK  <  în^lave),  élevé  de  l'I^rnlr  Nntiotmle  des  Arts  Industriels 
deKoubaix,  au  diplôme  de  médaille  <le  bronze  et  une  prime  de 
30  francs. 

FLORQUIN  (Louis),  élève  de  TRcole  Nalionale  des  Arls  Indnstriels 

lie  Rouhaix.  une  mention  honorable. 

FRKM AUX  (Victor),  él.  v.  I-  ri'cole  NaUonalede»  .\rt8  IndusfrieU 
de  Houh»aix,  une  meuliou  honorable. 

PRIX  DE  CONCOURS  DE  LANGUES  CTRANGCRES. 

^S&cTiuN  A.  —  Slmployés. 

Prix.  MM.  (illOHHE  (M.ucel).  auf  prini- d«- 50  francs. 
7^     —  M  ANACï  (Pierre),  une  prime  de  25  frand*. 

."^EcrtioN  H.  —  £leves  ^flnseignement  Supérieur]. 

1"  Prix:  MM.  FAVI  EH  (Robert),  élevé  de  l'Ecole  Supérieure  de  Com- 
merce de  Lille. 

2^     —  P.\MAKT  (Fernand;,  élève  de  l'Ecole  Nationale  des  Arts 

el  Métien;  de  Lille. 

ÎFITREMAA  (Paul),  eleve  de  l  lnstitul  industriel  du 
Nord  de  la  France. 
CORNBLOUP  (Joannis),  élève  de  l'Ecole  Nationale 
d<>s  Arts  et  Métien  de  Lille. 

J  VASSBUR  (Marcel),  élève  de  PKcole  Supérieure  de 
4«    —  \   Cknnmerce  de  Lille, 

es-<Bqiio      IfOUBERT  (Robert),  élève  de  i'Boole  Supérieure  de 
(    Commerce  de  Lille. 
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I  LBNGRAND  (Paul),  «lève  d«  rEc<»lft  Supénmra  ém 

§•    '     Commerce  de  Lille. 

«^«-«ï""      I MOREAU  (  Allr.'dj,  eléve  de  rinstUul  industriel  du  Nord 
[     de  la  France. 


SiiCTiuN  il.  <~  BlÉVM  (B:iia«ii|BeiiiiMkt  aeoondftiv»). 

1"  Prix  :  MM.  DKLKPOHTli  (Arthur),  élève  de  l'inslitul  Turgol  de 
Rouhaix. 

2*     —  MKl'RISîjK  iHajiuoiid),  élève  du  L^cée  Faiiherbf  de 

Lille. 

^  iFlCHELLE  (Alfred),  élèvv  du  Lvcéc  Faidbtfbe  de 

^      (LEBRUN  (Jules),  élère  du  Ljcée  Faidlieilie  de  Ulle. 


Seciiun  a.  —  Sxaplojrés. 

V  Vmx  :  MM.  HIVET  (KimK  ),  un.-  prime  de  i>0  francs. 

â*     —  THL'LLIKZ  (Ueurgeti),  une  prime  de  25  (raocn. 

;|a    \  LAQAISE  (Uaalon).  uni*  prime  de  L5  {mues. 

ex-ttfftù      }  DEMAHCHKLIBR  (Jean),  une  prime  de  15  franc». 

>k.t.ii'>\  U.  —  fiUeves  .Snseignement  supérieur., 

l«  Prix:  MM.  LKKNUULD  (Philibert),  élèTf  de  HnsliUit  luduiitriel  du 
Nord  de  la  France. 

'  H0UC:HEZ  ^Geor^rr  ),  ék-ve  de  l'Ecole  Nationale  de*  Art* 
2*     —  \    9l  Métien  de  lûlle. 

fx-^w      '  Pi  rrn'  (  Ra^mondS  élève  de  l'inelilal  Indiietrîel  du  Nord 
'    de  la  France. 

MARKIS  Stanii^a».,  ilève  de  rinetilulladobtriel  da 


/     .Non!  de  lu  Kranre, 


fx^uû      L  Bl  lK  >  r  I  f  miill.  ).  élève  de  l'Eiole  Sup^ri«-ure  dr  Cwm- 

iiirrci-  «le  Lille. 


I 
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Section  C.  —  BUévea  ^Snselgnement  secondaire^. 

1«  Ptjx  î  MM.  GUILLERMIN  (Robert),  élève  du  I^cée  Faidherhe. 
2*     —  ROMMEL  (Joseph),  élève  du  L^cée  Faidiierlie. 

3*    _  |VANDBNBaSSCH£(Mercal),élève  du  Lycée  PBidherba. 

fxiggM      f  BAY  (Hector),  élève  du  Lycée  Faidlterl»>. 


fm  Û£S  COMPTABLES. 

MM.  LÂ.TRK1LLE  (Àugustia),  pour  bons  el  lojauz  services  chez  M.  Mih 

lissard-Taza 

DÂËL  (Krt»deric),  pour  lions  et  iojaux  services  à  la  Compagnie  des 
Mines  de  Béthune. 

QUEKLëUX  (Juleâ).  pour  boiisel  iujaux  services  à  lu  Cuuipagnie 
des  Mines  de  Bétbune. 


PRII  DES  DIRECTEURS.  CONTREMAITRES  £T  ÛUVRiEAS 

gui  se  sont  le  plus  disttHi/nés  ihnis  l'exert:ice  de  Imirx  fonctions, 

Mé4«IUt«  de  vensa«ll. 

MM.  Bli,\SSKL'H  (Julien),  !»ou8-cli»'f  de  laboruloin;  «ux  KUibli^^^'  in-  nU 
Kahlmaan  de  Lo4is-lei-Lille,  pour  Ihivaux  d^aualjse  chiinicju*-  et 
innovalione  de  procédés  de  dosage, 

IAONl*!VU  (L«'!i'ii).  pour  ainélior»tioris<  apporlt'o  dans  l'atelier  de 
coogrève  qu'il  dirigt;  depuis  3ô  années  à  l'Imprinierie  Uanel. 

Médaille»  d'urgeni. 

MM.  Ll'UiOMTi,.  (Aiireil),  contreniaîtr<-  chez  M.  Mulissard-Taza,  pour 
améliorations  dans  les  uiélhodes  de  travail,  particnlièrenient  en 
chaudronnerie,  et  dans  les  moyens  préveoliGl  oonlre  les  accidents 

dans  lu  marche  des  macliinos-outils. 

CÂfilTË  (Frédéric),  chef  de  brigade  aux  ateliers  de  la  Compagnie 
du  Chemin  de  fer  du  Nord  u  Heliemmet»,  pour  perfectionne- 
mants  dans  les  méthodes  de  travail  et  dans  ToiitlUaga  de  î*éqaipe 
qu'il  dirigo 
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mises  jtar  lu  Saciéfr  à  In  «(i.tjiosition  de  l'Union  t'rcutçaise  de  kt  jeunesse. 

MM.  WAGON  {Cé^r],  él«etricité. 

WINTBR  (Eugène),  deann  géométrique. 
BIRBUYCK  (André),  photographie  iadttstrieUe. 


COURS  MUNICIPAUX  DE  FlUTURE  H  DE  TlSSIfiE. 
FritB      ttt  Société  Industrielle, 
Oours  de  mature. 

MM.  DKSMOXT  (Napoléon),  on  diplôme  de  capacité  et  ane  prime  de 

60  francs. 

CASTELAlN  (Léon),  un  diplôme  de  capacilé  et  une  prime  de 
50  francs. 

MORAUX  (Maurice),  un  certificat  d'assiduité  et  une  prime  de 
20  francs. 

VAN  GHYSKLS  (François),  an  certificat  dWdoité  el  une  prime 

de  10  francs. 

VâN  GHVSKLS  (Corneille),  on  certilical  d'assiduité  et  une  prime 

de  10  Irancs. 

SERRÉ  (Louis),  uu  cerlitical  d'assiduité  el  une  prime  de  lU  franc». 


GM>im  de  TiflMge. 

MM.  (iKLK.K  (Rajrmond),  un  diplôme  de  capacité  et  nue  prime  de 

•      60  tranc^. 

DUBOIS  (Edouard),    uu  certificat  d'asbiduite  el  une   prime  de 
40frtDea. 

VAMHOUTTB  (Charles),  un  certificat  d'assiduité  et  une  prime  de 
20  framis* 

STRËICHBR  (BmOe),  un  certificat  d'assiduité  el  une  prime  de 

10  francs. 

DUBOIS  (Béeiré)^  un  certificat  d'assiduité  et  une  prioie  de  10  francs. 
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AS^IATM  DES  PRÛPRlËÏAiKËS  D'AI'PÂKËILH  A  VAPEIR 


CONCOURS  DE  CHIUFFEUIS.  -  LILLE  I90S. 
ËMmrémâm 

N*  1.  MEKTENiS  iAlphonsk  ,  cluiutleur  «  lu  Société  anonyme  d'Ks- 
quermeft-Lille,  une  médaille  d'argent,  une  prime  de  250  franca 
et  un  diplAnie. 

N*2.  DESOUTER  (Isidore),  chiiutr.  ur  chez  MM.  Paul  Le  Rlan  et  tiU, 
a  Lille,  une  médaille  d'argent,  une  prime  de  2UU  traucs  et  un 

diplAiiie. 

!S"  '.i.  ALDIiNEAU  (Pikkre  ,  clumtleuj' ciiez  M.  BuuLrj-DrouU  is,  a  Fives- 
Lille,  une  médaille  d'argent,  une  prime  de  100  francs  et  un 
diplôme. 

N*  4.  CUOQUET  Hknhi  ,  chauffeur  a  la  C' -les  Mines  de  rKscarpelle, 
à  Fler<-en-lvscrel)ipn\.  un»^  médaille  d'argent,  une  prime  de 
JlOU  Irauc^  el  un  diplùiiie. 


ASSOCIATION  m  IMUSIUIELS  1)1  NOlil)  m  ÏÀ  m^ï 


MÉUILLES  DÉCERNÉES  lUX  INDOSTRIELS 

ctnnntf  fémoif/n'ti/e  Jfs  /trfujrés  réfilisés  iftnis  Irurs  offlierJt 
l  Uficx'nunit  l'/u/ytèm:  et  la  sécurité  îles  omu^iers. 

WÊéémîUm  4e  vermeil. 

SSOCIÉTÉ  ANONYME  D'RSCAUT  BT  MEUSE,  à  An»n. 

MédAliie»  d'Af^ent. 

MM.  BÉfîHIN  frères,  raffineurs  a  Thunu'ries. 
y.  el  L.  KOGEZ,  faljricanU  de  lii  à  Lille. 
A.  FALLEUR,  filatenr  de  laine  I  Tiélon. 
MALLEZ  el  Gie,  fabricaata  de  sucra  à  Solesmes. 
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lOf.  Alphonse  DANIEL*  cimstracteur  de  macliinet-oatiUi  à  Louvroil. 

A.  FICHAUX.  minotier  à  Dunkerquf . 

Jule^  HKMBKRT,  fal  ricant  de  denteileii  à  CaleÎH. 

UOLUKUEL,  bbricaul  d«  deotelles  k  CalAÎM. 


MâOAlLUS  0£C£AN££S  AUi  01R£CT£URS  £T  CÛNTR£MA1U£S 

y<u»i*  ie»  Jtoiru  ftfipartéi  à  CaiifUieaiUm  fiett  metum  lUt  ftroteetion. 

MéMUe  «le  vcrMCll. 

M.  AugUhUii  l^lAJU,  (iirecteur  dv  la  Cumpagnie  MetaUui^iqu*'  Lilk»«« 
ù  Leequin. 

■ételllee  4l«iirceMi. 

MM.  ï\   TIHKHCiHlKN.  dimleur  cl.ez  M.  Félix  Vanoulryve  el  C*», 

fehrirniit-  l-  lissijs  «rameuliK  iuenl  a  Koii!>aii. 

Ariliui  W  ILLKM.  chef  de  roalmel  u)w>x  MM.  Malliuo  et  Dubrolle. 
labricanb  a  Tourcoing. 


MM.  Kdinitini  2>(IAM1*S.  cliff  niécanicteii  chrx  MM.  L.  «1  F.  Ih'linaMif)^. 
fubricanta  d«  lionnelerie  à  TourooÎD^^. 

Riigène  DKLHAYB.  contremaitrv  chesM.  A.  Cadart,  fabricant  de 
dentelloB  à  (Valais. 

l  iugi^ae  JOTBZ,  cootremattre  cbei  M.  Roberl  Sailli,  fabrieanide 
denteUca  à  Calait. 
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SÉE— 16  AilENS.UU£ 


Téléphona  N*  4 


Ingénieurs 

I.5*  KtJE  d  Amiemé^.»  LILLE 

BATIMENTS  INDUSTRIELS 

Ktade  et  entrcpri«e  générale  à  forftilt. 

BATIMENTS  INCOMBUSTIBLES 

A  ÉTAGES  VOÛTÉS. 
Hourdls  plans. 

Hourdis  tubulaires  isolants 
À  circulation  d'air. 


TRAVAUX  EN  BÉTON  ARMÉ 

A  répreuve  du  feu  : 

Bâtiments  à  étages  à  très  grandes 
surfaces  vitrées. 

Magasins ,  Docks ,  Entrepôts 

à  étages  lourdement  chargés 

BATIMENTS,  REZ-DE-CHAUSSÉE,  INCOMBUSTIBLES 

Pour  Filatures,  Tissages,  Blanchisseries,  etc. 


NOUTBAUX  Types  spéciaux  pour  grands  iCARTIMKNTS  DK  COLONNSS. 

HANGARS  MÉTALLIQUES,  MIXTES  ou  BOIS,  pour  rindusi 
Installations  complètes  de  CHAUFFACiE:  et  WEIVTILiATlOIl. 

TUYAUX  A  AILETTES  PSRFECTIONNÉS, 

PUROKURS  AUTOMATIQUBS, 

Appareils  à,  vaporiser  les  filés. 

REFRIGERANTS  PULVÉRISATEURS  D'EAU  DE  CONDENSATION 

NouveUes  POULIES  EMBOUTIES,  tout  en  TÔLE  D'ACIER. 
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1906. 


La  Société  Industrielle  prie  MM.  les  Directeurs  d'ouvrages 
^riodiques,  qui  font  des  emprunts  à  son  Bulletin,  de  vouloir  "ciby 
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